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PREFACE TO THE FIRST EDITION. 

In preparîng thîs Frenoh Reader, the objeot of the 
compilers bas been to strike out a new patb away from 
tbe ûeld wbere sélections are generally made. La 
Fontaine, Florian, and Fénelon may be said to bave 
been worn tbreadbare by tbe autbors of scbool-books ; 
and it is believed tbat Ëxtracts, equally unobjectionable 
in point botb of style and ideas, oan be placed before 
young readers as well as tbe well-known classical 
Morceaux wbiob crowd tbe pages of tbe old Recueils 
Choisis, Witb a few exceptions, tberefore, tbe pièces 
coUected togetber in tbe présent volume bave been 
supplied by modem writers, and tbey tbus possess tbe 
advantage of novelty, besides tbat of real literary merit. 

Gare bas been particularly taken to exclude, not only 
every sentence, but even every word, tbat could offend 
tbe most fastidious ear ; and some of tbe pièces bave 
been selected witb a view to give to tbe pUpils a suffi- 
cient knowledge of colloquial Frencb. 

Tbe Vocabulary placed at tbe end of tbe volume will 
be found to explain ail tbe words and idioms wbicb 
migbt puzzle beginners. 

Jonuori/, 1871. 



PREFACE TO THE SECOND EDITION. 

The unprecedented success witb wbicb tbe Frencb 
Reader bas been received by tbe public was an addi- 
tional inducement for tbe compilers to bestow spécial 
pains upon tbis second édition. Tbe text bas under- 
gone a tborougb revision, and several new pièces bave 
been introduced instead of otbers wbicb were deemed 
eitber too well known, or not quite snitable for young 
persons. 

FoUowing tbe advice of kind friends, we bave enlarged 
tbe Yocabulary to sucb an extent, tbat pupils possess- 
ing only an elementary knowledge of Frencb ougbt to 
be able to get tbrougb tbe volume witbout tbe belp of a 
dictionary. 

ERNEST BRETTE. 

GUSTAVE MASSON. 

Jvm^, 1872. 



PEEFACE. 



In bringing out the twenty-second édition of the " First 
Prench Eeader " we would beg lo thank the public most 
sinoerely for the fayonr with wbicb the book has been 
received. The sale of 50,000 copies in the space of six 
years is a suffîcient proof that a work of the kind was 
wanted, and that the days of the old Eecueils Gkoim had 
decidedly gone by. 

The French proverb mcch oblige could never find a 
better application than in the présent instance ; and, 
accordingly, we hâve thonght that the only true way of 
justifying our success was to improve our ** Eeader" as 
much as we could. With that view, we hâve made a 
new arrangement of the extracts, classifying them in a 
progressive order of difficulty. The vocabulary has 
been carefully revised; it oontains now very nearly 
12,000 words, and will be found useful in connection, 
not only with the volume of which it is a distinctive 
part, but with the other elementary books of our educa- 
tional séries. AU the difficult passages hâve been 
explained, and the références to the pages cannot but 
lessen materially the labours both of masters and 
pupils. 

It is our eamest hope that, in its modified shape, 
the ** First French Reader " will retain the popularity 
which has been somarkedlybestowed uponthe previous 
éditions. 

F. H. EBNEST BBETTE, 
GUSTAVE MASSON. 

IiOMDOK, JMtOK^ 18, 1878. 
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1. 

lES CHAPEAÏÏI. 

Alîoe et Edith ayant déjà, Time douze ans, Tantre 
treize, recevaient de leur mère une petite pension pour 
leur toilette, et elles soignaient beaucoup leurs effets, 
afin de les faire durer longtemps. Vers le mois de 
novembre, leur mère dit : 

*' Mes chèires petites filles, il est temps de penser aux 
chapeaux d'hiver.'* 

— " Maman," répondit Alice, "je crois que les nôtres 
pourront bien servir cet hiver encore, car ils ne sont 
pas fanés. Nous voudrions acheter une bonne couver- 
ture de laine à cette pauvre mère Blin, dont la cabane 
est si froide.'* 

— '< Mes enfants, je vous laisse libres d'agir comme il 
vous plaira." 

Chaque î<âb que les deux sœurs mettaient leurs. vieux 
chapeaux, elles se regardaient en souriant: c'est 
qu'alors elles pensaient à la joie qu'avait eue la bonne 
vieille quand elles avaient étendu la couverture sur 
son lit. 

Z. CABKAUD. 

s 
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a. 

LA PETITE EIEOin)EIiIiE. 

Jeanne parlait beaucoup ; sans cesse elle était aux 
côtés de son père ou de sa mère, et leur disait mille 
jolies petites choses ; mais vraiment, elle parlait un peu 
trop. Un jour qu'elle déjeûnait dans le jardin avec ses 
parents, elle entendit une lliro^delle qui, perchée sous 
la gouttière, gazouillait sans cesse. D*abord cela lui 
fit plaisir ; puis au bout de quelque temps, Jeanne dit : 

** Mais, est-elle étourdissante, cette hirondelle I Je 
suis sûre qu'elle sera bien fatijgfuée ce soir quand elle 
rentrera dans son nid." 

— ** J'ai," dit le père, " une petite hirondelle qui, 
comme celle-ci, ne se tait jamais, et ne croit certes pas 
être étourdissante; et elle ne paraît pas fatiguée du 
tout quand elle se couche." 

Jeanne rougit et parla beaucoup moins depuis ce 
jour-là. 

Z. CABBAUD* 



LA POLITESSE. 

Thomasine, se trouvant chez sa grand'màre, eut soif, 
et la pria de lui faire donner à boire. La vieille dame 
sonna sa femme de chambre et lui dit : 

«'Annette, faites xm verre de limonade pour ma 
petite-fille, je vous prie." 

Et comme elle regardait l'enfant en achevant ces 
mots, elle surprit xm sourire moqueur sur ses lèvres. 

" Qui te fait sourire ainsi, ma fille ? " lui dit-elley 
aussitôt qu'Annette eut quitté le salon. 
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•— '' 0*est que," répondit Tliomasizie ave« embairas, 
** c'est que, pardonnez-moi cette remarque, vous parlez 
à votre femme de chambre avec une politesse que je 
trouve bien superflue envers une servante.*' 

— ''Pourquoi trouves-tu la politesse inutile envers les 
gens qui nous servent ?" 

— " Parce que, chière bonne maman, leur devoir est 
d'exécuter les ordres qu'ils reçoivent." 

— " C'est juste ; mais notre devoir, à nous, est de leur 
faire aimer la supériorité que le hasard de la fortune, 
et surtout les bienfaits de l'éducation nous donnent sur 
eux. Vivant continuellement avec eux, nous leur 
devons l'exemple de tout ce qui est bien, de la politesse 
comme de toute autre bonne habitude. Nos bons pro- 
cédés envers les domestiques comblent la distance qui 
nous en sépare; et la considération que nous leur 
témoignons les relève à leurs propres yeux, et les pousse 
à veiller sur eux-mêmes, ce qui les améliore beaucoup. 
Si Ton a quelques reproches à leur faire, il faut éviter 
avec soin toute parole blessante ; car, si nous manquons 
de retenue, nous, qui sommes bien élevés, comment 
pourrons-nous en exiger d'eux ? D'ailleurs, ma bien- 
aimée, nous devons faire le bien pour le bien lui-même, 
sans nous préoccuper d'autre chose." 



LE G&AO-FÈ£E. 

Le commandant Hubert était un beau vieillard, 
portant vaillamment ses soixante et quinze ans. Son 
front chauve était si calme, son regard si serein, qu'on 
Toyait bien qu'aucune faute grave n'avait jamais pesé 



4 HACHETTE S FIBST FBENOH BEADEB. 

sur sa oonBcienoe. Il demeurait à la campagne, et ses 
petits-enfants passaient toujours leurs vacances auprès 
de lui. 

Un matin, vers la mi-septembre, il était fort occupé 
à faire préparer le terrain qui devait recevoir un certain 
nombre d'arbres fruitiers, et il traçait en même temps 
l'emplacement d'un bosquet qu'il voulait ajouter à son 
jardin. César, un de ses petits-fils, vint le trouver et 
lui sauta au cou, en lui disant bonjour. 

" Déjà levé, mon brave I " dit le vieillard ; ** pour 
récompenser ta vigilance, je vais te cueillir une de ces 
belles grappes dorées que tu aimes tant ! " 

L'enfeuEit prit le chasselas qui était fort appétissant. 

*' Oh I merci, grand-père," dit-il en croquant les pre- 
miers grains ; '< je n'ai jamais hen mangé d'aussi bon." 

Et le petit se mit à suivre le vieux commandant. Au 
bout d'un instant, il lui dit : 

*' Pourquoi plantez-vous donc encore des arbres ?" 

— ** Mais, pour que les uns ornent le jardin, et pour 
que les autres donnent du fruit." 

— ** n me semble, grand-père, que vous prenez là une 
peine bien inutile." 

— " Comment l'entends-tu ? " 

— *< C'est que... c'est que..." 

— "Voyons! explique-toi." 

— ''Grand-père, je ne sais pas trop comment m'y 
prendre," répondit l'enfant tout confus. 

— " Eh bien 1 je vais t' aider. C'est que tu me trouves 
si vieux, que tu crois que je ne goûterai jamais aux 
fruits de ces arbres, et que je ne viendrai pas m'asseoir 
à leur ombre, et tu as raison." 

César fit un signe de tête afi&rmatif. 

^' Aussi, petit, n'est-ce pas pour moi que je les plante/' 
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Julie, la petite sœur de César, accourut souhaiter le 
bonjour au commandant. Elle regarda la grappe de 
raisin avec des yeux si brillants de convoitise, que son 
frère la lui donna aussitôt. 

'* Si mon père n'avait pas planté ce jardin," continua 
le vieillard, <* je ne jouirais pas aujourd'hui de ses pro- 
duits et de son agrément." 

— ** Pourtant, grand-père, il serait bien plus simple 
que chacun ne s'occupât que de soi." 

— *' Pourquoi viens-tu de donner ta grappe de raisin 
à ta petite sœur ? " 

— '< O'est qu'elle en avait si bonne envie que j'ai plus 
de plaisir à la lui voir manger qu'à la manger moi- 
même." 

— " Et moi, mon ami, j'éprouve beaucoup de plaisir 
à penser qu'un jour, vous et vos enfants, vous vous met- 
trez à l'ombre du bosquet que je plante, et que vous 
cueillerez les fruits que je greffe ; et ce plaisir est bien 
plus grand que si j'en eusse joui moi-même." 

— '' Oh 1 je comprends, maintenant." 

— «Yois-tu, petit," ajouta mélancoliquement le 
grand-père ; *' tout s'affaiblit, tout passe en ce monde, 
hors un seul plaisir qui survit à tous les autres, c'est 
celui que l'on éprouve à répandre le bonheur autour de 
soi. Ce plaisir est de tous les âges, et au mien il 
donne seul quelque intérêt à la vie." 

Z. OABBAUD. 

s. 
LES PEODiaES. 

" Oh ! combien je regrette le temps où il y avait des 
fées," disait Just Limay en se promenant au bord d'un 
étang, tout près de la maison. 
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— ** Comment/* lui dit son père, " peux-tu regretter les 
fées, qui, d'ailleurs, n*ont jamais existé que dans les 
contes dont on berce les enfants ? " 

— " C'est qu'elles faisaient mille prodiges qui char- 
maient, ou bien qui épouvantaient, tandis qu'à présent, 
tout se passe naturellement, tout s'explique, et l'on 
n'est plus étonné de rien." 

— ** Je ne le vois pas ainsi, moi. Chaque jour, il se 
passe autour de nous des prodiges qu'on ne saurait 
expliquer, et qui surpassent bien certainement ceux que 
l'on attribuait aux fées et aux génies." 

— ** Mais, je n'en ai jamais vu aucun, moi I " 

— " Tu crois ! Sais-tu comment se produit le son ? ** 

— " Oui, papa ; par la voix des hommes et des ani- 
maux, et par le choc des corps." 

— " Mais comment se propage-t-il au loin ? " 

Just ne put répondre. 

** Eh bien ! le choc, le cri, la parole produisent dans 
l'air des ondulations analogues k celles que tu vois à la 
surface de l'eau où je viens de lancer une pierre. Tu 
les vois s'affaiblir à mesure qu'elles s'éloignent du point 
où la pierre est tombée. H en est de même pour ceUes 
de l'air, ce qui explique pourquoi le son est plus ou 
moins fort en raison de la distance." 

— ** Je comprends cela, papa, et je n'y vois pas de 
prodige." 

— " Le prodige, le voici : Quand des sons divers 
se x>^ûduisent dans un même lieu, toutes leurs 
ondulations, de rapidité différente, se traversent 
sans se confondre. Par exemple, en ce moment, 
tu entends distinctement les moutons qui bêlent, le 
chien qui aboie et le berger qui le rappelle, tandis 
que les fauvettes chantent au-dessus de nos têtes, 
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et que Tean clapote à nos pieds; et voici le dîner 
qui sonne. Tout cela ne te sexnble-t-il donc pas 
surprenant?" 

— " Si vraiment, papa.*' 

En parlant ainsi» ils s'étaient rapprochés de lu, 
maison, 

** Sens-tu tous ces parfums divers/' demanda M. 
Limay en traversant le parterre, '' et distingues-tu de 
quelles fleurs ils proviennent ?" 

— '' Oh ! oui ; je distingue parfaitement Todeur de la 
rose, de l'œillet, du jasmin, de Théliotrope et du 
réséda." 

— ** Et n'est-ce donc pas un prodige, que ces émana- 
tions si subtiles, qu'on ne sait si Ton doit leur donner 
un corps, affectent ensemble ton odorat sans se mé- 
langer, et que, dans l'espace qu'elles traversent, il n'y 
ait jamais confusion entre elles ? " 

— ** Pourtant, petit père, cela ne me semble pas aussi 
surprenant que les métamorphoses d'hommes en ani- 
maux des Mille et une Nuits. *^ 

— << Je me charge de te faire assister à une métamor- 
phose, moi ! " 

Le jeune frère de Just accourut au-devant de son père, 
en lui criant du plus loin qu'il le vit : 

** Voyez, papa, la belle chenille que le jardinier m'a 
donnée sur cette feuille de pomme de terre ! " 

— ** Cède-la à ton frère, mon enfant ; il l'enfermera 
dans une boîte, et lui donnera sa pâture chaque jour." 

Quelques jours après, Just, en apportant une feuille 
de pomme de terre à la chenille, la trouva dans une 
grande agitation. 

*' Qu'a donc ce pauvre insecte ? " demanda-t-il à son 
père ; ** il n'a pas mangé depuis hier," 
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— " O'est nn indice qn*il ne faut plus lui donner de 
nourriture. Tu viendras le voir après-demain/' 

Mais oe jour-là même, le parrain de Just Temmena 
passer quelque temps chez lui. 

A son retour, le petit garçon courut ouvrir la boîte 
où il avait laissé la chenille ; mais, ne Vj trouvant plus, 
il s'écria : 

" Papa, qu*est devenue la chenille ? Je ne vois plua 
qu'une espèce de fève informe. Serait-elle donc morte ? '* 

— *' Non, mon enfant ; cette espèce de fève, qui se 
nomme chrysalide, n'est autre que ta belle chenille aux 
couleurs veloutées," 

— " Croyez- vous donc qu'elle vive encore ? *• 

— " Bien certainement, elle vit ! " 

— ** Comment ! sans manger ? " 

— " Sans manger." 

— << Cher papa, il faut que vous me le disiez pour que^ 
je puisse le croire." 

— ** Patience, mon ami, tu en acquerras bientôt la 
preuve toi-même." 

Pendant plus d'un mois, l'enfant visita chaque jour 
l'insecte et le trouva dans le même état. 

'' Mais enfin," disait-il à son père, *' que fait-elle ainsi 
ramassée sur elle-même, dans cette vilaine enveloppe, 
sans forme et sans couleur ? " 

— " Elle attend sa délivrance." 

— ** Éprouve-t-elle quelque sensation ? " 

— " Il est probable que cet état, pendant lequel 1er 
pauvre animal, privé de la lumière, n'a ni mouvement 
ni volonté, est plein d'une sourde angoisse ; car les 
chenilles en liberté cherchent toujours un abri sûr pour 
passer le temps nécessaire à leur métamorphose." 

Enfin, un beau matin, Just, en ouvrant la boîte, y 
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trouva un grand papillon de couleur sombre, ayant sur 
son corselet noir une grande tache jaune, qui offirait 
rimage d'une tête de mort. 

*^ Oh I papa, quelle charmante surprise vous m'avez 
fieûte ! Mais où donc est la chrysalide ? " 

— " Cherche bien ! '' 

— " Je ne trouve plus que son enveloppe." 

— *' Oette enveloppe renfermait précisément le beau 
papillon que tu vois." 

— ^'Quoil ce papillon provient de la chenille, qui 
n'avait ni ailes, ni trompe, ni antennes ? " 

— ^' Oui, mon enfant. Cette métamorphose ne yaut- 
elle pas bien toutes celles qu'on attribue aux fées ? Et 
remarque bien que les chenilles ne sont pas les seuls 
insectes qui se transforment ainsi. Tous ont deux exis- 
tences bien distinctes, sans aucun rapport entre elles; 
l'insecte parfait n'ayant ni les mêmes besoins, m les 
mêmes goûts, ni les mêmes instincts que la larve dont 
il provient." 

— " Mais, papa, où ce papillon a-t-il pris ses ailes, 
étroitement enfermé comme il Tétait dans cette espèce 
d'étui, et qui les a couvertes de cette poussière colorée ? " 

— " Voilà précisément où est le prodige. Les plus 
savantes recherches aboutissent toujours à un impéné- 
trable mystère; ce mystère est le secret de Dieu qui 
nous permet de le constater, mais non de le comprendre, 
afin de nous donner une idée de sa grandeur. Adorons-le, 
mon fils, et soyons humbles devant lui." 

Z. OABIUUD» 
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6. 

lES INDES. 

Gégilb. — ^Oh 1 père, racontez-moi un peu votre voyage. 
Parlez-moi de Calcutta. 

M. Lhâlueb. — Calcutta est une ville absolument 
anglaise, et je n'ai rien à en dire qui puisse t*intéresser. 
Mais si je pouvais mettre sous tes yeux les beautés 
tropicales, tu serais émerveillée, tu croirais rêver. 
Malgré la tristesse qui ne quittait pas mon cœur, je ne 
pus m'empêcher de jeter un cri d'admiration en entrant 
dans le détroit de la Sonde. 

CÉon.B. — ^Vous pensiez à nous, père ? 

M. Lhallieb. — Cette pensée m'était habituelle comme 
la respiration. Ton atlas est excellent, mais il ne peut 
pas te donner l'idée des bords du détroit où passent une 
multitude d'objets qui rappellent et annoncent la terre 
qu'on aspire à revoir: ce sont d'innombrables mol- 
lusques, les uns ressemblant à de l'étoupe, les autres à 
des bulles de savon; des troncs de bananiers, des 
écorces d'arbres et même de jolis oiseaux qui naviguent 
sur des débris de bambou. 

Cécile. — Quel ravissant paysage! 

M. Lhallieb. — Prends ta carte, chère enfant, et suis- 
moi : nous commençons à distinguer nettement l'île du 
Prince, la côte de Sumatra et l'île volcanique de £ro- 
hatoa, dont le sommet en pain de sucre, couvert d'un 
Quage en forme de panache, représente, à s'y méprendre, 
un cratère d'où s'échappe une colonne de fumée. Des 
terres, à peine indiquées sur la carte, qui surgissent 
de la mer couvertes de verdure, ont un aspect enchan- 
teur. Partout où un brin d'herbe, une âeur, un arbre 
pouvaient croître, l'arbre, la fleur et le brin d'herbe ont 
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ponssé. Les cocotiers, les bambons, les bananiers se 
penchent sur les eaux qui arrosent leurs racines. Bien 
ne peut rendre la magnificence de ce bassin, q[u*on 
appelle le détroit de la Sonde. 

Cécile. — Sainte-Badegonde doit vous sembler a&euxl 

M. Lhallieb. — Que dis-tu, mon enfant ? Si le soleil 
d'Europe n'inonde pas d'une lumière inconnue à nos 
yeux les objets qui nous entourent, il me laisse voir ton 
visage chéri, et je ne demande rien de plus à la nature. 

Cécile. — Si vous n'aviez pas été malheureux dans ce 
pays-là, j'aimerais biea à voir toutes ces merveilles avec 
vous. 

M. Lhallieb. — Chère petite, tu ne supporterais pas 
huit jours un pareil climat. L'île de Java, pays si 
fertile, est malsaine, surtout pour nous autres Euro- 
péens ; les tremblements de terre, les ouragans et les 
orages y sont fréquents. 

Cécile.-— -Et les bêtes ? 

M. Lhallieb. — ^Les animaux sauvages y sont com- 
muns ; les tigres, les chacals, les rhinocéros, les boas, 
les crocodiles et bien d'autres encore. 

Cécile jetait des cris d'e&oi pendant cette terrible 
nomenclature. 

M. Lhalueb. — Cependant, les Hollandais ont natu- 
ralisé une quantité d'animaux d'Europe ; on y voit des 
buffles, des bœufs et des chevaux. 

Cécile. — C'est égal, mon père, je ne désire plus aller 
à Java. Mais n'avez-vous pas des choses moins terri- 
bles à me raconter ?... Aviez-vous un bon lit ? 

M. Lhalueb. — ^Ah ! les lits 1 quelle figure ferait ma 
Cécile dans un grand lit entouré de moustiquaires, 
n'ayant qu'un matelas mince, dur et piqué comme un 
coussin de voiture ? Passe encore pour le lit ! mais 
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que deTiendrait Mlle. Cécile en apercevant contre la 
muraille de gros lézards gris avec d'énormes têtes, des 
yeux «noirs saillants et la queue en forme de feuille ? 
Ce serait peine perdue d'appeler Augustin pour les 
chasser : il y en a partout, au plafond, dans tous les 
coins, et il faut passer la nuit dans cette société, 
s'endormir malgré soi, avec la certitude d'être attaqué 
la nuit sans moyens de défense. 

Céoilb. — Mon père, c'est afifreux I Je ne comprends 
pas qu'on aille dans de pareils pays. 

M. Lhallieb. — Tu ne peux pas effectivement com- 
prendre l'attrait qu'éprouve l'homme à connaître 
d'autres hommes et des pays nouveaux. 

Cécile.— Et puis, aller si loin pour gagner de l'argent l 
s'exposer à de si grandes fatigues ! 

M. Lhallieb. — On veut assurer une belle fortune à 
ses enfants. 

Cécile. — Oh ! père chéri, nous n'avions pas besoin 
d'être riches pour être heureux ! Quand Charles, mon 
maître de géographie, me montrait sur la carte le détroit 
de la Sonde, j'étais loin de me douter que vous étiez là. 
Et Java ! comment sont les Malais ? Je me figure ces 
gens-là très-laids. 

M. Lhallieb. — Tu te trompes : tous ne sont pas 
beaux assurément; mais on en voit à la démarche 
vaillante. Leur visage est ovale ; ils ont des yeux en 
amande, sombres et brillants, le nez fin et droit, la 
bouche grande et ombragée d'une moustache mince, 
lisse et noire comme du charbon, le front haut et large, 
des cheveux soyeux et lustrés. 

Cécile. — Comment sont-ils habillés ? 

M. Lhallieb. — Us portent le turban, une veste col- 
lante et une jupe grise zébrée d'arabesques. 
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GêoujX. — AnguBtin prétend que les meilleiirs fruits 
du monde sont aux Indes. Est-ce-vrai ? 

M. Lhallibb. — ^n est certain que Tlnde a des fruits 
délicieux et merveilleux : la nanka, espèce de pomme de 
pin, qui a le goût de fromage à la crème ; les bananes, 
le mangoustan à l'écorce violette à la surface, rouge-sang 
à Tintérieur, et la pulpe blanche, mais dont on ne sau- 
rait dire le goût, plus fin que celui de notre raisin, 
d'une fraîcheur, d'une saveur qui en font le premier 
fruit du monde. 

Cécile. — Mon père, quand vous aurez mangé des rai- 
sins de Sainte-Badegonde, vous parlerez autrement. 

M. Lhallieb. — Je suis tout disposé à modifier mon 
jugement. 

Le travail de Cécile n'avançait guère, comme vous 
pouvez le croire. M. Lhallier n'éprouvait pas seule- 
ment du plaisir à causer avec sa fille, il pensait, avec 
raison, que cette leçon de géographie vivante remplaçait 
avec avantage le meilleur livre et l'atlas le plus exact. 

Cécile. — ^Vous avez vu de belles forêts, des rivières, 
du café de Java ? 

M. Lhallieb. — Oui, j'ai traversé de belles forêts, des 
voûtes de verdure, de vastes prairies ; l'on y rencontre 
des fiaques d'eau d'un bleu d'azur, où se mirent de 
grands oiseaux, qui se promènent tranquillement, 

Cécile. — C'est ça qui me plairait 1 

M. Lhallieb. — Le soleil baisse ; allons à la rencontre 
de tes frères. 

Cécile n'insista pas. Deux minutes étaient à peine 
écoulées, et le père et la fille étaient en route. La canne 
de bambou de M, LhaUier donna à la conversation un 
nouvel intérêt. 

Cécile. — Votre canne est de bambou ? 
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M. Lhallieb. — Par exemple, je peux t'en conter long 
sur ce produit naturel du pays. Les indigènes en tirent 
un parti admirable. On remploie comme bois de char- 
pente dans la construction des maisons^ on en fait des 
cloisons à Tintérieur. 

CÊGn:.E. — Mais les ouragans terribles dont vous m'avez 
parlé doivent emporter tout cela. 

M. Lhallieb. — ^Le bambou, quoique fort léger, est fort 
solide. Les maisons de bambous résistent aux vents les 
plus terribles et aux tremblements de terre ; elles ont 
l'avantage inouï de ne coûter presque rien, quatre 
roupies, douze francs. 

CâoiLE. — Les propriétaires de ces maisons-là ne 
doivent pas être orgueilleux ! Jamais je n'aurais sup- 
posé qu'on pût employer le bambou à des constructions. 

M. Lhaluzb. — Ce n'est pas tout : ee bois léger est la 
meilleure barrière qu'on puisse opposer aux attaques des 
tigres. 

Gécilb. — Vous plaisantez, mon père I 

M. Lhallieb. — Ges animaux ont horreur du bambou, 
dont la peau vernissée agace leurs dents et leurs griffes... 

CicïLE. — Oh I quand Modeste a mal aux dents, elle 
ne remuerait pas une paille. 

M. Lhallieb. — ^Écoute donc, Gécile. La meillenre 
cage pour enfermer une de ces bêtes fauves est une cage 
de bambou. On emploie encore le bambou pour les 
fermetures des fenêtres et des portes ; c'est le verrou le 
- plus sûr. Les rizières sont préservées de la visite des 
bêtes féroces par des barrières de bambous. Enfin, les 
indigènes si industrieux font avec ce bois des vases pour 
cuire le riz à la vapeur, des sièges fort élégants, des 
instruments de musique et une foule d'autres objets. 

JULIE OOUBAUD. 
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7. 

LE EOïïOE-eOME. 

Dans les rigueurs de l'hiver, un rouge-gorge vint 
frapper à la fenêtre d*un bon paysan, comme pour lui 
demander la permission d'entrer. Le paysan ouvrit la 
fenêtre, et reçut amicalement dans sa demeure la con- 
fiante petite bête. Alors le rouge-gorge se mît à bec- 
queter les miettes de pain qui tombaient de la table, et 
les enfants du paysan se réjouissaient de le voir. 

Mais lorsque le printemps apparut dans la contrée et 
que les arbrisseaux se couvrirent de feuilles, le paysan 
ouvrit sa fenêtre, et son petit hôte s'envola dans la 
forêt voisine, et chanta sa joyeuse chanson. 

Puis voilà qu'au retour de l'hiver, le rouge-gorge 
revint au foyer du paysan, amenant avec lui sa petite 
compagne. Et le paysan et ses enfants se plaisaient 
à voir comme les oiseaux les regardaient avec confiance : 

«* Ah I " dit l'un des enfants, " ils nous regardent 
comme s'ils voulaient nous dire quelque chose." 

— " Oui," répliqua le père, ** et s'ils pouvaient parler, 
ils vous diraient : La confiance éveille la confiance, 
et Tafiection produit l'affection/* 

X. MABMIEB. 



LE CIAIlDOIfirEKET ET L'OÏÏVEIEE. 

mSTOntS CANADIENNE. 

H y a quelques années, un émigrant allemand alla 
s'établir dans le Haut-Canada, à Toronto. C'était un 
cordonnier qui n'avait pour tout bien que son indus- 
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trie et ses ustensiles de travail ; de plus, un chardon- 
neret, qu'il apportait de son village d'Allemagne, et 
dont il avait eu grand soin pendant la traversée. Il 
loua une échoppe et se mit à la besogne, et, chaque 
matin en se levant, il suspendait à la fenêtre de son 
humble atelier la cage de son chardonneret. Pendant 
que Touvrier travaillait, Toiseau battait des ailes et 
chantait pour le récréer. Peut-être qu'il lui chantait 
des airs qui le faisaient penser à son pays et lui réjouis- 
saient le cœur. Tous les jours, le cordonnier chan- 
tait gaiement dans sa cellule, en face de son gentil com- 
pagnon, et probablement il ne se doutait guère que cet 
oiseau devait aider à sa fortune. Mais un passant, 
ayant entendu les mélodies du chardonneret, en parla 
dans une riche maison de la ville, puis dans une autre. 
Les belles dames et les jeunes filles voulurent voir ce 
petit musicien étranger qui chantait 'si bien, et s'inté- 
ressèrent au laborieux artisan qui l'avait apporté de 
si loin. 

Quelques années après, le cordonnier mourut. Ses 
meubles, sa boutique furent vendus au profit de ses 
héritiers. Le gouverneur de Toronto acheta le char- 
donneret, et le fit aussitôt placer à la fenêtre de son 
salon. Mais en vain il attendit quelques-unes de ces 
jolies roulades qui, naguère, résonnaient si vivement 
dans l'échoppe de l'ouvrier. En vain, pour raviver 
l'oiseau qui paraissait attristé, il fit remplir le bassin de 
sa cage de l'eau la plus pure et du meilleur millet. 

L'oiseau était comme la pensée de vie de son humble 
maître. Le maître mort, l'oiseau resta muet. 

X. MARMIWB. 
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9. 

LA KÊCEÉATIOIf. 

• 

Oe n'est pas rheure de l'ëcole; 
Eiez, jouez, petites sœurs. 
Toi, prends ce papillon qui vole. 
Toi, cherche à rassembler ces âeurs. 
Savez-vous qui fait ces merveilles, 
Qui sait colorer ces bouquets. 
Et pour en garnir vos corbeilles, 
Vous sème de si beaux jouets ? 

Celui qui fait toutes ces choses, 
O'est Dieu. De son palais du ciel. 
C'est lui qui nuance les roses 
Et donne aux abeilles leur miel ; 
C'est lui qui fait croître la plume 
De vos serins, au faible essor ; 
A l'oranger qui vous parfume, 
C'est lui qui suspend des fruits d'or. 

ANAÏS SÉGALAS- 



10. 

CHSISTOPHE LE MALHÏ. 

OONTE IRLANDAIS. 

Christophe est le fils d'une veuve qui occupe une^ 
petite ferme, bon garçon, mais un peu simple. Les gens 
de son village l'appellent par dérision : Christophe le 
malin. Un jour sa mère l'envoie à la foire acheter une 
faux. En s'en revenant, il se met à faire tournoyer cette 
faux si maladroitement qu'elle lui échappe des marns», 
tombe sur un agneau et le tue. 
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** Sot garçon que ta es,*' lui dit sa mère ; *' pour éviter 
tout accident, il fallait mettre cette faux dans une des 
voitures de paille ou de foin que nos voisins ramènent 
au village." 

— *' Pardonnez-moi," répond humblement Christophe ; 
** une autre fois, je serai mieux avisé.'* 

La semaine suivante, elle l'envoie acheter des aiguilles, 
en lui recommandant bien de ne pas les perdre. 

— " Soyez tranquille," s'écrie-t-il avec confiance. Il 
va et revient tout triomphant. 

*' Eh bien ! Ohristophe, où sont mes aiguilles ? *' 

— ** Ah I elles sont en sûreté. En sortant de la bou- 
tique où je les avais achetées, j'aperçois la voiture de 
notre voisin Doyle chargée de foin. J'ai mis là les 
aiguilles, elles sont en sûreté." 

— " Oui, en sûreté," dit la mère, " si bien en sûreté 
qu'il n'y a plus moyen de les retrouver ; tu aurais dû les 
piquer dans ton chapeau." 

— " Pardonnez-moi," répond Ohristophe, " une autre 
fois je serai mieux avisé." 

La semaine suivante, par une chaude journée, Ohris- 
tophe va chercher à une lieue de distance une petite 
provision de beurre. Se souvenant du dernier conseil 
de sa mère, il pose ce beurre dans son chapeau, et le 
chapeau sur sa tête. On peut se figurer dans quel état 
il rentre au logis, le beurre fondu par la chaleur et 
coulant sur ses joues. 

Sa mère découragée n'osait plus lui confier la moin- 
dre commission. Cependant un jour elle se détevmine 
à l'envoyer encore au marché pour y vendre une paire 
de poulets : 

'< Ëcoute," lui dit-elle, '' n'accepte pas le premier prix 
qu'on t'ofirira. Attends le second. 
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— " Très-bien," répond Christophe. 

Le voilà sur le marehé. Un ohaland s'approche : 

" Voulez-vous trois francs de vos poulets ? " 

— " Merci, ma mère m*a dit de ne pas accepter le pre- 
mier prix qu'on m'ofErirait, mais d'attendre le second." 

— <^ Elle a grandement raison, votre mère. Eh bien t 
voici mon second prix: deux francs." 

— '* Soit, n me semble que j'aurais mieux fait d'ac- 
cepter votre première proposition. Mais puisque je 
suis le conseil de ma mère, elle ne peut me blâmer." 

Après cette nouvelle équipée, Christophe fut con- 
damné à rester au logis. Sa mère savait qu'on se mo- 
quait d'elle et de lui. Un matin pourtant, elle veut 
encore faire un essai, et elle lui dit : 

*' Va vendre cette brebis au marché. Mais ne te laisse 
pas encore tromper, ne la livre qu'au plus haut prix." 

— " Bien," répond Christophe, " cette fois je connais 
mon affaire." 

— "Combien ce mouton ?" lui demande un boucher. 

— " Ma mère m'a dit de ne le céder que pour le plus 
haut prix." 

—" Vingt francs ? " 

— *' Est-ce le plus haut prix ? " 

— " A peu près." 

— " A moi la laine et la bête," dit un garçon en grim- 
pant sur une échelle. 

—"Combien?" 

— " Cinq francs." 

— " C'est bien loin de vingt," réplique timidement 
Christophe. 

— " Oui, mais voyez jusqu'où monte cette échelle. 
Dans tout le marché, il n'y a pas un prix plus haut quo 
le mien.*' 
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— " Vous avez raison. La brebis est à vous/' 
Dès ce jotCr le bon Christophe ne fat plus envoya 
nulle part, ni pour vendre ni pour acheter. 

Z. IIABMIEB, 



11. 

CONSEILS AÏÏX PETITS GAEÇOIfS. 

Avant tout, rends hommage au Créateur suprême ; 
Après Dieu, de tes jours révère les auteurs. 
Honore tes parents ; dans tes maîtres, de même. 
Vois tes premiers amis et tes vrais bienfaiteurs. 

Chaque jour, sans manquer, exerce ta mémoire. 
Est-il rien de plus doux que de beaucoup savoir ? 
L'étude peut donner la fortune et la gloire : 
La science est encore au-dessus du pouvoir. 

Garde-toi de mentir : cette habitude est vile ; 
Elle aggrave les torts qu'elle veut déguiser. 
La fraude est toujours basse et n'est jamais utilCf 
Au lieu qu'un franc aveu peut tout faire excuser. 

Si tu commets le mal, seulement en idée. 
Songe de quels regards l'on doit être aperçu ; 
La vigilance humaine est en vain éludée : 
Dieu voit tout ; l'œil de Dieu ne peut être déça« 

Un enfant ne doit pas usurper la parole : 
Son lot est d'écouter, de répondre à propos. 
On connaît la sottise à son babil frivole : 
Le véritable esprit s'explique en peu de mots. 

FBANÇOIS DE NEUFCHATEAU. 
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CONSEIIS AÏÏX PETITES PHLES. 

Xorsque dans un miroir tu trouves ta figure, 
Des dons extérieurs si tu peux t' applaudir, 
Songe que la vertu doit être leur parure. 
Ma fille, par tes mœurs tremble de t'enlaidir. 

Si la nature ingrate, en formant ton visage. 
Ne t'a pas des dehors accordé Tagrément, 
Embellis ton esprit, polis tes mœurs, sois sage ; 
Eépare par le fond le défaut d'ornement. 

Joindre un air de douceur avec un ton modeste, 
C'est le moyen de plaire et d'avoir des amis. 
On chérit la candeur ^ mais l'orgueil, qu'on déteste, 
Gâte les plus beaux dons qu'en nous le ciel a mis. 

Du bien que l'on t'a fait conserve la mémoire ; 
En toute occasion tu dois le relever. 
Mais du bien que tu fais ne tire point de gloire ; 
Laisse à d'autres qu'à toi le soin de l'observer. 

Dieu sait ce qu'il te faut beaucoup mieux que toi-même ; 
Il te préservera de tout mauvais penchant, 
Si tu te souviens bien que ce juge suprême 
Doit couronner le juste et punir le méchant. 

fra:nçois de neufchateait. 



13. 

ÏÏIî GEOS CIAGRIir. 



Il est de fait qu'en recueillant tous mes souvenirs, je 
dois avouer que j'étais excessivement préoccupé. 
Un manuscrit que j'avais confié... 
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— Mais la cause de ma préoccupation vous importe 
peu, je pense, et je continue : 

C'était fin novembre, Thiver ne savait se décider à 
venir: il faisait humide au lieu de faire froid. La 
neige fondue tombait en pluie ; j'avais passé ma journée 
entière en courses et en pérégrinations, et je rentrais 
maugréant au logis, harassé, mécontent du temps, 
perdu et crotté comme un barbet. 

J'ouvris la porte assez brusquement, et laissant au 
vestiaire mon manteau et mon parapluie, je pénétrai 
dans la salle à manger. 

Derrière la porte, un petit rire étouffé retentit, et 
mon bébé, s'élançant à ma rencontre, vint se jeter dans 
mes jambes : 

— ** Bonjour, petit père..." 

— " Bonjour I bonjour I " lui répondis-je d'un ton 
assez bref, sans le regarder, et'le repoussant doucement 
de la main, ** bonjour î " 

Et je passai dans l'autre chambre, où je me mis à 
causer avec ma femme de la contrariété que je venais 
d'éprouver. 

Après avoir épuisé en conversation le sujet qui nous 
intéressait, je relevai la tête et: 

— ** Où est bébé ? " demandai-je à ma femme. 
Bébé avait alors quatre ans : à elle seule, ma petite 

Jeanne composait toute ma jeune famille. 

Je n'ai certainement pas inventé l'amour paternel, 
mais à coup sûr, j'ai dû, si cela est possible, le per- 
fectionner: j'adorais ma fille. 

Après une journée de travail, après les tracas, les 
inquiétudes de la vie, lorsqu'on rentrant le soir, autour 
de la nappe bien blanche, à côté de nos deux couverts, 
je voyais le gobelet d'argent du bébé et sa haute chaise 
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à dossier droit, je rentrais aussitôt dans ma vie aimée, 
et les inoertitades de l'avenir ou les regrets du passé 
m'abandonnaient. 

Et puis, lorsque trottinant de ses deux petits pieds 
qui faisaient tic-tac sur le plancher, et se jetant dans 
mes jambes, la petite folle m'empêchait de marcher et 
voulait avoir avant sa mère mon premier baiser, 
c'étaient des joies, de petits cris... et, si ce n'est pas là 
le bonheur, c'en est si bien l'ombre qu'il est permis de 
la prendre pour la réalité. 

Tous les soirs, lorsque vers cinq heures je rentrais, 
l'enfant accourait à moi, les bras nus, élevés en Tair, 
riant et dansant : 

— ** Petit père, bébé a été bien sage, va I " 
C'était, il faut l'avouer, une phrase un tantinet sté- 

réotjrpée sur ses petites lèvres, mais un regard^ échangé 
avec la mère, me ramenait vite à la juste connaissance 
de la vérité. 

Alors, je la prenais dans mes bras et je la faisais 
danser à cheval sur mes genoux, et nous riions et 
chantions... 

Puis, après le dîner, quand on avait été bien sage; 
bébé, maman et papa montaient tous trois dans la 
petite chambre bleue, et l'on couchait la mignonne. 

EUe durait bien un peu longtemps cette malheu- 
reuse toilette de nuit, mais quel bon temps !... Et quels 
souvenirs !... Chacun enlevait tour à tour une partie du 
vêtement, et l'on combinait, à travers les rires et les 
baisers, la toilette du lendemain et l'on se promettait 
des surprises, 

La conversation commençait à tomber. 

— ** Et l'enfant ? " demandai-je à la mère. 

Au même instant, un petit bruit, à peine articuléi 
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parvint jusqu'à moi ; c'était un gros soupir, un sanglot 
étouffé : je prêtai l'oreille. 

— " Qu'est-oe ? " fîmes-nous tous deux ensemble. Et 
j'appelai : 

— " Jeanne ! Jeanne I Chérie I..." 

L'enfant sortit de son coin et montra sa tête par la 
porte entr'ouverte. 

-r- ** Qu'aè-tu ? mignonne," lui demandai-je. 

Elle se mit à sangloter plus fort, en me regardant de 
ses grands yeux rougis par les larmes. 

"Viens donc. Viens m'embrasser. Qu'as-tu? Pour- 
quoi ne m'as-tu pas dit bonjour aujourd'hui? As-tu 
été méchante ? " 

— "Oh ! non ! papa, et je t'ai dit bonjour, mais tu 
n'en as pas voulu ! " 

Et elle se remit à pleurer de plus belle. 

Elle était debout entre mes jambes entr'ouvertes, les 
yeux rouges, la tête baissée, le cœur gros : elle avait 
un doigt à la bouche et la main gauche derrière le 
dos. 

Je la baisai au front, et la câline, se hissant sur mon 
genou, m'entoura la tête de son bras: 

— " Tu m'aimes encore, dis, petit père ? " 

Puis, me cachant les yeux dans son petit cou, moi 
aidant, pour m'empêcher de voir, elle ramena sa main 
par devant, me dit d'une voix faible et encore remplie 
de larïnes : 

— " Tu peux regarder." 

Mignonne chérie avait dans sa petite main un frais 
bouquet de violettes. 

— " C'est ta fête, petit père, tu l'avais oublié, dis ? " 
L'enfant triomphait: sous le voile humide que les 

dernières larmes répandaient sur ses yeux, son regard 
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me riait, et sa bouche, encore contractée par un mouve- 
ment nerveux, me montrait de temps en temps son frais 
fiourire et ses dents blanches. 

J'eus un remords de ma brutalité et, en l'embrassant, 
je la regardai : 

— " C'est jour de grande fête, c'est vrai," lui dis-je, 
** et tu t'es faite belle pour moi." 

Bébé avait mis sa plus belle robe, ses nœuds d'épaules 
et sa ceinture bleue. Ses longs cheveux bouclés étaient 
retenus par un ruban de même couleur : en la regardant 
ainsi parée, je fus fier de ma fille. 

— "...Je t'attendais derrière la porte avec mon bou- 
quet, et..." 

La pauvre petite disait cela^ tout bas, de crainte de 
se remettre à pleurer en entendant le son de sa petite 
voix chevrotante; cependant, elle ne put achever, et 
ses yeux se remplirent de larmes. 

Je lui mis dans les cheveux un bon gros baiser, et 
je crois bien... c'est absurde pour une vieille moustache 
comme moi, mais c'est pourtant vrai — j'avais aussi 
les yeux humides. 

C'était ma fête, et je l'avais oublié ; que de choses 
j'avais à me faire pardonner ! 

La chérie m'attendait depuis une heure ; elle avait 
été dans la journée, courant à la main de sa mère, 
chercher le bouquet de violettes qu'elle m'avait offert ; 
elle l'avait payé de sa petite bourse, et c'était autant 
de retard apporté, elle le savait, à l'achat de sa poupée. 

Puis elle s'était faite belle pour me recevoir, avait 
guetté mon arrivée, épié mes mouvements dans le 
vestibule, et avait retenu son souffle, au moment où 
j'ouvrais la porte, pour me surprendre davantage. 

Je voyais tout son petit manège, toutes ses petites 
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joies, et je voyais maintenant sa tristesse et sa décep» 
tion. 

Je l'avais repoussée sans prendre garde à toutes ses 
mines joyeuses ! 

Pauvre mignonne I 

J'essuyai de mes lèvres ses yeux mouillés, et Tas- 
seyant de mon mieux sur mes genoux, je tirai de ma 
cervelle une histoire inédite, et je la lui contai. 

Nous entendions, dans la chambre voisine, la bonne 
qui préparait la table et apportait la soupière. 

Le dîner fut gai, et je n'oserais jurer de ne m'être 
pas levé une fois ou deux, sous un prétexte quelconque, 
pour embrasser au front mes deux chéries. 

Le dîner fini, le cercle reformé au coin du feu, j'al- 
lumai mon cigare, et, pour me faire absoudre tout. à 
fait, je reparlai du gros chagrin. 

— ** Je croyais te faire plaisir, père, et quand j'ai vu 
que tu me repoussais... Est-ce que tu avais du cha- 
grin, toi, dis, papa ?'* 

— " Non... mignonne." 

L'enfant était assise dans son petit fauteuil à nos 
pieds; sa tête reposait appuyée sur mon genou, et 
ses deux mains relevées par-dessus me tenaient les 
doigts. 

Un peu après, elle demanda à venir câliner près de 
moi, et, quand l'heure fut venue, nous partîmes en 
caravane, elle perchée sur mon bras, et la maman 
tenant la lampe, jusqu'à la chambre bleue. 

Plus longue encore fut la toilette ce jour-là, et la 
pauvre chérie, heureuse de son chagrin passé, fit cent 
tours par la chambre pour nous empêcher de la joindre. 

Je ne sais pourquoi, en voyant ce petit être à demi- 
nu, perdu dans mes bras, et l'ayant mis au lit, le 



UN GROS CHAGRIN. 27 

sentiment de ma bratalité et de la peine que je lui 
avais faite, me revint si fort, qne les larmes piquèrent 
mes yenx ; je m'assis tout près de son lit, et la dormeuse, 
de sa petite main potelée, m'emprisonna le doigt. 

— " Petit père," me dit-elle en s' endormant, '* tu 
m'aimes bien — bien sûr — dis 1 " Et elle coucha sa 
jolie petite tête sur ma main. 

Au moment où ma chérie allait partir pour le pays 
des rêves : — " Jeanne," lui demandai -je tout bas, "tu 
n'as plus ton gros chagrin, n'est-ce pas I " 

— "Oh! c'est fini I" 

Puis elle me sourit en fermant les yeux. 

Je restai un instant auprès du lit ; tout en dormant, 
l'enfant entr'ouvrit ses lèvres, et au milieu de sons 
inarticulés, je crus entendre : 

— " Si, — papa aime encore bébé." 

Je ne saurais dire comment, ces temps derniers, ce 
souvenir revint me visiter. 

Bien des jours, bien des années se sont écoulées : 
Jeanne est devenue grande fille, et nous nous aimons 
maintenant presque comme deux amis. 

Son petit bouquet de fête est fané depuis longtemps, 
et le souvenir des premières larmes que je lui ai fait' 
verser est toujours vivant en moi. 

Le bébé a perdu son zézaiement, mais a gardé, je 
pense, tout cet amour enfantin qu'il nous donnait 
autrefois. Jeanne a dix- sept ans, et va nous quitter. 

C'était hier, et, eil causant encore, je me plaisais à la 
ramener à son jeune âge ; elle redevenait hèhéy la chère 
enfant, sachant que j'en avais plaisir, et je retrouvais 
tout ce bon temps lointain, et elle, le souvenir de ses 
joies et de ses bonheurs passés. 

— " Papa," me dit-elle, en venant encore sur mes 
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genoHx comme autrefois^ "te rappelles-tn mon gros 
chagrin, dis ? " 

— '< Ma fille chérie ! " mnrmnrai-je en la baisant an 
front, et sans répondre autrement. 

** Celui que je vais te faire est bien autrement gros, 
pauvre père I '' Et elle me donna un bon baiser à 
pincettes, comme au temps où elle avait quatre ans. 

Oe fat alors moi qui pleurai. 

On sonna. O'était lui ! 

La mignonne m*essuya les yeux et alla attendre à la 
porte. Les souvenirs lui partirent du cœur, chassés 
par le nouveau venu qui idéalisait Tavenir. 

Bébé sourit aujourd'hui, et c'est le père qui pleure. 

Il est si loin pour elle, le gros chagrin! 

Bébé a dix-sept ans. Bébé vi^ se marier. 

VEBDINAND GEMISSIBU. 



STME BE L'ElTFAJfT 

A SON BÂVEHi. 

Père qu'adore mon père 1 
Toi qu'on ne nomme qu'à genoux I 
Toi, dont le nom terrible et doux 
Fait courber le front de ma mère 1 

On dit que ce brillant soleil 
N'est qu'un jouet de ta puissance ; 
Que sous tes pieds il se balance 
Gomme une lampe de vermeil. 
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On dit que c'est toi qni fais naître 
Les petits oiseaux, dans les champa. 
Et qui donne aux petits enfants 
Une âme aussi pour te connaître I 

On dit que c'est toi qui produis 
Les fleurs dont le jardin se pare, 
Et que, sans toi, toujours avare. 
Le verger n'aurait point de fruits. 

Aux dons que ta bonté mesure 
Tout l'univers est convié ; 
Nul insecte n'est oublié 
A ce festin de la nature. 

L'agneau broute le serpolet, 
La chèvre s'attache au cytise, 
La mouche au bord du vase puise 
Les blanches gouttes de mon lait 1 

L'alouette a la graine amère 
Que laisse envoler le glaneur, 
Le passereau suit le vanneur. 
Et l'enfant s'attache à sa mère. 

Et potir obtenir chaque don 
Que chaque jour tu fais éclore, 
A midi, le soir, à l'aurore. 
Que faut-il ? prononcer ton nom I 

Dieu I ma bouche balbutie 
Ce nom des anges redouté. 
Un enfant même est écouté 
Dans le chœur qui te glorifie I 

On dit qu'il aime à recevoir 
Les vœux présentés par l'enfance, 
A cause de cette innocence 
Que npus avons sans le savoir. 
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On dit que leurs humbles louanges 
A son oreille montent mieux ; 
Que les anges peuplent les cieux, 
Et que nous ressemblons aux anges I 

Âh I puisqu'il entend de si loin 
Les vœux que notre bouche adresse, 
Je veux lui demander sans cesse 
Ce dont les autres ont besoin. 

Mon Dieu, donne Tonde aux fontaines. 
Donne la plume aux passereaux, 
Et la laine aux petits agneaux, 
Et Tombre et la rosée aux plaines I . 

Donne au malade la santé, 
Au mendiant le pain qu'il pleure, 
A l'orphelin une demeure, 
Au prisonnier la Uberté ! 

Donne une famille nombreuse 
Au père qui craint le Seigneur ; 
Donne à moi sagesse et bonheur, 
Pour que ma mère soit heureuse I 

Mets dans mon âme la justice. 
Sur mes lèvres la vérité, 
Qu'avec crainte et docilité 
Ta parole en mon cœur mûrisse f 



LAMABTINE. 



X8. 

LA PEÏÏ£. 

** Moi aussi, mes enfants, moi aussi j'ai été jeune et 
même toute petite. Je n'ai pas toujours eu les cheveux 
blancs, la figure ridée et ma robe noire. Cela vous fait 



ul fbub. 81 

rire, Georges et Mignonne I H est pourtant bien vrai que 
j'ai eu de jolis cheveux blonds oomme les vôtres, et cer- 
tainement vous ne m'auriez pas attrappée à la course." 

L'idée que leur grand'mère, qui ne quittait plus 
guère son fauteuil, avait pu courir, fit sourire la folâtre 
assistance. 

" Et comme vous tous, je n'étais pas toujours sage, 
et surtout j'étais peureuse à l'excès." 

— '^ Gomme Migxïonne," crièrent les enfants tous à la 
lois. 

'* J'avais une mère adorable, si tendre, si bonne, que 
je l'aimais extrêmement. Si je me trouvais éloignée 
d'elle pour quelques instants, je devenais toute triste. 
Aussitôt qu'elle montait à sa chambre, je lui approchais 
un fauteuil et je lui mettais un carreau bien moelleux 
sous les pieds. Était-elle fatiguée de sa promenade, 
j'ôtais ses souliers et les remplaçais par des pantoufles; 
quand elle avait la migraine, je fermais les rideaux afin 
qu'elle reposât dans l'obscurité, et je respirais bien 
doucement pour que içien ne vînt troubler son repos. 
C'est qu'elle était si bonne, maman ! elle me donnait 
tout ce qui pouvait me faire plaisir, et quand je faisais 
quelque faute, elle m'en reprenait tout doucement et 
s'en montrait plus triste que moi. J'avais un grand 
chagrin quand elle sortait sans moi, ce qui la retenait 
souvent à la maison. Papa grondait bien un peu : il 
disait que ma mère ne devait pas se priver de ses 
plaisirs pour moi, et il avait raison. Cela me donnait 
parfois le courage de cacher mon chagrin ; mais je n'y 
réussissais pas toujours, car j'avais une peur extrême 
de rester seule." 

— " De quoi pouviez-vous avoir peur dans la maison 
de votre père ?" dit Oscar. 
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^-'** J'aurais été bien embarrassée de le dire. Quand 
j'étais seule, le moindre bruit m'effrayait, et le silence 
me semblait plus effirayant encore: c'était une véri- 
table maladie. J'avais peur des chevaux, des chiens, 
des souris, des mouches, de tout enfin I Mais ce que r 
je redoutais le plus au monde, c'était l'obscurité; et 
mon père défendait qu'on laissât de la lumière dans 
ma chambre quand j'étais au lit. Ma bonne, en me 
couchant, me racontait de sottes histoires qui redou- 
blaient ma peur. Et ce qu'il y a de particulier, c'est 
que plus eUes étaient efErayantes, et plus j'aimais à les 
lui entendre dire." 

— ''Mais votre mère lui permettait donc de vous 
efiErayer !" dit Alice. 

— *' Non, en vérité, ma mère ignorait tout cela, et 
j'avais le tort de ne pas le lui dire ; elle eût renvoyé 
Manette qui était bonne et attentive pour moi. C'était 
là une grande faute, mes enfants! quand on aime 
bien sa mère, il ne faut lui cacher rien de ce que 
l'on a dans l'esprit ; et j'étais punie de cette faute-là 
par le redoublement de la peur qui me faisait tant 
soufErir. 

On soupait dans ce temps-là. Mon père, espérant 
me guérir de ces vaines frayeurs, exigeait qu'on me 
laissât seule dans ma chambre aussitôt que j'étais 
couchée, une heure avant que mes parents ne se missent 
à table. 

8i je m'endormais immédiatement, peu m'importait 
qu'il restât quelqu'un auprès de moi; mais quand 
Manette m'avait dit un de ces contes efiErayants que 
j'aimais tant, le sommeil ne venait pas, ou bien je 
m'éveillais en sursaut, me croyant environnée de figures 
étranges. Alors la peur me saisissait au point de me 
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faire descendre du lit, et j'allais en robe de nuit jusque 
dans la cour. Je me blottissais auprès de la fenêtre de 
la salle à manger dont on ne fermait jamais les volets. 
De cette place, je voyais papa et maman, je les enten- 
dais parler, et j'étais rassurée. Quand ils faisaient mine 
de sortir de table, je remontais bien vite me tapir dans 
mon petit lit où j'avais beaucoup de peine à me 
réchauffer. Aussi j'étais. perpétuellement enrhumée, ce 
qui affligeait beaucoup ma mère qui n'y comprenait 
rien ; car elle me soignait avec une grande solhcitude 
et me vêtait chaudement. 

Un jour que Manette m'avait parlé d'animaux fabu- 
leux qui vomissaient des flammes et mangeaient les 
petits enfants, je rêvais à toutes ces affreuses choses 
quand je fus éveillée tout à coup par un bruit qui se 
faisait dans mes rideaux. Je me pelotonnai dans un 
coin de mon lit et j'attendis en tremblant que le bruit 
se renouvelât. Mon cœur battait si fort qu'il faisait 
autant de bruit que la grosse horloge de la cuisine. 
Au bout d'un quart d'heure qui me parut long comme 
une joiunée, quelque chose sauta tout auprès de moi 
et une main velue passa sur ma figure. Je crus que 
j'allais mourir. Je voulus crier et je n'avais plus de 
voix. Un instant après, le verre qui était sur ma table 
de nuit tomba et se cassa. Retrouvant alors toutes 
mes forces, je gagnai TescaHer que j'eus bientôt des- 
cendu. 

La neige tombait à gros flocons et couvrait le pavé 
de la cour d'un beau tapis blanc. Je me glissai 
nu-pieds tout le long de la muraille, et je parvins à la 
fenêtre de la salle à manger. La vue de mes parents 
me rassura complètement. Justement ma mère parlant 
de moi, disait : 

D 
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— '* Je suis BÛre qne cette panvre Lncile a bien penr, 
là-haut, par le vent qu'fl fait ! " 

— " Bah ! ** répondait mon père, " tn gâtes cette 
enfant. Depuis que j'exige qu'elle reste seule et sans 
lumière dans sa chaihbre, elle en a fort bien pris son 
parti, et elle n'en est pas morte." 

En disant ces mots, il tourna par hasard les yeux 
vers la fenêtre et vit ma petite figure collée au vitrage, 
n se leva vivement et courut à la porte du vestibule. 

Craignant d'être grondée bien fort pour ma déso- 
béissance, je me mis à genoux en joignant les mains. 
Je ne sentais plus le froid de la neige où mes jambes 
étaient toutes cachées, tant j'avais de chagrin d'avoir 
mécontenté mon bon père que j'aimais beaucoup. Mais 
au lieu de me gronder il me dit en souriant : 

— " Que fais- tu donc là, petite 7 Pourquoi n'entres-tu 
pas dans la salle ? " 

Ces douces paroles, auxquelles j'étais loin de m'at- 
tendre, me firent un bien infini. Je pleurai, tant je me 
sentais heureuse ! Ma mère m'enveloppa de sa pelisse 
et me prit sur ses genoux. Elle pleurait aussi en 
silence. On me fit prendre un peu de vin chaud sucré, 
puis papa me questionna ; et je finis par avouer que 
toutes les fois que je ne dormais pas, je descendais 
ainsi les voir souper. Ma mère'regarda son mari et ses 
larmes redoublèrent. 

— ** Ma petite mère mignonne, lui dis-je en l'embras- 
sant tendrement, ne pleurez plus t Je resterai là-haut 
puisque cela vous plaît, et j'attendrai que les vilaines 
figures viennent m'emporter; et le lendemain au 
matin, quand vous ne trouverez plus votre petite fille, 
vous direz qu'elle a mieux aimé mourir que de vous 
faire de la peine." 
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Alors on me demande de quelles YÎlaines figures je 
veux parler, et je raconte toutes les histoires de ma 
bonne. 

Mon père m'explique aussitôt que ces figures qui me 
causent tant d'e&oi, n'existent que dans ma pauvre, 
tête, où les absurdes récits de Manette les font naître ; 
et la preuve, ajouta-t-il, c'est qu'elles se dissipent 
aussitôt que la chambre est éclairée. 

On gronda beaucoup ma bonne ; dès le lendemain, 
elle entra au service de mon grand-père qui n'avait pas 
de petits enfants qu'on pût effrayer, et il nous céda sa 
servante. Nous pleurâmes beaucoup. Manette et moi, 
en nous séparant, mais rien ne put fiéchir mon père. 
Je couchai dans la chambre de maman où il y avait de 
la lumière pendant toute la nuit, et je ne vis plus les 
vilaines figures dès que je ne fus plus effrayée par ces 
contes ridicules." 

— " Mais, grand'mère," dit Mignonne, " vous aviez 
pourtant bien senti une main velue passer sur votre 
figure, et votre verre a bien été réellement cassé ? " 

— '* Cette main velue était tout simplement une 
chauve-souris qui, embarrassée dans mes rideaux, tomba 
sur ma figure et, aussi effrayée que moi, sauta sur la 
table de nuit d'où elle fit tomber le verre." 

Z. CABBAUD. 
16. 

l'ÉconE». 

Un tout petit enfant s'en allait à l'école. 
On javait dit : " AUez ! "... Il tâchait d'obéir ; 
Mais son livre était lourd, il ne pouvait courir, 
n pleure, et suit des yeux une abeille qui vole. 
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L'enfant reste muet, et, la tête baissée, 
Béve et compte ses pas, pour tromper son ennui. 
Quand le livre importun, dont sa main est lassée, 
Bompt ses fragiles nœuds, et tombe auprès de luL 

Un dogue Tobservait du seuil de sa demeure. 
Stentor, gardien sévère et prudent à la fois, 
De peur de Teffrayer retient sa grosse voix. 
Hélas ! Peut-on crier contre un enfant qui pleure ? 
*' Bon dogue, voulez-vous que je m'approche un peu ? " 
Dit récolier plaintif. ** Je n'aime pas mon livre ; 
Voyez 1 ma main est rouge, il en est cause. Au jeu 
Bien ne fatigue, on rit ; et moi, je voudrais vivre 
Sans aller à l'école, où l'on tremble toujours. 
Je m'en plains tous les soirs, et j'y vais tous les jours ; 
J'en suis très-mécontent. Je n'aime aucune affaire. 
Le sort des chiens me plaît, car ils n'ont rien à faire." 
** Écolier, voyez-vous ce laboureur aux champs ? 
Eh bien ! ce laboureur," dit Stentor, " c'est mon maître. 
H est très-vigilant ; je le suis plus, peut-être : 
H dort la nuit, et moi j'écarte les méchants. 
J'éveille aussi ce bœuf qui, d'un pied lent, mais ferme, 
y a creuser les sillons quand je garde la ferme. 
Pour vous même on travaille ; et, grâce à vos brebis, 
Votre mère, en chantant, vous file des habits. 
Par le travail tout plaît, tout s'unit, tout s'arrange. 
Allez donc à l'école ; allez, mon petit ange 1 
Les chiens ne lisent pas, mais la chaîne est pour eux : 
L'ignorance toujours mène à la servitude. ^ 
L'homme est fin, l'homme est sage, il nous défend l'étude. 
Enfant, vous serez homme, et vous serez heureux ; 
Les chiens vous serviront." L'enfant l' écouta dire, 
Et même il le baisa. Son livre était moins lourd. 
En quittant le bon dogue il pense, il marche, il court. 
L'espoir d'être homme un jour lui ramène un sourire. 
A l'école, un peu tard, il arriva gaîment. 
Et dans le mois des fruits il lisait couramment. 

DESBOBDES-VALMOBB. 
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17. 

FÉUdE ET SA BOKKE. 

Madame d*Obyillet. — Yoici le beau temps revenu, 
mes enfants, nous pouvons sortir. 

Laurent. — Où irons-nous, maman ? 

Madamf. d'Obvillet. — Allons faire une visite aux 
pauvres Germain; le petit Germain était malade la 
dernière fois que nous Tavons vu ; nous irons savoir de 
ses nouvelles. 

Fémcib. — Ce n'est pas la peine d*y aller nous- 
mêmes; il vaut mieux y envoyer un des gens de la 
ferme. 

Madame d'Obvellbt. — C'est bien plus aimable d'y . 
aller nous-mêmes. Notre visite leur fera plaisir à tous. 

Lattbent. — ^Et puis, ils ont des cerisiers magnifiques ; 
les cerises doivent être mûres, nous en mangerons ; c'est 
si bon des cerises ! 

Fêuoie. — Oui, mais c'est si loin ! J'aime bien mieux 
qu'on nous en apporte chez nous. 

Laubent. — Qu'est-ce que tu dis donc ? Ce n'est pas 
loin du tout ; c'est à dix minutes d'ici. En y allant 
nous-mêmes, nous mangerons bien plus de cerises et 
nous choisirons les plus belles. 

Madame d'Orvillet. — ^Voyons, Félicie, ne fais pas la 
paresseuse ; est-ce qu'ime petite fille de près de douze 
ans doit trouver fatigante une promenade d'im quart 
d'heure, que ton frère de sept ans et ta sœur de cinq ans 
font sans cesse sans y penser ? Préparez-vous à sortir ; 
je vais revenir vous chercher dans cinq minutes. Anne 
est chez sa bonne, il faudrait la prévenir ; va la cher- 
cher, Félicie. 
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Mme. D'Orvillet sortit, et Félicie ne bongea pas de 
âessns le fantenil bot lequel elle était nonchalamment 
étendne. 

Lattbent. — Félicie, ta n'as pas entendu que maman 
t'a dit d'aller chercher Anne ? 

Féliods. — Je suis fatiguée. 

Laurent. — Fatiguée I Tu n'as pas bougé depuis une 
heure... Mais lève-toi donc, paresseuse ; tu vas voir que 
tu seras grondée. 

Félicie. — ^Vas-y toi-même. 

Laubent.— Ce n'est pas à moi que maman l'a dit. 

Féucie. — Parce que tu es trop bête pour trouver 
quelqu'un. 

Laurent. — Alors, pourquoi veux-tu que j'y aille ? 

Félicie. — ^Laisse-moi tran/juille ; je te dis que je suis 
fatiguée ; c'est bien la peine de se déranger pour ces 
gens-là. 

Laurent. — Comme c'est vilain d'être orgueilleuse! 
Je vais aller chercher Anne, mais je ne reviendrai pas 
t'avertir, et tu resteras seule à la maison; tu t'en- 
nuieras, et tu n'auras pas de cerises. 

Félicie. — Tu ne penses qu'à manger, toi ; avec des 
cerises on te ferait marcher pendant deux heures. 

Laurent. — J'aime mieux ça que d'être... je ne veux 
pas dire quoi, d'être comme toi. 

Mme. D'Orvillet rentre avec son chapeau et prête à 
partir. 

— " Eh bien I vous n'êtes pas encore prêts, mes en- 
fants? Où est Anne?" 

Félicie, se levant de deams son fauteuil, — Je ne sais pas, 
maman ; je vais voir. 

Madame d'Orvillet. — Je t'avais dit d'y aller ; pour- 
quoi as-tu attendu jusqu'à présent ? 
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liAUBENT.^EUe dit qu'elle est fatiguée, et elle n*a 
pas bougé depuis que nous sommes rentrés. 

Madame d'Obyillet. — Tu es donc malade, Félicie ? 
Pourquoi te sens-tu si lasse sans avoir rien fait de 
fatigant ? 

FÈuoxE.^^Je ne suis pas malade, maman, mais je 
voudrais ne pas sortir. 

Madame d'ObviuiEt. — ^Pourquoi cela ? Toi qui aimes à 
faire de grandes promenades et qui es bonne marcheuse. 

Félicie rougit, baisse la tête et ne répond pas. 

Laurent, bas, s' approchant de sa sœur, — Je parie que je 
devine... Veux-tu que je dise ? 

Félicie lui pince légèrement le bras et lui dit tout bas : 

" Tais-toi.'» 

Madame d'Obvillet. — Qu'est-ce qu'il y a donc ? 
^ Pourquoi ris-tu, Laurent ? Et toi, Félicie, pourquoi 
as-tu l'air embarrassé ? 

Laubent. — Je ne peux pas vous le dire, maman ; 
Félicie serait furieuse. 

Madame d'Obvillet. — ^Âlors, c'est quelque chose de 
mal. 

FÉLidE.—Pas du tout, maman ; c'est Laurent qui a 
des idées bêtes et qui... 

Laurent. — ^Ah ! j'ai des idées bêtes? Gomment sais- 
tu qu'elles sont bêtes, puisque tu ne les connais pas ? 

FÉLictB. — Ce n'est pas difficile à deviner. 

Laurent. — Si tu devines, c'est que j'ai bien deviné; 
et puisque tu me dis des soi&es, je vais dire mon idée 
à maman. C'est par orgueil que tu fais semblant d'être 
fatiguée, pour ne pas aller savoir des nouvelles du petit 
Germain. 

Félicie, trèS'rotige.^^Ce n'est pas vrai; c'est parce 
que je suis réellement fatiguée. 
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La maman commençait à croire que Laurent avait 
trouvé la vraie cause de la fatigue de Félicie, mais elle 
n'eut pas l'air de s'en douter. 

Madame d'Obvillet. — ^Puisque tu es réellement fati- 
guée, tu resteras à la maison à te reposer; j'irai voir 
les G-ermain avec Laurent et Anne ; de là nous irons 
faire ime visite au château de Castelsot... 

FÉiiiciE, vivement, — ^Vous irez à Castelsot ? Je vou- 
drais bien y aller aussi; j'aime beaucoup Mlle. Cuné- 
gonde et M. Clodoald. 

Madame D*OBvn«LET. — Gomment veux-tu y aller, fati- 
guée comme tu Tes ? C'est deux fois aussi loin que la 
maison des Germain. 

Fêlicie. — Je me sens mieux maintenant; je oroîa 
que marcher me fera du bien. 

Madame d'Obvillbt. — Non, non, mon enfant, il faut 
te bien reposer ; ce soir, tu feras une petite promenade 
dans les champs ; ce sera bien assez. 

Félicie. — Oh I maman, je vous en prie ! Je voua 
assure que je me sens très-bien. 

Madame d'Obvillet. — Tu seras mieux encore ce soir. 
Va rejoindre ta bonne. Viens, Laurent ; allons cher* 
cher la petite Anne et partons. 

Féhcie, restée seule, se mit à pleurer. " C'est 
ennuyeux que maman ne m'ait pas dit qu'elle irait 
chez Cunégonde et Clodoald ; je parie qu'elle Ta fait 
exprès pour me punir. Si j'avais pu le deviner, je 
n'aurais pas fait semblant d'être fatiguée. Ces visites 
chez les bonnes gens du village sont si ennuyeuses I 
Et puis, comme le disait Cunégonde l'autre jour, ils 
ne sont pas élevés comme nous ; ils sont ignorants,, 
sales ; ils n'osent pas bouger. Anne et Laurent pré- 
tendent qu'ils sont amusants, moi je les trouve ennuyeux 
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*et bétes... Mais, tout de même, j'anrais été chez 
les Germain si j'avais su que maman voulait aller à 
Castelsot en sortant de chez eux... Qu'est-oe que je vais 
faire toute seule à présent ?... Que je suis donc malheu- 
reuse t.. • (Félicie bâUle.) Je m'ennuie horriblement... 
Je vais appeler ma bonne." 

Félicie ouvre la porte et appelle : ** Ma bonne I... 
Ma bonne ! . . . Elle ne vient pas . . . Ma bonne ! . . . Viens 
vite t Je suis toute seule 1... Elle ne* m'entend pas ! 
Je crois qu'elle le fait exprès ! Ma bonne ! ma bonne t " 

La Bonne, arrivant. — Qu'est-ce qu'il y a donc ? C'est 
vous, Félicie ; par quel hasard êtes- vous ici toute seule ? 
Je vous croyais sortie avec votre maman. 

Félicie. — On m'a laissée toute seule. 

La Bonne. — Pourquoi cela ? Pourquoi votre maman 
ne vous a-t-elle pas emmenée ? 

Félicie. — Parce qu'elle croyait que j'étais fatiguée. 

La Bonne.— Fatiguée de quoi donc? Qu'avez-vous 
fait pour être fatiguée ? 

Félicie. — Bien du tout. G'est que je ne voulais pas 
aller chez les Germain, et j'ai dit que j'étais fatiguée. 
Et puis maman a dit qu'elle irait chez Mme. la baronne 
de Castelsot ; elle n'a pas voulu m'emmener, et elle m'a 
laissée toute seule avec toi. Cela ne m'amuse pas, tu 
penses bien. 

La Bonne. — Ni moi non plus, je vous assure. Mais 
pourquoi ne vouliez-vous pas aller chez les Ger- 
main? 

Félicie. — Parce que c'est humiliant d'aller faire des 
visites à ces gens-là, qui sont des gens de rien. 

La Bonne. — Je ne vois rien d'humiliant d'aller 
chez ces gens-là, comme vous les appelez; ce sont 
de très-braves gens, bien meilleurs à voir que lea 
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Castelsot, qui sozit de vrais sots ; ils portent bien leur 
nom. 

Féuds. — ^Je te prie de ne pas parler si impoliment 
de M. le baron et de Mme. la baronne de Gastelsot ; ce 
sont des gens comme il faut, et j'aime beaucoup 
M. Clodoald et Mlle. Cunégonde. 

hk Bonne. — ^Da petits insolents, orgueilleux, mal 
élevés, qui vous donnent de très-mauvais conseils. On 
les déteste dans le pays, et on a bien raison... Et 
qu'allez-vous faire à présent ? 

Félioie. — Je ne ferai rien du tout ; je ne veux pas 
causer avec toi, parce que tu pairies mal de mes amis. 

La Bonne. — Je ne vous demande pas de causer avec 
moi ; je n'y tiens guère ; depuis quelque temps, vous 
avez toujours des choses désagréables à dire. Ce n'est 
pas comme Anne et Laurent, qui sont aimables et polis ; 
ils ne méprisent personne, ceux-là. Vous devriez faire 
comme eux, au lieu de prendre conseil de vos amis de 
Castelsot. 

Félicie. — Anne et Laurent n'aiment que les pauvres 
gens ; et moi, je ne veux pas jouer avec des gens mal 
élevés et au-dessous de moi. 

La Bonne. — S'ils sont au-dessous de vous pour la 
fortune, ils sont au-dessus pour la bonté et la politesse. 
C'est très-vilain de mépriser les gens parce qu'ils sont 
pauvres ; vous vous ferez détester de tout le monde si 
vous continuez. 

Félicie. — Cela m*est bien égal que ces gens-là me 
détestent ; je n'ai pas besoin d'eux et ils ont besoin de 
nous. 

La Bonne, sévèremmt. — Mademoiselle Félicie, sou- 
venez-vous de la fable du lion et du rat. Le pauvre 
petit rat a sauvé le Hon en rongeant les manies du ûlet 
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dans lequel le lion se trouvait pris, et dont il ne pouvait 
pas se dépêtrer malgré toute sa force. H pourra bien 
vous arriver un jour d'avoir besoin d'un de ces pauvres 
gens que vous méprisez aujourd'hui. 

Féligie. — ^Âh 1 ah ! ah ! je voudrais bien voir cela ! 
Moi, avoir besoin des Germain ou des Mouchon, des 
Frolet, des Piret 1 Âh 1 ah ! ah! 

La bonne leva les épaules et la regarda avec pitié. 
Elle s'assit sur une chaise et se mit à travailler à l'ou- 
vrage qu'elle avait apporté. Féhcie bou^a et s'assit à 
l'autre bout de la chambre ; elle bâilla, s'ennuya et finit 
par appeler sa bonne. 

" Viens donc m'amuser, ma bonne ; je m'ennuie." 

La Bonne. — Tant pis pour vous ; je ne suis pas obUgée 
de vous amuser. D'ailleurs, je suis trop au-dessous de 
vous pour jouer avec vous. 

Félicie. — Maman te paye pour nous servir et pour 
nous amuser. 

La Bonne. — ^Votre maman paye mes services, et je la 
sers de mon mieux, parce qu'elle me traite avec bonté, 
qu'elle me témoigne de l'amitié et qu'elle me parle tou- 
jours avec politesse. Je fais plus que je ne dois pour 
Anne et Laurent, qui m'aiment et qui sont gentils. 
Mais pour vous, qui êtes impolie et méchante, je ne fais 
tout juste que ce qui regarde mon service, et comme je 
viens de vous le dire, mon service ne m'oblige pas à vous 
amuser. 

FÉiiiciE.— Je le dirai à maman, et je lui dirai aussi 
comment tu parles de mes amis de Castelsot. 

La Bonne. — ^Dites ce que vous voudrez, et soyez sûre 
que, de mon côté, je raconterai à votre maman tout ce 
que vous venez de me dire. 

Féugie. — Quand je verrai mes amis, je leur dirai de 
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ne jamais te prendre à leur service, si tu veux te placer 
chez eux. 

La Bonne. — 8i jamais je qnitte votre maman, ce n'est 
pas chez eux qne je me présenterai, vous pouvez bien 
les en assiirer. 

— Félicie continua à dire des impertinences à sa 
bonne, qui ne lui répondit plus, et ne Técouta pas. 
Après deux grandes heures d'ennui et de bâillements, 
elle entendit enfin la voix de sa maman qui rentrait» 
et courut au-devant d'elle. 
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Delphine, fille unique et riche héritière, avait une 
jolie figure, de l'esprit et un bon cœur. Mme. Mélite, 
sa mère, qui était veuve, avait trop de faiblesse et de 
légèreté pour être en état de donner une bonne éduca- 
tion à sa fille, qu'elle chérissait. Cependant, à neuf 
ans, Delphine avait déjà plusieurs maîtres ; mais elle 
n'apprenait rien, et ne montrait du goût que pour la 
danse. Elle prenait toutes ses autres leçons avec une 
extrême indolence, et souvent les abrégeait de moitié,, 
en se plaignant qu'elle était fatiguée ou qu'elle avait la 
migraine. Elle devenait capricieuse, vaine, indocile ; 
elle ne pouvait supporter la moindre contrariété. Pour 
surcroît de peines, elle ne jouissait pas d'une bonne 
santé, et bientôt Mme. Mélite en fut assez inquiète pour 
appeler un médecin ; l'état de Delphine n'avait rien de 
dangereux, mais le médecin recommanda de lui procurer 
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beaucoup d'amusements. Alors Delphine fat écrasée 
de joujoux, de présents. On prévenait tous ses désirs : 
on la menait au spectacle; elle y portait une indolence, 
un eunui que rien ne pouvait dissiper. 

Enfin la malheureuse Delphine, insupportable à tout 
le monde, tomba dans une espèce de consomption qui 
fit craindre pour sa vie. Elle avait alors dix ans. 
Plusieurs médecins furent consultés ; ils déclarèrent que 
rétat de Delphine était désespéré. 

Mme. Mélite, désolée, eut recours à un fameux 
médecin allemand, le docteur Steinhausse. Il examina 
Delphine avec la plus grande attention, étudia son mal 
quelque temps, et déclara qu'il répondait de sa vie, si 
on lui permettait de la conduire à son gré. Mme. Mélite 
n'hésita pas, et répondit au docteur qu'elle remettait sa 
fille entre ses mains. ' * Mais, madame, ' ' reprit le docteur, 
'*il faut que je Temmène à ma maison de campagne..." 
— " Comment ?... Ma fille ?..." — ** Oui, madame; sa 
poitrine est attaquée, et le premier traitement que je 
prescrirais serait de passer huit mois dans une étable à 
vaches." — ** Mais je puis avoir une étable chez moi." — 
** Je ne traiterai votre fille qu'à la condition qu'elle sera 
dans ma maison et sous la direction de ma femme..." — 
<* Vous permettrez, monsieur, que sa gouvernante et sa 
femme de chambre lafifuivent ?..." — "Je n'y puis con- 
sentir ; et même, si vous me confiez votre fille pendant 
huit mois, il faut encore vous décider à passer tout ce 
temps sans la voir, car je veux être le maître absolu de 
l'enfant, et la gouverner sans éprouver de contradiction." 

Mme. Mélite s'écria que ce sacrifice serait au-dessus 
de ses forces; elle accusa le docteur de cruauté, de 
bizarrerie ; et ce dernier, inébranlable dans sa résolu- 
tion, la quitta sans paraître ému de ses reproches* 
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Cependant la réflexion calma bientôt Mme. Mélite. 
Elle renvoya chercher de nouveau. Le docteur revint; 
Mme. Mélite, non sans verser beaucoup de larmes, con- 
sentit à remettre sa fille entre ses mains. H m*est 
impossible de vous dépeindre la douleur et la colère de 
Delphine, quand on lui déclara qu'elle allait partir en 
tête à tête avec Mme. Steinhausse, la femme du docteur, 
qui vint exprès pour la conduire à sa maison de 
campagne. 

Enfin, sur les six heures du soir, on arriva dans la 
vallée de Montmorency, à cinq lieues de Paris, et Ton 
entra dans la petite maison du docteur Steinhausse. 
Vous figurez-vous, mes enfants, Tindignation de l'im- 
périeuse Delphine, quand on la conduisit dans 
Vappartement qui lui était destiné ? ^* Où me menez- 
vous ? " s'écria-t-elle, *' quoi I dans une étable l Fi donc, 
l'horreur ! quelle odeur insupportable ! sortons d'ici." — 
<* Mademoiselle," reprit doucement Mme. Steinhausse, 
" cette odeur est très-saine... suiftout pour vous." — 
'< Quelle idée t sortons, vous dis-je... Conduisez-moi dans 
la chambre où je doia coucher." — " Vous y êtes, made- 
moiselle." — Comment, j'y suis !..." — " Mais oui ; voilà 
votre lit, et voici le mien, car je ne vous quitterai 
point." — ''Qui, moi?... je coucherais ici, dans une 
étable! dans un lit semblable I..." — '' Un très-bon lit de 
sangle." — "Vous plaisantez, sans doute." — "Non, made- 
moiselle, je vous dis la vérité ; cette odeur, qui mal- ^ 
heureusement vous déplaît, est très-salutaire dans votre 
situation ; elle vous rendra la santé ; et c'est pourquoi 
mon mari a décidé que vous resteriez dans cette étable 
une grande partie du temps que vous passerez ici." 

Mme. Steinhausse sortit de Pétable, et revint bientôt 
tenant par la main la plus aimable enfant du monde ; 
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c'était sa fille Henriette, âgée de douze ans. Mme. Stein- 
hausse présenta sa fille à Delphine, qui la reçut assez 
froidement. 

Le lendemain, le docteur vint voir Delphine à son 
réveil, et lui ordonna d'aller se promener une heure 
et demie avant le déjeûner. Delphine trouva cette 
ordonnance très-dure : elle opposa quelque résistance ; 
mais à la fin il fallut obéir. On la conduisit dans un 
vaste verger. Quoiqu'il fît le plus beau temps du 
monde (on était au mois d'avril), Delphine se plaignit 
du froid, du vent, assura qu'elle avait mal au pied, et 
pleura pendant toute la promenade; mais elle se 
promena. On la ramena dans son étable, mourante de 
faim ; elle mangea avec appétit, pour la première fois 
depuis un an. 

Quelques jours après, Delphine reçut une lettre de 
sa mère ; elle la' montra à Henriette, qui, un instant 
après, sortit et revint en apportant une écritoire et du 
papier. — ** Tenez," dit-elle à Delphine, "voilà de quoi 
répondre à madame votre mère." 

A ces mots, Delphine rougit et baissa les yeux. 
" Hélas ! je ne sais pas écrire," dit-elle. — " Comment ! " 
reprit Henriette, " point du tout ?" — "Je forme bien 
quelques grosses lettres ; mais voilà tout." 

A cet aveu, Henriette, qui vit Delphine humiliée, 
souJBÈrit de son embarras: "H n'est pas étonnant," lui 
dit-elle, "que votre mauvaise santé ait retardé votre 
éducation; mais à présent que vous vous portez 
mieux, vous pourrez réparer le temps perdu." — " Oh I 
que je le voudrais l" interrompit Delphine. "Par 
exemple, si quelqu'un ici pouvait m'apprendre à 
écrire..." — "Mon écriture n'est pas mauvaise," 
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repartit Henriette, " et, d vous le permettez, je serai 
votre maîtresse." 

—Pour toute réponse, Delphine jeta ses deux bras 
autour du cou d'Henriette, et il fat convenu que la 
première leçon serait donnée le lendemain même. 

Delphine commençait à rougir de l'excès de son 
ignorance, à aimer et à admirer Henriette, et ceUe-ci 
se servit de tout son ascendant pour l'engager à 
s'occuper, à s'instruire, et lui ofiErit de si bons exem- 
ples, et en même temps parut si heureuse, que Del- 
phine ne put résister au désir de l'imiter. D'ailleurs, 
elle trouva dans sa conversation, et dans celle de Mme. 
Steinhausse, un agrément qu'elle goûta mieux de jour 
en jour ; tantôt Mme. Steinhausse l'entretenait de bota- 
nique, de minéralogie ; tantôt elle lui contait quelque 
trait intéressant d'histoire; d'autres fois elle lui 
parlait de l'Allemagne, des établissements utiles et 
des curiosités qui se trouvent à Vienne ; des superbes 
collections de tableaux qu'on admire à Dresde, à 
DuBseldorf ; des charmants jardins de Riensberg en 
Prusse, et du beau temple de l'Amitié, élevé par 
un grand roi dans les jardins de Sans-Souci. Ce 
monument intéressant est de marbre ; U renferme le 
mausolée de la margravine de Bahreuth, sœur du roi ; il 
est soutenu par de magnifiques colonnes sur lesquelles 
on lit les noms révérés des amis les plus zélés de l'an- 
tiquité, tels que Thésée et Pirithous, Oreste et Pylade, 
Épaminondas et Pélopidas, Cicéron et Atticus. etc., 
hé«,s dignes de vivre à jamais dans la mémonre 
des hommes, puisqu'Hs furent à la fois grands et sen- 
sibles, et qu'ils ne durent qu'à la vertu et aux charmes 
de l'amitié leur bonheur, leur glonre et leur réputation. 
Delphine écoutait ces récits avec une extrême atten- 
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tion ; insensiblement elle prenait un attachement vé- 
ritable pour Mme, Steinhansse, et commençait à sentir 
le prix de ses conseils ; parfois même elle la priait de lui 
en donner ; elle lui obéissait sans efforts, éprouvant la 
satisfaction la plus vive quand elle en recevait quelques 
marques d'approbation. 

Deux mois après un courrier apportait une lettre de 
Mme. Mélite à Delphine, dans laquelle elle l'engageait 
à lui dire librement tout ce qu'elle pouvait désirer, et à 
lui demander quels étaient les joujoux qui lui feraient 
le plus de plaisir. Après avoir lu cette lettre, Delphine 
soupira, et priant Mme. Steinhausse d'écrire pour elle 
à Mme. Mélite, elle lui dicta la lettre suivante : 

** Je vous remercie, ma chère maman, de toutes vos 
bontés ; mais je, n'aime plus les joujoux ; je vais vous 
dire, puisque vous me l'ordonnez, ce qui me ferait 
plaisir dans ce moment. H y a ici une vieille paysanne 
bien bonne, bien pauvre ; il est vrai que sa petite-fille 
Agathe épouse un riche vigneron ; mais comme c'est le 
mari qui aura l'argent, peut-être qu'il n'en donnera pas 
à la grand'mère autant que sa fille le voudrait, du 
moins je le crains; et pourtant je désirerais que la 
vieille femme ne manquât de rien. Je l'aime, non 
pas seulement parce qu'elle est bonne, mais parce 
qu'elle est mère; je le sens bien, je donnerai tou-^ 
jours de meilleur coeur à une mère qu'à toute autre.. 
Mme. Steinhausse croit qu'une pension de cinquante 
écus ferait le bonheur de la vieille paysanne ; ainsi, ma^ 
chère maman, je vous prie de m'envoyer, au lieu des 
joujoux que vous m'ofiËrez, une pension de cinquante^ 
écus : je la donnerai tout de suite à la bonne grand'mère» 
Je serais bien aise ie lui faire présent d'une pièce de^ 
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toile de coton, afin qu'elle ait on habit nenf pour la 
noce de sa fille. Bonsoir, ma chère maman ; ma santé 
se fortifie tons les jours. Mme. Steinhausse a 'mille 
bontés pour moi, et je me trouverais tout à fait heureuse, 
si je n'étais pas privée du bonheur devoir ma chère 
maman ; du moins son portrait ne quitte pas mon bras ; 
chaque jour je le baise en lui disant bonjour et bonsoir. 
Adieu, ma chère et tendre maman : votre enfant vous 
embrasse de tout son cœur. 

Le surlendemain, Delphine reçut de sa mère une 
réponse charmante, et au lieu d'une pension de 
cinquante écus pour la bonne femme, Mme. Mélite 
envoyait un contrat de trois cents livres, sans oublier 
l'habit neuf pour le jour du mariage. Delphine trans- 
portée de joie, porta sur-le-champ son présent à la 
vieille paysanne, que ce bienfait rendit parfaitement 
heureuse. 

Delphine, au mois de juillet, trouva la campagne 
bien plus belle qu'auparavant ; elle faisait de longues 
promenades dans les champs, quelquefois le soir, au* 
clair de la lune, avec Mme. Steinhausse et Henriette. 
D'ailleurs, ayant pris le goût de l'occupation, elle 
n'éprouvait pas un seul instant d'ennui; tantôt elle 
lisait ou se mettait à écrire, tantôt elle travaillait, et 
apprenait d'Henriette à dessiner des fleurs, à dessécher 
des plantes, dont elle se faisait dire les noms et les 
propriétés ; elle employait en bonnes actions l'argent 
que Mme. Mélite lui envoyait tous les mois pour ses 
menus plaisirs. Aimée de tous, satisfaite d'elle-même, 
elle se sentait chaque jour plus heureuse ; on ne 
remarquait plus sur son visage cette langueur, cet air 
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d*abattement qui en avaient altéré les charmes pendant 
si longtemps ; ses yeux étaient animés, brillants ; elle 
avait toute la fraîcheur de la jeunesse. Sachant égale- 
ment bien marcher, courir et sauter, elle avait acquis, 
en quatre mois, plus de grâce, de légèreté, que tous les 
maîtres de danse de Paris n'auraient pu lui en donner. 
Au commencement du mois d'août, le docteur lui 
déclara qu'elle pouvait quitter son étable, et au même 
instant on la conduisit dans une jolie petite chambre 
préparée exprès pour elle. Delphine sentit une joie 
bien vive en se voyant établie dans un appartement 
agréable et commode ; sa fenêtre donnait sur la vallée; 
la beauté de la vue, la propreté du plancher et des 
meubles l'enchantaient. 

Delphine resta encore deux mois chez le docteur; 
elle acheva d'y perfectionner son caractère, d'y fortifier 
sa santé. Enfin, vers le commencement du mois 
d'ectobre, elle jouit du bonheur de revoir sa mère. 
Mme. Mélite la pressa dans ses bras avec transport, 
elle pouvait & peine la reconnaître. Delphine était 
prodigieusement grandie; en même temps elle avait pris 
de l'embonpoint et les couleurs les plus vives. Mme. 
Mélite, au comble de ses vœux, la regardait, la serrait 
contre son sein, l'embrassait, voulait parler, et ne 
pouvait exprimer l'excès de sa joie que par des pleurs. 
Mme. Steinhausse, témoin de son bonheur, jouit en 
sUence d'un si doux spectacle. — "Vous me l'avez donnée 
mourante," dit-elle enfin ; <' je vous la rends, madame, 
dans toute la force de la santé ; et ce qui vaut mieux 
encore, je vous la rends bonne, douce, égale, sensible, 
raisonnable, enfin digne de faire votre bonheur. 
Cependant elle est si jeune, si peu formée, qu'à moins 
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de Mttftins ménagementB on ponmdt erainâre «More' 
pour «Oe des rechules; à tous Toulei ke préYonir» 
▼oifli le régime qii'elle isàk anrae; il n'est pM ngoareux, 
maiB néeessâîie." — ** Elle le soivxm," intenompit Ibne. 
Mfiito; ** donnei» madsme.** 

Et prenant le papier qne hd prfasntaîi Unie. 8(dn- 
hanaae, elle le lut toat hant: 

OBDOKHANGB DO DOGTBOm 8IXDIB4088B. 

*'MIIe. Deiphine passera six mois de Tannée i la 
oampagne ; à Pans, elle ira très-rarement anx spee- 
tadesy se donnera beanoonp d*ezareioe à pied» même eai 
hiver; eUe ne mangera jamais fiie du pain i son 
déjeânttr et à son goûter, excepté dans le temps des 
fruits ; elle ne portera que des habits simples, les seuls 
qpl soient oommodes et légers. 

PùuT la présonrer de Tennni, on hd donnera des 
livres instniQti& et amusants, et Ton ne sonflUra pas 
qn'eDe soît mi momoit oisive : si dk se laissait aUer 
par hasard i la ^«^aa«is il fimdiait Im raj^elor le bien 
qa'eUe a fût i lagiand'mtee d'Agathe. En soiTant 
oette méth5>dft et oe régime, MUe. Ddphine oonservera 
sa santé, sa gai^ et le bonheur dont dk joait.'* 

Mme. MéUte an^KOiiva fort oe régime ; elle promit de 
le suivre exaetement, et témoigna à Mme. Stunhansae 
la plus vive reeonnaiBsanee; Tannée d^ensmie, elle 
acheta vie maison dans la vallée de Montmoren^, 
A^«a le voisinage de œOe de Mme. Steinhansse* 
D^hine conserva tonte sa vie pour eette denii^ 
Tattaehanent qm*dle loi devait» et poar Taimable 
Henriette la phis tndre amitié. 
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Sur la rive gauche de la Seine, an premier étage d'tm 
ancien hôtel du quai Voltaire, il y avait une fort belle 
rangée de hautes fenêtres s'ouvrant sur un large balcon 
où trente personnes auraient pu se mettre en parade. 
jOes fenêtres éclairaient un riche appartement occupé 
par M. et Mme. Delacroix, leur fils Octave (un enfant de 
huit ans), et enfin un admirable chien danois de la petite 
«espèce auquel on avait donné le nom poétique de 
Bornéo. 

Octave etEoméo étaient inséparables, et ils formaient 
nn ensemble ravissant. 

La natur0 les eût. faits à dessein l'un pour Tautre 
qu'elle n'aurait pu les appareiller davantage. 

Octave avaitle teint rose et blanc d'une petite fille, les 
yeux bleu-foncé, les cheveux cendrés, les sourcils et les 
dis bruns, et pour compléter tout cela, une grâce et une 
désinvolture parfaites. 

Boméo, de son côté, possédait toutes les qualités qui 
^distinguent sa race: la poitrine large, les flancs étroits, 
une tête adorablement fine, se terminant par le plus 
joli petit museau qu'on pût voir. Et des dents si 
blanches, des gencives si roses, si fraîches qu'on eût 
volontiers mordu avec lui au même morceau de pain. 
Quant à ses jambes, elles étaient si nerveuses, si déliées, 
qu'à la course aucun animal n'aurait pu le gagner de 
vitesse. 

Notez encore que sa robe blanche, mouchetée de noir, 
brillait comme de la soie, et qu'il portait au ooù un 
magnifique coUier d'or, doublé d'une bande de velours 
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nacarat pins large que le collier : ce qui tranchait admi- 
rablement sur la blancheur de son poil. 

Quand le temps était beau, l'enfant et le chien 
jouaient ensemble sur le balcon, au grand ravisse- 
ment des promeneurs du quai qui, le plus souvent, 
s*écriaient : << Le bel enfant et le beau chien ! 1 1 '' 

Si Boméo était insensible à ces éloges, ils causaient 
un extrême plaisir à Octave dont la vanité égalait la 
gentillesse ; aussi ne faisait-il pas la plus petite prome- 
nade sans emmener Boméo au bout d'un large ruban de 
soie rose, ne le laissant sous aucun prétexte tenir p9>r le 
domestique qui les accompagnait toujours dans leur 
sortie. 

Son chien était sa gloire et son orgueil, absolument 

comme s'il eût été cause de la beauté de l'animal 

• ••••.•.•••.•• ••••• 

Son père se promenait un jour sur le quai de Billy, 
lorsqu'un énorme chien se mit à le suivre. H n'aperçut 
pas d'abord ce compagnon ; mais l'animal, qui voulait 
être remarqué, finit par marcher si près de lui qu'il 
attira tout à coup son attention. M. Delacroix fit 
involontairement un bond de côté, tellement cette 
apparition était effrayante au premier abord. Qu'on 
s'imagine un gros chien des montagnes, le poil noir, 
long et emmêlé, la gueule béante, et dont la tête et le 
corps saignaient par une douzaine de blessures. 

Le second mouvement de M, Delacroix fut de brandir 
sa canne pour l'éloigner ; mais le chien le regarda d'un 
air si suppliant qu'il avait quelque chose d'humain. 

M. Delacroix laissa retomber sa canne. 

Le chien s'appropha alors en rampant, sans cesser de 
le regarder dans les yeux, et vint lui lécher la main. 

M. Delacroix le caressa à son tour en lui disant : 
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— ^''Allons» je vois que ta es un bon chien. Mais qui 
a pu te mettre dans un pareil état ? " 

L'animal, qui ne pouvait raeonter ses aventures, se 
contenta de redoubler de caresses ; il semblait se placer 
sous sa protection. 

— << Je te comprends, je songe seulement que. tu dois 
avoir un maître." 

Le chien, comme s'il eût compris l'objection, poussa 
xm petit cri plaintif et se rapprocha davantage de 
M. Delacroix. 

'* Soit I " dit celui-ci, ^* il sera toujours temps de te 
remettre à ton légitime propriétaire s'il se présente," — 
et il emmena le chien au bord de la Seine pour le laver. 

Ses blessures n'étaient pas graves ; il avait sans doute 
fait peur à quelques enfants ou même à quelques 
hommes, qui l'avaient chassé à coups de pierres. 

Enfin M. Delacroix emmena le chien après l'avoir 
soigneusement épongé avec son mouchoir. 

Un quart d'heure après, il faisait son entrée chez lui 
avec le formidable animal à qui il avait donné, chemin 
faisant, le nom de Jupiter. Ce nom convenait parfaite- 
ment aux larges proportions du chien, et chose singu- 
hère, il y répondit dès la première fois ; c'était à croire 
qu'on ne l'avait jamais appelé différemment. 

L'arrivée de Jupiter causa un certain émoi à Octave 
et au brillant Boméo. Us avaient l'air aussi stupéfaits, 
aussi effrayés, aussi indignés l'un que l'autre de sa 
présence. 

— " Oh papa I quel horrible animal," dit enfin Octave. 

— " C'est au contraire une bête remarquablement 
belle," répondit M. Delacroix. 

— " Lui l " s'écria Octave en détournant les yeux avec 
dédain. 
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— ** Regarde donc comme il est fort, comme il a Tair 
intelligent. On dirait nn lion." 

— " Je le tronve affirenx avec sa grosse tête, ses longs 
poils noirs désordonnés, ses larges pattes ! " répondit 
Octave, et il embrassa Bornéo qui s'était tapi derrière 
lui. 

— " Tu anras peut-être un jour l'occasion de l'appré- 
cier et de te convaincre qu'il vaut bien ton ami Bornéo." 

— « Ce vilain chien valoir jamais Boméo ? " 

— « Et beaucoup plus, mon cher Octave." 

— " Boméo qui est si joli, et dont le poil est si brillant 
qu'on ne peut le voir sans l'admirer." 

— <* Tout ce qui brille n'est pas (yr ! O'est une vérité que 
tu devrais méditer plus que personne, car tu es trop 
enclin à te laisser séduire par les yeux. Tu ignores 
qu'il ne suffit pas d'être beau, et qu'il faut encore être 
bon et utile à quelque chose." 

Jupiter, pendant ce temps, s'était tenu modestement 
à la porte, regardant tour à tour Octave et Boméo avec 
des yeux suppliants. Le pauvre animal comprenait i 
leur attitude qu'il était en présence de deux ennemis. 
• .•..•...•.••• ••••• 

Le moment était venu d'aller à la campagne. 

M, Delacroix possédait un château à quelques lieues 
au delà de Oaen, en Normandie ; c'est là qu'il se dis- 
posait à enmiener sa femme, Octave, et enfin Boméo et 
Jupiter. 

Toutes les malles étaient fermées, tous les domes- 
tiques dans l'attente des derniers ordres. 

^< Ici, Jupiter et Boméo ! " cria M. Delacroix, armé de 
deux muselières et d'une chaîne qui devait servir i 
accoupler les deux chiens. 

Boméo accourut à la voix de son maître ; quant à 
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Jupiter, oe fat à grand'peine qu'on parvint à le saisir... 
Mais le saisir n'était rien, il fallait le retenir, et le grave 
Jupiter grondait entre ses dents et faisait de tels bonds 
qu'il ne fut pas plus de quelques secondes à s'échapper 
des mains qui s'efforçaient de le mettre à la chaîne. 

Une fois libre, il s'enfonça dans l'appartement. 

Octave sourit avec malice en voyant le sage Jupiter 
se soustraire ouvertement à ses devoirs de chien. 

''Peste soit de l'animall" s'écria M. Delacroix, 
'' qu'on le ramàne ! Allez vite, ou il va nous faire 
manquer le chemin de fer." 

Cet ordre était inutile ; car il était à peine donné que 
Jupiter reparaissait en tenant dans sa guexQe, par la 
poignée, la petite valise à main de son maître, que 
celui-ci avait remplie en sa présence. 

On le reçut avec des cris d'admiration. 

** Oui, mon bon chien, c'est vrai, j'allaîs l'oublier, et 
tu as eu plus de mémoire que moi," s'écria M. Delacroix 
en caressant l'animal. 

Puis il reprit en se tournant vers Eoméo : 

'* Ce n'est pas toi, biiUant nigaud, qui aurais jamais 
une pareille attention pour ton maître." 

Octave se sentit humilié en la personne de son favori. 

Le lendemain, tout le monde était installé au château, 
et Bornéo, comme les années précédentes, reprenait sa 
place dans les appartements et les jardins. Jupiter, 
lui, avait été relégué à la ferme. 

Cette séparation des deux chiens causa un tràs-grand 
plaisir à Octave; il se trouvait enfin débarrassé de 
Jupiter dont la nature plébéienne lui déplaisait de plus 
en plus. H lui en voulait encore, sans se l'avouer, de 
s*être montré plus intelligent que Boméo. 

Jean, un garçon de quinze ans, fils du fermier, devint 
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aussitôt l'ami intime de Jupiter. H avait été ravi, aa 
premier coup d'œil, de sa force et de son air intelligent. 
L'animal, de son câté, se voyant accueilli avec plaisir, 
lui avait aussitôt rendu affection pour affection, et il 
quittait le moins possible son nouvel ami. Us en étaient 
arrivés à prendre tous leurs repas ensemble. Jupiter 
s'asseyait alors devant lui, guettant d'un œil avide les 
bouchées de pain qui formaient sa part, et qu'il avalait 
comme il eût avalé des mouches. 

Toute communauté avait donc cessé entre Boméo et 
Jupiter depuis leur arrivée au château ; ils ne s'étaient 
rencontrés qu'à de rares intervalles, encore Eoméo 
avait-il détourné la tête, pour se dispenser de faire om 
signe* amical à son ancien compagnon. 

Octave ne s'occupait même plus de Jupiter, et s'il lui 
arrivait de l'apercevoir sur les talons de Jean, il disait 
chaque fois: ''Les deux rustres I ils sont bien faits 
l'un pour l'autre." 

Mais si entêté qu'il fût dans ses préventions, le 
malheureux Octave ne devait pas être longtemps 
sans reconnaître la justesse des observations de son 
père. 

Plus libre à la campagne qu'à Paris, Octave avait la 
permission de se promener seul dans toutes les dépen- 
dances du château ; son père lui avait seuleinent interdit 
d'en franchir les limites, au delà desquelles se trou- 
vaient, d'un côté une épaisse forêt, et de l'autre des 
champs cultivés. 

Les champs qu'on pouvait embrasser d'un seul coup 
d'œil, et où l'on ne voyait guère que des paysans, le 
laissaient dans la plus complète indifférence ; il n'en 
était pas de même de la forêt où il n'avait jamais 
pénétré, et qu'il supposait remplie de merveilles. 
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Son père s'était bien engagé à la loi faire visiter en 
détail, mais il n*àYait pas encore tenu sa promesse. 
Octave, que cela impatientait, résolut â*y faire une 
petite promenade dans la seule compagnie de Bornéo. 
C'était désobéir à son père, mais son père était absent 
depuis le matin, et il espérait qu'il ne saurait rien de 
son escapade. Il saisit donc le moment où il n'était 
surveillé par personne, et s'enfuit avec son chien favori 
dans la forêt. 

Le soleil du printemps passait joyeusement à travers 
les arbres dont les feuilles, d'un vert tendre, n'avaient 
pas encore acquis tout leur développement, et échauffait 
la terre, d'où s'émanaient mille senteurs fraîches et 
vivifiantes. Octave se sentait léger comme une abeille, 
et il marchait en excitant du bout de sa cravache l'élé- 
gant Boméo qui bondissait gaiement autour de lui. ' 

Pendant ce temps, M. Delacroix rentrait chez lui et y 
trouvait une lettre de l'officier de louveterie ; celui-ci 
rinformait qu'on avait aperçu deux loups dans les envi- 
rons et lui demandait de se rénmir à plusieurs chasseurs 
pour en débarrasser le pays. 

La première pensée de M. Delacroix fut de demander 
son fils, afin de lui intimer de nouveau l'ordre de ne pas 
dépasser les murs du château dans ses promenades. 

On chercha et on appela Octave de tous côtés. 

Point d'Octave, point de Boméo. 

Enfin, on acquit la certitude qu'ils étaient allés se 
promener ensemble. 

M. et Mme. Delacroix étaient dans la plus vive inquié- 
tude ; il n'y avait pas à hésiter une seconde, le moindre, 
retard pouvait être fatal à l'enfant sorti sans aucune 
défiance. M. Delacroix prit son fusil, et fit appeler son 
fermier qui était un excellent chasseur. 
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Le fermier se tronvait absent ; mais Jean yint aussitôt 
s'ofiErir à remplacer son père. 

H avait tué, pendant le dernier hiver, nn lonp qui ten- 
tait de s'introduire dans la bergerie, et il était tout prêt 
à en tner d'autres, puisque Toccasion s'en présentait. 

" Et comment ae-tu taé le loup dont ta parles ?" 
demanda M. Delacroix. 

— '* D'un coup de fourche, et je l'eusse tué aussi faci- 
lement d'un coup de fiisil. D'ailleurs, monsieur,, nous 
serons deux, sans compter Jupiter, qui ferait, j'en suis 
certain, une bonne partie de la besogne, si cela devenait 
nécessaire." 

— « Je n'en doute pas, et d'abord c'est sur lui que je 
compte pour nous mettre sur les traces de mon fils." 

Jupiter semblait avoir compris les paroles de M. Dela- 
croix, et se promenait avec impatience autour des deux 
chasseurs. 

M. Delacroix se fit apporter un vêtement d'Octave, le 
donna à flairer à Jupiter et lui dit : 

" Cherche ! " 

Le chien s'orienta aussitôt, erra quelque temps dans 
les jardins du château, et se dirigea finalement vers une 
petite porte qui donnait sur la forêt. 

La porte était restée entr'ouverte. 

** C'est par là qu'il est sorti," dit M. Delacroix; puis 
il ajouta : '' Lnprudent enfant ! Dieu veuille qu'il ne 
soit pas cruellement puni de sa désobéissance 1 " 

Depuis que Jupiter avait trouvé la piste d'Octave, 
marchait sans s'arrêter et sans aucune hésitation... de 
temps en temps seulement il flairait le sol pour s'assurer 
qu'il ne s'égarait pas. 

M. Delacroix et Jean le suivaient en silence, sans 
oesser de regarder attentivement autour d'eux. 
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** Oetave t Octave t '* appelait M. Delacroix, chaque 
fois qu'il se trouvait au milieu d'un carrefour. 

Mais aucun cri ne répondait au sien. Jupiter, lui, 
s'enfonçait de plus en plus dans la forêt. 

H y avait déjà longtemps qu'ils marchaient ou plutôt 
qu'ils couraient ainsi, quand ils aperçurent tm animal 
blanc, qui, de très-loin, semblait venir dans leur direc- 
tion avec une étonnante rapidité. 

** MaiSy c'est Bornéo t " s'écria M. Delacroix dont la 
vue était excellente... '* Mon Dieu ! qu'est-il donc arrivé 
pour qu'il ait ainsi abandonné son jeune maître ? " Et 
un frisson glacial parcourut tout son corps. 

Quelques secondes après, Bornéo croisait Jupiter et 
passait à côté des deux chasseurs sans vouloir les recon- 
naître, sans consentir à s'arrêter ; le malheureux animal, 
qui fuyait vers le château, paraissait fou de terreur. 

De son côté, Jupiter précipitait sa marche en gron- 
dant sourdement. 

M. Delacroix devint pâle ; de grosses gouttes de sueur 
froide tombaient de son front. 

Jean n'était pas moins ému ; il n'osait dire un mot, 
tant il lui semblait certain que le jeune Octave avait été 
attaqué par les loups. 

Jupiter grondait et se hâtait de plus en plus. 

Tout à coup il s'arrêta devant un épais fourré et se 
mit à aboyer avec fureur. 

M. Delacroix et Jean s'élancèrent en avant, leur fusil 
armé et prêts à faire feu. 

**Axi secours ! au secours t " criait une voix d'enfant. 

C'était la voix d'Octave. 

Un frémissement d'horreur agita les membres de 
M. Delacroix et du jeune fermier, et ils entrèrent im- 
médiatement sous bois, précédés par Jupiter, lequel 
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semblait avoir conscience du danger qu'ils couraient, 
et s'avançait avec prudence, mais sans cesser d'aboyer. 

Le fourré était si épais qu'on ne pouvait voir à deux 
pas devant soi, ni avancer qu'à travers un fouillis de 
grosses et de petites branches. Il avait fallu toute la 
folle curiosité d'un enfant pour s'aventurer dans un 
pareil lieu. 

En ce moment des hurlements se firent entendre, 
mais si près des chasseurs que ceux-ci s'arrêtèrent tout 
court. 

''Au secours I au secours 1" répétait Octave d'une 
voix lamentable. 

M. Delacroix était dans une anxiété d'autant plus 
terrible qu'il venait de s'empêtrer dans un buisson 
d'épines. 

** Par ici, monsieur I " criait Jean qui avait enfin 
découvert un passage. 

Au même instant on entendit un coup de feu suivi 
d'afEreux hurlements. 

M. Delacroix se dégagea par un violent effort et se 
précipita sur les traces de Jean. 

n arrivait juste pour voir un loup et une louve 
se débattant dans les dernières convulsions de 
l'agonie. 

Le premier avait été tué par Jean, et l'autre étranglée 
d'un coup de gueule par le brave Jupiter, qui s'était 
ensuite jeté sur cinq louveteaux dont pas un ne resta 
vivant. 

<< Octave I " cria M. Delacroix qui n'apercevait pas 
son fils. 

— " Je suis là, papa," répondit l'enfant. 

M. Delacroix leva la tête et vit enfin son fils qui, 
en apercevant les loups, avait eu le temps et la 
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présence d*esprit de monter dans nn chêne de moyenne 
grosseur. 

" Descends donc," lui dit-U. 

— " Est-ce que tous les loups sont bien tués, papa ? " 

— " Si bien tués que pas un ne ressuscitera." 

Octave se laissa glisser de son arbre. 

** J'ai failli mourir de peur," dit-il, en se jetant dans 
les bras de son père. 

— «Tu n*as donc pas ordonné à Bornéo de te défendre." 

Octave, encore tout tremblant, ne répondit pas, mais il 
alla mettre un genou en terre devant Jupiter, entoura 
le chien de ses bras et le baisa à plusieurs reprises sur 
sa grosse tête, ne pouvant le baiser sur son museau 
encore tout sanglant. 

<' A la bonne heure ! mon cher Octave, voilà ce qui 
s'appelle réparer ses torts, car pendant que ton joli 
Eoméo t'abandonnait aux bêtes fauves, ce brave Jupiter 
nous conduisait jusqu'ici, où, sans lui tu aurais été 
infailliblement dévoré par les loups." 

Octave se releva, les yeux pleins da )armes. , 

Un instant après, il sauta au cou de Jean, car lui 
aussi s'était hâté de venir & son secours. 

Pendant ce temps, Jupiter remuait sa queue en 
panache et poussait des grognements de satisfaction. 

<< Bentrons au château I " dit enfin M. Delacroix. 

Jean chargea le loup qu'il avait tué sur ses épaules, 
mit la louve en travers du dos de Jupiter, ainsi que les 
cinq louveteaux qui furent liés ensemble. 

** Allons, Jean, passe le premier avec Jupiter, 
c'est votre droit aujourd'hui, et j'exige que vous en 



usiez." 



Jean voulut se refuser à un pareil honneur, mais il 
dut obéir. 
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On se mit en route, et, chemin fiaisant, M. Delacroix 
dit tout bas à Octave en lui montrant Jean et Jupiter : 

" C'est aujourd'hui, n'est-ce pas, que les deux rostres 
ont surtout été dignes l'un de l'autre ? " 

— <-" Oh ! papa, j'étais bien injuste, je ne veux plus 
l'être ; Jean et Jupiter seront mes amis." 

— " Et ton brillant Boméo ? " 

— " Tout ee qm brille n* est pas or ; tu me l'avais bien dit, 
et je le sais maintenant par expérience. Quand je'pense 
que ce vilain Boméo était si pressé de fuir les loups 
qu'il est passé entre mes jambes et m'a fait tomber, si 
bien que j'ai failli ne pas avoir le temps de me réfugier 
sur un arbre." 

— ** Tu auras encore retiré de tout ceci ce second 
enseignement :^-qu'il«ne faut admettre dans son intimité 
ni les poltrons ni les imbéciles." 

GEOBGES FATH. 
20. 

LE BEB1IIE& JOUB. DE I/UTNÉE. 

Étemité, néant, passé, sombres abîmes. 

Que ffâtes-Tons des jours que Yons engloutissez F 

ALPHOHSB PB XiàMABTINB. 

Déjà la rapide journée 

Fait place aux heures du sommeil. 

Et du dernier fils de l'année 

S'est enfui le dernier soleil. 

Près du foyer seule, inactive, 

Livrée aux souvenirs puissants, 

Ma pensée erre fugitive, 

Des jours passés aux jours présents. 

Ma vue, au hasard arrêtée. 

Longtemps de la flamme agitée 

Suit les caprices éclatants. 
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On s'attache à Paoier mobile, 

Qui compte snr Témail ûragile 

Les pas silencienx du temps. 

Un pas encore, encore nne henre, 

Et Tannée anra, sans retour, 

Atteint sa dernière demeure ; 

L'aiguille aura fini son tour. 

Pourquoi, de mon regard avide, 

La poursuivre ainsi Ustement, 

Quand je ne puis, d'un seul moment, 

Betarder sa marche rapide ? 

Du temps qui vient de s'écouler. 

Si quelques jours pouvaient renaître, 

Il n'en est pas un seul, peut-être. 

Que ma voix daignât rappeler. 

Mais des ans la fuite m'étonne ; 

Leurs adieux oppressent mon cœur ; 

Je dis : c'est encore une fleur 

Que l'âge enlève à ma couronne. 

Et livre au torrent destructeur; 

C'est une ombre ajoutée à l'ombre 

Qui déjà s'étend sur mes jours ; 

Un printemps retranché du nombre 

De ceux dont je verrai le cours ! 

Écoutons !... Le timbre sonore 

Lentement frémit douze fois ; 

Il se tait... Je l'écoute encore. 

Et l'année expire à sa voix. 

C'en est fait ; en vain je l'appelle. 

Adieu !... Salut, sa sœur nouvelle. 

Salut ! Quels dons chargent ta main ? 

Quel bien nous apporte ton aile ? 

Quels beaux jours dorment dans ton sein ? 

Que dis-je ! à mon âme tremblante 

Ne révèle point tes secrets. 

D'espoir, de jeunesse, d'attraits, 

Aujourd'hui tu parais brillante ; 
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Et ta course, insensible et lente. 
Peut-être amène les regrets ! 
Ainsi chaque soleil se lève» 
Témoin de nos vœux insensés ; 
Ainsi toujours son cours s'achève, 
En entraînant, comme un vain rêve, 
Nos vœux déçus et dispersés. 
Mais Tespérance fantastique, 
Bépandant sa clarté magique 
Dans la nuit du sombre avenir, 
Nous guide, d'année en année. 
Jusqu'à l'aurore fortunée 
Du jour qui ne doit pas finir. 

AMABLE TASTU 



21. 

LE CHAïïDROiririEE. 

Le roi d'Angleterre, Jacques II, contraint d'absm- 
doimer son royaume, vint se réfugier en France; 
Louis XrV lui donna un asile à Saint-Germain, où 
vinrent aussi se fixer quelques sujets fidèles qui l'avaient 
suivi. Mme. de Varonne, dont je vais vous conter 
l'histoire, était d'une famille irlandaise, qui avait suivi 
Jacques II dans l'exil : tout le temps que vécut son 
mari, elle jouit d'une honnête aisance ; mais devenue 
veuve, et se trouvant sans protection, sans parents, elle 
n'eut pas le crédit d'obtenir de la cour ime partie de la 
pension qui avait fait subsister son mari. Cependant, 
elle écrivit aux ministres, elle envoya plusieurs placets ; 
on lui répondit ** qu'on mettrait sa demande sous les 
yeux du roi." Deux ans se passèrent sans qu'elle vît 
ses espérances se réaliser. Enfin, ayant renouvelé ses 
8ollicitation8| elle reçut un refus formel; il ne lui fut 
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pins possible de B'avengler sur son sort. Sa situation 
était déplorable ; depuis deux ans, elle avait été obligée 
de vendre successivement, pour vivre, son argenterie et 
une partie de ses meubles ; il ne lui restait aucune res- 
source. 

Gomme elle réfléchissait sur sa destinée, Ambroise, 
son domestique, entra. G'était un homme de quarante 
ans, qui, depuis vingt années, servait Mme. de Yaronne ; 
ne sachant ni lire ni écrire, brusque, taciturne, gron- 
deur, il avait toujours eu Tair de mépriser ses cama- 
rades, de bouder ses maîtres; sa mine constamment 
refrognée, son humeur chagrine rendaient son service 
peu agréable. Gependant, son exactitude, sa bonne con- 
duite l'avaient toujours fait regarder comme un excel- 
lent sujet et un domestique précieux. On ne lui con- 
naissait que les qualités essentielles, et pourtant, il 
possédait des vertus sublimes; sous un extérieur si 
grossier, il cachait Tàme la plus sensible et la plus 
élevée. 

Mme. de Yaronne, quelque temps après la mort de 
son mari, avait renvoyé les gens attachés à son service, 
et n'avait gardé qu'une cuisinière, une servante et Am- 
broise. Enfin, elle se voyait contrainte de congédier 
encore ces trois domestiques. Ambroise, comme je vous 
le disais, entra : on était en hiver ; il tenait une bûche, 
et allait la mettre au feu, lorsque Mme. de Yaronne lui 
dit : "Ambroise, il faut que je vous parle." 

Le ton ému avec lequel Mme. de Yaronne prononça 
ces mots frappa Ambroise; posant sa bûche sur le 
plancher, et regardant sa maîtresse: "Mon Dieu! 
madame," dit-il, " qu'est-ce qu'il y a ? " — "Ambroise, 
savez-vous ce que je dois à la cuisinière ? *' — " Yous ne 
lui devez rien, madame, ni à moi, ni à Marie ; vous 
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avez payé le mois hier . " — '' Âh I tant mieux : je ne 
m'en souvenais pas. Eh bien ! Ambroise, je Yons 
charge de dire à la onisinière et à Marie, que je n'ai 
plus besoin de leurs services... Et vous-même, mon 
cher Ambroise, il faut que vous cherchiez une autre 
condition." — "Une autre condition !... Que voulez- 
vous dire ? Je veux mourir à votre service ; je ne vous 
quitterai point, quoi qu'il arrive..." — " Ambroise, vous 
ne connaissez pas ma situation." — " Madame, vous ne 
connaissez pas Ambroise... Eh bien! si l'on vous 
retranche de votre pension, et que vous n'ayez pas le 
moyen de payer vos gens, renvoyez les autres, à la bonne 
heure ; mais moi, je n'ai pas mérité d'être chassé avec 
eux. Je n'ai point l'âme mercenaire, madame..." — 
'* Mais, Ambroise, je suis ruinée, entièrement ruinée. 
Tout ce que je possédais, je l'ai vendu, et l'on m'ôte 
ma pension..." — '* On vous 6te votre pension?... ça 
ne se peut pas." — ** Bien n'est plus vrai cependant... 
Pourtant, dans mon malheur, j'éprouve une grande 
consolation, c'est de me sentir parfaitement résignée... 
Moi, du moins, je n'ai point d'enfants ; je souffiîrai 
seule: c'est peu soufErir..." — • "Non, non," s'écria 
Ambroise d'une voix entrecoupée, " non, vous ne souf- 
frirez pas. J'ai des bras, je sais travailler." 

En achevant ces mots, Ambroise, tout en larmes, 
sortit précipitamment, sans attendre de réponse. 

Au bout de quelques minutes, Ambroise revint; il 
tenait un petit sac de peau, et le posant sur la cheminée : 
** Grâce à Dieu," dit-il, "grâce à vous, madame, et à 
défont monsieur, il y a là-dedans trente louis. Cet 
argent vient de vous, il vous appartient..." — "Am- 
broise I le fruit de vos épargnes durant vingt ans !... je 
ne puis accepter..." — " Quand vous aviez de l'argent, 
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TOUS m'en donniez. Quand vous n'en ayez plus, je vous 
le rends. L'argent n'est bon qu'à cela. Je sais bien 
que cette petite somme ne peut pas tirer madame d'em- 
barras; mais voici comme je compte m'arranger. H 
faut que madame se souvienne que je suis le fils d'un 
chaudronnier, et que je n'ai pas oublié mon premier 
métier ; car, dans mes moments perdus, et quelquefois, 
quand madame me permettait de sortir, j'allais chez 
Nicault, un de mes pays, qui est chaudronnier, et je 
travaillais chez lui pour me distraire.- Eh bien! à 
présent, je travaillerai sérieusement, et avec quel courage I 
Dès demain je me mets à l'ouvrage. Nicault, qui est 
un brave homme, ne m'en laissera pas manquer." 

Mme. de Yaronne, ne trouvant pas d'expression pour 
témoigner son admiration, levait les yeux au ciel, et ne 
répondait que par des pleurs. 

Le lendemain, la cuisinière et la servante furent 
congédiées. Ambroise loua dans Saint-Germain une 
petite chambre bien propre, bien claire, à un troisième 
étage, la meubla du peu de meubles qui restaient à sa 
maîtresse, et y conduisit Mme. de Yaronne. Elle y 
trouva un bon lit, un grand fauteuil bien commode, une 
petite table avec une écritoire et du papier, au-dessus 
de laquelle ses livres étaient rangés sur cinq ou six 
planches ; une grande armoire qui contenait son linge, 
ses robes, et une provision de fil pour travailler ; un 
couvert d'argent (car Ambroise ne voulait pas qu'elle 
mangeât dans de l'étain), et la bourse de peau qui 
contenait les trente louis. Dans un coin de la chambre, 
derrière un rideau, était cachée la petite vaisselle de terre, 
qui devait servir à la cuisine de Mme. de Yaronne. 
" Yoilà," dit Ambroise, "tout ce que j'ai pu trouver de 
mieux pour le prix que madame voulait mettre à son 
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loyer. H n'y a qu'une chambre; maïs la servante 
couchera sur un matelas roulé sous le lit de madame..." 
— ** Comment ! la servante ? " mterrompit Mme. de 
Varonne. — ** Pardi I Madame peut-elle se passer d'une 
servante pour faire son pot-au-feu, ses coiomissions, 
pour la déshabiller ? " 

Ambroise sortit aussitôt, et revint un moment après, 
tenant par la main une jolie petite fille, qu'il présenta à 
Mme. de Varonne : ** Voici la jeune fille dont j'ai eu 
l'honneur de parler à madame. Son père et sa mère 
sont pauvres, mais laborieux ; ils ont six enfants, et 
madame fera une très-bonne action en prenant celle-ci 
à son service." 

Après ce préambule, Ambroise, d'un ton sévère, 
exhorta Suzanne à se bien conduire ; ensuite, il prit 
congé de Mme. de Varonne, et s'en alla chez son ami 
Nicault. 

Qui pourrait dire tout ce qui se passait au fond de 
l'âme de Mme. de Varonne? Elle était pénétrée de 
reconnaissance et d'admiration, et ne revenait pas de la 
surprise que lui causait le changement subit dans les 
manières et dans l'humeur d' Ambroise; cet homme, 
toujours si brusque, si grossier, ne paraissait plus être 
le même ; depuis qu'il était devenu son bienfJEdteur, il 
n'était pas reconnaissable : il joignait les égards aux 
procédés, la délicatesse à l'héroïsme, et son cœur lui 
avait appris en un moment tout ce qu'on doit de 
ménagement et de respect aux infortunés. 

Ambroise, fidèle aux devoirs qu'il s'était imposés, 
venait tous les jours faire une visite à Mme. de Varonne, 
et déposer chez elle le fruit du travail de sa journée ; 
il ne se réservait, au bout de chaque mois, que l'argent 
nécessaire pour payer son blanchissage. 
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Dans Tespoir d'engager Âmbroise à se proonxer on 
peu plus d^aisance, Mme. de Yaronne, de son côté, se 
liyrait presque sans relâche à des iaravaux d'aiguille : 
Suzanne l'aidait et allait vendre son ouvrage ; mais 
quand Mme. de Yaronne parlait à Ambroise du profit 
qu'elle retirait de son travail, il répondait simplement : 
tant mieux l et parlait d'autre chose. Le temps n'apporta 
nul changement dans sa conduite ; durant quatre ans 
entiers, on ne le vit jamais se démentir un seul instant. 

Enfin, le moment approchait où Mme. de Yaronne 
devait ressentir le chagrin le plus déchirant pour son 
coeur. Un soir qu'elle attendait Âmbroise comme à 
l'ordinabe, elle vit entrer dans sa chambre la servante 
de Nicault, qui vint lui dire qu' Ambroise était malade, 
et qu'il avait été forcé de se mettre au lit. A cette nou- 
velle, Mme. de Yaronne pria la servante de la conduire 
sur-le-champ chez Nicault, et en même temps, elle 
ordonna à Suzanne d'aller chercher im médecin. 
Mme. de Yaronne trouva Ambroise couché sur une 
paillasse. " Mon cher Ambroise," s'écria-t-elle en le 
voyant, ^* dans quel état je vous trouve ! " 

Ambroise n'était pas en état de répondre à Mme. de 
Yaronne ; depuis près d'une heure, il n'avait plus sa 
tête : Mme. de Yaronne s'en apercevant bientôt, se livra 
à toute sa douleur. 

Enfin, Suzanne revint avec un médecin : ce dernier 
s'approcha du malade, l'examina attentivement, et dit 
qu'on Tavait appelé trop tard. Jugez de l'état de Mme. de 
Yaronne, lorsqu'elle entendit prononcer ce funeste arrêt 1 

Elle s'avança vers le médecin^ et, les mains jointes, 
elle le conjura de ne pas abandonner Ambroise. Le 
médecin avait de l'humanité : il promit de passer une 
partie de la nuit auprès d' Ambroise* Sur les quatre 
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henres du matin, le mëdeein se retira, après avoir soigné 
le malade et promis de revenir à midi. Yons penses 
bien que Mme. de Yaronne ne quitta pas Ambroise nn 
moment ; elle passa quarante-huit heures à son ohevet 
sans recevoir du médecin la plus légère espérance; 
enfin, le troisième jour» il annonça qu'il croyait entre- 
voir du mieux, et le soir môme, il dédara qu'il répondait 
de la vie d' Ambroise. 

Je ne vous peindrai point la joie, les transports de 
Mme. de Yaroime en voyant Ambroise hors de danger ; 
elle voulait le veiller encore la nuit suivante; mai» 
Ambroise, qui avait recouvrésa connaissance, ne voulut 
pas y consentir. EUe s'en retourna accablée de fatigue. 
Le médecin se présenta le lendemain chez elle; il lui 
témoigna tant d'intérêt, il paraissait si touché des soins 
qu'elle avait eus pour Ambroise, que Mime, de Yaroime 
ne put se défendre de répondre à ses questions. Elle 
satisfit sa curiosité, et lui conta son histoire. Trois 
jours après cette confidence, Susanne, tout essoufflée, 
entra dans la chambre de Mme. de Yaronne, et lui dit 
qu'une belle dame demandait à la voir. 

En ce moment, on entendit frapper doucement à la 
porte ; Mme. de Yaronne se leva avec une extrême émo- 
tion pour aller ouvrir : une dame parfaitement belle se 
présenta d'un air timide et attendri. Mme. de Yaronne 
renvoya Suzanne. ''Je suis charmée, madame," lui dit 
l'inconnue, "de vous annoncer que le rrà vient enfin d'être 
informé de votre situation, et qu'il a bien voulu réparer 
les injustices de la fortune envers vous...'* — ** Oh! Am- 
broise ! " s'écria Mme. de Yaronne, en joignant les mains 
et les élevant avec l'expression de la reconnaissance la 
plus vive. 

A oette exdamatîoii, l'inconnue ne put retenir sea- 
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larmes ; elle s'approcha de Mme. de Yaromie, et lai pre- 
nant afifectueusement les mains: ** Venez, madame," lui 
dit-elle, *^ venez dans le nouveau logement qui vous est 
préparé! " — "Ah ! madame," interrompit Mme. de 
Yaronne, *' comment vous exprimer. . . Mais si j 'osais. . . je 
vous demanderais la permission... Madame, j'ai un bien- 
faiteur, daignez soufi&rirqu'avanttout j'aille TiQstruire..." 
— " Vous avez toute liberté," reprit l'inconnue ; " dans la 
crainte de vous gêner, je ne vous demanderai pas à voua 
accompagner jusqu'à votre maison, j'irai de mon côté; 
mais je veux vous reconduire à votre voiture, qui voua 
attend à la porte..." — " Ma voiture !...** — " Oui, ma- 
dame, ne perdons plus de temps, venez." 

La dame inconnue fit ouvrir la portière du carrosse, 
y fit entrer Mme. de Varonne, et la quitta pour aller 
rejoindre sa voiture. Le nouveau laquais de Mme. de 
Yaronne lui demanda ses ordres ; il fat prié bien poli- 
ment, et avec une voix tremblante, de prendre le chemin 
de la maison de M. Nicault le chaudronnier. La pre- 
mière personne qu'elle aperçut, ce fut Ambroise lui- 
même, dans ses habits de travail ; Ambroise, à peiae 
convalescent, mais qui, malgré sa faiblesse, avait voulu 
essayer de se remettre à l'ouvrage. En le voyant,. 
Mme. de Varonne éprouva un attendrissement d'une- 
douceur inexprimable. H travaillait pour elle, et elle 
venait l'arracher pour toujours à ces travaux pénibles,. 
à la misère, à la fatigue. Elle goûtait, dans toute sa 
pureté, tout le bonheur que peut procurer la reconnais- 
sance la plus profonde. '* mon cher Ambroise I " 
s'éoria-t-elle avec transport, '* venez, suivez-moi... quit- 
tez ces travaux ; vous ne les reprendrez plus ; votre sort 
est changé... Venez, ne différez pas davantage." 

Ambroise, frappé d'étonnement, demandait en vain. 
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des explications: il yonlait du moins obtenir le temps 
nécessaire pour s'habiller et se revêtir de ses habits des 
dimanches ; mais Mme. de Yaronne n'était pas en état 
de récouter ni de loi répondre. Elle l'entraîna avec 
elle, et le força de monter dans sa voiture. *' Madame 
veut-elle aller dans sa nouvelle maison ? " demanda son 
laquais. Mme. de Yaronne .tressaillit à ces mots^ 
** Oui," répondit-elle en regardant Ambroise, '' menez- 
nous dans notre maison.** 

Pendant le chemin, Mme. de Yaronne instruisit 
Ambroise de la visite de la dame inconnue. Âmbroise 
récoutait avec une joie mêlée de crainte et de doute, il 
osait à peine croire à un bonheur si extraordinaire, si 
inespéré. Enfin, la voiture s'arrêta à la porte d'une 
jolie petite maison dans la forêt de Saint-Germain. 
Mme. de Yaronne et Ambroise descendirent et entrèrent 
dans un salon où les attendait la dame inconnue. Cette 
dernière, s'avançant vers Mme. de Yaronne, et lui pré- 
sentant im papier : '< Yoici, madame," lui dit-elle, '* ce 
que le roi a daigné me charger de vous remettre ; c'est 
le brevet d'une pension de dix mille livres, et de plus, 
la liberté . d'assurer la moitié de cette pension à la per- 
sonne. que vous voudrez désigner..." — " Cette personne, 
la voici I ' ' s'écria Mme. de Yaronne. * * Yoflà l'homme ver- 
tueux et sublime, digne de votre protection et des grâces 
de notre souverain." 

J)B GEMLIS. 
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l'AF&E ET l'EirrAKT. 

ÉLÉGIE A UNE MÈBE. 

Un ange au radieux visage, 
Penché sur le bord d'un berceau, 
Semblait contempler son image 
Comme dans Tonde d'un ruisseau. 

" Charmant enfant qui me ressemble," 
Disait-il, ** oh I viens avec moi ! 
Viens ! nous serons heureux ensemble, 
La terre est indigne de toi. 

Là jamais entière allégresse, 
L*âme y souffre de ses plaisirs ; 
Les cris de joie ont leur tristesse. 
Et les voluptés leurs soupirs. 

La crainte est de toutes les fêtes ; 
Jamais un jour calme et serein 
Du choc ténébreux des tempêtes 
Ne garantit le lendemain. 

Eh quoi ! les chagrins, les alarmes, 
Viendraient troubler ce front si pur, 
Et par Tamertume des larmes 
Se terniraient ces yeux d'azur ! 

Non, non, dans les champs de l'espace 
Avec moi tu vas t'envoler : 
La Providence te fait grâce 
Des jours que tu devais couler. 

Que personne dans ta demeure 
N*obscui:cisse ses vêtements ; 
Qu'on accueille ta dernière heure, 
Ainsi que tes premiers moments. 
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Que les fronts y soient sans nuage, 
Que rien ne révèle un tombeau.* 
Quand on est pur, comme à ton âge. 
Le dernier jour est le plus beau." 

Et, secouant ses blanches ailes, 
L'ange, à ces mots, prend son essor 
Vers les demeures étemelles... 
Pauvre mère !... ton fils est mort ! 



JEAN BBBOXJL. 



FAIS CE QUE SOIS, ASTIEME QUE POïïBJLi. 

Charles et Henri s'étaient connus dans une campagne 
des environs de Paris où leurs parents passaient tous 
les étés. 

Charles ne pouvait vivre sans Henri, et Henri ne 
pouvait vivre sans Charles. 

Ils avaient un si grand bonheur à se trouver 
ensemble, que leurs devoirs faits, leurs leçons apprises, 
ils ne songeaient qu'à se réunir, et dans ce mutuel 
empressement se rencontraient presque toujours à 
moitié de la distance qui séparait leurs deux habi- 
tations. 

C'était une amitié charmante, qui avait fini par 
s'étendre à leurs familles. 

Le plus ordinairement, les deux jeunes garçons s'en 
allaient courir seuls dans un grand parc où ils pou- 
vaient varier sans cesse leurs divertissements. Us y 
passaient de la chasse aux papillons au tir à l'arbalète, 
de l'enlèvement d'un cerf-volant, qui, par malheur, 
finissait toujours par s'accrocher aux arbres, à une 
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partie de balle, de ballon, de c'eroeau ou de saute- 
mouton. 

H leur arrivait encore de poursuivre tout à coup un 
lièvre, un lapin, que Stop, un chien de chasse qui les 
suivait toujours, faisait sortir d'un taillis. Il va sans 
dire que le lièvre ou le lapin n'avait pas gnuid'peine à 
leur échapper, et que les deux petits chasseurs en 
étaient chaque fois pour une course inutile. 

** Si nous avions eu un fasil ! " disaient-ils alors pour 
se consoler. 

Le père de Charles était un médecin que sa nombreuse 
clientèle appelait tous les jours à Paris. Il quittait la 
campagne dès sept heures du matin, et n'y revenait 
guère que vers - sept heures du soir ; ce qui ne lui per- 
mettait que bien rarement d'accompagner les deux 
enfants dans leurs promenades. 

Le père de Henri, qui n'avait nulle occupation forcée, 
les menait presque tous les jours faire une promenade 
en bateau sur la Seine. 

Henri, élevé par son père, nageait comme un poisson ; 
quant à Charles, on n'avait jamais pu réussir à lui faire 
faire deux brassées ; la peur paralysait ses mouvements 
dans l'eau. Mais ce qui était singulier avec une pareille 
disposition, c'était son goûttrès-vif pour les promenades 
sur la rivière. 

L'été et une partie de l'automne s'étaient passés 
ainsi, et l'on arrivait à l'époque de la rentrée des classes. 
Des deux amis, un seul avait été en pension, c'était 
Henri ; l'autre, d'une santé un peu faible, était toujours 
resté sous le toit paternel. Cependant, son père pensa 
que la vie régulière de la pension pourrait profiter, 
d'abord aux études de son fils, et ensuite au développe- 
ment de ses forces physiques. 
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Charles, à qui Ton fit part de ces réflexions, demanda 
aussitôt à être placé dans la même pension que son ami 
Henri, ce qn*on lui accorda iniimédiatement. 

La joie des deux amis fut grande à cette nouvelle, et 
ils ne parlèrent plus que du plaisir qu'ils auraient à ne 
pas se quitter. 

Charles et Henri travaillaient donc ensemble, jouaient 
ensemble, dormaient dans la même chambre. 

Personne n'eût alors deviné que cette merveilleuse 
entente allait bientôt cesser. 

Charles, nous l'avons dit, n'avait jamais quitté la 
maison paternelle, où l'on était très-indulgent pour lui 
à cause de son état maladif. La discipline de la pension 
le surprit d'abord, puis elle le révolta. 

Charles, qui n'osait pas se plaindre du régime de la 
pension dont tous ses camarades se contentaient, se mit 
à gémir sur les mauvais procédés dont il prétendait être 
l'objet, et résolut de se plaindre à sa mère. Très-intelU- 
gent, il comprit qu'on ne le retirerait pas de pension 
sans avoir interrogé son ami Henri. 

Un soir donc qu'ils se déshabillaient tous deux pour 
se mettre au lit, Charles hasarda de dire : 

'* Henri, ne trouves-tu pas que c'est assommant de se 
lever et de se coucher toujours à la même heure? 
D'être forcé de travailler, assis devant une table, quand 
on voudrait sauter et courir dans un jardin ? De ne 
pouvoir prononcer un mot pendant les heures d'étude 
sans attraper des cinq cents lignes à copier ; de manger 
ce qu'on n'aime pas, et enfin de vivre avec une foule de 
petits imbéciles qui sont toujours à vous ennuyer ? " 

— " Que veux-tu? c'est la vie de pension." 

— " Moi, je veux sortir d'ici," fit Charles. 

-.« Tu dis des bêtises... dormons 1 ça vaudra mieux," 
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répliqua Henri, qui, cinq minutes après, dormait 
effectivement* 

Le lendemain matin, la terrible clocho les réveilla 
tous deux, comme à l'ordinaire. 

''Bonjour, Charles,'' dit gaiement Henri. 

—''Bonjour, Henri," répondit froidement Charles. 

— " Tiens! mon vieux Chariot, on dirait que tu me 
boudes ? " 

— " Oui ! et cela parce que tu es un égoïste." 

— " Moi !" fit Henri surpris. 

— " Sans doute, tu te plais ici, et pour cette seule 
raison tu veux que j'y reste." 

— " C'est afin que nous soyons toujours ensemble." 

— " C'est possible." 

La cloche, qui sonnait la rentrée des classes, inter- 
rompit la conversation des deux camarades. 

Charles, le jour même, en cachette, écrivait à sa mère 
la lettre suivante : 

" Ma chère mère. 

Je ne voulais pas d'abord te causer du chagrin, mais 
je suis si malheureux, je sou&e tant, que je ne puis plus 
garder le silence, surtout avec toi qui es si bonne. 

Tout a très-bien été pendant les premiers jours que 
j'ai passés à la pension, et je ne regrettais rien, si ce 
n'était d'être séparé de toi, de papa et de ma sœur. 
Enfin, nous causions de vous avec Henri, et cela me 
consolait un peu. Mais voilà qu'il s'est Mt tout à coup 
un grand changement parmi mes camarades, et que tous 
se sont réunis contre moi, qui pourtant ne leur ai jamais 
rien fait. 

Us se sont mis à m'appeler <' monsieur la pilule ! " 
"monsieur le malade!" "monsieur l'infirme!" Henrilui- 
même, qui m'avait d'abord défeadu contre eux, est passé 
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tout à coup de leur côté, et je dois ajouter qu'il est 
devenu le plus acharné de tous ; ear, non content de me 
tourmenter le jour, il pousse la méchanceté jusqu'à me 
réveiller dans la nuit pour me taquiner, et il sait pour- 
tant bien que ça me rend malade de ne pas dormir. Et 
puis, la nourriture de la pension est si mauvaise ! tou- 
jours de la panade et des haricots mal cuits, et où Ton 
met du sel en place de beurre I 

A ce propos, tu sais que papa m*avait recommandé 
de prendre bien exactement mes pilules ; eh bien I on 
oublie presque toujours de me les donner, et quand je 
les demande à Tinfirmière, elle répond chaque fois: 
Âh I que cet enâmt-là m*ennuie avec ses pilules I C'est 
elle qui la première m'a donné le sobriquet de *' monsieur 
la pilule ;" — si cela dure, je sens que je deviendrai plus 
malade que jamais. 

Je te prie donc, ma chère maman, de venir pour 
faire cesser tout cela... Seulement, je te supplie en 
grâce de ne pas dire que je t'ai écrit, ni à Henri ni à 
personne ; car pour le coup on me ferait toutes les 
méchancetés possibles. 

Tu diras, chère et bonne maman, tout ce que tu 

croiras devoir dire, mais surtout ne parle pas de ma 

lettre. 

Ton fils respectueux et dévoué, 

Ghables." 

On voit que Charles avait fabriqué là un assez beau 
petit chef-d'œuvre de mensonge et de sournoiserie. 

Sa lettre fit tout l'effet qu'il en attendait, et sa mère 
arriva dès le lendemain. 

Elle alla d'abord trouver le maître de la pension à 
qui elle demanda s'il était content de son fils, si sa 
^anté était bonne, s'ofErant, comme elle le savait très- 
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délicat, d'un appétit oaprioienx, de payer on sapplé- 
ment de nourriture pour qu'on ne lui fît rien manger 
de lourd. Pois elle s*enqait si ses petits camarades 
ne le tourmentaient pas, et enfin, pria qu'on ne le fît 
pas trop travailler, toi^ours à cause de son peu de 
santé. 

Le maître de pension répondit comme il convenait à 
toutes ces demandes, et elle le quitta très-satisfaite. 

Charles et Henri lui furent envoyés sur sa prière. 
Elle les embrassa tous deux, leur recommanda de bien 
s'aimer, de ne pas se taquiner, en un mot, de vivre 
toujours comme de bons camarades. 

Elle s'était fait accompagner par un domestique qui 
portait une petite caisse remplie de macarons, de bâtons 
de sucre d'orge, et de pastilles de chocolat. Elle voulut 
que Charles les distribuât devant elle à tous ses cama- 
rades qui entraient en récréation* 

L'excellente mère avait voulu réduire ainsi les pré- 
tendus ennemis de son fils. 

Elle alla ensuite trouver l'infirmière à qui elle remit 
une pièce de vingt francs, en la priant de bien soigner 
son petit oialade et de contiimer à lui faire prendre 
régulièrement ses pilules. 

Elle prit ensuite congé de Charles et de Henri après 
les avoir embrassés très-afifectueusement. 

Charles ne manqua pas d'être fort désappointé de la 
sage conduite de sa mère. 

Cependant, conune il avait résolu de rentrer, bon gré 
mal gré, au logis paternel, il combina un nouveau plan 
de conduite pour en arriver à ses fins. 

Deux semaines s'écoulèrent, pendant lesquelles 
Charles ne fit que gémir et pleurer. Il mangeait à 
peine» soos prétexte qu'A digérait mal, et fusait des 
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deyoirs afienx sous cet antre prétexte que ses grands 
maux de tête ne lui permettaient pas d'en faire de 
meilleurs. 

On ne pouvait lui adresser une parole affectueuse ou 
indifférente sans qu'il y répondît aussitôt par un torrent 
de larmes. 

Cette fois il s'était rendu si ridicule, si impatientant, 
pour ses professeurs et ses petits compagnons, qu'on lui 
donna, à l'unanimité^ lesu mom de la VaUêe des larmeê^ 
et que, pendant la récréation, on finit par l'envelopper 
dans des rondes interminables, qu'on improvisait autour 
de lui pour le taquiner. 

Henri avait beau prier, supplier qu'on laissât son ami 
tranquille, on bousculait Henri en mâme temps que 
Charles, et la ronde continuait de plus belle. 

Charles, qui n'attendait que ce moment, se 'mit à 
pousser des cris si afi&eux, que le maître de la pension 
accourut, épouvanté, pour en connaître la cause. 

Le petit garçon lui raconta alors, avec une feinte 
suffocation et d'une voix pleine de larmes, que ses 
camarades lui en voulaient sans raison, et qu'ils avaient 
décidé de le faire mourir. 

Le maître, sans prendre les paroles de Charles tout à 
fait au sérieux, donna, cependant, un jour de consigne à 
ceux qui Pavaient mis dans un si piteux état. 

n n'en fallait pas moins pour que Charles devînt la 
bête noire de toute sa classe, à l'exception de Henri, qui, 
ne soupçonnant pas son hypocrisie, le plaignait sincère- 
ment d'être en butte aux plaisanteries de ses camarades 
qu'il avait lui-même traités de lâches. 

Charles, fidèle à son nouveau système^ ne répondait à 
son ami que par des gémissements. 

Doux jours après, la mère de Charles arrivait à la 
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pension, et sans vouloir entendre nn senl mot de 
personne, enlevait son fils et tons les effets à son usage. 

Henri n'apprit l'événement qu'après leur départ. 

Le pauvre enfant en était aussi surpris qu'incon- 
solable. 

Voici la lettre qui avait motivé la singulière conduite 
de la mère de Charles : 

'* Ma chère mère. 

Tu avais été si bonne pour tout le monde à la pen- 
sion que je devais croire qu'on m'y laisserait tranquille. 
H n'en a rien été ; bien loin de là, ils ont recommencé 
à se moquer de moi dès le soir même, disant que j'étais 
un vilain cafard, qui allait tout de suite se plaindre à 
sa petite mamav, et qui était assez serin pour vouloir 
acheter l'amitié de ses camarades avec des bâtons de 
sucre d'orge et des macarons ; mais qu'ils ne me détes- 
teraient pas moins, parce que je leur déplaisais. Gomme 
j'avais fini par pleurer, ils m'ont appelé la VaUée 
des larmes, et ils m'ont fait tellement tourner pendant 
la récréation, que j'ai été sur le point de suffoquer. Le 
maître de pension est heureusement accouru à mes cris 
et m'a délivré^ leur infligeant à tous vingt-quatre 
heures de consigne ; ce qui a achevé de les mettre en 
foreur contre moi. 

Henri a été consigné comme les autres. C'est lui 
qui a un vilain caractère 1 je ne l'aurais jamais cru. 
n a dit qu'il me ferait chasser de la pension, parce 
que je finissais par VembêUr. H a dit que ma sœur était 
une petite dinde, et papa un médecin de deux liards, et 
il me dit tout ça, parce qu'il est plus fort que moi, et 
que je ne peux pas me venger. Tous ces ennuis me 
donnent mal à la tête, et je ne peux pas faire mes 
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devoirs. On me fait prendre mes pilules, mais ça n'em- 
pêche pas mes manx d'estomao, à canse de la panade 
et des haricots. 

Tu vois, chère mère, qne je ne suis pas heureux 
dans ma pension. N'importe, je tâcherai de m'y habi- 
tuer, puisque papa désire que j'y reste. 
Je t'embrasse, ma chère bonne mère, 

Ton fils dévoué, 

Ghables." 

Le lendemain, le père de Henri arrivait à la pension. 

n aborda son fils en tenant à la main les deux lettres 
de Charles : 

"Peux-tu m'expliquer ce que signifient «es deux 
lettres ?" lui dit-il avec sévérité. 

Henri les lut attentivement. Elles lui causèrent une 
surprise et un chagrin tels qu'il se mit à pleurer. 

« Écrire de pareilles choses! et sur du papier à lettre 
que je lui avais donné..." dit-il. 

— " Ainsi, rien de tout ça n'est vrai ? " demanda le 
père en se radoucissant. 

— " Mais non, papa." 

— "Je disais bien que c'était impossible." 

Henri raconta alors à son père tout ce qui s'était 
passé entre Charles et lui, puis entre Charles et ses 
camarades. Il y avait un si grand accent de vérité 
daus ses paroles que le moindre doute n'était pas pos- 
sible sur la comédie jouée par Charles. 

Henri, d'ailleurs, n'avait jamais menti... 

Quand le père et le fils voulurent rendre visite à la 
mère de Charles pour lui témoigner leurs regrets et 
réclairer sur l'algarade de son fils, elle fit simplement 
répondre qu'elle n'y était pour personne. 
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''Allons, nous voilà décidément brouillés 1" dit le 
père. " Qu'importe ? nous lui devions cette visite. H 
en sera pour le reste comme il lui plaira." * 

Les deux familles cessèrent de se voir sans plus 
d'explications. 

L'été ramena tout le monde à la campagne. 

Charles y revint avec ses parents, qui commençaient 
à s'apercevoir des imperfections du petit bonhomme, 
renvoyé successivement de deux pensions. 

Henri n'y passait, en attendant les vacances, que ses 
jours de congé, c'est-à-dire les dimanches. 

Quand il arrivait aux deux ex-amis de s'apercevoir 
de loin, Charles, dont la conscience n'était pas en règle, 
détalait bien vite pour éviter une rencontre embar- 
rassante. 

Ce fut sa première punition. 

Henri, à qui la campagne avait rappelé plus vivement 
ses divertissements de Tété dernier, regrettait la conduite 
déloyale de Charles. 

«* Enfin," se disait-il, "je n'ai rien à me reprocher." 

Un jour qu'il rêvait à tout cela, assis dans un saule, 
au bord d'un petit bras de la Seine, il aperçut Charles 
«t la petite Cécile montés dans un bateau. Le frère et 
la sœur se laissaient aller au fil de l'eau, en suivant les 
bords escarpés de la berge, se tenant le plus pi as pos- 
sible des arbres, qui, de la prairie, s'inclinaient sur la 
rivière. 

n étaitaiséde voir qu'ils redoutaient d'être pris enfante. 

Henri, parfaitement caché, les suivait de l'œil^ très- 
intrigné de leurs intentions. 

H entendit bientôt Charles qui disait à sa sœur : 

'' Tiens ! c'est au pied du vieux saule que tu vois 
là-bas, qu'il y a beaucoup de poissons." 
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Juste le saule où se tronvait Henri, 

^* Que vont-ils faire ?" se demanda-t-il très-e&ayé de 
les voir setds sur la rivière. 

Quelques secondes plus tard, Gharles, à Faide d'une 
gaffe, s'accrochait au vieil arbre, et disait à sa sœur : 

*' A ton tour, tiens bien la gaffe, pendant que je vais 
pêcher avec mon panier. Je veux en prendre au moins 
cent. C'est maman qui sera bien étonnée de voir des 
poissons blancs dans nos deux aquariums, mais il faut 
nous hâter. 

— " C'est vrai," reprit Cécile, " car maman pourrait 
s'apercevoir que nous avons quitté la maison, et tu sais 
qu'elle l'a bien défendu." 

— *' Sois tranquille, mais tiens ferme avec ta gaffe, 
afin que nous restions accrochés à l'arbre." 

Henri sentait que son devoir l'obligeait d'avertir les 
deux enfants des dangers qu'ils couraient à s'aventurer 
en rivière, mais d'un autre côté, il était caché si près 
d'eux qu'il craignait de les efi&ayer en leur criant 
brusquement de prendre garde. 

Charles venait d'enfoncer son panier dans l'eau, et, 
pour l'y maintenir, se penchait tellement en dehors du 
bateau, que la petite Cécile, qui n'avait pas le pied 
marin, perdit l'équiHbre et tomba dans l'eau la tête la 
première. 

Elle disparut en une seconde. Trois oris perçants 
partirent aussitôt : le premier poussé par Charles ; le 
second poussé par sa mère qui accourait à la recherche 
de Cécile, et la retrouvait juste au moment de sa chute; 
le troisième par Henri, qui, sans la moindre hésitation, 
se jeta tout habillé de son arbre dans la rivière. 

n reparut presque aussitôt en ramenant la petite 
Cécile, qui n'avait pas eu le temps de perdre connais- 



FAIS OB QUE DOIS, ADVIENNE QT7B POUBBA. 87 

sanoe et il la déposa, saine et sauve, aux pieds de sa 
mère, dont Tétat d'égarement était a&eux à voir. 

Elle se précipita sur sa fille, dont la suffocation avait 
déjà cessé* 

Pendant ce temps, le bateau où Charles, tout boule- 
versé, se trouvait encore, s'en allait à la dérivée vers le 
milieu de la rivière. 

Henri s'en aperçut et se jeta de nouveau à la nage 
pour le ramener à bord. 

Charles, à demi mort de frayeur, sauta sur la berge 
où il tomba de tout son long. 

<» Malheureux enfants I " s'écria la pauvre mère dès 
qu'elle put recouvrer la parole ; '< commettre une pareille 
imprudence 1 " 

Puis, levant enfin les yeux sur Henri, qu'elle n'avait 
pas encore reconnu ni remercié, tant elle avait été boule- 
versée, elle s'écria : '< Comment, c'est toi qui as sauvé 
ma petite Cécile I " 

Et elle serra Henri dans ses bras, l'embrassant avec 
une affection toute maternelle. 

'^ Mais tu pouvais te noyer avec elle, mon pauvre 
Henri." 

— <' Je sais nager," répondit modestement Henri, '<et, 
d'ailleurs, papa m'a toujours dit : 

Fais ce que dois, advienne que pourra,** 

Mme. Levannier (c'était le nom de la mère de Cécile 
et de Charles) regarda son fils avec un singulier étonne- 
ment, puis se retournant vers Henri : ** Tu n'es donc 
pas le méchant enfant qu'on m'avait dit 1 " 

Henri ne répondit rien. 

'' Oh! non, maman," s'écria alors Charles tout hon^ 
teux. ''H n'y avait pas un seul mot de vrai dans ce 
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qae je t'ai écrit contre Henri ; je Tonlais sortir de pen- 
sion, voilà tout/' 

— ** Oh I mais c'est bien màly Charles, d'avoir ainsi 
calomnié votre ami et trompé votre môre... O'est 
impardonnable." 

— *' Madame, pardonnes-lni; ce n'était pas par mau- 
vais cœur, c'était par gourmandise ; il trouvait la cuisine 
de la pension trop mauvaise," dit Henri en riant. 

— <* Lui pardonner ? " répéta Mme. Levannier avec 
hésitation. 

— *' Je vous en supplie, madame," dit Henri. 

— *< Eh bien ! je lui pardonne par reconnaissance pour 
toi, mon cher Henri, mais qu'il ne commette jamais une 
action si méprisable, car je sens que je le détesterais, et 
pour toujours." 

— *' Oh ! non, maman, je te le promets." 

— ''Je l'espère, monsieur," dit Mme. Levannier» 
encore humiliée de la conduite de son fils. 

La chaleur était si grande que Cécile et Henri purent 
attendre, sans inconvénient, leur retour à la maison de 
Mme. Levannier pour changer d'habits. 

Le soir môme, Mme. Levannier, qui était allée avec 
Charles s'excuser auprès des parents de Henri, donna 
une fête qui réunit les deux familles. 

Le jardin était entièrement illuminé. De plus, on 
pouvait y voir entre deux arbres un large transparent, 
où se lisait ce sage proverbe : 

Faiê ce qtie dais, advienne que pourra, 

OSOBOBB FATH. 
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a*. 

BOMANGE. 

Oombien j'ai donce sonvenanoe 

Du joli lieu de ma naissance ! 

Ma sœur, qu'ils étaient beanz, les jours 

De France! 
O mon pays, sois mes amours, 

Toujours ! 

Te souvient-il que notre mère, 
Au foyer de notre chaumière, 
Nous pressait sur son cœur joyeux. 

Ma chère 1 
Et nous baisions ses blonds cheveux 

Tous deux f 

Ma sœur, te souvient-il encore 
Du château que baignait la Dore» 
Et de cette tant vieille tour 

Du More, 
Où Tairain sonnait le retour 

Du jour? 

Te souvient-il du lac tranquille 
Qu'effleurait Thirondelle agile. 
Du vent qui courbait le roseau 

Mobile, 
Et du soleil couchant sur Teau, 

Si beau ? 

Oh ! qui me rendra mon Hélène, 
Et ma montagne, et le grand chêne? 
Leur souvenir fait tous les jours 

Ma peine ; 
Mon pays sera mes amours 

Toujours I OHATBAUBaiilND. 
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LA. QilUISOT DE YILLAflE. 

AKECDOTB HJBTOSIQUZ. 

Pendant la guerre de trente ans, le commandant 
espagnol, Gonzalve de Cordone, se trouvant dans le 
Palatinat, crut devoir s'emparer du village d'Ogersheim, 
défendu par une fortification. A son approche, tous 
les habitants s'enfuirent à Mannheim. H ne resta 
dans l'enceinte de leurs remparts qu'un pauvre berger, 
nommé Fritz, avec sa femme malade et son fils nou- 
veau-né. 

Qu'on se figure l'angoisse de ce pauvre homme, qui 
voyait arriver de terribles ennemis, et ne pouvait pas, 
comme ses concitoyens, se soustraire à leur cruauté. 
Mais il était fin et courageux, et il s'avisa d'un strata- 
gème avec lequel il espérait conjurer le péril qui le 
menaçait. 

Après avoir embrassé sa femme et son enfant, il 
sortit pour mettre son projet à exécution, et dans les 
bagages abandonnés parles fugitifs, il trouva sans peine 
ce qu'il cherchait, c'est-à-dire un costume militaire 
complet. H mit sur sa tête un casque énorme surmonté 
d'un haut plumet ; à ses pieds, de larges bottes aux- 
quelles étaient attachés de longs éperons ; à sa ceinture, 
tm grand sabre et une paire de pistolets; sur ses épaules, 
un beau manteau d'offîcier. 

Ainsi équipé, il s'avança sur les remparts, au pied 
desquels était le héraut qui sommait le village de se 
rendre. 

*^ Ami," lui répondit le vaillant berger, *' dites, je vous 
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prie, & votre général, que je n'ai nullement Tintention 
d'obtempérer à sa reqnête, mais que, si je pouvais m'y 
décider, oe ne serait qu'à la condition : l"*, que la gar- 
nison sortira de cette forteresse avec les honneurs de 
la guerre ; 2'', que la vie et la propriété des habitants 
seront respectées ; 8"", qu'ils conserveront le libre exer- 
cice de leur religion." 

Le héraut répliqua que les Espagnols ne pourraient 
se soumettre à de tels arrangements, que la population 
d'Ogersheim n'était pas en état de se défendre, et que 
ce qu'elle avait de mieux à faire, c'était de se rendre 
immédiatement. 

"Mon ami," reprit tranquillement le berger, "ne 
soyez pas si vif. Dites, s'il vous plaît, à votre général, 
que le désir seul d'éviter l'effusion du sang peut me 
déterminer à lui ouvrir les portes de cette citadelle, mais 
que, s'il n'accepte pas les conditions que je vous ai for- 
mulées, il n'entrera ici que par la force de l'épée, car, je 
vous le jure sur ma foi d'honnête homme et de chrétien, 
la garnison vient de recevoir un renfort auquel certaine- 
ment vous ne pensez pas." 

En parlant ainsi, Fritz alluma sa pipe et se mit à 
fumer nonchalamment comme un homme qui n'a pas le 
moindre sujet d'inquiétude. Le parlementaire décon- 
certé par cet air de hardiesse et d'insouciance, retourna 
près de son général et lui raconta son colloque avec le 
commandant d'Ogersheim. Après ce récit, Gonzalve 
pensa aussi qu'il pouvait trouver là quelque résistante. 
Gomme il ne se souciait pas de perdre son temps devant 
une méchante bicoque, il résolut d'accepter les condi- 
tions qui lui étaient imposées, et s'avança avec ses 
troupes vers la porte de la forteresse. En apprenant 
par le héraut cette généreuse détermination, le berger 
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lui répondit fl^gmatiquement : <* Yoiare maître est un 
homme sensé.'* Fuis il alla baisser le pont-levia, et 
inyita les Espagnols à entrer. 

Surpris de ne voir devant loi qne le rustique pâtre 
avec son accoutrement mintaire, qui lui donnait une 
mine grotesque, Gonzalve craignit une trahison et 

4 

demanda où était la garnison. 

'' Si vous voulez bien me suivre," répondit Fritz, "je 
TOUS la montrerai.'* 

— " Marche à côté de moi," dit le général espagnol, 
'* et je te préviens, qu'au moindre indice de per^e, je 
t'envoie une balle dans la tête." 

— « Très-bien," repartit le berger. <* Suivez-moi 
avec confiance. Je vous jure par tout ce que j'ai de 
plus cher, que la garnison ne peut vous faire ajioun mal." 

n conduisit alors le général par plusieurs rues silen- 
cieuses et désertes, jusqu'au fond d'un carrefour, et le 
fit entrer dans une chétive maison. Là, lui montrant 
sa femme : 

** Voilà," lui dit-il, ** la meilleure partie de notre gar- 
nison," et lui montrant son nouveau-né : '< voilà notre 
dernier renfort." 

Gonzalve, voyant par quel singulier artifice il s'était 
laissé abuser, se mit à rire, puis détachant de son col 
une chaîne d'or qu'il posa sur le lit de la jeune mère, 
et tirant de sa poche une bourse pleine de ducats qu'il 
donna à Eritz : 

** Permettez-moi," dit-il, ** d'offrir comme un témoi- 
gnage de mon estime cette chaîne à la belle garnison, et 
à vous cette bourse pour votre jeune conscrit." 

n embrassa ensuite la femme et l'enfant, et sortit, 
Fritz le reconduisant à ixavers le village, et le remerciant 
Avec une profonde émotion. 

X. MARMIEB. 



l'aigle bt l'outaieui* m 



VAieiE ET L'OUTAKDE. 

Sur nu pré, qa*fm grand bois couvrait de son ombrage. 
Une outarde aux pieds longs tranquillement paissait, 
Quand du roi des oiseaux, qui dans Iqs airs passait. 

Elle entendit le ori sauvage. 

L'aigle vint s'abattre à ses yeux. 
Se percher au sommet d'un chêne sourcilleux, 

Et des hôtes de ce bocage 
n semblait d'un œil fier, d'un œil impérieux, 
En despote des airs, revendiquer l'hommage. 
Sa vue a de l'outarde ému la vanité ; 
A tout sot animal l'envie est naturelle. 

" Eh I pour quelle raison," dit-elle, 
<' Ne monterais-je pas où cet aigle est monté ? 
N'ai-je pas, comme lui, des plumes à mon aile ? '* 
De la terre, à ces mots, elle s'enlève et part ; 
Mais son vol lourd bientôt épuise son haleine, 
Et du premier effort elle atteint à grand'peine 
Le tiers de la hauteur qu'embrassait son regard* 
Cependant, sur un frêne elle aborde et s'arrête. 
Elle reprend courage et, d'un ormeau voisin, 
Par un second élan elle gagne le faîte ; 
Un troisième la porte aux trois quarts du chemin. 
Bref, à la quatrième et dernière volée. 
Sur la cime du chêne elle parait enfin, 

Triomphante, mais essoufflée. 
L'aigle, qui, par bonheur, avait fait ses repas, 

Lui dit : '' C'est bien haut, ma commère, 
Prenei garde ! le calme ici ne dure guère. 
Yoyes venir l'orage et ne l'attendez pas." 
— << Pourquoi donc ? " interrompt la vaniteuse bMe ; 

** Ainsi que vous, j'y ferai tête 1 " 



04 HAC&ETTE*S FIBST FBENCH BEADEB. 

A peine a-t-elle dit que la fondre a tonné. 
Dans les airs obscurcis Tantan s'est déchaîné. 
Sur le chêne roulant par les vents ballottée 

La pauvre outarde épouvantée 
N'a point, pour s'y tenir, comme son compagnon, 

Beçu de la nature un ergot au talon. 
L'orage et les autans dans l'air l'ont rejetée. 
Et son aile pesante a tenté vainement 

De lutter contre leur farie. 
La tempête la roule ; un dernier coup de vent 
La jette contre un roc pantelante et meurtrie ; 
Tandis que l'aigle audacieux 

D'un vol tranquille a percé le nuage, 

Et, s'élevant au-dessus de l'orage, 
Va retrouver l'éclat et le calme des cieux. 
Ambitieux mortels, ma fable vous regarde. 
Mais comment vous guérir d'un travers si commun ? 
Chacun de vous dira : " Je suis aigle," et pas un 

Ne se prendra pour une outarde. 

VIENNET. 



27. 

LE TÏÏEBAIf BLAIC. 

''Maman, écoutez comme on pleure dans les cabanes,'* 
disait un matin le petit Bonald Cameron à sa mère. " Je 
suis sûr que les enfants de Nansurah ont encore faim." 

— <* Peut-être, le riz est si cher, et les gages de Somal 
ne sont pas consi4érables," dit indolemment Mme. 
Cameron. 

— " Je crois bien qu'ils ne sont pas considérables, et 
ils ont six enfants à nourrir là-dessus 1" s'écria Bonald 
avec une énergie que le brûlant soleil de l'Inde n'avait 
pas encore domptée. 
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n n'avait que huit ans; bien des enfants anglais 
quittent plus tôt ce dangereux climat, mais Bonald 
était fils unique ; on l'avait mené tous les étés dans 
la montagne, et '* ilse portait aussi bien qu'en Ecosse," 
disait-il. 

Cependant, Bonald devait partir au printemps, si Ton 
pouvait trouver une bonne occasion. Il grandissait. 
M. Gameron redoutait toujours un coup de soleil ; il 
devenait impossible de satisfaire cette nature active et 
entreprenante dans Tintérieur de la maison ; '< et sur- 
tout," disait Mme. Oameron, '<il a la manie d'aller se 
promener dans les cabanes, de parler aux femmes, de 
jouer avec les enfants. Je ne sais pas où il a appris 
tout ce qu'il sait d'indoustani, mais il se fait com- 
prendre de tout le monde. Moi, je n'en sais pas un 
mot." 

— « Vous n'êtes ni aussi remuante, ni aussi bavarde 
que Bonald, ma chère," disait son mari, qui venait de 
rentrer après avoir accompli ses devoirs militaires. 
" Et ce pauvre garçon n'a point de camarades ; tous 
les enfants de son âge sont déjà en Europe; s'il avait* 
ime ou deux petites sœurs, il ne serait pas si préoccupé 
des bambins de Nansurah." 

— ** Je n'ai jamais compris comment il pouvait toucher 
Ces enfants jaunes," dit Mme. Gameron, et son mari, qui 
passait sa vie avec des soldats jaunes, était presque du 
même avis. 

Pendant ce temps, Bonald s'était gUssé hors de la 
chambre, et, sautant le long du << small verandah," il 
était arrivé en face des cabanes qu'habitaient les 
serviteurs de la station et leurs familles. Somal, l'un 
des serviteurs de M. Gameron, était occupé dans la 
maison de son maître, mais Nansurah était chez elle, 
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entourée de tons ses enfants. Les uns criaient, les 
antres pleuraient; nne petite fille, à peu près de Tâge de 
Bonald, contemplait d'un air grave Tenfant que sa mère 
berçait sur ses genoux. En dépit de la teinte foncée 
de sa peau, on voyait que la pauvre petite créature 
était pâle comme la mort. 

<< Qu'a donc Bali?*' demanda Bonald. Entré d'abord 
comme une bombe au milieu de la cabane, il s'était 
arrêté court en voyant l'air consterné de Nansurah et 
de sa fille aînée. 

— " n se meurt," dit Nansurah d'une voix rauque ; 
*' je l'ai porté à tous les saints brahnûnes; ils ne savent 
plus que lui faire. Je vais le voir mourir." 

Bonald s'élança hors de la cabane. 

<* Je vais chercher le docteur," cria-t-il. 

Et l'instant d'après, il entrait en courant dans la 
maison fraîche, calme, silencieuse, où vivait tout seul le 
médecin de la station, vieil Écossais, particulièrement 
lié avec M. Oameron, grâce aux relations de patrie et 
même de parenté. 

" Venez, mon onde," criait Bonald, qui était tout au 
plus un petit cousin fort éloigné du docteur, '* venez 
voir Bali, le petit garçon de Nansurah ; il se meurt." 

— <<Elle en a six ou sept autres, n'est-ce pas? et rien 
à leur donner à manger," grommela le docteur. *' Un 
de plus ou un de moins, qu'est-ce que cela fait ? " 

— << Oh I mon oncle," dit Bonald indigné, '* elle les 
aime tous. Vous m'avez dit que vous étiez quinze 
enfants; est-ce que votre mère ne vous aimait pas 
tous ? " 

— '' Bien sûr que oui, la pauvre sainte femme," et 
la voix du docteur tremblait légèrement, <' mais on ne 
peut pas comparer une brave Écossaise, élevée à la 
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lamière de la parole de Dieu, à une paavre femme 
indone qui ne sait seulement pas si elle a qne ftme à 
sauver I " 

— <' En attendant, je vous dis que Bali. se meurt, mon 
oncle." 

Et Bonald tirait le docteur par la main. 

Tons deux arrivèrent à la porte de la cabane. Le 
petit enfant était sorti de sa stupeur pour entrer dans 
une convulsion violente. Le docteur saisit une petite 
marmite qui chauffait sur un petit feu, et, sans prendre 
le temps d'en ôter le riz, il plongea Tenfant dans Teau 
chaude. H se débattait, et sa mère semblait sur le point 
de Tarracher au docteur, lorsqu'elle vit que les membres 
crispés se détendaient, que la crise cessait, et que les 
traits contractés reprenaient leur douceur naturelle ; le 
pauvre petit Bali était sauvé cette fois. 

" Toujours de Teau chaude et un bain dès que la 
convulsion commence/' dit le docteur, *' vous le tirerez 
ainsi d'affaire, deux ou trois fois, peut-être," ajouta-t-il 
entre ses dents, après avoir examiné rapidement le 
pauvre petit être, qui s'endormait maintenant dans les 
bras de sa mère. 

Un cri s'éleva du groupe d'enfants à demi nus, qui 
se pressaient dans un coin de la hutte, effrayés par 
l'entrée du vieux docteur et par la rapidité de ses 
mouvements. Us venaient de s'apercevoir qu'on avait 
baigné Bali dans la marmite où cuisait le riz. L'espé- 
rance du repas disparaissait, le riz était perdu, souillé, 
et c'étaient les dernières provisions de la maison. 

Le docteur avait quitté la cabane ; Bonald allait le 
suivre, mais il avait voulu jeter un dernier coup d'œil 
sur Bali, et il écoutait les bénédictions que la pauvre 
mère lui prodiguait à voix basse, tant elle avait peur de 
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réveiller le petit malade. H se tourna vers les antres 
enfants: 

'< Yons allez réveiller Bali/' dit-il en indonstani d'un 
ton d'antorité. 

L'aînée des petites filles se détacha du groupe ; elle 
avait huit ans comme Bonald, mais la différence était 
grande entre le tdnt cuivré, les membres grêles, les 
cheveux noirs de la petite Indoue, et le &ont blanc, les 
joues roses, les ondes épaisses de cheveux blonds du 
robuste petit Écossais. Un seul trait de ressemblance 
existait entre eux : tous les deux avaient les yeux par- 
faitement noirs. 

<'I1 a volé ces yeux-là à quelque enfant indou,*' 

disait sa mère^ en regardant dans la glace ses grands 

yeux bleus. ** Son père a les yeux gris, et je ne 

connais dans nota famille que des yeux comme les 

miens." 
Les yeux noirs de Bonald s'attachèrent à ceux de 

Nana: 

" Pourquoi criez-vous ? " dit-il. 

— <' Parce que nous n'avons rien à manger, mainte- 
nant que Sabib docteur a trempé BaU dans Teau du 
riz." 

-— << Ah 1 c'est vrai, il faut le jeter maintenant. C'est 
ennuyeux de ne pas pouvoir vous apporter mon diner, 
mais vous ne le mangeriez pas ; je vais chercher mon 
argent." 

Et, toujours courant, Bonald rentra dans la maison 
de son père, ouvrit la porte de sa petite chambre et se 
mit à chercher dans les poches de tous ses pantalons 
la petite bourse qui contenait son trésor. La fortune 
n'était pas grande, mais les besoins de Nansurah 
n'étfdent pas variés. Il redescendit bientôt vers la 
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cabane, eerrant dans sa main le prix de cinq on six 
mesures de riz. 

''Tiens, Nana," dit-il, ''yoilà de qjaxA aofaeter à 
manger. Et Bali va mienx, n'est-ce pas, Nansurah ? " 
dit-il en se peocliant sur Tenfiiat. 

Un regard de la plms ardento reconnaissance c'écbafpa 
des jenx de la pauvre Indone. 

** Vous lui avez sauvé la vie," dit-elle en s'inolinant 
pour baiser la miûn du petit garçon. 

Bonald rougit, retira sa main et s'enfoit. 

Le petit Bali mourut deux jours après, an milieu 
d'une nouvelle convulsion. Bonald le pleura presque 
autant que sa môre et que Nana. Somal ne pleuvrait 
point : il contemplait d'un œil sec le petit cadavre de 
son en&nt, les visages désolés de sa femme et de sa 
fille ; il était là, les bras croisés, et sa douleur ne se 
trahissait que par un mouvement involontaii» des 
lèvres. Ce qu'il regardait, c'était Bonald agenouillé, 
la tête dans ses mains, silencieux au milieu des cris de 
désespoir des enfants. Bonald se releva. 

" J'ai prié Dieu de vous garder les autres, Somal," 
dit-il, découvrant d'un regard, sous l'apparenilie indiffé- 
rence de rindou, la cruelle douleur du père. 

Somal ne répondit pas, mais ses jeux prirent une 
expression profondément douce. Bonald aoMt sans 
bruit, et l'Indou s'assit à côté de sa femme. 

M. et Mme. Oameron s'occupaient assez peu des amu- 
sements de Bonald. L'enfont soliteise avait su se créer 
des occupations et des plaisirs à lui. Ses leçons n'étaient 
ni longues, ni difficiles ; sa mère n'était pas bien exi- 
geante, mais son père, qui avaût l'habitude de la disci- 
pline, entendait qu'il fût rentré et habillé à Theure des 
repas, et Bonald se sentait en retard. 
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n venait de se laver les marns et de brosser à la hAte 
ses cheveux en désordre, lorsqu'il entendit, dans la 
chambre voisine, sa mère, qui disait : 

"Eh bien! John?" 

— '* Eh bien 1 les hommes ont toujours Taîr mécon- 
tent ; des murmures sinistres circulent, et les nouvelles 
du colonel ne sont pas bonnes, ni pour Delhi, ni pour 
Lucknow/' 

— <* Que deviendrons-nous dans cette station isolée, 
s'il y a le moindre soulèvement ? " demanda Mme. 
Oameron. 

— '' Dieu le sait t '' dit son mari, en continuant tran- 
quillement sa toilette. 

Bonald resta pétrifié... Les hommes mécontents? Un 
soulèvement ? Que signifiait Tair inquiet de sa mère, le 
ton résolu et presque menaçant de son père ? Les sol- 
dats indigènes ou Cipayes avaient toujours fait à Bonald 
TefTet de machines obéissantes, impassibles, qui exécu- 
taient les ordres qu'on leur donnait sans sourciller, quel- 
quefois même sans lever les yeux. Il n'avait jamais osé 
pénétrer dans leurs campements, quelque familier qu'il 
fût avec les cabanes des serviteurs de son père. 

Les Oipayes étaient presque tous Musulmans, tandis 
que Somal, î^ansurah et les domestiques de toute la 
station suivaient l'ancien culte indou. L'intimité 
n'était pas grande entre les soldats et les serviteurs. 

Tous les officiers étaient en éveil. Des bruits sourds 
circulaient dans toute l'étendue de la domination anglaise 
dans l'Inde; on apprenait de toutes parts que les soldats 
se refusaient à déchirer les cartouches, composées, 
disaient-ils, d'un mélange impur, dont l'attouchement 
devait leur faire perdre leur caste. Partout les Anglais 
étaient inquiets et préoccupés, mais inquiets seulement 
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et non alarmés. Le major Gameron riait lorsque sa 
femme parlait de danger : 

''Les Gipayes grogneront. H faudra peut-être en 
fusiller un ou deux pour fait d'indiscipline/' disait-il, 
** et puis ce sera fini. Dans les grandes garnisons, ce 
sera peut-être plus grave, mais le régiment est bon et le 
eolonel a la main ferme." 

Le feu couvait sous la cendre. Tout le monde sait 
comment û éclata à un certain jour, comme une traînée 
de poudre, de proche en proche, couvrant bientôt TLide 
entière de sang, de meurtres, de cris de douleur et de 
colère. Delhi, Lucknow, Agral Qui n'a frémi en lisant 
le récit de ces luttes efEroyables, de ces actes de cruauté 
effirénée, en face d'un courage, d'une résolution, d'une 
vertu à toute épreuve? Il est des noms de stations 
isolées, restés à jamais célèbres dans l'Lide par 
l'histoire de leurs malheurs. 

La station de Bhirpoor fut du nombre ; au milieu de 
la nuit, par mie chaleur étouffante qui obligeait à laisser 
toutes les fenêtres ouvertes, au seul instant où Ton pût 
obtenir quelque fraîcheur, des ombres noires commen-r 
cèrent à circuler silencieusement autour du camp des 
Cipayes. Les sentinelles ne donnèrent pas l'alarme, les 
chiens n'aboyèrent pas : tout le monde était dans le com- 
plot. Peu à peu, les maisons des officiers se trouvèrent 
entourées. Les serviteurs indous n'osaient pas bouger 
dans leurs cahutes ; appartenant aux dernières castes de 
la société, ils regardaient avec e£&oi et presque avec 
respect les hardis Cipayes tenter la délivrance de leur 
pays. Pour eux, c'était une cause sacrée, et les Euro- 
péens étaient des oppresseurs. 

Cependant, au milieu du silence de la nuit, une 
ombre, qui n'était pas celle d'un Cipaye, glissait lentement 
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au pie3 fle la nxftidon du major Gameron ; on hommd 
rampait anprôs de la balustrade, à demi confondu dans 
Tûmbre des jalonsles relevées. Il avançait sans bruit ; 
seulement, de temps en temps, une étoile éclairait son 
turban blanc ; alors, il rentrait da.ns Tombre et restait 
immobile. Tout d'un coup, vingt Cipayes escaladèrent le 
''small yerandah," lés portes de la maison furent enfon- 
cées par les uns, les autres s*élancàrent par les fenêtres 
ouvertes ; un quart d'heure après, un silence de mort 
planait sur la maison; le major Cameron s'était défendu 
un instant, puis 11 était tombé sur le corps de sa femme, 
tuée du premier coup de fnsil. L'un et l'autre avaient 
été pris par surprise, au milieu de leur sommeil ; un seul 
Cxi avait échappé à la mère : *' Bonàld I " avait-elle dit. 
Elle était morte avant d'avoir achevé. 

Deux minutes de recherches dans la maison, un coup 
de poignard dans le lit de l'enfant, qui se trouvait vide, 
tane balle dans la tête de la vieille femme de chambre 
écossaise, qui avait accompagné Mme. Gameron au 
moment de son mariage, et les Gipayes s'élancèrent hors 
de la maison. Tous les coups de main n'avaient pas 
été aussi heureux. Le vieux colonel était en éveil avec 
ses aides de camp ; il avait barricadé sa maison et se 
défendait pied à pied. Sa femme, debout derrière lui, 
chargeait et tendait les armes aux défenseurs, avec un 
calme héroïque ; seulement, elle se retournait quelque- 
fois pour r^arder ses filles efErayées et tremblantes, qui 
se pressaient derrière eUe, comme un troupeau de biches : 

'' Gourage, Mary," disait-elle, *' courage, Ada ; Dieu 
est là." 

Pendant que l'œuvre de mort se continuait dans tous 
les coins du paisible village, pendant que les coups de 
fusil, les hurlements sauvages des Indous, les exclama- 
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tions continues des officiers anglais, les cris de terreur 
des fenunes se mêlaient en un terrible concert, pendant 
que les flammes des maisons incendiées montaient sous 
le del calme et serein, Somal, un enfant dans les bras, 
se glissait dans sa cabane ; silencieux et impassible, il 
saisit un pot de la peinture qu'il employait pour se 
teindre le corps, et en un instant, Bonald devint jaune 
comme son protecteur. Ses cheveux blonds tombèrent 
sous les ciseaux de Nansurah, un turban blanc couvrit 
sa tête ; Nana elle-même eût pu s'y méprendre — ^le petit 
Anglais avait disparu. 

Bonald ne parlait pas ; il était étourdi et comme con- 
fondu. Enlevé dans son lit par Somal, au moment 
même où les Gipayes atteiquaient la maison^ il n'avait 
pas eu le temps d'entendre le cri de sa mère. Le Adèle 
Indou lui avait mis la main sur la bouche et l'avait 
emporté par les offices, désertes sur le derrière de la 
maison. Là il l'avait enveloppé dans un tapis de cou- 
leur sombre, et on eût pu croire qu'il emportait sa part 
du butin. L'enfant, à peine réveillé, croyait rêver 
encore. H ne s'était débattu qu'un instant, en se sentant 
couvert de peinture, mais Somal avait fait un signe de 
silence et Bonald avait obéi. 

Toujours sans rien dire, Somal prit l'enfant dans ses 
bras, Nansurah mit dans un sac une gourde d'eau, 
quelques poignées de riz, et, le mari et la femme échan- 
geant im regard, l'Lidou se plongea de nouveau dans 
l'ombre avec son fardeau. 

Les cris, les flammes réveillèrent tout à fait Bonald ; 
il flt un violent effort pour échapper aux bras qui le 
retenaient. 

** Où m'emmenez- vous 7 Somal," dit-il à voix basse, 
"je veux aller avec maman." 
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Des hurlements, partant d'nne maison voisine, Ini 
imposèrent silence; il avait vu les Gipayes an milien des 
flammes, brandissant leurs sabres, des femmes s'enfuir 
en criant ; TenfiEmt, tout tremblant, cacha sa tête dans 
les bras de Somal et se laissa emporter. 

L'Indou marchait rapidement, il s'enfonçait déjà dans 
la forêt, lorsque les premiers rayons du jonr vinrent dorer 
les branches supérieures des arbres ; sous le taillis, au 
milieu des grandes ombres et des plantes parasites, qui 
encombraient le sol, l'obscurité était encore complète. 
Somal avait calculé qu'il était urgent de s'éloigner le 
plus possible de la station, dès le premier moment de la 
lutte, pendant que les Gipayes étaient occupés du com- 
bat ; le pillage viendrait ensuite, et ce ne serait que dans 
la journée, longtemps après le jour levé, qu'on se déban- 
derait pour chercher les fuyards. La forêt était un asile 
sûr pour quelques heures au moins. 

Bomal avait besoin d'un instant de repos ; Eonald était 
lourd, et, dans sa frayeur instinctive, l'enfant s'était 
cramponné au cou de son sauveur, de manière à gêner 
ses mouvements. Depuis qu'on était en rase campagne, 
il s'était endormi. Somal le déposa à côté d'une petite 
source, objet de l'admiration et presque du culte de tous 
les environs ; une coupe, attachée à l'arbre qui l'ombra- 
geait, attendait les voyageurs. Somal se désaltérait 
lorsque Bonald se réveilla ; l'enfant, encore assoupi, se 
traîna jusqu'au bord de la petite fontaine; il se pencha 
pour boire dans sa main, mais, dans le cristal transpa- 
rent de la source, il n'aperçut qu'un petit visage jaune, 
une robe d'un bleu fané, et xm turban blanc. Bonald se 
regardait sans se reconnaître : 

** Tu t'es trompé ; tu as pris un de tes enfants à ma 
place, Somal," s'écria-t-il. 
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Pni8, zeTenn tout à £Euit à lui-même, et riant de Tab- 
surdité de ses paroles, il dit : 

** Mais non, c'est que ta m'as d^^nisé. Oomme je suis 
bien peint ! maman ne me reconnaîtrait pas. Où est 
maman, Somal? pourquoi ne Tas-ta pas réveillée en 
même temps que moi 7 " 

n n'y avait plus moyen de cacher la vérité ; il fallait 
d'ailleurs que Bonald comprît toute l'étendue du péril 
auquel û avait échappé pour être en état d'affironter 
ceux qui restaient encore. 

*' La mère du petit Sahib dort trop profondément, 
Somal n'aurait pu la réveiller," dit l'Indou d'une voix 
grave. 

Ronald bondit sur ses pieds : 

'' Maman, papa ! " 

Et sa voix devenait rauque. 

" Sont-ils morts 7 les a-t-on tués ? ** 

Somal baissa la tête sans rien dire. 

"Ah! si j'étais grand!" s'écria Bonald, et toute 
l'ardeur de sa race passait dans ses yeux ; " si j'étais 
grand, je retournerais au milieu de tous ces coquins et 
je les vengerais... Je les vengerais..." 

La voix du pauvre enfant s'éteignit dans les larmes, 
et il se jeta à terre, cachant son visage dans ses mains. 
Somal restait immobile ; il pleurait aussi, mais dans son 
cœur. Qu'étaient devenus Nansurah et ses enfants 
laissés sans protecteur au milieu de cette horde dé- 
chaînée ? 

Bonald pleurait encore, lorsque l'Indou se releva ; il 
mit un doigt sur sa bouche, puis, tirant du sac qu'il 
portait une poignée de riz, il en offrit à Bonald, en lui 
faisant signe de manger. L'enfant obéit machinale- 
ment ; un vague frémissement de feuilles arrivait à ses 



106 HACIHBTTB*8 nftST FBBNOR XOSADBB. 

oreilles^ mais sans lui donner encoie Tidée dn danger. 
Somal écoutait attentivement, tont en paraissant 
manger. 

Tont d'nn eon^r, an bont d'une épaisse allée, débou- 
chèrent trois Gipayes; leurs Têtements en désordre» 
leurs turbans roussis par les flammes, leurs yeux étin- 
celants indiquaient assez qu'ils avaient pris part à la 
lutte. Us parlaient entre eux, sans faire attention à 
Somal et à son petit compagnon, à moitié cachés par 
les branches, près de la fontaine. 

<< Le major," disait l'un; ** sonépée... ses pistolets..." 
disait l'autre, en brandissant des armes. 

Bonald reconnut deux soldats de son père ; il vit entre 
leurs mains des armes qu'il avait maniées dès sa nais- 
sance, répée de son grand-père accrochée au-dessus de la 
cheminée, les pistolets montés en argent que son père 
plaçait toujours à côté de son lit. Un éclair traversa 
son regard, rien qu'un éclair ; un signe presque imper- 
ceptible de Somal le flt asseoir. Les Oipayes appro- 
chaient; ils échangèrent une légère salutation avec 
Somal et passèrent outre, ne voyant qu'un enfant jaune 
avec un turban blanc, assis au bord de la fontaine. 

** Âh, si j'étais grand ! " murmura Bonald. 

— << Pour que mon petit Sahib devienne grand, il faut 
qu'il prenne patience aujourd'hui," dit l'Lidou à voix 
basse. 

— " Oui, Somal," dit Bonald ; et ils reprirent leur 
marche, dans la direction opposée à celle qu'avaient 
prise les Oipayes. 

Us marchaient tous deux maintenant ; Bonald avait 
refusé de se laisser porter, et Somal savait qu'il avait 
besoin de ménager ses forces. Le voyage était long, et 
on ne pouvait pas aller tout droit. 



LE TUBBÂH BLANC. 107 

Fendant douze jours, on marcha, tantôt dans les 
forêts, tantôt sons le soleil ardent de la plaine, se ca- 
chant parfois, avançant an milieu de la nuit. Le riz de 
Nansurah était ëpuisé, et Somal n*ayait point d'argent; 
on mangeait les fruits qu'on trouvait dans les bois ou 
quelques poignées de riz que les femmes charitables 
donnaient dans les villages aux pauvres voyageurs. On 
donnait en cachette ; Tlnde était couverte de mendiants, 
cachant, sous leurs haillons et leurs déguisements, la 
peau blanche et les cheveux blonds des Européens. Bien 
des yeux bleus coûtèrent la vie à leur possesseur. 
Bonald vit un jour poignarder à côté de lui une petite 
fille que portait un Cipaye resté fidèle. EUe était 
déguisée comme lui, mais ses yeux d'azur ne pouvaient 
se cacher ; elle les avait tournés dans son efiroi vers le 
brigand, qui insultait son protecteur, et ce regard inno- 
cent leur valut la mort à tous deux. 

<'Âhl tu sauves les enfants des Anglais," s'écria le 
misérable, et deux balles étendirent sur le sol le brave 
soldat et la petite fille. 

Somal entraîna à grand'peine son petit Sahib. 

La plus tendre affection unissait maintenant l'Lidou 
à l'enfant qu'il avait sauvé. Bonald ne se plaignait 
jamais ; la fatigue avait laissé des traces terribles sur 
son corps délicat, ses pieds sanglants ne le soutenaient 
qu'à peine, mais il refusait de se laisser porter, et ce 
n'était que le soir, lorsqu'il dormait à demi, que le bon 
Somal pouvait prendre dans ses bras le corps amaigri 
de son jeune maître. On approchait du fleuve, et Somal 
espérait rencontrer un bateau pour se rendre à Calcutta ; 
là il trouverait des Anglais, des protecteurs pour l'en- 
fant. Déjà les groupes de Cipayes errants étaient 
nombreux, déjà on entendait parler dans les villages 
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des tronpes anglaises qui oironlaient dans les environs. 
Bonald commençait à snccomber à la fatigne, et il 
dormait- dans les bras de Somal, lorsqu'une voix se fit 
entendre si près de Itd qu'elle le réveilla. 

''Ah ! chien, tu peins les enfants de l'étranger pour 
les sauver ! " 

Et un coup de bâton abattit Somal, comme l'enfant 
qu'il portait, aux pieds d'un brigand ivre. Instinctive- 
ment, Bonald poussa, en indoustani, une exclamation 
suppliante. L'ivrogne reconnut sa langue. 

"Je me suis trompé!" dit-il, et il s'éloigna sans 
répéter ses coups. 

Bonald se dégagea des bras inertes de Somal. L'Indou 
avait les yeux fermés ; il ne bougeait pas. Bonald courut 
jusqu'au fleuve et parvint à remplir la petite gourde qu'il 
portait; il inondait le front de son protecteur, lorsqu'un 
bateau toucha la rive près de lui. de bateau était 
monté par deux officiers anglais en reconnaissance, et 
suivi d'une grande barque chargée de soldats. Bonald 
se releva en les apercevant : 

"Sauvez Somal, messieurs," dit-il, "il m'a amené 
jusqu'ici, il vient d'être blessé, et je ne puis pas lui faire 
ouvrir les yeux I " 

En dépit du déguisement et de la peinture qui com- 
mençait à pâlir, grâce à l'habitude invétérée de Bonald 
de se laver la figure à toutes les fontaines, les deux 
officiers reconnurent l^ur petit compatriote ; les soldats 
déposèrent Somal dans la grande barque ; on voulait 
«mmener Bonald dans la petite. 

"Non, je reste avec mon bon Somal," dit l'enfant» 
" il me croirait perdu, s'il ne me voyait pas quand il 
ouvrira les yeux." 

Somal ouvrit les yeux, mais sans reconnaître Bonald; 
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le ooup dolent qu'il avait reçu sur la tête, joint à 
Teffet des fatigues excessives qu'il avait endurées, 
avait triomphé de ses forces et de sa raison ; il repous- 
sait Ronald, le prenant poux un de ses enfants, et 
il s'écriait : 

'^n faut que j'aille chercher mon petit Sahib, il a 
tant pleuré quand Bali est mort I " 

Bonald pleurait de tout son cœur. Les officiers 
anglais l'avaient pris avec eux, en voyant le délire du 
fidèle serviteur : 

''Vous ne faites que l'exciter,'* avaient-ils dit à 
Bonald, et comme ils avaient achevé leur reconnais- 
sance, ils reprirent le chemin de Calcutta. 

Bientôt Bonald fut en sûreté dans le palais du 
gouverneur général, soigné et consolé par sa femme» 
Lady Canning, qui prodiguait, à tous les infortunés 
réunis chez elle, cette sympathie, ces soins, cette 
ardeur de cœur, qui devaient consumer sa vie en 
quelques mois. Somal s'éteignit dans une chambre 
du palaiSy et Bonald, en se penchant sur lui, recueillit 
le nom de Nansurah, qui errait sur ses lèvres mou- 
rantes. 

H y a déjà bien des années de la révolte des Gipayes, 
et Bonald commence à devenir grand; son oncle l'a 
. élevé, n sera militaire comme son père, et il veut 
retourner dans l'Inde, mais il a renoncé à ses idées 
de vengeance; il a compris tout ce qui excusait les 
pauvres Indous, leur ignorance religieuse, les haines 
de race, la longue soumission au joug étranger; surtout 
il leur a pardonné, parce qu'il a compris l'amour du 
Sauveur qui a tout pardonné à ses ennemis ; mais il se 
promet d'aller à Bhirpoor, de retrouver Nansurah et 
tous les enfants dé Somal. 
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*< Je les rendrai tous heureux en souvenir de lui," 
dit-il à sa cousine Mary qui est sa confidente, et Mary 
se garde bien de le décourager. 

DB wzTT, née auizoT. 



LAISSEE imm k MOI LES PETITS ENFMTS. 

ST. MABO, Z. 14 

Laissez !-^Toas ces ônfants sont bien là. — Qui vous dit 
Que la bulle d*azur, que mon souffle agrandit, 

A leur souffle indiscret s*écroule ? [cris, 

Qui vous dit que leurs voix, leurs pas, leurs jeux, leurs 
Effitrouchent la muse et chassent les Péris ?... 

Venez, enfants, venez en foule 1 

Venez autour de moi ; riez, chantez, courez t 
Votre œil me jettera quelques rayons dorés. 

Votre voix charmera mes heures. 
C'est la seule en ce monde, où rien ne nous sourit, 
Qui vienne du dehors sans troubler dans l'esprit 

Le chœur des voix intérieures ! 

Fâcheux ! qui les vouliez écarter ! — ^Oroyez-vous 
Que notre cœur n'est pas plus serein et plus doux 

Au sortir de leurs jeunes rondes ? 
Croyez-vous que j'ai peur quand je vois, au milieu 
De mes rêves rougis ou de sang ou de feu, 

Passer toutes ces têtes blondes ? 

La vie est-elle donc si charmante à vos yeux» 
Qu'il faille préférer à tout ce bruit joyeux 

Une maison vide et muette? 
K'ôtez pas, la pitié même vous le défend. 
Un rayon de soleil, im sourire d'enfant 

Au ciel sombre, au cœur de poète I 
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— " Mais ils s'efiEaoeront à leurs hmjaats ébats, 
Ces mots sacsés que dit une muse tout bas. 

Ces obants purs où Tâme se noie ?..." 
Et que m'importe & moi, m^seï obants, yaoûté, 
Votre gloire perdue et Timmortalité, 

Si j'y gagne une heure de joie I 

La belle ambition et le rare destin 1 

Chanter ! toujours chanter pour un écho lointain 1 

Four un vain bruit qui passe et tombe 1 
Vivre abreuvé de fiel, d'amertume et d*ennuis 1 
Expier dans ses jours les rêves de ses nuits ! 

Faire un avenir & sa tombe I 

Oh ! que j'aime bien mieux ma joie et mon plaisir. 
Et toute ma £amille avec tout mon loisir, 

Dût la gloire ingrate et frivole, 
Dussent mes vers, troublés de ces ris familiers, 
S'enfuir, comme devant un essaim d'écoliers 

Une troupe d'oiseaux s'envole I 

Mais non. Au milieu d'eus xien ne s'évanouit. 
L'orientale d'or plus riche épanouit 

Ses fleurs peintes et ciselées ; 
La ballade est plus fraîche, et, dans le ciel grondant, 
L'ode ne pousse pas d'un souffle moins ardent 

Le groupe des strophes ailées ! 

Je les vois reverdir dans leurs jeux éclatants. 

Mes hymnes parfumés comme un chant de printemps 

vous, dont l'âme est épuisée, 
mes amis I l'enfance aux riantes couleurs 
Donne la poésie à nos vers, comme aux fleurs 

L'aurore doime la rosée ! 

Venez, enfants t — ^A vous jardins, cours, escaliers ! 
Ébranlez et planchers, et plafonds, et piliers ! 
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Qne le jour s'achève on renaisse, 
Oonrez et bourdonnez oomme Tabeille aux champs I 
Ma joie et mon bonhenr et mon âme et mes chants 

Iront où vous irez, jeunesse I 

n est pour les cœnrs sonids aux vnlgaires clameurs 
D'harmonieuses voix, des accords, des rumeurs, 

Qu'on n'entend que dans les retraites, 
Notes d'un grand concert interrompu souvent, 
Vents, flots, femlles des bois, bruits dont l'âme en rêvant 

Se fait des musiques secrètes I 

Moi, quel que soit le monde, et l'homme, et l'avenir, 
Soit qu'il faille oublier ou se ressouvenir, 

Que Dieu m'afflige ou me console, 
Je ne veux habiter la cité des vivants 
Que dans une maison qu'une rumeur d'enfants 

Fasse toujours vivante et folle. 

VXOTOB HUGO, 



lATÏÏDE. 

Henri Masers de Latude naquit, en 1725, au château 
de Oraisich, près de Montagnac, en Languedoc. Son 
père, le marquis de Latude, était officier supérieur. Le 
jeune Latude fut destiné au génie militaire. Pendant 
qu'il étudiait à Paris, en 1749, à l'âge de vingt-quatre 
ans, il eut la malheureuse idée de recourir à une super- 
cherie pour attirer sur lui l'attention et la protection 
de Mme. de Pompadour. Il mit à la poste une petite 
boîte de carton, contenant une poudre insignifiante et 
portant l'adresse de la marquise, puis alla, à YersaiUes, 
loi déclarer, que deux individus voulaient l'empoisonner» 
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qu'il avait surpris leur secret et Tenait Ten prévenir. A 
Texpression d*une vive reconnaissance succéda bientôt 
chez la marquise le soupçon d'une fraude ; elle demanda 
au jeune homme quelques lignes de son écriture, et la 
vérité fut bientôt découverte par Tidentité de cette écri- 
ture et de celle de Tadreaf^e que portait la boîte. Quel- 
ques jours après, Latudç était à la Bastille. 

Au bout de quatre moi^, on le transféra au château 
de Yincennes. Il avait tout lieu de se croire prisonnier 
pour la vie. 

'* Mon courage ne se soutiniiy*' dit-il dans ses Mémoires, 
** que par Tespoir que je pourrais un jour me procurer 
ma liberté ; je conçus que je ne devais l'attendre que 
de moi-mênte ; dès lors, je ne m'occupai que des moyens 
d'y parvenir. Je voyais tous les jours un ecclésiastique 
âgé se promener dans le jardin qui fait partie du châ- 
teau. L'abbé de Saint- Sauveur, fils d'un ancien lieu- 
tenant du roi à Yincennes, avait la liberté de venir 
causer avec lui dans ce jardin, et il en profitait souvent. 
Notre janséniste, d'ailleurs, enseignait à lire et à écrire 
aux enfants de plusieurs officiers du château ; l'abbé et 
les enfants allaient et venaient sans qu'on y fît beaucoup 
d'attention. L'heure à laquelle se faisaient cqs promenades 
était à peu près celle à laquelle on me menait dans un 
jardin voisin, qui est aussi dans l'enclos du château. 
M. Berryer (le lieutenant de police) avait ordonné qu'on 
m'y laissât deux heures par jour, pour prendre l'air et 
rétablir ma santé. Deux porte-clefs venaient me pren- 
dre et me conduisaient ; quelquefois, le plus âgé allait 
m'attendre au jardin, et le plus jeune venait seul ouvrir 
les portes de ma prison: je l'habituai pendant quel- 
que temps à me voir descendre l'escalier plus vite que 
lui| et, sans l'attendre, je rejoignais son camarade; 
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arrivé aa jardin, il me trouvait toujours avec ce 
dernier. 

Un jonr, résoin, à quelque prix que ce fût, de 
m' échapper, il eut à peine ouvert la porte de ma cham- 
bre que je m'élançai sur Tescalier ; j'étais en bas de la 
tour avant qu'il eût pensé à me suivre ; je fermai au 
verrou une porte qui s'y trouve, pour rompre toute 
communication entre les deux porte-clefs pendant que 
j'exécuterais mon projet. H y avait quatre sentinelles 
à troiqaper : la première était à une porte qui conduisait 
hors du donjon, et qui était toujours fermée ; je frappe, 
la sentinelle ouvre; je demande l'abbé de Baint-Sauveur 
avec vivacité : Depuis deux heures, dis-je, notre prêtre 
l'attend au jardin; je cours après lui de tous côtés 
sans pouvoir le rencontrer... En disant cela, je conti- 
nuais toujours à marcher avec la même vitesse. A l'ex- 
trémité de la voûte, qui est au-dessous de l'horloge, je 
trouve une seconde sentinelle; je lui demande, s'il y 
avait longtemps que l'abbé de Saint- Sauveur était sorti ; 
elle me répond, qu'elle n'en sait rien, et me laisse 
passer; même question à la troisième, qui était de 
l'autre côté du pont-levis, et qui m'assure qu'elle ne l'a 
pas vu : Je l'aurai bientôt trouvé I m'écriai-je. Trans- 
porté de joie, je cours, je saute comme un enfant ; j'ar- 
rive dans cet état devant une quatrième sentinelle, qui, 
bien éloigné de me soupçonner un prisonnier, ne trouve 
pas plus surprenant que les autres de me voir courir 
après l'abbé de Saint- Sauveur ; je franchis le seuil de 
la porte, je m'élance, je me dérobe à leurs regards ; je 
suis libre. 

Je courus à travers les champs et les vignes, em 
m'écartant le plus que je'pouvais du grand chemin ; je 
vins m'enfermer & Paris, dans un hôtel garni, et jouir 
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enfin du bonhenr de me retrouver libre après quatorze 
mois de cap tÎYité." 



so. 

LJL YTETTiTiFi MEimiAKTE AU GIMETIÈB& 

La pauvre femme est là, devant le cimetière, 
Bien vieille, et ne pouvant presque se soutenir. 
Elle implore Taumône et prie, et sa prière 
Parle de mort et d'avenir. 

Là, du matin au soir, tous ceux que Ton enterre 
Passent devant ses yeux avec leur blanc linceul ; 
Là vient la jeune fille, et puis la pauvre mère. 
Et puis Tenfajit, et puis l'aïeul. 

Elle voit les r^ets, les douleurs et les larmes, 
Elle sait que beaucoup ont tremblé de mourir. 
Mais pour elle, elle peut y songer sans alarmes ; 
Pour elle, mourir c'est dormir. 

Le monde, dur et £roid, la dédaigne et la chasse, 
Et personne ne vient s'attacher à son sort, 
Mais pour se consoler, d'avance elle a pris place 
Dans cet asile de mort. 

Que l'on visite encore un jour ce cimetière. 
Les yeux la chercheront et ne la verront pas ; 
Car elle aura quitté son vieux siège de pierre. 
Pour reposer un peu plus bas. 



116 EAOHETTS'S FIBST FBENGH BBADEB* 

31. 

HISTOIEE mrS CELES. 

Denx jeunes gens traversaient à cheval Tmie des 
vastes plaines australiennes. L*herbe était courte et 
rare, le soleil ardent, tout annonçait une sécheresse 
prolongée ; ils allaient au pas, car, derrière eux, à une 
petite distance, marchait un homme aux cheveux noirs, 
aux yeux étincelants, qui sifflait entre ses dents, en 
s*arrêtant parfois pour mâcher une paiUe qu'il tenait à 
la bouche. Les maîtres causaient en anglais, mais les 
quelques paroles que laissait de temps en temps échapper 
le berger trahissaient une autre origine ; il se parlait à 
lui-même en patois provençal. 

Tout d'un coup, un chien gris, au poil épais et em- 
brouillé, au regard intelligent et inquiet, traversa la 
route ; il s'approcha des chevaux, flaira un moment leur 
trace, mais sans intérêt, puis il s'approcha du Provençal, 
et, après un instant d'examen, il lui lécha la main. Le 
berger relevait la tête pour caresser l'animal, lorsque 
son maître, M. Easton, qui s'était retourné en aperce- 
vant le chien, s'écria vivement : 

" Un chien de berger, sans maître I H se sera sauvé, 
il est peut-être enragé I Attendez, Samel, ne le touchez 
pas," et l'Australien prenait un pistolet à l'arçon de sa 
selle. 

Le Provençal fit un mouvement rapide, et couvrit le 
chien de son corps : 

'* Pardon, monsieur," dit-il, "le chien n'est pas 
enragé." 

— " Qu'en savea-TOus," dit son maître, " avec la cha- 
leur qu'il fait? " et il levait de nouveau son pistolet. 
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— ''Je le reconnais, c'est le chien de rÉcossais 
Campbell, qui vivait chez M. Montgomery, an camp de 
Bethel," dit le second cavalier qui, jusqu'alors, avait 
contemplé la scène d'un air indifférent ; '' il avait amené 
son chien d'Ecosse avec lui, disaît-on." 

— << Qu'est devenu le maître, puisque le chien est 
errant?" 

-^'' Le maître l'aura battu, et le chien s'est sauvé/* 
dit M. Baston, et les chevaux reprirent leur course. 

Le Provençal suivait les cavaliers d'un pas égal et 
rapide, mais, tout en marchant, il parlait au chien qui 
le suivait toujours. 

« Un chien comme toi quitter son maître, parce qu'il 
l'a battu I Comme on parle quand on ne sait pas ce 
qu'on dit I Je voudrais tout de même savoir où est ce 
pauvre Écossais, avéîc sa figure pâle et sa longue taille; 
e'était un bnive homme, il aura rencontré quelque 
coquin de sauvage, ou peut-être bien un de ces bandits 
de forçats; ce qui m'étonne, c'est que le chien l'ait 
quitté. Enfin, il a bien su trouver un bon maître," et 
la main du Provençal caressait la tête du chien. 

On arriva devant la maison, aux portes de l'éta- 
blissement de M. Baston ; il jeta la bride de son cheval à 
un petit garçon, et il invitait son compagnon à venir se 
reposer en déjeunant^ lorsque le Provençal s'approcha 
de lui: 

** Puis-je garder ce chien, monsieur ? " demanda4-il. 

— " Et que dira le vôtre 7 " demanda M. Baston 

étonné. 

— ** Toby est mort," dit brièvement le berger, dont 
le visage devint sombre. Mistress Baston, qui venait 
de sortir de la maison, toucha légèrement le bras à 
son mari : 
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— <' Ne demandez donc jamaifl des nouTelles de son 
chien à un berger auBtaralien, Harry/' dit-elle à demi- 
Toix. " S*il n'est pas sur ses talons, c'est qu'il est 
mort ou enragé ; c'est nne question qui a valu quelque- 
fois un coup de couteau. On Toit bien que vous n'êtes 
pas né dans ce pays-ci." 

— << Allons, madame, Samel n'est pas si sanguinaire," 
s'écria M. Baston en riant ; " dites au berger qu'il peut 
garder son chien, et l'emmener avec lui à la station 
de Morris' Oreek ; j'y viendrai demain. Je rapporte les 
journaux, et il y a des lettres," dit-il, en se tournant 
vers sa femme, qui s'empara aussitôt du courrier, 
trésor sans prix dans les solitudes australiennes ; on 
entrait en riant dans la maison, lorsque le Provençal, 
accompagné de son nouveau chien, prit le chemin de 
Morris' Greek. 

n arriva tard à la station; le berger qu'il devait 
remplacer était absent ; le vieillard, chargé de garder 
la hutte et de faire la cuisine, était couché et endormi. 
Samel eut quelque peine à se faire admettre ; lorsqu'on 
lui ouvrit enfin la porte, le chien avait disparu. Le 
Provençal était las, il n'avait pas encore eu le temps 
de s'attacher beaucoup à l'animal, la nuit était noire, 
il n'essaya donc pas de le chercher, mais il entra dans 
la hutte, en regrettant plus que jamais la perte de Toby. 

** Ce n'est pas celui-là qui m'aurait quitté," se disait-il, 
** il aurait attendu deux heures à la porte plutôt que de 
me laisser là." 

Il oubliait qu'il avait élevé Toby, et qu'à peine 
avait-il possédé quelques heures le remplaçant qui 
venait de lui échapper. 

A quatre heures du matin, le Provençal, s'étirant sur 
son matelas, se préparait à aller retrouver au bord du 
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Iao le troupeau dont il était déBormais chargé, lorsqu'on 
aboiement sonrd se fit entendre à la porte. 

« Je crois "vraiment que c'est lui/* s'écria le berger, 
et il ouvrit précipitamment ; le chien était là, remuant 
la queue, Taîr joyeux et reconnaissant, mais il était 
haletant, ses pattes étaient chargées de boue ; il avait 
évidemment voyagé loin, il avait traversé une rivière 
à la nage, peut-être le lac; dès qu'il eut mangé, il 
s'endormit. 

''D'où vient ce chien?" se demanda le Provençal, 
mais il ne le réveilla pas, et il sortit seul pour recon- 
naître le troupeau. 

Pendant quinze jours, le même manège se répéta 
toutes les nuits ; le chien disparaissait à la tombée de 
la nuit et revenait le matin, au jour, épuisé, haletant, 
mais il revenait toujours. Le Provençal n'y tenait plus. 

'< Vous pouvez vous passer de moi à souper ce soir,' 
dit-il au gardien de la hutte, ''je vais voir ce que 
devient mon chien toutes les nuits, il n'est bon à rien 
pendant le jour, et cependant, ou je me trompe bien, 
ou c'est un chien de berger de la meilleure race; 
peut-être a-t-il retrouvé quelque part le corps de son 
ancien maître; j'ai toujours une idée que ce pauvre 
Campbell a été assassiné dans quelque coin." 

Le soir, au moment où le chien se préparait à se 
glisser timidement hors de la hutte, une main robuste 
se posa sur son cou, et le Provençal lui attacha un 
collier avec une longue corde. 

« Maintenant, va où tu voudras," dit-il. 

Le chien se retourna ; il semblait comprendre, puis, 
se traînant jusqu'à la porte de la hutte, il se plongea 
dans la nuit et partit comme un éclair. 

Au bout d'une demi-heure de cette course désor- 
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donnée, à la faible Inenr des étoiles, le Provençal 
s'aperçut qu'il se trouvait au bord d'une rivière ; 
heureusement elle était presque à seo sur un certain 
point, et il parvint à diriger le chien vers le gué; 
ranimai avait évidemment l'habitude de traverser la 
rivière à la nage, mais il sautait de pierre en pierre, 
comme s'il était convaincu de la supériorité intellec- 
tuelle de son maître... 

Le chien repartit dans une direction nouvelle en 
poussant de petits aboiements joyeux. 

Un léger bruit vint frapper les oreilles du Provençal, 
si léger qu'un berger seul pouvait le reconnaître. 

** n cherche un troupeau," s'écria tout haut Samel, 
^'j'entends les bêlements des moutons; qu'est-ce qu'ils 
font dehors si tard, pourquoi ne sont-ils pas dans les 
parcs?" 

Le chien avait entendu aussi; tirant sa corde avec 
un élan qui l'arracha presque des mains de son maître, 
il bondit du côté où se faisait entendre la voix des 
moutons ; le Provençal courait après lui. 

'* Je parie que c'est le troupeau de son ancien 
maître," se disait-il. <<Ah! le bon chien, le brave 
chien I " Et il courait toujours... 

D«ux hommes se dressaient à l'horizon ; leurs formes 
noirâtres se détachaient sur le ciel pur. Par un dernier 
effort, le chien arracha sa corde aux mains de son 
maître, qui le retenait à peine, stupé&it par la décou- 
verte qu'il venait de faire. 

Le chien courait autour du troupeau, pressant, 
rangeant les moutons qui le reconnaissaient, et mor- 
dant doucement les jambes des retardataires; les 
berges n'avaient rien à faire ; ils regardaient en riant 
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Tutile animal accomplir sa tâche, et n'avaient pas yu 
le Provençal qui s'avançait vers eux. 

"Vous n'êtes pas gênés," leur dit-il brusquement, 
" de vous servir comme ça de mon chien ; qu'avez-vous 
donc fait des vôtres ? " 

Les deux Australiens se retournèrent: l'un était 
petit, pâle ; il avait l'air intelligent et fin ; l'autre 
était un colosse aux traits grossiers, aux lèvres épaisses, 
à Texpression violente et brutale ; ce fut le premier 
qui répondit 

'^ Ah ! c'est votre chien ! nous ne le connaissions 
pas, nous ne savions pas d'où il venait ; voilà quinze 
jours qu'il nous suit de station en station ; nous avons 
essayé de le dépister plusieurs fois, il nous retrouve 
toujours ; ma foi ! nous le laissons faire, il a pris du 
goût pour nous, pour Stevens probablement " — et il 
riait en montrant son compagnon. 

— "Mais d'où vient donc le troupeau? Y a-t-il 
longtemps que vous le soignez ? " demanda le Pro- 
vençal poursuivant son idée. 

— " n y a quinze j'ours, pas davantage ; il vient du 
nord. M. Montgomery l'a vendu à M. Blake, au 
service duquel nous sommes," ajouta le berger avec 
une ironie désagréable. 

— " Ah ! je comprends," dit le Provençal, comme s'il 
se parlait à lui-même," mais pourquoi le berger de 
M. Montgomery n'a-t-il pas accompagné le troupeau ? 
Un Écossais qui s'appelait Campbell... vous ne l'avez 
pas vu ? " 

— " Jamais," dit le jeune Australien, mais son com- 
pagnon pâlit sous les rayons de la lune; il semblait 
saisi de frisson. 

Le chien avait achevé de faire entrer les moutons 
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dans le paro ; il était Tenu se poster derrière le mattre 
qu'il avait choisi, et le regardait d'un air interrogateur, 
eomme pour dire : " j*ai fizû, puis-je rentrer ? " 

Le Provençal regarda en face le colossal Stevend : 

'* Vous avez froid, ce me semble/' dit-il lentement 
et comme s*il laissait tomber à dessein chacune de ses 
paroles ; ** vous allez prendre la fièvre ; vous ferez bien 
de rentrer dans votre hutte, les nuits sont malsaines, ce 
pauvre CampbeU Taura appris à ses dépens. Bonsoir.** 

Et, sifflant son chien, il reprit sa course à travers la 
prairie. 

'* Si jamais je le retrouve! " murmurait Stevens entre 
ses dents. 

— ** Ce bandit-là a planté un couteau dans les côtes 
à ce pauvre Écossais,** disait le Provençal tout en 
suivant son chien à travers la plaine. 

L*animal ne se trompait pas ; il passa le gué de la 
rivière, et ramena son maître tout droit à la hutte; 
tous les deux s*endormirent au coin du feu. Le soir, 
le berger attacha son chien. Au bout de quelques 
nuits d'agitation et de cris plaintifs, le pauvre animal 
se résigna. Il commençait à s'attacher au nouveau 
maître, au nouveau troupeau; on le laissa bientôt libre; 
il n*e8saya plus de s'enfuir ; le Provençal était triom- 
phant et racontait à tout le monde Thistoire des courses 
nocturnes de son chien. 

'< Il n'y a pas un animal pareil dans tout le Bush," 
disait-il en caressant son fidèle Dragon ; c'était le nom 
qu'il lui avait donné après en avoir essayé plusieurs 
autres auxquels le chien n'avait pas voulu répondre; il 
semblait que le son de ce nouveau titre lui rappelât 
quelques anciens souvenirs, et il obéissait au nom de 
Dragon. 
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Le Provençal ëtait encore à la station de Morris' 
Greek avec Dragon, lorsqu'on Ini apporta nn jour nne 
lettre. Le maître était allé à Sydney, et il avait pris à 
la poste la correspondance attardée de tout son monde. 
Le berger ne recevait guère de lettres ; il attendit, pour 
lire la sienne, d'être en plein champ avec le troupeau, 
n ouvrit l'enveloppe, et lentement, mot à mot, il 
déehiffira les nouvelles qui lui arrivaient de France à 
travers les mers. 

Il avait replié le papier, mis la lettre dans sa poche ; 
il restait immobile, assis sur une pierre, le regard fixe, 
et les mains sur ses genoux. Peu à peu ses yeux se 
remplirent de larmes ; il cacha son visage sur ses bras 
croisés, et il pleura comme un enfant. Sa mère était 
morte, morte sans le revoir, mais en lui envoyant sa 
bénédiction, et en lui confiant sa jeune sœur qui restait 
désormais sans protecteur. 

L'émotion du Provençal fut violente, mais courte; 
il se releva, et passa la main sur ses yeux; Dragon 
était à côté de lui, négligeant le troupeau ; il regardait 
son maître d'un air suppliant. 

" C'est fini, mon vieux," dit le berger en s'adressant 
à l'animal," on ne la reverra plus ; on ne peut pas 
laisser Marthe toute seule, il faut retourner dans la 
vieille Europe, quitter tout cela 1 " 

Et il regardait tout autour de lui avec un sentiment 
vague, mais profond, du charme de la liberté et de 
l'espace. 

" Sois tranquille," continua- t-il, "je t'emmènerai, 
c'est entre nous deux à la vie et à la mort, n'est-ce pas, 
Dragon?" 

Et le chien lui léchait les mains. 

Quinze jours après, le Provençal était à Sydney, re« 
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tenant son passage sur un navire américain prêt à 
partir. Un jeûne Anglais, qui allait s'établir dans le 
Bush, remarqua le chien qui le suivait; il avait vu le 
maître entrer dans un entrepôt maritime : 

"Vous retournez en Europe/* dit-il au Provençal, 
** vous n'avez plus besoin de yotre chien ; voulez-vous 
me le vendre?" 

Samel regarda son interlocuteur des pieds à la tête : 

" Êtes-vous riche ? " demanda-t-il brusquement. 

— " Peut-être, qu'est-ce que cela vous fait? " dit l'An- 
glais avec un peu de hauteuB. 

— " C'est que, si vous possédiez tous les troupeaux de 
la colonie, leur prix ne suffirait pas pour payer 
Dragon." 

Et le Provençal tourna sur ses talons, en appuyant la 
main sur la tête de son chien. 

On était en mer depuis un mois déjà ; la Mary-Ann 
marchait bien, les passagers étaient nombreux, le 
Provençal s'était fait des amis parmi eux ; il avait ra- 
conté l'histoire de Dragon, tout le monde caressait le 
fidèle animal. Pour son compte, Dragon n'aimait pas 
la mer ; on le voyait souvent, la tête tristement appuyée 
au bord du navire, regardant les vagues comme s'il leur 
reprochait de le priver de sa liberté. 

" Tu t'ennuies," lui disait son maître, " sois tran- 
quille, quand nous serons chez nous, là-bas, en France, 
nous irons dans un petit coin du Yar, et nous aurons 
des moutons à nous." 

Et il passait la main sur sa ceinture de cuir. 

Les chiens sont patients, mais ils ne comprennent pas 
les longues espérances. Un jour Dragon s'ennuyait trop ; 
il vit un marsouin qui se jouait dans les vagues à côté 
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du yaÎBsean, et sauta à la mer, croyant peut-être le 
saisir. Le Provençal était sur le pont. 

'* Le chien est à la mer,*' s'écrièrent des voix con- 
fases. 

Samel courut au capitaine : 

" Mon chien est tombé 4 l'eau î " lui dit-il vivement. 

— ** J'en suis bien fâché," dit le marin, " que voulez- 
vous que j'y fasse ? '* 

— '' Faites arrêter le navire, faites mettre une chaloupe 
à la mer," criait le Provençal. 

— << Pour un chien 1 " et l'Américain haussait les 
épaules. 

— " Pour un homme alors," s'écria le Provençal, et 
d'un seul bond, il sauta dans les âots^ et nagea vigou- 
reusement vers Dragon. 

'' Un homme à la mer ! " cria-t-on de toutes parts. 

L'Américain était furieux, mcds il savait son devoir ; 
la chaloupe fat aussitôt mise à la mer, avec quatre 
matelots expérimentés; on avait déjà jeté des cordes du 
navire, dont la marche fut ralentie. Samel nageait 
bien; il avait rejoint Dragon, et le tendit aux marins qui 
montaient la chaloupe. Puis, tout haletant, il se laissa 
hisser à côté de son chien. 

" Si vous recommencez," dit le capitaine, au moment 
où les deux fidèles amis arrivèrent tout ruisselants sur 
le pont, ** je vous laisse périr vous et votre chien." 

La Mary Ann touchait enfin au terme de son voyage, 
il était temps : Dragon était maigre, triste, et se traînait 
à peine ; son maître l'avait tenu attaché depuis son 
aventure. 

" Nous arrivons, mon bon chien," lui disait le Pro- 
vençal, "encore deux jours de patience." 
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Dragon remuait faiblement la qnene ; Samel était 
bien inquiet. 

La vue de la terre ne rendit pas sur-le-champ des 
forces à Dragon; il suivait tristement son maître à 
travers les rues encombrées de Marseille, mais lorsque 
Samel descendit à une station peu éloignée de Marseille, 
lorsqu'il se sentit sur une grande route poudreuse, sous 
un soleil brûlant, en liberté, avec une vaste plaine 
devant lui, le chien sembla renaître à la vie, il fit deux 
ou trois tours sur lui-même, puis il flaira les mains de 
son maître, comme pour s'assurer qu'il ne tenait pas 
une corde pour l'attacher, et enfin, bondissant en avant, 
il s*élança de toute sa vitesse au sein d'une prairie qui 
bordait le chemin ; il courait à perdre haleine en ligne 
droite, et semblait chercher les étroites limites aux- 
quelles il était habitué depuis trois mois. Ne les 
trouvant pas il revint, toujours en courant, vers son 
maître, et se roula à ses pieds dans la poussière. 

** Tu es content, mon vieux ? " disait le Provençal, 
il n'y a plus de mer et plus de corde 1 " 

Le chien était faible, et il avait tant couru qu'il était 
épuisé ; son maître le prit dans ses bras, et ce fut en 
portant Dragon qu'il entra dans la chaumière où sa 
mère était morte et où sa sœur Marthe l'attendait. 

Samel n'avait pas écrit pour annoncer son retour, 
il n'en avait pas eu le temps, et il aimait les surprises ; 
depuis trois mois, il se figurait sans cesse la petite 
Marthe qu'il avait laissée encore enfant, et qu'il voyait 
toujours la même dans son esprit ; il croyait entendre 
son cri de joie, voir ses joues pâles, puis rougies par 
l'émotion. La vive imagination méridionale lui retra- 
çait le tableau de la bonne vie qu'ils allaient mener à 
eux deux dans le bien qu'il achèterait, dans une petite 
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gorge de montagnes, loin des villes et même des 
villages, dans nn endroit où il y anrait de la place et 
nn peu d'herbe pour les moutons. 

Parfois, à travers ce rêve de son imagination, le 
Provençal avait vu passer une idée désagréable: 
Marthe promettait autrefois d'être jolie.. .si quelqu'un 
allait avoir la fantaisie de l'épouser ? 

'' Bah ! elle est trop jeune," se disait le frère. 

Marthe était bien là, tout auprès d'elle la tante 
Marion qui devait la garder jusqu'au retour de Samel, 
mais, plus près d'elle encore, était assis un jeune 
homme ; il avait l'air à son aise, et Marthe lui répon- 
dait en rougissant un peu... Tout d'un coup, elle se 
leva, elle avait aperçu son frère, et en dépit des longues 
années de son absence, en dépit de son teint cuivré par 
le soleil, elle le reconnut à l'instant ; elle poussa un cri 
et courut vers lui : 

''Oaspardoul Oaspardoul" disait-elle. 

Le Provençal prit Marthe dans ses bras et l'embrassa. 
Mais que faisait là ce jeune homme ? 

Cette pensée n'avait fait que traverser l'esprit de 
Samel, mais elle avait suffi pour lui faire froncer le 
sourcil ; le jeune visiteur s'en aperçut, et ne voulant pas 
mécontenter le nouvel arrivant : 

'' Bonsoir, dame Marion," dit-il, '* bonsoir, monsieur 
Gaspard, bonsoir..." et il hésitait, puis il prit courage : 
..." Bonsoir, Marthe," répéta-t-il, et il sortit. 

''Qui est ce joli garçon qui fait des visites au plus 
beau du jour comme les messieurs, et qui dit si bien 
bonsoir ? " demanda brusquement le ProvençaL 

Martha rougissait. 
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« 

" C'est le promis de Marthe," dit tranquillement la 
tante Marion qui caressait Dragon. 

Le promis de Marthe! Tous les rêves de Samel 
s'évanouirent .d*un seul coup ; il n'avait plus de prairie, 
plus de maison, plus de moutons, tout son avenir 
reposait sur la présence de Marthe, sur la compagnie 
de Marthe ; il avait tout quitté : un pays où il gagnait 
de Targent (et il serrait sa ceinture de cuir pour 
s'assurer que sa fortune était encore là), une vie qu'U 
aimait, le plus beau troupeau du Bush, pour venir au 
loin la protéger, la garder, vivre avec elle, et à peine 
avait-il mis le pied dans la maison paternelle qu'on lui 
parlait du promis de Marthe ! Sa colère éclata : 

**Et depuis quand as-tu un promis?" dit-il, en se 
tournant vers sa sœur. " Y a-t-il si longtemps que ta 
mère est morte pour penser déjà à te marier ? Tu es 
donc bien pressée ? " 

Et ses yeux ctincelaient. 

Marthe fondit en larmes : 

'* Je ne savais pas que tu viendrais," disait-elle entre 
ses sanglots ; "je ne pouvais pourtant pas rester seule ; 
Ulysse m'aimsdt depuis si longtemps..." 

— ** Allons, puisque vous avez tout arrangé, il ne me 
reste plus qu'à repartir pour l'Australie," dit Samel 
toujours irrité. " Viens, Dragon," et il faisait mine de 
sortir. 

La tante Marion s'était levée ; d'un geste elle avait 
imposé silence à Marthe, qui éclatait en cris et en 
reproches ; elle s'avança vers la porte : 

** Je te défends de sortir, Gaspard," dit-elle. 

La vieille femme s'était redressée ; elle ressemblait a 
sa sœur, à la mère de Gaspard, comme il se la rappelait 
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autrefois, belle encore, imposante dans son oostmne de 
Yeuve ; il recula d'nn pas. 

** Gomme tous youdrez/' mnrmura-t-il entre ses dents, 
et il 8*a6sit. 

Marthe ferma la porte, et, par une inspiration subite, 
elle alla s'asseoir sur les genoux de son frère. Il l'em- 
brassa, puis, appelant Dragon, il dit gravement : 

"Voilà le seul compagnon qui me reste, puisque 
Marthe a un promis." 

Le Provençal avait pris son parti, sa sœur n'entendit 
plus lm reproche; le temps s'était écoulé depuis la 
mort de leur mère, la lettre de Marthe n'était arrivée 
en Australie qu'au bout de six mois. Samel avait mis 
cinq mois à revenir, l'année de demi allait être finie. 
" Ulysse avait une belle maison sur la route de Mar- 
seille," disait Marthe, " et elle serait tout de suite la 
maîtresse chez elle, car son futur était orphelin et 
jouissait de son bien..." 

Quelques jours après, Marthe était mariée. On reve- 
nait de la noce ; la tante Manon, fatiguée de ces émo- 
tions, s'était assise au coin du feu, et pleurait douce- 
ment. Oaspard entra ; il était pâle. 

" Ne m'attendez pas ce soir«" dit-il brusquement, "il 
faut que nous prenions un peu l'air, Dragon et moi," et 
il sortit. 

La vieille femme s'approcha de la fenêtre pour voir 
où il allait. Il marinait à grands pas, son chien à côté 
de lui. 

"Pauvre Gaspard!" se dit-elle; "c'est cependant 
triste pour luL" Et elle joignit les mains pour prier. 

Pendant huit jours, la tante Marion attendit en vain 
Gaspard. Le matin, elle se disait: "Il reviendra ce 
fioir;" lesoir^elle répétait: "Ce sera pour demain/' 
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Marthe avait déjà quitté deux fois son nouveau ménago 
pour savoir si son frère était revenu. Elle avait enfin 
compris quel sacrifice lui avait fait le berger australien, 
en quittant tout pour venir la retrouver, et le chagrin 
qu'il avait éprouvé, en voyant que sa sœur n'avait pas 
besoin de lui. Elle était inquiète de son absence pro- 
longée. 

Un soir, à la tombée de la nuit, Samel reparut à la 
porte de la chaumière. H avait Fair fatigué, mais il 
n'était plus sombre. 

'' J'ai été loin, dans la montagne," dit-il brièvement, 
lorsque sa tante Tinterrogea sur son voyage, et elle se 
tut. 

Le Provençal et Dragon avaient tous deux le mal du 
pays, de leur pays d'adoption, de cette Australie où ils 
avaient de la place, de la solitude et mille moutons à 
garder. 

Samel songeait à repartir ; dans une de ses courses 
solitaires, il alla à Marseille pour s'enquérir des 
navires en partance pour l'Australie, et apprit que 
la Mary-Ann avait complété son chargement et allait 
mettre à la voile pour Sydney. Il regarda son chien : 
** Sans toi, je partirais avec l'Américain," dit-il; "mais 
si tu allais encore faire quelque frasque, il te laisserait 
noyer, et je ne veux plus t'attacher, tu en mourrais ; 
nous attendrons." Le chien lui lécha les mains d'un 
air reconnaissant. On eût dit qu'il reconnaissait sa 
prison flottante. 

Ce jour-là, Samel rentra au logis d'un pas chancelant. 
" Je ne sais pas ce que j*ai," répondait-il aux questions 
inquiètes- de dame Marion; "je crois que j'ai mal à la 
tête." n alla se coucher ; il avait la fièvre. 

Toute la nuit, il s'agita dans son lit ; le matin, lors- 
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qa'û parut dans la petite salle basse, la vieille femme 
fat effirayée. " Je suis un peu malade," disait le Pro- 
vençal, ** ça se passera." Et il resta tont le jour au 
coin du feu à grelotter. Le lendemain, il ne quitta pas 
son lit.... Ses yeux s'agrandissaient démesurément, ses 
joues se creusaient ; il n'avait plus de forces. Dragon 
ne quittait pas son maître, il ne voulait pas descendre 
pour manger, on était obligé de lui apporter sa soupe 
auprès du lit. 

''Tu as peur que je ne m'en aille sans toi, mon 
pauvre vieux," disait Samcl, '' ça sera peut-être vrai un 
de ces jours." 

On n'avait pas fait venir le médecin, mais le malade 
se mourait. Un soir, il était seul avec la tante Marion ; 
il se souleva à demi sur son lit, et parlant à Dragon : 

'' Nous ne reverrons plus notre troupeau," disait-il à 
demi-voix, *'nous ne courrons plus dans les grandes 
prairies, nous ne traverserons plus les rivières. Te 
rappelles-tu les moutons de ton ancien maître que tu 
allais chercher si loin ? " 

Et Dragon remuait doucement la queue, en léchant 
la main de son maître. 

" Voîis le garderez, tante Marion," dit le Provençal ; 
''je vous ai laissé la petite maison, j'ai pris soin de vous ; 
chez le notaire du canton... vous trouverez mon testa- 
ment; je l'avais fait quand... je croyais repartir... pour 
là-bas; mais c'est... un plus grand voyage... Dieu 
aura pitié de moi. . . " 

Sa voix s'éteignait. Quand Marthe vint le lendemain 
matin pour savoir des nouvelles de son frère, la tante 
Marion était à genoux, priant auprès du lit : — Gaspard 
était mort. 

Marthe pleurait, Ulysse cherchait à la consoler, la 
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tante Marîon réfléchissait an passé, à rarrivée 3é 
Samel, an conp qn'il avait reçn en apprenant que sa 
sœur allait se marier, à sa tristesse croissante : 

** Il n'avait que son chien/' se disait-elle. Et elle se 
pencha pour caresser Dragon. 

Le chien dormait. Il se leva lentement, étira ses 
membres engourdis, puis, se dressant, il posa ses pattes 
sur le lit pour lécher la main de son maître. L'at- 
touchement glacial de la mort Tétonna; il s'appro- 
cha du visage, et passa doucement sa langue sur les 
lèvres froides, puis poussant un gémissement plaintif, il 
se laissa retomber lourdement à terre, et se coucha au 
pied du lit. 

** Je crois vraiment qu'il a compris," dit Ulysse en ôe 
baissant pour caresser le chien. 

Dragon releva la tête, et montra les dents. D n'avait 
jamais témoigné ni goût ni aversion pour le jeune 
homme, mais là, auprès du corps de son maître, il 
semblait vouloir le protéger, et le chien savait bien que 
le Provençal n'aimait pas Ulysse. 

" Dragon I mon bon chien I " dit Marthe. 

n ne bougea pas. Il releva seulement la tête, lors- 
que la main ridée de la tante Marion s'appuya sur son 
cou. H sentit une petite larme, une des larmes rares 
de la vieillesse tomber sur son museau. Alors il 
regarda la vieille femme ; le chien ne pleurait pas, mais 
ses yeux étaient si suppliants, si profondément tristes, 
que Marthe se détourna en sanglotant. 

" Viens, Dragon," dit la tante Marion en se levant, 
"viens, mon chien, il n'a plus besoin de toi." 

Dragon avait caché sa tête entre ses pattes ; il n'a- 
vait pas l'air d'entendre. 

" Viens, Dragon," répétait Marthe. 



mSTOIBK D*UN 0HI8N. 188 

Mais le chien ne bougeait pas. 

Ulysse voulut le prendre dans ses bras pour l'em- 
porter ; un grondement sourd se fit entendre ; tous les 
poils de ranimai étaient hérissés, ses yeux étincelaient, 
Marthe saisit son mari par le bras : '' Laisse-le tran- 
quille, il te fera du mal,'* dit-elle avec effroi. 

Et tous trois descendirent dans la salle basse, laissant 
Dragon tout seul avec le corps de son maître. 

Deux jours s'écoulèrent. On avait enterré le Pro- 
vençal; Dragon avait suivi son maître au cimetière, et 
il n'en était pas revenu. Un soir, la tante Marion 
allait se coucher, lorsqu'elle entendit un hurlement 
plaintif. 

" C'est Dragon I " se dit-elle. 

Et elle ouvrit. Le chien entra ; il se traînait à peine, 
il grattait à la porte de l'escalier. 

*' H n'est plus là, mon chien," dit la vieille femme. 

Mais elle ouvrit la porte. Le chien monta jusqu'à la 
petite chambre; la fenêtre était ouverte, les matelas 
enlevés, toute trace d'habitation avait disparu. Dragon 
s'approcha du lit, et s'étendit auprès ; il était haletant. 

" Je parie qu'il n'a rien mangé," se dit Marion. 

Et elle descendit pour chercher un reste de soupe. 

Le chien avait les yeux fermés lorsqu'elle revint. 
Elle essaya en vain de lui ouvrir les dents et de lui 
faire avaler quelque nourriture ; il secouait la tête et 
la regardait tristement. Elle le laissa enfin avec 
récuelle à côté de lui. 

<' Quand il aura faim, il mangera," disait-elle. 

Lorsqu'elle vint le lendemain matin pour voir si le 
chien allait mieux, il était mort. 

DE wiTT, née auizoT. 
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sa. 

LE PAFILLON-ESPOnL 

L'espérance ici-bas yant mieux qu W bien présent ; 
On regrette son rêve en le réalisant. 
Seul, d'un éclat doré, l'avenir se colore ; 
Demain, en devenant aujourd'hui, se déflore. 
On atteint le bonheur : il ôte promptement 
Son masque ; on reconnaît le désenchantement. 

Voyez ce papillon aux couleurs enflammées. 
Avec quatre ailes d'or, d'yeux de pourpre semées ! 
Être agile, éthéré, folâtre, gracieux, 
Promenant en zigzags son vol capricieux, 
H va, revient, repart, monte, descend, tournoie, 
Baise, en passant, les fleurs où sa trompe se noie. 
Joyau vivant que Dieu, qui l'a colorié, • 
A de riches fleurons partout armorié. 

Qu'un brutal, sans pitié pour des membres si frêles. 
Parvienne à le pincer par ses fragiles ailes, 
Le prodige est détruit. Cet insecte charmant. 
Cet être, vulnérable au moindre attouchement, 
Pauvre soufEre-douleur qui tremble, qui tressaille, 
Effaré, comprimé par l'horrible tenaille, 
Palpitant sous la main qui retient son essor. 
Perd, en se débattant, son carmin et son or. 
Se mutile, se froisse, et bientôt il ne reste 
Du sylphe aérien, si splendide et si leste. 
Qui semblait voltiger en vingt lieux à la fois, 
Qu'un pastel imp^pable estompé sous les doigts. 

▲MÉDÉE POMMIXB. 
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ss. 

L'ALABAKA. 

Dallas, ^ juin, 18... 

^* Vous savez qne mon intention, en venant ici, était 
d'y ouvrir une école. Voici de quelle façon les écoles 
sont ordinairement fondées dans ce pays. Une demi- 
douzaine de planteurs se réunissent, conviennent de 
faire élever leurs enfants ensemble et s'engagent à 
payer chacun une certaine somme. Ces cotisations 
volontaires forment le traitement de l'instituteur. J'ai 
obtenu sans difficulté l'emploi que je désirais, et je 
reçois pour une douzaine d'écoliers une libérale rétri- 
bution. 

Mon école est une singulière maison, bâtie tout 
simplement avec des poutres non équarries, super- 
posées Tune à l'autre, rejointes aux quatre coins par 
leurs entailles; point de fenêtres; mais la terre, 
employée à remplir les fissures et les interstices des 
poutres s'étant desséchée et étant tombée, il m'arrive 
par là assez d'air et de lumière. La porte roule sur 
des gonds en bois, et reste ouverte presque constam- 
ment nuit et jour. Des pupitres et des bancs façonnés 
avec la hache par un artisan rustique, un pupitre plus 
élégant et une chaise pour moi, voilà tout mon 
ameublement. Mes élèves sont d'une nature aussi 
primitive que mon habitation. Il n'y en a pas un 
qui ne soit plus habile à manier un fusil qu'à tenir 
une plume, et à capturer im lapin ou un opossum qu*à 
conjuguer un verbe. 

Mon habitation est, du reste, établie dans une situa- 
tion très-romantique, au milieu d'une forêt, dont on a 
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abattu les arbres, sur nn espace d'environ cent mètres 
carrés, à Texception de trois grands chênes destinés à 
ombrager son toit. De chaque côté de ma demeure 
s'élève un rempart de beaux bois de cent pieds de 
hauteur. Au loin s'étend une forêt de chênes hickories^ 
de pins de différentes espèces, et à trois milles de 
distance, il n'y a pas une autre habitation humaine. 

Mais cet isolement me plaît ; j'y suis en face de la 
libre et sauvage nature. Au bout des angles de mon 
by-house est un sentier qui va rejoindre la grande route 
à travers la profonde forêt. Près de moi est une jolie 
source d'eau, qui garde sa fraîcheur dans les plus 
chauds jours d'été. 

Je me lève de bonne heure, et je fais une longue 
promenade, sous les verts rameaux, avant de commencer 
ma tâche d'instituteur. Ces promenades matinales, en 
été, dans cette féconde région, m'offrent, à chaque pas, 
un nouveau sujet d'observations. Ici, un jour nuageux 
est une chose rare. Deux heures après qu'il a surgi à 
' l'horizon, le soleil est déjà très-ardent; mais quel 
plaisir alors de respirer la fraîcheur des bois et les 
exhalaisons de la rosée ! Un grand nombre d^oiseaux 
qui, dans la journée, se tiennent cachés sous l'épais 
feuillage des pins, immobiles et silencieux, fatigués par 
la chaleur, sautillent en ce moment de-ci de-là, en 
chantant gaiement. 

Mais voyons : supposons que vous êtes dans l'Ala- 
bama, et que vous voulez y passer la journée avec 
moi. Je suis votre cicérone, je vais vous indiquer 
toutes les richesses qui nous environnent. 

Voilà que vous arrivez à ma porte, et je suis charmé 
de vous recevoir. Entrez, nous allons déjeuner, quoi- 
qu'il ne soit encore que six heures du matin. Mon 
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nègre nons apporte un poulet et un morceau de porc 
rôti, du riz bouilli et le homminy. Ah ! vous ne savez 
pas ce que c'est qile le homminy f C'est le metB 
quotidien des planteurs ; c'est le maïs pilé, réduit en 
poudre, bouilli comme du riz et assaisonné avec de la 
viande. 

Un petit nègre se tient à nos côtés avec un faisceau 
de plumes de paon, qu'il agite sur la table, pour en 
écarter les mouches et les moucherons. Vous ne 
mangez guère, ce me semble. Ne craignez rien: si 
singuliers que vous paraissent nos procédés culinaires, 
ils ne sont pas mauvais. Pour boisson, vous avez du 
café, du lait frais et du lait aigre. Quant au thé, je ne 
puis vous en offrir, on n'en a guère dans cette contrée, 
mais j'ai du miel excellent et des conserves. 

Vous avez fini votre déjeuner, vous désirez sortir. 
Bien... Je prends mon filet à papillons, et nous 
partons. 

Entendez-vous? Voilà le chef de l'orchestre ailé^ 
l'oiseau moqueur, qui vous salue. Il voltige, de côté 
et d'autre, en chantant ; probablement son nid est à 
peu de distance, car H ne craint paa de le construire 
près des habitations. Avec ses teintes de noir, de 
blano et de gris élégamment disposées, il est vraiment 
très-joli à voir, et quant à sa voix, plus d'un amateur a 
déclaré qu'il la trouvait supérieure à celle du rossignol. 
C'est surtout dans le silence de la nuit qu'il se plaît à 
moduler ses chants. 

Mais je m'aperçois que vous êtes étonné du bruit que 
vous remarquez dans les feuilles sèches ; il est produit 
par de petits lézards qui, à notre approche, cherchent, 
effrayés, un refuge sous un tronc d'arbre, ou sous une 
pierre, et qui sont si prestes dans leurs mouvements. 
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qn'ils échappent en un clin d*œil à notre attention, 
n y en a de quatre espèces ; ceux de la plus commune 
sont' fort étrangement désignés par le nom de scorpions. 
Ils ont environ six pouces de longueur, l& corps gris» 
rayé de bandes foncées, et une plaque bleue sous le 
gosier. On les croit venimeux, mais, en réalité, ils sont 
parfaitement inoffensifs. 

Plus vif et plus brillant est un autre lézard, qu*on 
appelle Vagile coureur; il a environ neuf pouces de 
longueur, le corps d'un brun foncé, rayé de bleu et de 
jaune. Un jour, j'en ai enfermé un au bord de ma 
fenêtre, à quinze pieds au-dessus du sol, et le lende- 
main, je n'en ai trouvé qu'une faible trace : il avait 
été dévoré par les fourmis. Il faut que ces insectes 
soient doués d'une étonnante perspicacité pour avoir 
découvert leur proie à une si longue distance ; mais il ' 
est probable que Tune d'elles, ayant fait, par hasard, 
cette découverte, l'avait communiquée à sa peuplade. 

Je citerai un autre exemple de la voracité de ces 
petites créatures. J'avais mis dans une boîte des 
chrysalides et des chenilles ; quelques jours après, en 
ouvrant ma boîte, j'ai eu le chagrin de la trouver 
remplie d'une légion de fourmis noires, qui avaient 
anéanti ma collection. 

Nous voilà dans la forêt ; arrêtons-nous un instant. 
Sur ces arbustes en fleurs voltigent une quantité 
d'abeilles, de guêpes et de papillons. En voici un, 
entre autres, qu'on appelle VhirondeUe zèhrêe: il est 
remarquable par l'élégance de sa forme, par la 
longueur de la queue de ses ailes. En voilà d'autres 
de l'espèce des colies, tous coquets, d'une couleur do 
safran, avec une bordure noire. Que si ces insectes» 
avec leur variété de couleurs et de nuianoesi ne suffisent 
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pas pour fixer votre attention^ voyez : sur ce châtaignier 
perche nn oisean moqueur, que j*entends chaque matin; 
sur cette branche de pin, le cardinal (fringilla cardi' 
nalis)f au corps écarlate, aux ailes noires, au bec 
rouge, à la tête de jais surmontée d'une crête conique 
et mobile. 

Eegardez de ce côté, voilà deux dindons sauvages, le 
meilleur gibier de l'Amérique. Leurs petits sont près 
d'ici ; de là l'anxiété qu'ils éprouvent à notre approche, 
et leurs cris plaintifs, et l'impétuosité avec laquelle ils 
tournoient autour d'un même point, comme s'ils avaient 
le vertige. Â présent, personne ne fait la chasse à ces 
oiseaux, car ils sont trop maigres. L'hiver, mes élèves 
les prennent au moyen d'une espèce de grande cage en 
bois, à l'entrée de laquelle ils répandent des grains de 
maïs. Le dindon s'avance peu à peu en picotant les 
grains, entre dans la prison qui lui est destinée et, une 
fois là, ne peut plus, dans sa stupidité, retrouver l'étroit 
passage qu'il a franchi. 

Mais nous approchons de l'édifice scientifique où 
préside votre humble serviteur.; c'est là notre collège, 
notre académie, notre tmiversité, notre aima mater» 
Entrons, je vais assembler mes élèves. ^ 

A cinq heures, leur séance est finie;, vous avez 
entendu leurs cris de joie quand ils ont recouvré leur 
liberté. Nous avons aussi recouvré la nôtre, et nous 
pouvons faire encore une promenade. H nous reste 
deux bonnes heures de jour, les moucherons ne sont 
point encore retirés ; le papillon aux ailes violettes et 
la melitrea aux bandes d'argent voltigent encore aux 
bor4s du ruisseau. 

Depuis quelques instants, la tourterelle de la Caroline 
{eolumha carolmmsis) fait entendre ses suaves et mélan* 
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coliques modulations. Son chant^ qui se compose de 
cinq notes, est d'une douceur inexprimable ; il attendrit 
le cœur et s'harmonise parfaitement, à cette heure du 
soir, a^ec le calme poétique de la nature. Dans cette 
saison, les tourterelles volent ordinairement deux par 
deux, se perchent sur les barrières au bord des routes, 
ei, si timides qu'elles soient de leur nature, elles ne 
s'effarouchent point aisément. Cependant, comme leur 
chair est très-délicate, ni leur chant mélodieux ni leur 
confiance n'émeuvent le chasseur. Quand elles sont 
effrayées, elles se remuent en poussant im long cri qui, 
par malheur, sert de guide à celui qui les poursuit. 
Leur forme est fine et élégante, leur tête petite, leur 
queue longue; la partie supérieure de leur corps est 
d'un bleu clair, la partie inférieure d'une nuance 
d'orange pâle. 

Près de la palissade, où ces tourterelles se sont 
posées, j'aperçois une plante d'une grande beauté : c'est 
la spigeUa marylandica, aux fleurs tabulaires jaunes à 
riatérieur, d'ime éclatiante couleur de pourpre à l'exté- 
rieur, attirant ainsi les regards, et, de plus, ayant une 
place notable dans la botanique médicale. Begardez ce 
gros papillon, qui plonge sa longue trompe dans le tube 
de cette fleur; il est de la famille des hespérides et 
ressemble plus à une phalène qu'à un papillon de jour. 
En réalité, il forme une sorte de transition entre les 
lépidoptères de jour et ceux de nuit. 

En pénétrant dans la profondeur des taillis, là'où la 
lumière du ciel est voilée par l'épaisseur des rameaux, 
nous apercevons ce hibou, qu'on appelle strix nebulosa^ 
qui déjà sort en silence de sa retraite et se perche sur 
un arbre pour nous voir passer. 

Mais vous êtes étonné des cris qui s'élèvent de tous 



L*ALABA1£A. 141 

oôtës : ne vons effrayez point, ce n'est pas le cri da 
guerre du sauvage Séminole, c'est celui des nègres des 
plantations appelant les porcs, qui, dès le matin, 
paissent dans les bois, et qui, le soir, doivent rentrer à 
rétable. Je me suis trouvé quelquefois près d'un de 
ces troupeaux au moment où retentissait ce cri des 
nègres ; aussitôt, les lourds animaux lèvent la tête, 
écoutent, puis, soudain, se précipitent en tumulte vers 
l'habitation. 

Les pintades ont aussi leurs appels criards; les 
nègres employés aux travaux des champs ont ramené 
leurs mules au logis, Toiseau moqueur continue sa 
sérénade. Le soleil est couché, mais à la lueur du cré- 
puscule, nous pouvons encore distinguer cet arbuste 
couvert de fleurs jaunes et écarlates, qu'on appelle 
merveille du Pérou, et plus habituellement la fleur de 
quatre heures. Pendant le jour, elle reste fermée ; vers 
les quatre heures, sa corolle commence à se déplier ; un 
quart d'heure après, elle est entièrement développée, et 
elle se tient ouverte toute la nuit ; elle exhale alors un 
doux parfum, et attire les phalènes qui ne font leurs 
pérégrinations que le matin et le soir. 

En voici une qui s'approche. J'entends le bruisse- 
ment de ses ailes. Elle se repose sur le calice de la fleur 
et y darde sa langue effilée, puis elle vole à une autre, 
et, en quelques instants, aspire dans plusieurs tubes 
aromatiques le suc qu'elle convoite. 

Près de là est le sphinx de la Caroline, qui s'attache 
surtout aux tiges de tabac, où il dépose ses larves. 
Les planteurs, qui redoutent à juste titre ses dévasta- 
tions, lui font une guerre acharnée. Cependant, il n'est 
pas rare, et je l'ai trouvé aussi quelquefois sous des 
tomates. 
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Mais, les dernières clartés du crépuscule ont disparu. 
n est temps de rentrer dans notre demeure, pour y 
prendre notre dernier repas, avec une tasse de lait. 



aft. 

Lorsque l'enfant paraît, le cercle de famille 
Applaudit à grands cris ; son doux regard qui briUe 

Fait briller tous les yeux, 
Et les plus tristes fronts, les plus souillés peut-être, 
Se dérident soudain à voir Tenfant paraître. 

Innocent et joyeux. 

Soit que juin ait verdi mon seuil, ou que novembre 
Fasse autour d*un grand feu vacillant dans la chambre 

Les chaises se toucher. 
Quand Tenfant vient, la joie arrive et nous éclaire. 
On rit, on se récrie, on l'appelle, et sa mare 

Tremble à le voir marcher. 

Quelquefois nous parlons, en remuant la flamme, 
De patrie et de Dieu, des poètes, de Tâme 

Qui s'élève en priant ; 
L'enfant paraît, adieu le ciel et la patrie 
Et les poètes saints I la grave causerie 

S'arrête en souriant. 

La nuit, quand l'homme dort, quand l'esprit rêve, à l'heure 
Où l'on entend gémir, comme une voix qui pleure. 

L'onde entre les roseaux. 
Si l'aube tout à coup là-bas luit comme un phare, 
Sa clarté dans les champs éveille une fanfare 
•De cloches et d'oiseaux! 
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Enfant, tous êtes Tanbe et mon fime est la plaine, 
Qui des plus douces fleurs embaume son haleine 

Quand vous la respirez ; 
Mon âme est la forêt dont les sombres ramures 
S'emplissent pour vous seul de suaves murmures 

Et de rayons dorés 1 

Car vos beaux yeux sont pleins de douceurs infinies, 
Car vos petites mains, joyeuses et bénies^ 

N'ont point mal fait encor ; 
Jamais vos jexmes pas n'ont touché notre fange ; 
Tête sacrée ! enfant aux cheveux blonds 1 bel ange 

A Tauréole d'or 1 

Vous êtes parmi nous la colombe de l'arche. 

Vos pieds tendres et purs n'ont point l'â^e où l'on marche; 

Vos ailes sont d'azur. 
Sans le comprendre encor, vous regardez le monde. 
Double virginité I corps où rien n'est immonde, 

Ame où rien n'est impur 1 

II est si beau, l'enfant avec son doux sourire. 
Sa douce bonne foi, sa voix qui veut tout dire, 

Ses pleurs vite apaisés. 
Laissant errer sa vue étonnée et ravie. 
Offrant de toutes parts sa jeune âme à la vie 

Et sa bouche aux baisers I 

Seigneur ! préservez-moi, préservez ceux que j'aime, 
Frères, parents, amis, et mes ennemis même 

Dans le mal triomphants. 
De jamais voir. Seigneur, Tété sans fleurs vermeilles, 
La cage sans oiseaux, la ruche sans abeilles, 

La maison sans enfants 1 

VICTOR HUGO. 



144 eaohxtte's fibst fbenoh beadkb* 

AMTOT. 

VOTZOE. 

Jacqnes Amyot naquit à Melon, le 8 octobre 1518. 
Bon père était un petit mercier. Amyot se montra 
d'a.bord un enfant indiscipliné, et quitta ses parents pour 
aller à Paris se placer comme domestique. U fit la route 
à pied, s'égara et tomba épuisé de fatigue. On le secourut, 
et on le fit conduire à Thôpital d'Orléans. Aussitôt 
rétabli, il en sortit avec douze sous qu'on lui donna, et 
qui furent toute sa ressource à son arrivée à Paris. Sa 
mère, qui l'aimait tendrement, lui envoyait, chaque 
semaine, un gros pain de Melun pour Taider à vivre. Il 
se plaça d'abord à la porte d'un collège, où il faisait les 
commissions des professeurs et des élèves. Bemarqué 
par son intelligence et sa gentillesse, il fut admis dans 
l'intérieur du collège et en devint bientôt im des meil- 
leurs élèves. Là encore, dans son dénûment, il servait 
de domestique aux autres élèves ; ce qui ne l'empêchait 
pas de poursuivre ses études avec ardeur. La nuit, à 
défaut d'huile et de chandelle, il étudiait à la lueur de 
quelques charbons embrasés. Après avoir terminé les 
études classiques les plus fortes et achevé ses cours sous 
les plus célèbres professeurs du collège de France, il se 
fit recevoir maître-ès-arts. Puis il se rendit à Bourges 
pour étudier le droit civil. Là, Jacques Collin, lecteur 
du roi, lui confia l'éducation de ses neveux, et lui fit 
obtenir une chaire de grec et de latin. C'est pendant 
les douze années qu'il occupa cette chaire qu'il fit la tra- 
duction du roman grec de Théagène et Chariclée, et com- 
mença celle des Vies des Hommes illustres de Plutarque. 
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H dédia les premières Vies à François I«, qui Ini 
ordonna de continuer cette traduction et lui accorda, 
comme récompense, Tabbaye de Bellozane. Voulant 
compulser les manuscrits de Plutarque qui existaient en 
Italie, il s'y rendit avec l'ambassadeur de France. 
Bientôt il fut chargé par celui-ci et par le cardinal de 
Toumôn de porter tme lettre du roi Henri II au concile, 
alors rassemblé à Trente, n s'acquitta si habilement de 
sa mission qu'à son retour à Paris il fut choisi comme 
précepteur des deux fils de Henri IL Tout en feôsant 
cette éducation, il termina sa traduction des Vies de Plu- 
tarque, qu'il dédia à Henri II, et commença celle des 
œuvres morales du même écrivain, qu'il ne termina que 
sous le règne de Charles IX, son élève, à qui il en fit 
pareillement hommage. Dès le lendemain de son avène- 
ment au trône, le roi Charles IX le nomma son grand 
aumônier. Plus tard, le siège d'Auxerre étant venu à 
vaquer, le roi le donna à son maître, conmie il appelait 
Amyot. 

Quand son autre élève, Henri m, parvint au trône, il 
lui conserva toutes ses charges et le nomma comman- 
deur de l'ordre du Saint-Esprit qu'il venait de créer. 
Amyot passa ses dernières années dans son diocèse, 
uniquement occupé de l'étude et de l'exercice de ses 
devoirs. Il mourut à Auxerre, le 6 février 1598, dans 
sa quatre- vingtième année. H laissa 200,000 écus de 
fortune. H fit don à l'hôpital d'Orléans, où il avait été 
recueilli quelques jours dans son enfance, d'un legs de 
douze cents écus. Sa traduction de Plutarque est restée 
la plus estimée et la meilleure que l'on ait en français. 
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3e. 

LE PEUT YAOABOin). 

n faisait nn froid rigonrenx; tonte la campagne était 
blanche de givre, et an loin, les toits des maisons et les 
clochers des villages paraissaient converijis de neige ; les 
arbres, comme des squelettes, étendaient lenrs branches 
décharnées ; en place de fenillage, il y pendait des gla- 
çons. Un pauvre enfant de treize ans, assez mal vêtn, 
sans bas et chaussé de gros souliers déjà vieux, suivait 
pAiiblement le eAemin à peine tracé de Melu&Ji Orléans. 
Ce n'était pas une belle et grande route comme aujour- 
d'hui, encore moins nn railway conduisant rapidement 
en quelques heures de Meltm à Paris ; il y a prés de trois 
cents ans de cela,'et à cette époque, les chemins qui sil- 
lonnaient la France étaient de véritables précipices 
creusés d'ornières boueuses, parsemés de pierres et par- 
fois de troncs d'arbres, et dont les tronçons rompus ces- 
saient tout à coup de marquer leurs traces à travers un 
champ ou à travers un bois. 

Il fallait alors plusieurs jours pour se rendre de Melun 
& Paris, et le pauvre enfant, très-ignorant de la distance, 
s'était imaginé pouvoir y arriver le soir même. On lui 
avait dit que la Seine coulait de Melun à Paris, et il 
avait pensé : ce doit être bien près, j'y arriverai comme 
la Seine y arrive. Quoiqu'il fût parti aux premières 
lueurs de Taube et qu^il eût marché courageusement tout 
le jour, la nuit commençait à tomber qu'il n'apercevait 
pas encore le clocher d'Orléans. H pensa qu'il s'était 
égaré; mais à qui demander son chemin? Par une 
fatalité, qui lui sembla une juste punition du ciel, il avait 
marché depuis le matin, sans rencontrer ni piéton ni 
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monture; il avait pourtant compté snr Tassistanoe 
publique, car il était parti sans avoir mis sous ses petites 
dents blanches un pauvre morceau de pain. Avec cette 
insouciance de Tenfance que les dbimëres et l'espérance 
accompagnent, il avait cheminé d'abord gaiement et vite, 
courant même pour se réchauffer. Mais un estomac vide 
affaiblit les jambes, et bientôt il n'était plus allé qu'au 
pas ; insensiblement il s'était traîné, et enfin, il était 
tombé épuisé sous un buisson, ne reconnaissant plus sa 
route à travers la neige qui commençait à tomber et la 
nuit qui venait. H poussait des gémissements entre- 
coupés de ces exclamations : oh ! mon Dieu I oh! ma bonne 
mère ! qui s'échappent toujours de la bouche de l'enfant, 
et même de celle de l'homme qui souffre; car si Dieu est 
pour nous la protection d'en-haut, une mère est le refuge 
humain qui, jusqu'à la mort, ne nous manque jamais 
ici-bas. 

Donc, le pauvre petit vagabond dans sa détresse 
appelait sa mère, sa mère qu'il avait quittée résolument 
le matin sans lui dire adieu. 

Comme il se désespérait et sentait déjà le &oid 
engourdir son corps, il entendit des pas de chevaux, qui 
retentissaient sur la route pierreuse ; il gémit plus fort, 
espérant qu'on prendrait garde à sa plainte, et, en effet, 
bientôt deux montures s'arrêtèrent auprès de lui. Sur 
la première était un gentilhomme brillamment équipé 
sous son large manteau, sur l'autre, un domestique armé 
qui le suivait. 

Le gentilhomme aperçut à la dernière lueur du 
crépuscule ce pauvre être exténué de fatigue et de 
fjEdm. 

" Qu'est ceci ? " dit-il, en le touchant ; " d*où viens- 
tu ? et où vas-tu ? " 
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— " Je vienB de Melon et je vonlaiB aller à Orléans/' 
répliqua le panvre petit, ** mais mes jambes ne me 
portent plus, et je meurs de faim.'* 

— ** Ta figure md plaît/' reprit le gentilhomme ; puis 
se tournant vers le domestique : '< Allons, Pierre, trois 
coups de ta gourde à ce petit pour le secouer, puis 
hisse-le deyant moi comme une valise ; mon cheval va 
mieux que le tien, et, tout en trottant, le petit 
vagabond me contera son histoire, quand il sera 
réveillé." 

Le domestique exécuta les ordres de son maître, et 
bientôt les deux chevaux repartirent au grand trot. 
Le mouvement et le cordial qu'il avait avalé don- 
nèrent à l'enfant une surexcitation qui lui rendit en peu 
d'instants toute sa lucidité. Tout en se tenant 
cramponné à la selle enfourchée par le gentilhomme, 
il le remercia avec effusion. 

'' Voyons, pendant que nous sommes forcés d'aller 
au pas pour gravir cette mauvaise montée, conte-moi 
ton histoire et ne mens pas," lui dit le bienveillant 
seigneur. 

— <' Oh ! je ne fausserai point la vérité ; elle est assez 
triste et honteuse pour moi, mais je ne vous mentirai 
pas, à vous qui m'avez sauvé la vie." 

— " J'écoute." 

— '' Je m'appelle Jacques, je suis le fils d'un pauvre 
mercier de Melun, demeurant dans le quartier de 
TégHse." 

— " Je suis de Melun et je vois cela d'ici," reprit le 
gentilhomme ; '' continue." 

— <' J'ai deux sœurs, mes aînées, qui s'occupent avec 
bon vouloir de l'industrie de mon pore, tandis que moi, 
je n'ai jamais pu y prendre goût. J'ai ma mère, dont 
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je snis le préféré, et qui, voyant mon grand amour pom 
les livres imprimés, a fini par me payer l'école malgré 
mon père, qui voulait me garder chez lui ponr travailler 
de son état, et m'appelait grand paresseux quand il me 
trouvait à lire. Cette inclination pour les livres m'est 
venue quand j'étais tout petit. Quand j'allais le 
dimanche à l'église, durant tous les offices, je regardais 
les beaux livres des prêtres, et j'aurais voulu les leur 
dérober. J'ai appris à lire vite et sans savoir com- 
ment, et je lis aussi les psaumes latins et je les 
comprends un peu. Mais je ne pouvais lire que dans 
les livres de l'école, je n'avais pas un livre à moi, 
c'était trop cher. Ma bonne mère me promettait 
toujours de m'acheter un beau psautier; mais les 
mois passaient sans qu'elle eût jamais pu avoir l'argent 
qu'il fallait. Mon père la surveillait de près et l'em- 
pêchait de rien mettre de c^té. n est vrai que nous 
étions bien pauvres et que le travail de tous suffisait 
à peine pour nous faire vivre. Moi seul je ne tra- 
vaillais pas, répétait chaque jour mon père en me 
brutalisant; il me semblait pourtant que mon esprit 
travaillait, mais mes mains se refusaient à faire 
l'ouvrage qu'on leur donnait. 

Hier, ma mère était allée avec mes sœurs pétrir et 
flaire cuire à la boulangerie les grands pains bis que 
nous mangeons ; mon père fut appelé au dehors pour 
son petit commerce." 

— ** Oarde au moins la boutique, grand fainéant," 
me dit-il, " et surtout ne touche à rien." 

" n sortit en me faisant un geste de menace et je 
me mis sur la porte à regarder les passants. Tout à 
coup, je vis venir on colporteur ; il vendait des livres 
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et se rendait à l'église et à Técole pour en faire le 
placement." 

— "Approchez," Ini dis-je, "et laissez-moi seule- 
ment regarder un peu vos beaux livres, car, comme 
dit le proverbe, la vue n*en coûte rien f " 

—"La vue me coûtera mon temps," répliqua le 
colporteur, "je suis pressé, et, à moins que tu ne 
veuilles faire une emplette, je ne déballe pas." 

— "Déballez," lui dis-je, "je puis tout de même 
vous acheter un livre. Je lançai cette première parole 
je ne sais comment, et c'est ce qui me perdit, car, une 
fois dite, je ne voulus pas me démentir de peur que le 
colporteur ne se moquât de moi. H entra dans la 
boutique, défit son ballot en toute hâte, et me montra 
un volume des saints Évangiles, en latin, qui me plut 
beaucoup." 

— " Gela vaut un écu, c'est à prendre ou à laisser," 
me dit le marchand ; " mais je vois que c'est trop cher 
pour vous," ajouta-t-il d'un air narquois. 

— " Attendez un peu," répliquai-je avec résolution, 
et m'approchant du tiroir où mon père tenait l'argent 
de la vente, je le secouai, l'ouvris, et j'y pris un écu 
en menue monnaie. 

Quand le colporteur eut disparu, je cachai mon livre; 
je tremblai, j'avais peur; je compris que je venais de 
commettre un vol. J'aurais voulu rappeler le mar- 
chand ; mais il n'était plus temps. Que faire ? mon 
père pouvait rentrer d'un moment à l'autre, et je 
sentais déjà sa colère tomber sur moi comme le 
tonnerre. Si encore ma mère avait été là, elle aurait 
pu me protéger, mais en son absence, je me voyais 
perdu. Dans ma terreur, je poussai la porte de la 
boutique, je me mis à monter en courant jusqu'au 
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haut de la maison, et je me barricadai dans le petit 
grenier où je eoaohais; je m'assis sur mon lit, et 
n'entendant venir aucun bruit, j'eus la curiosité de 
regarder dans mon livre ; je commençai à lire la belle 
passion du Christ ; je ne comprenais qu'à moitié les 
mots latins, et je faisais un effort si grand d'esprit pour 
les comprendre entièrement, que peu à peu, j'oubliai 
ma mauvaise action, la colère de mon père, le châti- 
ment qui m'attendait; j'oubliai tout, excepté mon livre. 

Mais tout à coup, des cris, des voix montèrent de 
là boutique ; je compris que mon père était rentré et 
8'emp(»rtait contre moi ; je devinai que ma mère cher- 
chait à le calmer sans y réussir. Oh 1 j'aurais voulu, 
en ce moment, être une souris et qu*un chat me 
mangeât. Je cachai le livre dans ma paillasse et je 
me cachai sous mon lit. Bientôt, j'entendis monter ; 
je crus que c'était mon père, et je sentais déjà une grêle 
de coups. Je me rassurai pourtant un peu ; je crus ouïr 
des pas plus légers qui m'annonçaient ma mère ou une 
de mes sœurs. 

On frappa : " C'est moi, c'est Jeanne ; ouvre vite," 
me dit ma sœur aînée. J'ouvris, mais je refermai 
aussitôt qu'elle fut entrée. 

— "Il faut déguerpir d'id," s'écria-t-elle ; "mon 
père veut te tuer; il dit que tu es un voleur, que tu 
as pris de l'argent dans le comptoir." 

— " J'ai pris un éou pour acheter ce livre," lui dis-je, 
en tirant les Évangiles de ma paillasse. 

— ** Tu n'en as pas moins fait un vol à notre père," 
me dit ma sœur sévèrement: ''tu dois te cacher loin 
d'ici, car notre père, qui te croit à vagabonder par la 
ville, a juré que, s'il te trouvait, il t'exterminerait ou te 
livrerait à monsieur le prévôt comme un voleur." 
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Ce mot de voleur répété me faisait bien souffirir, je 
TOUS assure ; je me mis à sangloter. 

'* C'est bien le moment de pleurer/' me dit ma sœur. 
** Passe par la cour, et va te cacher chez ton parrain le 
boucher ; ma môre t'y rejoindra ce soir.'* 

Je plaçai mon livre, cause de tout mon malheur, 
entre ma chemise et ma souquenille, et je pris la fuite 
comme ma sœur me l'avait conseillé. Je gagnai bientôt 
la maison de mon parrain le boucher, mais je n'osai 7 
entrer, de peur d'explication et de remontrance; je 
m'assis sous le hangar, où il rangeait les bœufs, et, me 
sentant là à l'abri et chaudement, je me remis à lire 
dans mon livre, en attendant que la nuit vînt et permît 
à ma mère de me rejoindre ; je pouvais la guetter d'où 
j'étais placé, et quand je reconnus le bruit de ses pas, je 
me levai pour aller à sa rencontre. Ma mère, loin de 
me faire peur comme mon père, me semblait un secours 
du ciel qui m'arrivait : je me jetai à son cou, et je lui 
racontai, en pleurant, ce que j'avais fait. 

*' J'étais bien sûre," me dit-elle en regardant le livre, 
<< que tu n'avais pas pris cet argent pour mal faire; mais 
ton père ne veut rien entendre; il faudra longtemps 
pour l'apaiser, et d'ici là, où vivras-tu, mon pauvre 
enfant ? J'ai bien eu l'idée de parler à ton parrain 
pour qu'il te donne asile; mais ici ton père te retrou- 
verait, et il arriverait quelque malheur." 

— *'Oui, ma mère," lui dis-je, *'il faut que j'aille 
bien loin ^gagner ma vie ; je veux voir Paris, et y 
apprendre bien des choses, dont le maître d'école m'a 
parlé." 

— " Tu es fou, mon petit Jacques ; que deviendrait 
un pauvre enfant comme toi dans cette grande ville ? " 

Je ne sais pas tout ce que je lui dis pour lui per- 
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BUftder, qae Paxis serait le paradis pour moi; il me 
semble qu'on esprit me sonfiSait mes paroles pendant 
que je lui parliûs. D fat convena qn'elle me oonfierait, 
dès le lendemain, à des bateUers, qui descendaient la 
Seine de Melun à Paris, et que, ohaque semaine, elle 
m'euTerrait, par eux, on grand pain, qui m'aiderait à 
vivre là-bas. 

— *< Mais, à propos de pain, tu n'as pas soupe, mon 
pauvre Jacques; tiens, voilà des noix et une galette 
que j'avais faite pour toi; mange, puis endors-toi sous 
ce hangar, puisque tu t'y trouves bien, et demain, au 
petit jour, je viendrai te chercher," me dit cette bonne 
môre. 

Elle partit. Quand j'eus mangé, je m'endormis sur 
la litière des vaches, et je fis un songe merveilleux. Je 
me voyais dans le palais du roi de France, avec de beaux 
habits ; j'étais en familiarité avec les enfants du roi, ou 
plutôt ils me traitaient avec respect et m'appelaient leur 
maître. Ce que cela veut dire, je n'en sais rien ; mais 
j'ai vu de si belles choses dans ce rêve : des monuments 
de tous genres, palais, églises, collèges, que, j'en suis 
sûr, je retrouverai à Paris ; j'ai entendu des voix si 
nombreuses qui m'appelaient, que ce matin, à l'aube, 
sans bien savoir ce que je faisais, oubliant ma mère que 
j'allais désespérer, je me suis mis à courir sur la route 
de M^lun à Paris. J'avais tant peur que quelque 
mésaventure ne m'empêchât d'accomplir mon desseia et 
de voir la capitale, que j'ai ajouté à ma mauvaise action 
d'hier, celle bien plus mauvaise de quitter ma mère 
sans l'embrasser. Dieu m'a déjà puni, car, sans vous, 
mon bon seigneur, je serais mort de froid sur la route et 
j'aurais été mangé par les loups." 

— *< Allons I allons I tu n'es pas aussi vagabond que 
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je le craignais," répliqua le gentilliomme, quand Ten- 
fant eut terminé son récit. '' Tu passeras deux ou trois 
jours à Orléans pour te réconforter, puis tu continueras 
ta route jusqu'à Paris, et moi, demain, de retour à 
Melun, j'irai avertir ta mère, qui doit te croire perdu." 

Le petit Jacques remerciait avec une vive reconnais- 
sance le bon gentilhomme, et couvrait de caresses ses 
mains qui, en ce moment, laissaient flotter les rênes. 
Mais ils arrivaient dans une plaine où la route, qui 
montrait Orléans devant elle, devenait plus belle. Le 
cheval reprit le trot, l'enfant cessa de parler et même 
ne fit plus aucun mouvement. Le gentilhomme s'ima- 
gina qu'il dormait, et ne songea plus à lui ; mais, arrivé 
à la porte de l'auberge où il devait loger, quand il 
poussa Jacques pour le réveiller, il s'aperçut qu'il avait 
perdu connaissance et qu'il était pris d'une grosse fièvre. 
Le cordial qu'il avait bu ne lui avait donné qu'une force 
factice d'une heure. 

Que faire ? Le gentilhomme connaissait la charité 
des bonnes sœurs de l'hospice ; il y conduisit lui-même 
le petit Jacques. 

Le lendemain, il revint le revoir avant de reprendre 
la route de Melun; la fièvre de l'enfant avait cessé, 
mais il ne pouvait se remuer dans son lit ; l'excellent 
seigneur le confia aux soins des religieuses, lui remit 
une lettre de recommandation pour Paris, et s'éloigna 
en lui promettant de nouveau d'aller, le soir même, 
rassurer sa mère. 

Trois jours de repos guérirent entièrement le petit 
Jacques qui put se remettre en route pour Paris : on 
lui donna douze sous et quelques provisions avant qu'il 
quittât l'hôpital, de sorte qu'il fit gaiement le reste de 
la route. Gomme il sortait de l'Eôtel-Dieu, de cet hôtel 
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si bien nommé, de cet hôtel tout providentiel, et qui ne 
refuse jamais Thospitalité, il fit un vœu qui se grava 
profondément dans son âme : il jura que, si jamais il 
était riche, il doterait l'hôpital d'Orléans. 

H arriva à Paris par un temps clair, ce qui lui permit 
d'aller admirer le palais du roi, les belles églises et tous 
les monuments qui décoraient le vieux Paris. 

La lettre que lui avait remise le bon gentilhomme 
était pour un des maîtres des nombreux collèges de 
Paris. H ne demandait pas qu'on l'admît comtme élève 
dans l'intérieur du collège, c'eût été trop espérer pour 
le petit vagabond vêtu d'une pauvre souquenille et âls 
d'un mercier; il demandait qu'on l'employât comme 
commissionnaire et domestique des élèves et des profes- 
seurs, sauf à le recevoir, plus tard, dans l'intérieur du 
collège, s'il marquait des dispositions frappantes pour 
l'étude. 

Le maître à qui le petit Jacques remit sa lettre était 
un homme affairé et naturellement brusque. 

" Choisis ta place à la porte du collège," lui dii-il ; 
'' je donnerai l'ordre qu'on t'y laisse tranquille, et nous 
verrons à te faire faire des commissions; " puis, d'un 
geste, il congédia le pauvre enfant. 

Mais Jacques était d'une nature résolue et persistante 
qui ne se décourageait point. Aux murs des collèges, 
des couvents, des églises et de presque tous les monu« 
ments de cette époque étaient toujours adossées de 
petites constructions parasites. Contre la façade du 
collège, d'où Jacques venait de sortir, s'étalaient une 
échoppe de cordonnier, une autre occupée par un imagier, 
qui vendait des livres d'église, puis une petite hutte où 
nichait un aveugle avec son chien. Le petit vagabond 
se choisit une place dans les entre-colonnements d'une 



166 HACHBTTB'S FIB8T KWNCH BBADXB. 

poterne presque toujours fermée ; il plaça sur un bane 
très-bas, à l'abri de cet enfoncement, une grosse botte 
de paille, qu'il acheta pour quelques sous ; il s'établit 
dans cette espèce de gîte, et soupa gaiement des restes 
des provisions que les bonnes sœurs lui avaient données. 
La nuit fut rude, mais il échappa à la rigueur du froid 
en se blottissant tout entier dans la paille brisée ; à son 
réveil, il se mit à courir de long en large pour se 
réchauffer, et bientôt aperçu par le savetier et l'ima- 
gier, il fut chargé par eux de quelques petites com» 
missions, en retour desquelles ils lui offrirent la soupe ; 
et il se sentit tout réconforté par un repas chaud. 

En ce temps-là les écoliers étaient externes, et le 
matin, en se rendant aux classes, ils virent le petit 
commissionnaire, dont la bonne mine les charma. H 
était assis, jambes pendantes, sur la paille fraîche et 
lisait dans son livre d'évangiles. 

Plusieurs écoliers parmi les grands l'interrogèrent, et, 
ayant appris qu'il était commissionnaire, l'employèrent 
aussitôt ; il gagna donc, dès le premier jour, quelques 
menues monnaies. H s'arrangea avec l'imagier pour 
prendre chez lui sa nourriture et pour s'y chauffer ; et, 
comble de bonheur, il obtint que l'imagier lui prêterait 
quelques livres en lecture. Dès le premier jour, il avait 
écrit à sa mère, et bientôt il reçut avis qu'un gros pain 
lui arrivait par les bateliers de Melun. Il se rendit au 
bord de la Seine, à Pendroit où les bateliers amarraient 
leurs bateaux ; il y eut bientôt reconnu un patron de 
barque, leur voisin à Melun, qui, l'ayant à son tour 
aperçu, lui cria : 

"Ehl petit Jacques, approche donc un peu de mon 
bord ; j'ai une cargaison pour toi." 

Quand l'enfant toucha la barque, il donna une poignée 
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de main au patron, et reçnt dans ses bias un énorme 
pain hÎBy dontla oirconférence dépassait celle d'nne rone 
de brouette. H ne put regarder ce pain sans attendris- 
sement; c'était sa mère qni Tayait pétri, et chaqne 
semaine, elle devait lui en envoyer nn semblable ponr 
qu'il ne mourût pas de faim à Paris. 

Il parla longtemps de cette bonne mère, puis de son 
père et de ses sœurs, avec le batelier, et quand il lui eut 
dit adieu, et qu'il se trouva seul dans les rues de Paris, 
il se mit à rêver à ce qu'il pourrait faire pour prouver un 
jour sa reconnaissance à sa mère. 

Franchir le seuil du collège, y être admis comme élève 
et devenir un savant, tel était le but qu'il aurait voulu 
atteindre. Mais comment y parvenir ? il se rappelait la 
brève et brusque réception que le maître lui avait faite, 
et il n'osait guère compter sur sa protection. 

Tout en songeant de la sorte, il avait regagné la porte 
du collège ; il déposa son gros pain dans l'échoppe de 
l'imagier, après en avoir coupé une large tranche, qu'il 
mangea avec délice, puis il s'assit dans son petit gîte, 
attendant la pratique. C'était le lendemain d'un jour 
de congé, une dame passa, qui ramenait ses deux fils au 
collège. 

''A votre service, madame et messieurs," leur dit le 
petit Jacques, suivant l'habitude qu'il avait de s'adresser 
à ceux qui passaient. 

— ** Tiens I c'est notre petit commissionnaire,'* dit un 
des écoliers à son ûrère ; '* il faut le recommander à 
maman, qui lui fera gagner plus que nous ; " et aussitôt 
ils désignèrent le petit Jacques à leur mère. Celle-ci 
regarda le pauvre enfant et fat charmée de son visage et 
de sa gentillesse ; il tenait en ce moment son volume 
d'Évangiles à la main ; la dame, ayant regardé dans ce 
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livre et interrogé Jacques, elle sut de lui son goût si vif 
pour la lecture et Tinstruction. 

"Veux-tu," lui dit-elle avec bonté, "accompagner 
chaque jour mes fils au collège ? j'obtiendrai des profes- 
seurs que tu assistes à toutes leurs leçons, et tu appren- 
dras ainsi toujours quelque chose." 

L*enfant, ne sachant comment prouver l'excès de sa 
gratitude à la bonne dame, s'agenouillait et baisait les 
bords de sa robe. 

Quelques instants après, il fat admis dans Tintérieur 
du coUége; la dame l'avait vecommandé au même maître 
à qui il s'était adressé à son arrivée à Paris. Cette 
fois-ci, il en fut bien mieux reçu. Le maître lui dit 
qu'on lui donnerait une petite chambre sous les toits du 
coUége, et qu'il pourrait, tout en servant les fils tLe la 
bonne dame, partager les études des écoliers et montrer 
ses dispositions. 

Dès lors la vie du petit Jacques devint un combat 
plein d'ardeur. Le grand pain qu'il recevait chaque 
semaine de Melun assurait sa subsistance ; il put 
ajouter quelques fruits et quelques légumes à ce pain 
du pays, et s'acheter un habit avec les petits gages que 
lui avait régulièrement assurés la bonne dame ; il put, 
bonheur plus grand, s'acheter quelques livres t H était 
bien pauvre encore ! mais il était riche d'espérance, 
riche du savoûr qui s'ouvrait pour lui : il ne songea pas 
à envier la fortune de ses condisciples, il ne songea qu'à 
les surpasser tous dans ses études. 

Ce fut un exemple admirable que celui que donna 
ce pauvre enfant du peuple, servant les autres aux 
heures de récréation, et aux heures de leçons se mon- 
trant le plus empressé au travail. H prenait même sur 
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ses ntdts pour étudier, et n'ayant pas de lumière, il 
lisait et écrivait à la lueur de quelques charbons 
embrasés ! H fit bientôt de rapides progrès dans 
l'étude de la langue latine, mais il voulut plus encore : 
il voulut apprendre cette beUe langue grecque qu*à 
peine quelques savants connaissaient alors en France. 
Les plus célèbres ouvrages de la littérature grecque 
ne s'imprimaient à Paris que depuis vingt ans ; ces 
livres étaient très-cbers, et le petit Jacques était bien 
pauvre, mais la vigueur de sa volonté suppléait à tout. 
A force de travail, il parvint à comprendre le grec. Il 
suivit d'abord les cours de Bonchamps, dit Evagrius, 
professeur de ce temps ; et bientôt, le roi François I^ 
ayant institué une chaire de grec, où deux habiles 
érudits, Jacques Thusan et Pierre Danès, furent 
chargés, sous le nom de lecteurs royaux, d'enseigner, l'un 
la poésie, et l'autre la philosophie de l'antiquité, on vit 
Jacques, assidu à leurs leçons, interrogé par eux, les 
étonner et les éblouir. Us confessèrent enfin qu'ils 
n'avaient plus rien à apprendre au merveilleux écoHer 
qui, désormais, saurait aussi bien qu'eux commenter 
Platon, Démosthène et Plutarque. 

Un jour, ils l'examinèrent en présence de François 1^ 
et de sa sœur Marguerite de Navarre, qui, elle aussi, 
savait le grec. Le roi et la princesse, émerveillés de 
son savoir, le comblèrent de louanges et déclarèrent 
qu'Us prenaient sous leur protection le jeune Jacques 
Amyot, une des gloires futures de la France. 

Le lendemain de cet heureux jour, les bateaux de 
Melun déposèrent à Paris un pauvre homme et sa 
femme vêtus des humbles habits des artisans de ce 
temps. C'étaient la mère et le père de Jacques Amyot. 
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'*0h f mon cher fils/' Ini dit sa mère en le pressant 
«HT son coenr; <* je t'amène ton père qni t'a pardonné, 
et qui est bien fier de toi I " 

liOUISB OOLBV. 



lE TOÏÏGHEZ PAS A I/ESIkST. 

La foi, la loyauté, la pudeur, l'innocence. 

Sont, dans le cœur humain, comme une exquise essence ; 

Que par le moindre choc le jQaoon soit fêlé. 

Le précieux parfum est bien vite envolé 1 

Oh ! laissons à Tenfant sa candeur jeune et fraîche, 

Cette fleur qui velouté ou la prune ou la pêche, 

Ce duvet délicat, virginité du fruit. 

Qu'on ne saurait frôler sans que tout soit détruit ; 

Ce glacis de vapeur de la grappe dorée. 

Cet éclat de pastel, poussière colorée, 

YoUe mince et subtil, à s'en aller tout prêt, 

Béseau fin et ténu, qu'un souffle enlèverait, 

Enveloppe si frêle et si bien nuancée 

Qn'on tremble d'y toucher, même de la pensée. 

àMÈDÈE pommB. 



HAUTS GIBISTIAir AjrDEESEir. 

Pamd les écrivams d'un ordre secondaire qui ont à 
leur tour, attiré l'attention, il en est un qui est venu lui- 
même recueillir deux fois en France les témoignages 
d'une sympathie qu'il devait éveiller à la fois par son 
affectueuse et honnête nature, par le caractère original 
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de ses œuvres, par les curieuses et intéressantes 
péripéties de son existence : c'est Andersen. Il a écrit 
plusieurs romans qui ont eu une sorte de succès 
populaire en Allemagne, en Angleterre, en Eussie; mais 
le plus intéressant de ces romans, c'est sa biographie 
même. C'est cette yie d'un malheureux enfant né, 
comme Hogg, dans une des classes les plus obscures de 
la société, animé, dès son bas âge, parle secret iustinct 
et la vague ambition d'une vocation plus élevée, et 
luttant, avec un courage opiniâtre, avec une patience 
iniatigable, contre la misère qui l'écrase, contre les 
entraves qui l'arrêtent sur son chemin : légende de plus 
à ajouter au martyrologe des poètes; page à mettre 
dans un recueil d'histoires instructives, à côté de la 
biographie du petit pâtre lorrain devenu le savant 
Duval. 

En l'année 1804, un jeune cordonnier épousait à 
Odensée, en Fionie, une brave et bonne fille, qui ne lui 
apportait en dot que ses qualités de cœur. Le mariage, 
comme on peut le croire, se célébra fort modestement ; 
les époux n'avaient pour toute ressource que le fruit de 
leur labeur journalier. Le mari façonna lui-même son 
lit avec des planches achetées à l'encan, et qui avaient 
servi au catafalque d'un gentilhomme du pays. Ce fut 
sur cette couche funèbre que, le 2 avril 1805, naquit 
notre poète Hans Christian Andersen. Le jeune couple 
n'avait pour demeure qu'une chambre obscure; mais 
l'ingénieux cordonnier avait tapissé les murailles de 
cette chambre d'une quantité d'images recueillies par 
hasard çà et là. Puis il aimait les livres, et il était 
parvenu à se composer une petite bibliothèque. U 
avait eu dans son enfance l'espoir de faire ses études; 
des malheurs de famille l'obligèrent à entrer comme 

M 
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apprenti dans nn atelier, et jamais il ne se consola de 
n'avoir pn snivre ses projets. 

''Un jonr/' dit Andersen, "j'étais avec mon père snr 
le seuil de notre porte; il vit on étudiant qui, ses livres 
sous le bras, s'en allait au gymnase. H murmura, en 
essuyant une larme dans ses yeux: Je devais aussi 
aller au gymnase." Mais il avait une intelligenee au- 
dessus de son état et une imagination qui se complaisait 
aux fictions du poète. Le soir, pour se reposer du 
travail de la journée, il lisait à haute voix les comédies 
de Holberg, ou les contes des MiUs et une Nuits. Le 
dimanclie, il façonnait pour son fils des marionnettes; 
il lui érigeait sur une table un théâtre où Tenfant faisait 
manœuvrer les figurines en bois qui, pour lui, représen- 
taient les principaux personnages du comique Holberg, 
ou les califes de Bagdad et les sultanes de l'Orient. 
Tels furent les premiers éléments d'éducation de celui 
qui devait un jour aussi créq;r ses personnages, et porter 
sur le théâtre royal de Copenhague ses conceptions 
dramatiques. En été, le jeune artisan s'en allait, les 
jours de fête, hors des murs de la ville, et se promenait, 
rêveur et silencieux, à travers champs, tandis que son 
fils courait gaiement le long des sentiers et que sa 
femme cueillait, dans les haies, des branches vertes dont 
elle décorait leur modeste asile. En 1814, le passage 
d'un régiment danois, qui s'avançait vers le Holstein 
pour se joindre aux troupes françaises, éveilla tout à 
coup dans le cœur inquiet de Touvrier une ardeur irré- 
sistible. H adorait Napoléon, il voulait combattre pour 
lui, se signaler par son courage, rentrer à Odensée avec 
Tépaulette d'officier. Ni les supplications, ni les 
terreurs de sa femme ne purent le retenir. H partit et 
revint peu de temps après. La paix avait mis fin à 



HANS OHBISTIAll XNDEBSBN. 168 

oette expédition gnerrière. Mais à peine de retour dans 
8a demeure, il tomba malade et mourut. Ghristian 
resta seul avec sa mère et une vieille grand'mère qui, de 
temps à autre, venait le voir et lui disait des contes de 
sorciers. La pauvre veuve n'avait plus de ressource 
que dans son propre travail. Elle passait une partie de 
la journée tantôt dans une maison et tantôt dans une 
autre, chez des gens qui l'employaient à laver leur linge. 
Fendant ce temps, Christian demeurait au logis, dis- 
posant ses marionnettes, lisant et relisant les quelques 
livres que lui avait laissés son père. On le fit entrer à 
l'école élémentaire gratuite, mais il était d'une nature 
timide qui l'empêchait de s'associer à ses condisciples. 
D devint l'objet de leurs plaisanteries, quelquefois 
de leurs mauvais traitements. Leurs jeux bruyants 
repayaient. Dès que l'heure de la classe était 
finie, il se hâtait de fuir la troupe turbulente et se 
retirait comme un oiseau effarouché dans son gîte. 
Cependant, il arrivait à l'âge où il devait aussi songer à 
gagner sa vie. Sa mère, le voyant constamment occupé 
à habiller des marionnettes, jugea qu'il avait une voca- 
tion décidée pour le métier de tailleur, et voulut le 
mettre en apprentissage. Mais ses lectures roma- 
nesques lui avaient donné d'autres idées. Il ne voulait 
point exercer l'obscure profession d'artisan, il voulait 
devenir un homme célèbre. Souvent, le soir, dans les 
longues veillées d'hiver, il avait chanté devant sa mère, 
son ûeule et quelques voisines, des refraîas populaires, 
et les bonnes femmes vantaient la douceur de sa voix 
claire et fraîche comme celle d'une jeune fille. Souvent 
aussi, il avait déclamé, devant le même auditoire, des 
scènes de comédie, et l'on admirait son accent solennel, 
son geste pompeux. Pe temps à autre, une troupe 
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d'acteurs ambulants s'arrêtait à Odensée; Gliristîan 
avait gagné les bonnes grâces d'un .des gardiens du 
théâtre qui lui donnait des billets gratis. Quand il 
▼oyait ces rois et ces reines revêtus de leur robe de 
pourpre, portant si fièrement le manteau sur l'épaule 
et la couronne de clinquant sur la tête, il se disait, que 
nulle existence au monde ne valait celle de l'acteur ; 
puis, quand il se rappelait les succès obtenus sous le 
toit maternel par son chant, par sa déclamation, il 
se disait que la nature l'avait- formé exprès pour porter 
aussi sur la scène l'épée de chevalier ou le diadème 
royal, pour recueillir ces applaudissements qui faisaient 
palpiter son cœur. Être acteur, c'était là son ambition 
suprême, son rêve idéal. Sa mère n'avait aucune pré- 
vention contre une telle carrière ; seulement, elle 
s'effrayait de voir son fils porter sa pensée si haut, 
lui, qu'elle s'était toujours figuré assis sur un banc de 
tailleur, des ciseaux à la main, exerçant son intelligence 
dans la façon d'une redingote et les ornements d'un 
gilet. Bien des raisons furent employées par la sollici- 
tude maternelle pour détourner l'enfant aventureux de 
ses projets gigantesques; mais il persistait dans sa 
résolution, et pour l'accomplir, il amassait, pièce par 
pièce, skelling par skeUing, toute la menue monnaie que 
des personnes charitables lui donnaient, tantôt comme 
une aumône et tantôt pour le remercier d'un de ses 
chants. Déjà il avait, dans sa jeune audace, dépassé 
la gloke des acteurs d'Odensée ; il aspirait à l'éclat d'un 
théâtre plus grand, du théâtre royal de Copenhague. 
Un jour, en comptant ses richesses, il se trouva posses- 
seur d'une somme de treize rigsdalers (environ 85 
francs). Treize rigsdalers t Avec une pareille somme 
que ne pouvait-on pas entreprendre ? Si loin qu'on 
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allât, verrait-on jamais la fin d*un si large trésor f 
L'innocent Andersen ne pouvait le supposer ; mais il 
ne voulut point se laisser éblouir par la fortune, et, 
pour le moment, il se bornait modestement à s*en aller 
s'établir dans la capitale du royaume. Avant de lui 
donner la permission de partir, sa mère voulut encore 
tenter une épreuve ; elle fit venir chez elle une vieille 
femme qui Usait dans l'avenir et rendait des oracles 
infaillibles. La sibylle danoise, après avoir humé 
lentement une tasse de café, prit la main du jeune 
Christian, en observa les lignes d'un œil expérimenté, 
et déclara qu'un jour, en l'honneur de cet enfant, les 
rues d'Odensée seraient illuminées. Une telle sentence 
mettait fin à toute sollicitude. La bonne veuve, ras- 
Burée par cette parole qui lui inspirait la plus parfaite 
confiance, dit adieu à son fils, non toutefois sans pleurer, 
et Christian partit. C'était par une belle journée d'été. 
La diligence qui l'emportait vers Copenhague roulait 
rapidement sur une route de sable entre les champs 
féconds, les riantes prairies, les vertes forêts de la 
Fionie, et l'enfant s'en allait, contemplant d'un regard 
avide ce vaste espace ouvert pour la première fois 
devant lui, heureux comme on l'est à quinze ans, 
lorsqu'on s'élance dans la vie avec la plénifeude de ses 
illusions, et qu'on tient le monde dans ses rêves ; rêves 
trompeurs, foUes chimères I Le candide voyageur ne 
devait pas tarder à sentir toute l'amertume de la 
destinée du pauvre, et à regretter son obscure demeure 
4'Odensée. 

En arrivant à Copenhague, il alla se loger dans une 
auberge comme un homme qui n'est point en peine de 
fia fortune. Quelques jours après, sa bourse, cette 
fameuse bourse, qui ne renfermait pas moins de treize 
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beaux éoas, était épnisée. La diligence en avait pris 
un tiers» le compte de Thôtelier avait bien vite absorbé 
le reste. Il fallait de tonte nécessité la remplir. 
Andersen, qui ne doutait encore de rien, se présente 
chez une actrice, pour laquelle il avait une lettre de 
recommandation. Dès qu'il fut près d'elle» il se mit à 
chanter ses meilleures chansons, et à déclamer les rôles 
qui avaient tant de fois enchanté les voisines de sa 
mère. L'actrice se moqua de lui ; il la quitta de l'air 
superbe d'un génie méconnu, et s'en alla tout droit 
ohea le directeur du théâtre lui demander un engage- 
ment. Le directeur, après l'avoir toisé des pieds à la 
t6te, lui dit, qu'il était trop maigre. 

** A cette brutale réponse, je restai,*' dit-il, ** atterré. 
A qui avoir recours ? A qui demander mi conseil on une 
consolation? Je ne connaissais personne. La mort 
me semMait mon unique refuge ; mais, dans ce moment 
de désespoir, j*élevai ma prière vers Dieu, j'invoquai son 
appui avec l'ardente confiance d'un enfimt qui implore 
la tendresse de son père, — et je pleurai." 

Le lendemain, le malheureux orphelin, perdu dans 
cette grande ville si étrangère pour lui, précipité du 
fatle de ses espébrances dans un profond découragement, 
employa un de ses demiears sfcdlings à acheter ime 
froiUe d*ann<mces, où il trouva le mom dHm industriel, 
qui demandait un apprenti. H àlia s'oAnr, et le jour 
marne eà il entrait à Tatâier, les jeunes artisans, dont 
il devait partager les travaux, l'effirayèKeni tellement 
par leurs plaisanteries, qu'il renonça à ee denier asile, 
et s'enfuit. 

** Je m*en allais," dit-il, ** daw les vmb, avee le doa- 
loureux sentiment de ma misère, de mon isolement, 
quand tout à coup je me rappelai avoir lu, &ms un joov^ 
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toi à Odensée, le nom d'un M. Siboni, direoteur du Oon- 
Bervfttoire de musique. Avant de mourir, on de retourner 
en Fionie, je pouyaÎB encore faire une demiôre ten- 
tative, •** et j'allai chez lui. Ge jour-là, il avait plusieurs 
personnes à dîner, entre autres, le eompooiteur Weyse, 
le poète Baggesen.* Je racontû à la domestique, qui 
vint m'ouvrir la porte, non-seulement le but de ma visite, 
mais toute mon histoire. Elle m'ëfloutaaiveo intérêt, et 
rapporta, je crois, tout mon récit à son maître, car j'at- 
tendis longtemps son retour. Enfin, j'entrai; toute la 
société se rangea autour de moi ; on me pria de chanter; 
je chantai, puis je 4éolamai quelques scènes; puis, sou- 
dain, surpris et subjugué par le sentiment de ma mal- 
heureuse situation, je me mis à fondre en larmes. 
Baggesen dit qu'on ferait quelque chose de moi. Biboni 
promit de former ma voix, et de me faire débuter comme 
chanteur au théâtre. Je passai tout à coup d'une amère 
douleur à une sotte de ravissement. Je riais et pleurais 
comme un enfant. La domestique, en me reconduisant 
vers l'escalier, me posa la main sur la joue, et me dit 
que le professeur Weyse m'engageait à aller, le lende- 
main, chez lui. Le lendonain, le généreux artiste, qui 
avait été pauvre aussi, et qui sympathisait avôc les souf- 
frances du pauvre, me remit le produit d'une coUecte 
qu'il avait faite pour moi, une grosse somme de 
soixante-dix écus. J'écrivis à ma mère une lettre enthou- 
siaste, qu'elle montra à toutes ses connaissances ; je 
me croyais, désormais, h l'abri de toute vicissitude. 
L'avenir que j'avais rêvé m'apparaissait brillant et sans 
nuages. Four cpoqapr^z^dre Siboni, qui parlait peu 

* L'un des meilleiin éoivains modernes du Danemark. 
M. Fanziel a traduit en trançais un de aee poèmes t La PortMnaïdi. 
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danois, j'étudiai rallemand, et j'allai régulièrement 
chez lui recevoir les leçons qu'il me donnait avec bonté. 
Mais, six mois après, je perdais ma voix, soit par l'effet 
de l'âge, soit peut-être parce que j'avais passé tout 
l'hiver au froid et à l'humidité, n'ayant pour me couvrir 
que de légers vêtements." 

G*en était fait encore une fois des espérances du 
pauvre Andersen. En perdant sa voix, il perdait son 
bnique perspective, sa carrière théâtrale ; et il se trou- 
ât de nouveau obligé d'aller demander un refuge à sa 
ville natale, ce qui lui semblait le dernier degré de Thu- 
mihation, après les magnifiques projets qu'il avait si 
emphatiquement confiés à sa mère. La Providence vint 
encore à son secours. H se souvint qu'un colonel Guld- 
berg, qu'il avait connu à Odensée, avait un frère à 
Oopenhague. C'était un écrivain de mérite, et qui plus 
est, un honmie de cœur. Il accueillit avec bienveillance 
le jeune aventurier, l'interrogea sur ce qu'il avait appris, 
reconnut qu'il ne savait pas même correctement sa 
langue, promit de lui donner des leçons de grammaire 
danoise, de grammaire allemande, et, pour le mettre 
d'abord à l'abri du besoin, lui fit accepter le produit 
d'un livre qu'il venait de publier, cent écus. 



S9. 

C'EST lïïL 

O'est toujours Lui t sa voix, pour arriver à l'âme, 
Emprunte des accents à tout cet univers : 
H est dans les rayons dont l'horizon s'enflamme, 
Dans toile des nuits, et dans l'azur des mers. 
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Sa majesté triomphe au sein de la tempête, 
Son regard flamboyant dans Téclair a relui; 
Et l'asile sacré qui protège ma tête, 
C'est Lui, c'est toujours Lui ! 

H est dans l'hymne saint que répètent les anges, 
Et dont l'écho lointain retentit jusqu'à moi ; 
Les oiseaux gazouillants célèbrent ses louanges. 
Le murmure des eaux le redit à ma foi. 
Le souffle du zéphir, l'abeille qui bourdonne, 
Le silence du soir quand le soleil a fui, 
Tout a des chants divins, partout son nom résonne : 
C'est Lui, partout c'est Lui ! 

Le retentissement des empires qui croulent, 
Et des peuples émus les cris étourdissants, 
Le sourd bourdonnement des siècles qui s'écoulent, 
Font entendre sa voix dans leurs rauques accents ; 
Elle éclate parmi les bruits divers du monde ; 
Jamais plus clairement ni plus haut qu'aujourd'hui. 
Dans les rugissements de l'univers qui gronde... 
C'est Lui, c'est toujours Lui ! 

Mais mon cœur aime mieux l'écouter dans le Livre : 
Là, sa voix se module en sons articulés ; 
Sa voix y parle aux morts, sa voix les fait revivre ; 
Bs volent à sa voix vers les cieux étoiles. 
Ce Livre qui bénit, sanctifie et console. 
Est le trône éclatant d'où sa gloire m'a lui ; 
Je l'écoute à genoux, car la Sainte Parole, 
C'est Lui, c'est toujours Lui 1 

Son amour m'environne, et l'air que je respire, 
Le pain qui me nourrit et l'abri de mou toit, 
Ma joyeuse santé, les doux chants de ma lyre, 
Tous ces biens, c'est à Lui que mon âme les doit. 
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Si mes oienx sont obsctmsy si la doidenr amàre 
A mon cœnr dans le deuil apporte mi long ennui. 
Qui tronvé-je voilé sons nn mal salutaire ? 
G*est Loi, c'est encor Lui ! 

G*est Ltii qui, par la main» dès Tanbe de ma vie. 
Me saisit, égaré dans nn désert sans bord ; 
D*mi mirage trompeur mon ftme était ravie; 
A sa poursuite, hélas I j*eus rencontré la mort. 
Depuis, dans mes dangers, il fut ma délivrance; 
Ma course chancelante en Lui trouve un appui ; 
Sous l'aspect du trépas je le vois qui s'avance : 
C'est Lui qui vient, c'est Lui 1 

FBiniSIO /DHAVANUBS. 



aBOTins. 

(1621.) 

Enveloppé dans la ruine de Bameveldt, dont il était 
l'admirateur et le ferme partisan, Grotius fut con- 
damné à la confiscation de ses biens et à une prison 
perpétuelle. On l'enferma dans le château de Louven- 
stein, près de Gorcunu G'était en 1619, et Grotius 
avait alors trente-six ans. Étroitement gardé, il n'avait 
d'autre consolation que l'étude et la compagnie de sa 
femme, Marie de Beygesberg, qui avait demandé la per- 
mission de le visiter. On lui accorda l'autorisation 
d'entrer dans la prison de son mari, mais en lui signi- 
fiant que, si elle en sortait, on ne l'y laisserait plus 
rentrer. Plus tard, cependant, on lui permit de sortir 
deux fois par semaine. 

Cette captivité durait déjà depuis dix-huit mois, 
lorsque Muys van Holi, un des ennemis déclarés de 
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Grothifl, et qui avait été son jnge, avertit les états-géné- 
ranx qa'il avait reçu de bonne part Tavis que leur pri- 
Bomiier cherchait les moyens de se sauver. On envoya 
un agent à Louvenstein pour examiner ce qui s'y pas- 
sait, mais il ne trouva rien qui put faire croire que l'avis 
fût motivé, n était vrai cependant, que Marie de Beyges- 
beig n'était occupée que d'un seul projet, celui de pro- 
curer la liberté à son mari. On avait permis à Orotius 
d'emprunter des livres à ses amis. Lorsqu'il les avait 
lus, il les renvoyait dans un cofi&e, où l'on mettait aussi 
son linge que l'on envoyait blanchir à Gorcum. 

La première année, les gardes de la prison visitaient 
exactement le cofi&e lorsqu'il était emporté de Louven- 
stein ; mab, accoutumés à n'y trouver que des Uvres et 
du linge, ils se lassèrent de l'examiner et ne prirent pas 
même la peine de l'ouvrir. La femme de Orotius 
remarqua cette négligence, et conçut la pensée de la 
mettre à profit. Elle confia son dessein à son mari, et 
lui persuada de tenter sa délivrance en se mettant dans 
le cofEre. Auparavant, et afin de ne pas l'exposer à être 
privé d'air, elle pratiqua des trous étroits et difficiles à 
apercevoir du dehors vers l'une des extrémités du cofire, 
et elle obtint de lui de s'y renfermer plusieurs fois, en y 
restant autant de temps qu'il en fallait pour aller de 
Louvenstein à Gorcum ; elle se tenait assise sur le coffire 
pour éprouver pendant combien de temps il pourrait 
supporter cette posture gênée. Quand il en eut pris une 
habitude suffisante, ^e ne songea plus qu'à profiter 
d'une occasion favoraMe. 

Cette occasion se présenta bientôt. Le commandant 
de la forteresse s'absenta pour a&ires de service. La 
femme de Grotius alla rendre visite à la commandante, 
et, dans la conversation, elle lui dit qu'elle voulait ren- 
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voyer un coffre plein de libres, et que son mari était m 
isâhle qu'elle le voyait avec peine travailler avec tant 
d'application. Après avoir ainsi prévenu la comman* 
dante, elle retourna dans la chambre de son mari et 
l'enferma dans le coffre. Un valet et une servante 
étaient dans la confidence, et la femme de Grotius fit 
courir le bruit que son mari ne se portait pas bien, 
afin qu'on ne fût pas surpris de ne pas le voir. Deux 
soldats emportèrent le coffre, et l'un deux, le trouvant 
plus pesant qu'à l'ordinaire, dit : ''H faut qu'il y ait 
quelque Arminien là-dedans," faisant allusion à une 
secte de cette époque, à laquelle appartenait Grotius et 
dont le nom était proverbial. La femme de Grotius 
répondit froidement : " En effet, il y a des livres armi- 
niens." On fit descendre le coffre par une échelle avec 
beaucoup de peine. Le même soldat insista pour qu'on 
ouvrît le coffre, afin de voir ce qu'il contenait ; il alla 
même chez la femme du commandant, et lui dit que la 
pesanteur du cofire lui faisait penser que quelque chose 
de suspect y était enfermé, et qu'il serait à propos de 
l'ouvrir. La commandante ne le voulut pas, soit que 
son intention fût de fermer complaisamment les yeux, 
soit par négligence. Elle répondit qu'il n'y avait que 
des livres dans ce coffre, d'après ce que lui avait assuré 
la femme de Grotius, et qu'on pouvait le porter au 
bateau. La femme d'un autre soldat, qui se trou- 
vait sur le passage, dit tout haut qu'il y avait 
plus d'un exemple de prisonniers qui s'étaient sauvés 
dans des coffres. Toutefois, on porta le coffre au 
bateau. La servante de Grotius avait ordre de l'accom- 
pagner jusqu'à Gorcum et de le déposer dans une maison 
qu'on lui indiqua. Quand le coffre fut à Gorcum, on 
voulut le charger sur un traîneau ; mais la servante dit 
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an maître du bateau qu'il s'y trouvait des objets fragiles, 
et le pria de le faire porter avec attention. Il fat donc 
mis sur un brancard et porté chez David Dazelaër, un 
des amis de Qrotius et parent de sa femme. Quand la 
servante se vit seule, elle ouvrit le cofire, et Grotius en 
sortit, sans y avoir beaucoup souffert, quoique resserré si 
longtemps dans un espace de trois pieds et demi de lon- 
gueur. II prit un habit de maçon, une règle et une 
truelle à la main, et, par une porte de derrière de la 
maison, il se dirigea sur la place de Gorcum, qu'il tra- 
versa pour gagner la porte de la ville donnant sur la 
rivière. Là, il entra dans un bateau qui le conduisit à 
Yalvic, en Brabant. II s'y fit connaître à quelques 
Arminiens et loua une voiture pour Anvers. H prit les 
précautions nécessaires pour n'être point reconnu sur la 
route, et arriva heureusement à Anvers. 

Cependant, on croyait à Louvenstein qu'il était ma- 
lade, et sa femme, pour lui donner le temps de se sau- 
ver, assurait que sa maladie était dangereuse ; mais, dès 
qu'elle eut appris par le retour de sa servante, qu'il était 
en Brabant, et conséquemment en sûreté, elle avoua aux 
gardes que l'oiseau avait pris son vol. Le commandant, 
qui était de retour, courut à l'appartement du prisonnier, 
demandant à sa femme où il était caché. Après l'avoir 
laissé chercher quelque temps, elle lui raconta le stra- 
tagème dont elle s'était servie. On commença par l'en- 
fermer plus étroitement ; mais elle présenta une requête 
aux états-générauxy et quelques jours après, elle fat mise 
en liberté. 

IBÉDÉBIO BEBNABD.^ 
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ftl. 

BEITJAMIir FRAMLT'Jr, 
NonoB. 

Benjamin Franklin est nn des hommes qui ont le 
plus contribué à la civilisation et à Témancipation de 
TAmérique. U naquit à Boston, dans la Nouvelle- 
Angleterre, en 1707, d'une famille pauvre et nom- 
breuse. Son père était un fabricant de chandelles; ses 
frères étaient aussi de simples artisans; cependant, le 
père, très-intelligent, s'apercevant du goût prononcé 
que le petit Benjamin montrait pour Tétude, eut l'idée 
d'en faire un ecclésiastique et l'envoya dans une école ; 
mais trouvant cette éducation trop chère, il le mit 
bientôt dans une école plus petite où l'enfant apprenait 
seulement à écrire et à compter. Franklin acquit ainsi 
en peu de temps ime belle écriture ; il ne réussit point 
au calcul. Apprendre à lire et à écrire fat tout ce qu'il 
dut à d'autres qu'à lui-même. A dix ans, son père, qui 
avait renoncé à en faire \m ministre, le reprit chez lui 
et voulut l'employer à son métier ; mais l'enfant, qui 
avait une imagination très-vive, ne put se soumettre à 
ce travail; le spectacle de la mer l'enflammait, il rêvait 
d'être marin; il apprit de bonne heure à nager et à 
conduire une barque. Son père voulut réprimer ce 
penchant, et le mit en apprentissage chez un coutelier, 
mais il fut encore obligé de le retirer de chez lui, et 
voyant la passion excessive de son fils pour l'étude et la 
lecture, il résolut d'en faire un imprimeur. Un de ses 
enfants avait déjà cet état ; il plaça chez lui Benjamin, 
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à rage de douze ans, sous la condition d'y travailler 
comme simple ouvrier jusqu'à vingt et un ans, sans 
recevoir de gages que la dernière année. 

Franklin devint bientôt très-habile dans ce métier 
qu'il aimait parce qu'il lui permettait de se procurer 
tous les ouvrages des grands poètes, des grands his- 
toriens et des grands philosophes dont le génie l'atti- 
rait; il se mit lui-même à écrire; il composa de petites 
pièces, entre autres deux chansons sur des aventures de 
marins, que son frère imprima et lui fit vendre par la 
ville. L'une de ces chansons eut un grand succès, ce 
qui flatta beaucoup l'enfant; mais son père, qui était un 
esprit édairé, au-dessus de sa profession, lui fit com- 
prendre que ses vers étaient très-mauvais; il s'essaya 
dans une littérature plus sérieuse. 

Son frère était l'imprimeur d'une des deux gazettes 
qui paraissaient alors à Boston ; le jeune Benjamin fit 
pour cette feuille quelques articles qu'il ne signa point, 
mais qui réussirent fort. Il finit par faire connaître 
qu'il en était l'auteur, et tout le monde le loua, excepté 
son frère, qui était jaloux de lui et le maltraitait 
sans cesse; bientôt leurs dissentiments augmentèrent, 
et Franklin quitta l'imprimerie de son frère ; celui-ci le 
discrédita tellement à Boston qu'il ne put trouver de 
travail chez aucun imprimeur. H résolut de quitter 
cette ville et de n*en rien dire à personne; il s'embarqua 
à la faveur d'un bon vent, et arriva en trois jours à 
New- York, éloigné de trois cents milles de la maison 
paternelle; il avait alors dix-sept ans, il était sans 
aucune ressource et ne connaissait -pas un individu 
auquel il pût s'adresser. Ne trouvant pas d'ouvrage à 
New- York, il se rendit à Philadelphie où il fat plus 
heureux. Le gouverneur de la province 's'intéressa à 
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lui et Ini of&ît de l'envoyer à Londres chercher tons les^ 
matérianx d'une imprimerie qu'il voulait établir. 

FranMin accepta, mais ce voyage à Londres lui causa 
mille tribulations et peu de proût ; son protecteur no 
lui ayant pas fourni l'argent nécessaire pour vivre à 
Londres, il fut obligé d'entrer dans une imprimerie ; il 
s'y acquit une réputation de courage -et d'esprit qui le 
rendit le modèle de ses compagnons ; bientôt ayant pu 
se faire une petite pacotille, il revint à Philadelphie où 
il s'associa à l'un de ses camarades pour monter à leur 
compte une imprimerie. L'ami de Franklin avait 
apporté les fonds, lui, fournit son labeur ^assidu et son 
expérience déjà exercée. Il travaillait jour et nuit, il 
voulait parvenir à la fortune et surtout à la considéra- 
tion. Sa seule distraction était de réunir toutes les 
personnes distinguées et instruites de la province, avec 
lesquelles il dissertait de poHtique et de physique. 

Bientôt l'associé de Franklin le laissa seul maître de 
leur imprimerie ; sa fortune prit un accroissement rapide, 
et il se maria avec Miss Bead, qu'il avait longtemps aimée. 
Tous les grands hommes ont ainsi dans la vie une femme 
qui devient comme la boussole de leurs nobles actions. 
Franklin fonda un journal, créa plusieurs établissements 
utiles de librairie et d'instruction populaire, et commença, 
en 1782, à publier son Almanach du Bonhomme Bichard, 
où il présente les sages conseils et les plus graves 
pensées sous une forme originale qui les imprime facile- 
ment dans l'esprit. En 1786, Franklin fut nommé 
député à l'Assemblée générale de la Pensylvanie, et 
l'année d'après, il devint directeur des postes de Phila- 
delphie ; il fut très-utile à cette viUe et à toute la pro- 
vince ; il arma une sorte de garde nationale de dix mille 
hommes pour la défendre contre les Lidiens qui la 
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menaçaient. H continua en même temps de fonder des 
sociétés savantes ; il fit des étades spéciales snr Télec- 
•trioité, et inventa le paratonnerre. Il créa mi grand 
•établissement d'instruction publique, qu'il soutint de son 
■crédit, de sa fortune, et même de son enseignement. Cet 
«établissement est devenu aujourd'hui le collège de Phila- 
delphie. Il aida à fonder des hôpitaux et des asiles 
pour les pauvres ; en 1757, il fut envoyé à Londres, 
chargé d'une mission politique ; il y séjourna jusqu'en 
1762, se lia avec les hommes les plus savants de l'époque, 
et fut reçu membre de la Société Boyale de Londres, et 
de diverses autres académies européennes. 

Lorsque la guerre de l'indépendance éclata en 
Amérique, en 1775, Franklin prit une grande part aux 
résolutions les plus fermes et les plus courageuses. 
Tandis que Washington commandait les soldats de la 
liberté, Franklin fut chargé d'aller demander le secours 
de la France contre l'Angleterre ; il partit en 1776. Il 
fut accueilli à Paris par le duc de la Bochefoucauld, 
qui l'avait connu à Londres, et qui le présenta à 
la haute société de Paris et à la cour. Franklin réussit 
par son grand esprit, ses manières simples et dignes, 
son noble visage, et ses beaux cheveux blancs ; il sut 
faire naître parmi la noblesse française un vif enthou- 
siasme pour la guerre de l'indépendance de l'Amérique. 
M. de Lafayette partit à la tête des volontaires ; le roi 
Louis XYI, entraîné par l'opinion pubHque, conclut, en 
1778, le traité d'alliance avec les États-Unis, reconnus 
comme puissance indépendante; la même reconnais- 
sance fut faite par la Suède et la Prusse. Ayant atteint 
ce but, qui assurait l'indépendance de sa patrie, 
Franklin resta encore plusieurs années en France comme 
ministre plénipotentiaire ; il s'établit à Passy (dont une 

N 
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des mes porto anjourd'hni son nom) ; c^est là qu'il 
écrivit plusieurs de ses ouvrages et fit de nouvelles ex- 
périences de physique ; il eut le bonheur de rencontrer 
Voltaire à TAcadémie des Sciences, il lui présenta son 
petit-fils et lui demanda, pour lui, sa glorieuse bénédic- 
tion. Voltaire posa ses mains amaigries et tremblantes 
sur la tête de l'enfant et s'écria : " God and Liberty ! 
Dieu et la liberté ! Voilà,*' ajouta-t-il, ** la devise qui 
convient au petit-fils de Franklin.*' Les deux grands 
hommes, en se quittant, s'embrassèrent, les yeux mouil- 
lés dé larmes. 

Mais Franklin, se sentant a&ibli par les infirmités 
de l'âge, quitta la France pour aller revoir sa chère 
Amérique. Quand il arriva à Philadelphie, tous les 
habitants de la ville et tous ceux des environs, à une 
grande distance, accoururent sur son passage et le 
saluèrent comme le libérateur de la patrie ; il fut deux 
fois élu président de l'Assemblée, mais en 1768, il fut 
contraint, parla souffrance et l'âge, de se retirer entière- 
ment des affaires. Il trouva encoie assez de force 
pour travailler à fonder plusieurs institutions utiles ; il 
écrivit contre la traite des esclaves, rédigea ses Mé- 
moires, où sa vie honnêto et glorieuse se déroule comme 
un beau fleuve qui s'avance tranquillement vers la 
mort. La mort, Franklin l'attendit et la reçut avec 
résignation au milieu des utiles travaux qui remplirent 
ses dernières années ; il fut attaqué de la fièvre et d'un 
abcès dans la poitrine, qui torminèrent sa vie le 17 avril 
1790, à l'âge de quatre-vingt-quatre ans. Son testa- 
ment, qui renfermait plusieurs fondations d'utilité 
publique, se terminait par cette phrase : ''Je lègue à 
mon ami, l'ami du genre humain, le général Washington, 
le bâton de pommier sauvage avec lequel j'ai l'habitude 
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de me promener ; si ce bâton était un sceptre, il loi 
conTiendrait de même." Quel éloge éloquent dans ce 
peu de mots, et quels deux grands hommes admirables 
que Washington et Franklin f Ils resteront éternelle- 
ment comme les modèles du désintéressement, de Thon- 
neur et du patriotisme 1 

Plusieurs années avant sa mort, Franklin avait 
composé lui-même son épitaphe ; la voici : 

ICI REPOSE, 

LTVBÊ AUX VEBSy 

LE CORPS DE BENJAMIN FRANKLIN, IMPRIMEUR ; 

COMME LA COUVERTURE D'UN VIEUX LIVRE, 

DONT LES FEUILLETS SONT ARRACHÉS, 

ET LA DORURE ET LE TITRE EFFACÉS. 

MAIS POUR CELA, l'oUVRAGE NE SERA PAS PERDU; 

CAR IL REPARAÎTRA, 

COMME IL LE CROYAIT, 

DANS UNE NOUVELLE ET MEILLEURE ÉDITION, 

REVUE ET CORRIGÉE 

PAR 

L* AUTEUR. 

Lorsque la mort de Franklin fut connue, une con- 
sternation générale se répandit en Amérique. En 
France, à la nouvelle de cet événement, TAssemblée 
nationale ordonna un deuil public 
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BENJAMIK TBMEJJI. 

LB JEUNE XMFBIMEUB PT7BLICISTB. 

Le spectacle de la mer est tellement saisissant et 
grandiose, que toutes les imaginations en sont frap* 
pées ; l'homme du peuple sent son âme agrandie devant 
cette immensité, Tenfant s'en étonne et s'en émeut; 
les grandes scènes de la nature font ressentir aux 
êtres les plus ordinaires quelques-unes des sensations 
des artistes et des poètes. Si l'aspect de l'Océan est 
sublime, le rivage d'un port de mer a des anfractuosités 
pittoresques, où pendent les algues marines et les 
coquillages; quelquefois, des grottes ou des rocs sur- 
plombés, qui sont autant de parages familiers aux 
jeunes riverains, aimés et explorés par eux. 

Par une beUe saison d'automne, un enfant de huit ou 
neuf ans allait tous les soirs, vers la tombée de la nuit, 
nager dans la rade de Boston. Cette ville n'avait pas 
alors l'importance qu'elle a acquise aujourd'hui; plus 
restreinte, elle n'était qu'un grand centre de population 
des colonies anglaises en Amérique. L'industrie et le 
commerce s'y développaient cependant avec cette activité 
régulière et incessante qui caractérise le génie anglais. 

L'enfant qui, chaque soir, se jetait à la nage d'une 
plage voisine, ou essayait de s'emparer de quelque 
barque abandonnée pour s'exercer à la conduire lui- 
même, cet enfant était vêtu du simple habit de coton- 
nade des petits artisans ; mais sa taille bien prise, son 
visage expressif, son œil bleu et interrogateur faisaient 
qu'on ne pouvait le voir passer sans le remarquer ; aussi 
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iai-il bientôt coxmu de tons les habitués dn port. Pas 
un vienx marin qui n'aimât le petit Benjamin, et qui 
ne le hélât par son nom, tandis qu^il se glissait comme 
un poisson à travers le labyrinthe des barques. Gagner 
le large, nager en pleine mer ou y conduire une barque 
dans laquelle il s'était jeté sans être tu (mais qu'il 
ramenait toujours religieusement à la place où il l'avait 
prise), tel était l'exercice passionné auquel se livrait, 
chaque jour, l'enfant robuste, à la mine intelligente.- 
Aussitôt qu'il se voyait seul entre le ciel et l'eau, il 
s'abandonnait à une sorte de joie bruyante, qui se tra- 
duisait, tantôt par des aspirations prolongées de l'air pur 
aux bonnes senteurs maritimes, et par des gestes saccadés 
dans lesquels il semblait se détendre et s'allonger, tantôt 
par le chant vif d'un air populaire, auquel il associait 
des paroles improvisées sur la nature et sur la liberté. 
Parfois il gagnait un récif, moitié dans la barque et 
moitié en nageant; il grimpait jusqu'à la plus haute 
pointe du roc qui sortait du milieu des flots, il y mettait 
ses habits sécher au vent de l'Océan ; et s' asseyant, nu 
et pensif, il contemplait l'horizon immense : devant lui, 
le rivage, le port, Boston, la campagne américaine; 
derrière lui, l'étendue incommensurable des vagues 
enlacées. 

Ce qui faisait un plaisir si vif du mouvement de la 
mer et du contact de la nature pour le petit Benjamin, 
c'était le contraste que ces heures libres du soir for- 
maient avec l'esclavage qui lui était imposé tout le jour. 
Le pauvre enfant devait, dès son lever, travailler à un 
métier qui lui répugnait extrêmement. Son père était 
fabricant de chandelles, et le petit Benjamin avait pour 
besogne spéciale de remuer les graisses dans les chau- 
dières, et de les faire couler dans les moules autour des 
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mèches. L'enfant, doué de sens délicats et d!ime belle 
imagination, ne s'était soimiis qn*avec mie grande 
répugnance à cette occupation à laquelle son père Tobli- 
geait depuis un an; envoyé à Técole, de cinq à huit ans, 
il y avait appris, avec une rare facilité, à lire et à écrire ; 
il aimait les livres avec passion, et lisait à la dérobée 
ceux dont son père, ouvrier intelligent, avait formé sa 
bibliothèque. Parmi ces livres étaient les Vies des grands 
hommes de Plutarque, et quand sa lecture était finie, son 
bonheur était d'aller rêver en plein air et en pleine mer; 
il ne lui fallait rien moins que ces heures de solitude, 
pour lui faire prendre en patience le dégoût des heures 
de travail à la fabrique; Todeur qui s'exhalait des chau- 
dières réoœurait, et lorsqu'il était obligé de toucher 
avec ses belles petites mains blanches aux chandelles 
encore fumantes, il éprouvait ime répulsion extrême. 
Mais il se soumettait au labeur qui était celui de son 
père, à qui il eût craint de manquer de respect en lui 
montrant son dégoût; seulement, aussitôt son triste 
travail terminé, il aspirait au vent et aux flots de la 
mer ; il voulait efFacer de ses cheveux, de sa chair et de 
ses vêtements, cette senteur de graisse rance qui le pour- 
suivait comme le stigmate de son travail répugnant. 
Mais à peine s'était-il baigné et avait-il embrassé la 
nature, qu'il se sentait redevenir ua enfant élu de Dieu^ 
doué de qualités exceptiomiellee, qui se développeraient, 
et qui le feraient grand malgré tous les obstacles de sa 
position sociale. La lecture des Vies de Plutarque le 
disposait aux luttes et aux obstacles, et lui faisait entre- 
voir la gloire. 

n avait bien raison de penser que les obstacles ne 
sont rien contre les facultés naturelles qui font les 
grands hommes, car la persévérance et l'étude rompent 
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tontes les barrières que Ton oppose aux nobles instincts. 
Les sociétés modernes se sont beaucoup occupées de 
Tamélioration intellectuelle des classes pauvres ; c'est 
un bien, car rhonmie policé et à demi-instruit est meil- 
leur et plus doux que l'homme à l'état de nature. Mais 
c'est un mal aussi au point de vue de l'originalité et de 
la grandeur de l'esprit humain. La diffuaioii de l'instruc- 
tion produit une foule de médiocrités, de fausses voca- 
tions et de vanités mercantiles. Au lieu de cela, quand 
il fallait escalader le savoir coname un roc ardu, s'y 
meurtrir et parfois s'y briser, ceux-là seuls qui se sen- 
taient l'âme robuste tentaient l'ascension ; ils allaient, 
ils allaient toujours à travers les misères et les angoisses ; 
ils savaient bien qu'ils arriveraient à la gloire, et reste- 
raient comme la tête et le flambeau des nations. Aujour- 
d'hui, nous n'avons plus que le niveau des moyezmes et 
blafardes clartés. 

Mais revenons à notre pauvre enfant perché sur le 
sommet d'un récif, et songeant d'un bel avenir. Lors- 
qu'il rentrait au logis de son père, au retour de ces 
excursions vivifiantes, il y rapportait un front radieux 
et un corps reposé. Après le repas du soir, et quand 
la prière en commun était dite, il se retirait dans l'étroite 
chambre où il couchait, se mettait à lire ses livres pré- 
férés, et s'exerçait déjà dans de petites compositions. 
Quoiqu'il passât souvent une partie de la nuit à ce tra- 
vail, qui était pour lui un plaisir, le lendemain, dès f 
l'aube, il n'en était pas moins sur pied, et se rendait bien 
vite à la fabrique, pour aider son père à faire des chan- 
delles. . Son père, touché de tant de douceur et de zèle, 
et voulant faciliter la passion que l'enfant avait pour 
s'instruire, lui dit un jour : 

'' Je vois bien que tu ne peux pas t'habituer à mon 
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métier ; ton petit frère, qniponsse et grandit, m*aidera, et 
toi, tu iras travailler à l'imprimerie de ton frère aîné ; 
cet état te convient, puisque tu aimes tant les livres ; là 
tn pourras en avoir facilement par tous les libraires de 
la ville." 

L'enfant bondit de joie à ces paroles ; depuis long- 
temps il enviait la profession de son frère aîné, mais 
jamais il n'avait osé espérer que son père lui permet- 
trait de la suivre un jour. 

Travailler dans une imprimerie n'a jamais répugné 
aux philosophes, aux poètes et aux moralistes : témoin 
Béranger et de Balzac. Il y a dans cette composition 
matérielle d'un livre une sorte d'association avec son 
enfantement intellectuel ; c'est comme le corps et l'âme 
d'une créature. 

Fabriquer les plus beaux livres de la littérature 
anglaise, en saisir quelque fragment, tout en alignant 
les lettres de plomb dans les cases, respirer la péné- 
trante odeur de l'imprimerie au lieu de la senteur si 
fade et si repoussante de ses odieuses chandelles, cela 
sembla le paradis les premiers jours à notre petit Ben- 
jamin, si bien qu'il oublia à quelles dures conditions 
son frère l'avait reçu apprenti dans son imprimerie. 
Ge frère aîné, nommé James, était aussi calculateur et 
positif que l'enfEuit rêveur l'était peu ; il n'avait con- 
senti à prendre le petit Benjamin chez lui, qu'à la con- 
dition qu'il y travaillerait comme simple ouvrier jusqu'à 
vingt et un ans, sans recevoir de gages que la dernière 
année. 

Les premières années de cet apprentissage passèrent 
assez doucement pour le petit Benjamin, qui trouvait 
toujours un grand bonheur dans l'étude et dans ses- 
excursions en mer. Son frère, pourvu que les jouméea 
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d'atelier enssent été bien remplies, ne se préoccnpait 
guère que ren&nt manquât ses repas et prît sur son 
sommeil pour se livrer à ses grands et invincibles instincts 

Un riche marchand anglais, fort instruit, qui fré-^ 
quentait l'imprimerie, s'intéressa au jeune apprenti, dont 
il avait deviné l'intelligence ; il lui ouvrit sa belle biblio- 
thèque, une des plus considérables de Boston; il fit 
plus, il dirigea ses lectures, et lui apprit à les classer 
par ordr() dans sa mémoire; il lui fit lire, d'abord, la 
série de tous les historiens anciens et modernes, ajoutant 
à l'histoire des peuples connus de l'antiquité l'histoire 
de la découverte des pays et des peuplée nouveaux ; puis 
les chroniques et les mémoires qui prêtent aux faits 
généraux les détails et la vie ; il lui fit lire aussi tous 
les ouvrages les plus célèbres de religion, de morale, de 
science, de politique et d^ philosophie ; enfin, les grands 
poètes, qui sont comme le couronnement radieux de ce 
merveilleux édifice de l'esprit humain construit patiem- 
ment, de siècle en siècle, peu: toutes les intelligences élues 
de tous les pays. Dans les grands poètes, il trouvait 
l'essence et comme la condensation de tous les génies. 
Homère et Shakespeare résument en eux tous les 
savoirs et toutes les inspirations. 

La poésie le passionna et lui donna le vertige ; dès 
son enfance, il avait fait des vers incorrects et sans 
règle ; il voulut en écrire de châtiés et d'irréprochables, 
suivant les préceptes que Pope venait de traduire 
d'Horace et de Boileau. Mais en poésie, la volonté ne 
sufiit pas ; il faut avoir été touché du feu sacré. 

Benjamin ne discernait pas encore sa véritable voca-^ 
tion ; comme il était ému en face de la nature, il se 
crut poète ; il n'improvisait plus ses vers comme autre- 
fois sur de vieux airs ; il les écrivait avec soin, et ne les 
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chantait que lorsqu'il était content de leur forme. G*est 
ainsi qu'il fit deux ballades sur des aventures de 
marins; il les chanta à quelques vieux matelots, ses 
amis de la mer ; ils en furent enchantés, les répétèrent 
en chœur, et leur assurèrent une sorte de succès popu- 
laire. Le frère âa Benjamin, sachant qu'il y trouve- 
rait son profit, imprima les deux ballades et envoya 
l'enfant les vendre, le soir» par la ville. Benjamin, vêtu 
de 'sa jaquette d'atelier, poussait en avant une petite 
brouette toute chargée de feuillets humides, et attirait 
l'attention des passants sujr ses ballades qu'il fredonnait. 
Il en vendit, énormément dans les rues, sur les places 
publiques, et principalement sur le port, où chaque 
matelot et chaque mousse voulurent avoir les chansons 
de leur petit ami. U rapportait religieusement à son 
frère tout l'argent de cette vente. Quant à lui, il se 
contentait de l'espèce de gloire qu'il pensait en recueillir. 
Son père, qui était un hon:mie de bon sens, doué de 
facultés naturelles très-élevées, interposa son autorité 
entre l'âpreté du frère et la vanité naissante du petit 
poète ; il ne voulut pas que Benjamin continuât cette 
vente publique, et lui déclara très-nettement que sqs 
vers étaient mauvais. L'honnête ouvrier possédait ce 
que nous avons plusieurs fois constaté dans dea natures 
à demi-incultes, un instinct très-sûr pour juger des 
beautés de l'art et de la poésie ; il les sentait plus qu'il 
ne les analysait, mais son sentiment suffisait pour lui 
inspirer une sorte de critique toujours juste ; entendait- 
il de la musique ou lisait-il des vers, il goûtait les 
passages les plus beaux aussi bien que l'eût fait un 
artiste de profession. Gomme délassement, il aimait à 
lire les grands poètes après sa journée de travail, et 
c'est sur leur génie qu'il s'appuya pour convain<»6 
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Benjamin de rinféiioiité de ses propres vers ; il compre- 
nait bien qu'en ceci, l'autorité d'un père n'aurait pas 
suffi, et surtout quand ce père n'était qu'un pauvre 
artisan. 

n choisit, pour accomplir son dessein, trois des pluls 
belles scènes de Shakespeare : une de la Mort de 
César, une de la Tempête et une de Bomêo et Juliette^ où 
tour à tour, le poète avait peint l'héroïsme de la patrie 
et de la liberté, le spectacle des éléments déchaînés, la 
douceur et la tristesse de l'amour. Le bon ouvrier lut 
à son fils avec simplicité les trois scènes. Benjamin 
passait de l'enthousiasme à l'attendrissement. " C'est 
beau !" s'écriait-il, <' c'est beau à faire tressaillir tout 
un peuple rassemblé !" 

Le père prit alors les deux ballades, et, souriant 
malicieusement, il dit à l'enfant : '' Tu avais à expri- 
mer les mêmes sentiments que le grand William ; tu 
avais à décrire les fureurs de la mer, le courage de 
glorieux marins, qui se dévouent et meurent pour leur 
patrie, l'amour d'une jeune fille pour un jeime ma- 
telot ; eh bien ! lis et compare ; dans tes vers, pas une 
image; pas une expii;0ssion qui aille au eœur et le 
remue ; des mots communs ou grotesques, qui semblent 
rire du sentiment qu'ils veulent exprimer; une mesure 
tantôt sautillante et tantôt traînante, qui est celle des 
chansons de baladins et des complaintes d'aveugles; 
enfin, un tel désaccord entre le sujet et la forme, que 
toi-même tu ne pourrais entendre, sans hilarité, ces 
récits qui étaient destinés à faire pleurer.',' Et le voilà 
qui se met à lire tout haut les deux ballades. 

Benjamin essayait en vain de l'interrompre en 
s'écriant : ''Oh ! que vous avez raison ! que c'est mau- 
vais, que c'est plat ! j'étais fou de me croire poète, je ne 
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le serai jamais, et ponrtant/' ajouta-t-il tristement, 
<< j'aime et je sens la poésie.'* 

— << Et moi aussi, mon enfant, je la sens, mais je stiis 
incapable de l'exprimer, et de jamais faire même une 
de tes chansons d'aveugles." 

— **Dois-je donc," continua Tenfant pensif, ** renoncer 
aux occupations de l'esprit, pour lesquelles il me sem- 
blait que j'étais né?..." 

— ** Eh I non, non," répliqua le père ; ^* mais il faut 
t 'exercer à écrire en prose sur divers sujets, et bien con- 
naître ta vocation avant de te livrer au public ; peut-être 
seras-tu un philosophe moraliste, un publiciste de jour- 
naux, ou peut-être un orateur ; mais ne te hâte pas, par 
vanité, de faire parler de toi, attends que le bruit vienne 
te chercher ; crois-moi, la fortune et la gloire durables 
n'arrivent que lentement." 

Benjamin, qui, aiasi que tous les êtres destinés à 
devenir grands, n'avait aucune présomption, reçut cette 
leçon de son père et s'y soumit ; elle se grava même si 
profondément dans son âme, qu'elle sembla diriger 
toutes les actions de sa vie. Suivant le conseil de son 
père, il s'exerça à écrire sur tous, les sujets ; il prit pour 
modèles les meilleurs auteurs anglais de la mère patrie ; 
il lut le Spectateur d'Addison (ce premier modèle des 
revues anglaises), et se mit à composer des articles de 
journaux; l'idée de le'^. faire paraître ne lui vint pas 
encore, mais elle devait lui être suggérée bientôt. 

Il ne rêvait qu'au moyen de perfectionner et d'agran- 
dir son esprit ; ayant lu dans un livre, qu'une nourriture 
végétale maintenait le corps sain et les facultés de 
l'esprit toujoiirs actives, il ne se nourrit plus que de riz, 
de pommes de terre, de pain, de raisin sec et d'eau» 
Cette nourriture frugale lui donnait le moyen d'écono- 
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miser pour acheter plus délivres ; il finit par renoncer à 
son régime pythagorique ; c'est Taventure suivante qui 
l'y décida: il allait quelquefois à la pêche pour son 
père ou son ûrère ; il leur rapportait Bon butin, mais 
jamais il n'y goûtait. Un jour» on lui fit remarquer 
dans le ventre d'un des poissons qu'il avait péchés, un 
autre tout petit poisson: <*0h! ohl" dit-il, *< puisque 
vous vous mangez entre vous, je ne vois pas pourquoi 
nous nous passerions de vous manger.*' 

Boston, qui est devenue la ville la plus lettrée des 
États-Unis, l'était déjà à cette époque ; il y paraissait 
plusieurs journaux ; le frère de Benjamin en publiait un 
qui s'appelait le Courrier de la Nouvelle Angleterre, La 
rédaction en était faible, et le jeune rêveur sentait bien 
qu'il serait désormais capable de faire de meilleurs 
articles que ceux qu'on vantait autour de lui. Mais il 
redoutait les moqueries de son ûrère, esprit médiocre et 
envieux, et il savait bien que, s'il lui présentait des pages 
signées de son nom pour le journal, elles seraient 
refusées ; il rêva longtemps comment il pourrait lui faire 
parvenir incognito des articles sur la politique et les 
sciences ; enfin, il se décida à contrefaire son écriture, et 
à glisser, le soir, sous la porte fermée de l'imprimerie, 
ces pages destinées au Courrier de la Nouvelle Angleterre. 
Tous les articles, qu'il fit ainsi parvenir successivement 
à son frère, furent imprimés dans le journal, et bientôt 
on ne parla plus que du publiciste anonyme qui l'em- 
portait sur tous les publicistes connus. 

Enhardi par le succès. Benjamin se fit connaître; 
chacun le combla d'éloges, excepté son frère, dont la 
jalousie redoubla. La vanité de celui-ci sou£Erait de son 
infériorité et ne pouvait être vaincue que par son 
intérêt ; c'est ce qu'il montra trop bien peu de temps 
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après ; nn article de sa gazette ayant déplu, l'antorité 
lui défendit d'en continner la publication. James, qui 
tenait, avant tout, à rargent,eat recours à un stratagème 
pour ne pas suspendre son journal, dont il tirait chaque 
jour un gain assuré : il le fit paraître sous le nom de 
son frère, et, pour faire croire à tous à la réalité de cette 
fiction, il rendit à Benjamin son engagement d'apprenti 
qui le liait jusqu'à vingt et un ans ; mais il prit la pré- 
caution de lui faire signer un nouvel engagement secret 
qui renchaînait, sinon en public, du moins devant sa 
conscience. 

Le studieux adolescent consentit atout pour continuer 
à faire paraître ses travaux, et aussi dans l'espérance 
que son ûrère, touché par le profit que lui rapportait 
cette gazette, se départirait de sa rigueur envers lui; 
mais il est des âmes conmiunes et jalouses qui se 
donnent pour mission d'être les mauvais génies des âmes 
élevées : les exploiter et les abaisser, tel est le but 
incessant de leur envie. James, humilié de la supério- 
rité déjà éclatante de son frère, l'accablait de la plus 
rude besogne, dans l'espérance que cette supériorité 
faiblirait : du matin au soir il le forçait à travailler à 
l'imprimerie, quoiqu'il le vît pâle et défait lorsqu'il avait 
passé la nuit à écrire pour son journal. 

Un jour. Benjamin, lassé de cette lutte et de cette 
exploitation, déclara à son frère qu'il voulait sa liberté. 

James l'appela traître et parjure. 

'' Je sais bien que je manque à ma paxole," répliqua 
le pauvre garçon, qui avait le cœur droit ; " mais vous, 
James, vous manquez à la justice et à la bonté." 

Et il quitta la maison de son frère pour n'y plus 
reparaître. 

James, furieux, àUa se plaindre hautement à son 
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pèiQ ; il chargea Benjamin d'accusations odieuses ; il le 
décria chez tous les imprimeurs de Boston, si bien que 
Taocusé n'osa plus se montrer, dépendant, la nécessité 
le pressait. Où s'abriter ? comment se nourrir ? Sou- 
tenu par la vigueur de son: esprit si au-dessus de son 
âge, il se résolut à faire quelques tentatives, et alla 
frapper à plusieurs imprimeries. Toutes lui furent 
fermées. 

Désespéré, n'ayant plus pour ressources que quelques 
monnaies anglaises (en tout, la valeur de cinq francs), il 
alla s'asseoir sur le rivage de la mer, et, malgré lui, il 
se prit à pleurer ; ce soir-là, il ne songea ni à nager ni 
à ramer au loin. Gomme il se lamentait ainsi, sans 
regarder les vagues qui mouillaient ses pieds, le capi- 
taine d'un brick, un de ses vieux amis, passa près de lui : 

''Quoil Benjamin devient paresseux au plaisir? 
Benjamin ne nage plus. Benjamin ne chante plus ? " 
lui dit-il en lui frappant sur l'épaule ; puis il ajouta : 
'* Benjamin ne veut-il pas, pour se distraire, venir boire 
un coup à mon brick, qui est en partance demain pour 
New-York ? " 

Touché de la bonté du vieux marin, Benjamin lui 
conta toutes ses peines. 

'<Eh bienl " lui dit le capitaine après avoir écouté 
son récit, <' si tu m'en croyais, tu n'en ferais ni une ni 
deux, et tu partirais demain avec «oioi pour New-Tork ; 
peut-être y trouveras-tu de l'ouvrage ; en tout cas, tu 
iras jusqu'à Philadelphie, où j'ai im parent imprimeur, 
qui te recevra comme im fils." 

Benjamin avait l'esprit aventureux ; il agréa avec joie 
la proposition du capitaine, et le soir même, il était à 
son bord. 

Favorisés par un beau temps, ils arrivèrent rapide- 
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ment à New-Tork ; mais, n'y ayant pas tronvé d'ou- 
vrage, Benjamin en repartit aussitôt pour Philadelphie, 
muni d'une lettre du bon capitaine à son parent, l'im- 
primeur Keirmer. H trouva une maison hospitalière, 
un maître intelligent et doux, qui comprit tout ce que 
valait le noble adolescent, et le traita comme son propre 
enfant. Benjamin travailla avec ardeur pour prouver sa 
gratitude, et bientôt il devint le chef de l'imprimerie. 
Mais un labeur plus élevé, la politique, la science, 
l'attirait toujours ; quand le soir était venu et qu'il se 
promenait seul dans là campagne de Philadelphie, il se 
demandait souvent avec tristesse, si quelque voie lui 
serait enfin ouverte pour accomplir sa destinée. 

Un soir, assis sur une hauteur qui dominait la-ville, 
il s'y oublia jusqu'à la nuit. Tout à coup, un orage le 
surprit, un de ces orages formidables dont ceux des 
contrées européennes ne sauraient nous donner une 
idée ; la foudre éclata sur un édifice et y mit le feu ; 
bientôt la flanmie s'étendit et dévora le monument. 
Benjamin accourut, guidé par la sinistre lueur ; plusieurs 
personnes avaient péri; c'était un spectacle navrant. 
Le jeune savant rentra le cœur brisé, et passa la nuit à 
méditer, la tête penchée sur sa table de travail : il avait, 
depuis quelque temps, constaté le pouvoir qu'ont les 
objets taillés en pointe de déterminer lentement et à 
distance l'écoulement de l'électricité ; il se demanda si 
on ne pourrait pas faire de ces objets une apphcation 
utile qui fît descendre ainsi sur la terre l'électricité des 
nuages ; il se dit que, si les éclairs et la foudre étaient 
des effets de l'électricité, il serait possible de les diriger 
ei de les empêcher de détruire et de ravager. C'est aux 
réflexions de cette nuit de veille douloureuse qu'on dut 
plus tard le paratonnerre, dont Benjanûn fut l'inventeur. 
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Cependant, la renommée d*im savant si précoce ne tarda 
pas à se répandre dans Philadelphie. Sir William Eeith, 
gouvemenr de la province, qni était un honmie remar* 
qnable, voulut le voir et Tinterroger ; il comprit ce que 
deviendrait dans Tavenir ce jeune et hardi génie. H 
songea à l'attacher à la mère patrie par les liens de la 
reconnaissance et de la gloire, 

*• Voulez-vous aller à Londres?" lui dit-il; <'vous 
partirez sur un vaisseau de TÉtat, vous y serez défrayé 
par moi, vous connaîtrez là-bas les littérateurs et les 
savants, vous serez des leurs, mon jeune ami; puis vous 
reviendrez à Philadelphie, et vous répandrez les trésors 
de votre esprit dans le nouveau monde," 

Benjamin accepta. 

De ce jour, il se sentait émancipé ; d'adolescent, il 
devenait homme I Mais son premier bienfaiteur, en lui 
parlant ainsi, ne se doutait guère que son protégé serait 
un jour le fameux Benjamin Franklin, un des fonda- 
teurs de la république des Ëtats-Unis I 

XéOUISS oolit» 
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Le souffle de l'automne a jauni les vallées ; 
Leurs feuillages errants dans les sombres àU^ 
Sur le gazon flétri retombent sans couleurs ; 
Adieu l'éclat des cieux I le bel azur s'altère. 
Et le soupir charmant de l'oiseau solitaire 
A disparu comme les fleurs. 

o 
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L'aquilon serti gémit dans les campagnes nnes; 
Tout se voile ; les cieux, vaste océan de nues, 
Ne reflètent sur nous qu'un jour terne et changeant ; 
L'orage s'est levé ; l'hiver s'avance et gronde, 
L'hiver, saison des jeux pour les riches du monde^ 
Saison des pleurs pour l'indigent ! 

0ht le vent déchaîné sème enfin les tempêtes, 
Heureux du monde t II passe et respecte vos fêtes ; 
L'ivresse du plaisir embeUit vos instants, 
Et, malgré les hiv^a, vous respirez encore, 
DauQ les tardives fleurs que vos soins font édore, 
Un dernier souffle du printemps. 

Et le bal recommence, et la beauté s'oublie 
Aux suaves concerts de la molle ItaHe, 
A ces accords touchants de grâce et de langueur ; 
Et bercée à ces bruits, qu'un doux écho prolonge, 
Votre âme à chaque instant traverse comme un songe 
Tous les prestiges du bonheur. 

Mais la douleur aussi veille autour de sa proie. 
Soulevez, soulevez ces longs rideaux de soie. 
Qui défendent vos nuits des lueurs du matin ! 
Hélas I à votre seuil que verrez-vous paraître? 
Quelque femme éplorée, ou bien encor peut-être 
Un vieillard tout pâle de faim. 

Oh I vous ne savez pas ce qu'on souffîre à toute heure 
Sous ces toits indigents, frêle et triste demeure, 
Où l'aquilon pénètre, et que rien ne défend ; 
Non, vous ne savez pas ce que souffre une mère 
Qui, glacée elle-même au fond de sa chaumière, 
Ne peui réchauffer son enfant ! 

Non, vous n'avez pas vu ces fantômes livides 
Sous vos balcons dorés tendre des mains avides ; 
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Le bruit des instraments vous dérobe à mdtié 
Ce cri qne j'entendais au pied de vos mnraillés, 
Oe cri de désespoir qui va jusqu'aux entrailles ; 
Oh ! pitié 1 donnez, par pitié ! 

Pitié pour le vieillard dont la tète s'incline 1 
Pitié pour l'humble enfant ! Pitié pour l'orpheline 
Qu'un peu d'or ou de pain sauve du déshonneur 1 
Ils sont là ; leur voix triste essaye une prière ; 
Dites, resterez-vous aussi froids que la pierre 
Où s'agenouille la douleur ? 

Donnez : ce plaisir pur, ineffable, céleste, 
Est le plus beau de tous, le seul dont il nous resto 
Un charme consolant que rien ne peut flétrir ; 
L'âme trouve en lui seul la paix et l'espérance. 
Donnez : il est si doux de rêver en silence 
Aux larmes qu'on a pu tarir 1 

Donnez: et quand viendra cette heure où la pensée, 
Sous le vent de la mort, languit tout oppressée, 
Le frisson de vos cœurs sera moins douloureux ; 
Et quand vous paraîtrez devant le Juge austère, 
Vous direz : J'ai connu la pitié sur la terre. 
Je puis la demander aux cieux ! 

ÉDOUABD TUBQUETT» 
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on 
MESDEMOISELLES DE FEBNIG. 

Mesdemoiselles de Femig étaient nées au village 
de Mortagne, sur l'extrême frontière de la France, 
touchant la Belgique. Voici conmient leur vocation 
leur fut révélée : 
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Dans ces premiers temps de la guerre, les départe- 
ments frontières se levaient d'eux-mêmes pour couvrir 
le pays. La France n'était qu'un camp dont ils se 
considéraient comme les avant-postes. Indépendam- 
ment des bataillons qu'ils envoyaient à Dumouriez, des 
compagnies de volontaires formées d'hommes mariés, 
de vieillards et d'adolescents, sans autre loi que le salut 
public, sans autre organisation que le patriotisme, sans 
autres chefs que les plus braves, sortaient des petites 
villes, des villages, des fermes, surprenaient les détache- 
ments ennemis, repoussaient l'invasion des avant- 
gardes et combattaient contre les uhlans légers de 
Glairfayt. Des femmes même accompagnaient leurs 
maris dans ces expéditions rapides; des filles leurs 
pères : tous les âges et tous les sexes voulaient payer 
leur tribut d'enthousiasme et de sang à la patrie et à la 
liberté. Les plus pieuses et les plus dévouées de ces 
héroïnes furent ces deux jeunes filles, célèbres depuis 
dans les fastes de nos premiers combats ; l'une s'appelait 
Théophile, l'autre Féhcité. 

M. de Femig, ancien officier, retiré dans le village de 
Mortagne, était père d'une nombreuse famille. Ses fils 
servaient, l'im à l'armée des Pyrénées, l'autre à l'armée 
du Bhin. Ses quatre filles, à qui la mort avait enlevé 
leur mère, vivaient auprès de lui. Deux d'entre elles 
étaient encore enfants, les deux aînées touchaient à peine 
à l'adolescence. Leur père, qui commandait la garde 
nationale de Mortagne, avait animé de son ardeur mili- 
taire les paysans de son canton. H avait fait un camp 
de tout le pays. H aguerrissait les habitants par des 
escarmouches continuelles contre les hussards ennemisr 
qui franchissaient souvent la ligne de la frontière pour 
venir insulter, piller, incendier la contrée. H se passait 
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^en de nnits pendant lesquelles il ne dirigeât en 
personne ces patrouilles civiques et ces expéditions. 
Ses filles tremblaient pour ses jours. Les deux aînées, 
Théophile et Félicité, plus émues encore des dangers 
que courait leur père que des dangers de la patrie, se 
•confièrent mutuellement leurs inquiétudes, et sentirent 
naître à la fois dans leur cœur la même pensée. Elles 
résolurent de s'armer aussi, de se mêler, à Tinsu de 
M. de Femig, dans les rangs des cultivateurs dont il 
avait fait des soldats, de combattre avec eux, de veiller 
surtout sur leur père, et de se jeter entre la mort et lui, 
s'il venait à être menacé de trop près par les cavaliers 
ennemis. 

Elles couvèrent leur résolution dans leur âme, et ne 
la révélèrent qu'à quelques habitants du village, dont 
la complicité leur était nécessaire pour les dérober aux 
regards de leur père. Elles revêtirent des habits 
d'hommes que leurs frères avaient laissés à la maison 
«n partant pour l'armée, elles s'armèrent de leurs fusils 
de chasse, et, suivant plusieurs nuits la petite colonne 
guidée par M. de Femig, elles firent le coup de feu 
avec les maraudeurs autrichiens, s'aguerrirent à la 
marche, au combat, à la mort, et électrisèrent par 
leur exemple les braves paysans du hameau. Leur 
secret fut longtemps et fidèlement gardé. M. de 
Femig, en rentrant le matin dans sa demeure et en 
racontant à table les aventures, les périls et les exploits 
de la nuit à ses enfants, ne soupçonnait pas que ses 
propres filles avaient combattu au premier rang de ses 
tirailleurs, et quelquefois préservé sa propre vie. 

Cependant, Beumonville, qui commandait le eamp de 
Saint- Amand à peu de distance de l'extrême frontière, 
«yant entendu parler de l'héroïsme des volontaii^s de 
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MortagnOi monta à cheval à la tête d'un fort détache* 
ment de cavalerie et vint balayer le pays de ces four- 
ragem^Ef de Glairfayt. En approchant de Mortagne, au 
point di; jour, il rencontra la colonne de M. de Femig. 
Cette trompe rentrait an village après une nuit de fatigue 
et de combat, où les coups de feu n'avaient pas cessé de 
retentir sur fpute la ligne, et où H. de Femig avait 
été dé^vré luirmême par ses filles des mains d'un groupe 
de huss^ds qui Tentraînaient prisonnier. La colonne 
harassé0, et ramenant plusieurs de leurs blessés et cinq 
prisonniers, chantait la Marseillaise au son d'un seul 
tambour déchiré de balles. Beumonville arrêta M. de 
Fernig, le remercia au nom de la France, et, pour 
^oporer }e courage et le patriotisme de ses paysans, 
voulut les passer en revue avec tous les honneurs de la 
guerre. Le jour commençait à peine 'à poindre. Oes 
braves gens s'alignèrent sous les arbres, fiers d'être 
traités en soldats par le général français. Mais, des- 
c^ndu de cheval et passant devant le front de cette 
petite troupe, Beumonville crut apercevoir que deux 
des plt;s jeimes volontaires, cachés derrière les rangs, 
fuy^ent ses regards et passaient furtivement d'un 
grouj^e à l'autre pour éviter d'être abordés par lui. Ne 
con^prenant rien à cette timidité dans des hommes qui 
portiKent le fusil, il pria M. de Femig de faire approcher 
ces braves enfants. Les rangs s'ouvrirent et laissèrent 
à découvert les deux jeunes filles ; mais leurs habits 
d'homme, leurs visages voilés par la fumée de Ib^ poudre 
des coups de feu tirés pendant le combat, leurs lèvres 
noircies par les cartouches qu'elles avaient déchirées 
avec Us dents, les rendaient méconnaissables aux yeux 
même de leur propre père. M. de Femig fut surpris de 
ne pas connaître ces deux combattants de sa petite 
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année. '< Qui êtes-vous ?" leur demanda-t-il d'un ton 
sévère, A ces mots, un chnohotement sourd, accom- 
pagné de sourires universels, courut dans les rangs ; 
Théophile et Félicité, voyant leur secret découvert, 
tombèrent à genoux, rougirent, pleurèrent, sanglo- 
tèrent, se dénoncèrent et implorèrent, en entourant de 
leurs bras les jambes de leur père, le pardon de leur 
pieuse supercherie. M. de Femig embrassa ses filles 
en pleurant lui-même. Il les présenta à Beumonville, 
qui décrivit cette scène dans sa dépêche à la Oonvention. 
La Oonvention cita les noms de ces deux jeunes filles à 
la FrancCi et leur envoya des chevaux et des armes 
d'honneur au nom de la patrie. Nous les retrouvons à 
Jemmappes, combattant, triomphant, sauvant les blessés 
ennemis après les avoir vaincus. Le Tasse n'a pas 
inventé dans Clorinde plus d'héroïsme que n'en fit 
admirer ce travestissement dans les exploits et dans la 
destinée de ces deux héroïnes. 

Dumouriez, à l'époque de son premier commande- 
ment en Flandre, les signala à l'admiration de ses sol- 
dats du camp de Maulde. A nos premiers revers, leur 
maison, désignée à la vengeance des Autrichiens, fut 
incendiée. M. de Femig n'avait plus d'autre patrie 
que l'armée. Dumouriez emmena le père, le fils et les 
deux filles avec lui dans la campagne de l'Argoxme. Il 
donna au père et au fils des grades dans Tétat-major. 
Les jeunes filles, toujours entre leur père et leur frère, 
portaient l'habit, les armes, et faisaient les fonctions 
d'officiers d'ordonnance. Elles avaient combattu à 
Yalmy, elles brûlaient de combattre à Jemmappes. 
L'aînée, Félicité de Femig, stiivait à cheval le duc de 
Chartres, qu'elle ne voulait pas quitter pendant la 
bataille. La seconde, Théophile, se préparait à porter 
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au vieux général Ferrand les ordres da général en chef, 
et à marcher avec lui à Tassant des redoutes de Taile 
ganche. Dnmonriez montrait ces deux charmantes 
filles à ses soldats conmie nn modèle de patriotisme et 
comme un augure de la victoire . Leur beauté et leur 
jeunesse rappelaient ces apparitions des génies pro- 
tecteurs des peuples à la tête des armées, le jour des 
batailles. 

Dans une de ces rencontres entre l'avant-garde 
française et Tarrière-garde autrichienne, une des jeunes 
amazones Femig, Félicité, qui portait les ordres de 
Dumouriez à la tête des colonnes, entraînée par son 
ardeur, se trouva enveloppée avec une poignée de 
hussards français par un détachement de uhlans enne- 
mis. Dégagée avec peine des sabres qui Tenvelop- 
paient, elle tournait bride avec un groupe de hussards 
pour rejoindre la colonne, quand elle aperçoit un jeune 
officier de volontaires belges de son parti, renversé de 
cheval d'un coup de feu et se défendant avec son sabre 
contre les uhlans qui cherchaient à l'achever. Bien que 
cet officier lui fût inconnu, à cet aspect Félicité s'élance 
au secours du blessé, tue de deux coups de pistolet deux 
des uhlans, met les autres en fuite, descend de cheval, 
relève le mourant, le confie à ses hussards, le fait 
partir, l'accompagne, le recommande elle-même à l'am- 
bulance et revient rejoindre son général. Ce jeune 
officier belge s'appelait Yanderwalen. Laissé après le 
départ de l'armée française dans les hôpitaux de 
Bruxelles, il oublia ses blessures; mais il ne pouvait 
jamais oubHer la secourable apparition qu'il avait eue 
sur le champ de carnage. Ce visage de femme, sous les 
habits d'un compagnon d'armes, se précipitant dans la 
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mêlée ponr TaiTacher à la mort et penché ensuite à 
l'ambulance sur son lit sanglant, obsédait sans cesse 
son soavenir. 

Quand Domouriez eat foi à Tétranger, et que l'armée 
ent perdn la trace des denx jeimes guerrières qu'il avait 
entraînées dans ses infortunés et dans son exil. Van- 
derwalen quitta le service militaire, et voyagea en 
Allemagne à la recherche de sa libératrice. Il parcourut 
longtemps en vain les principales villes du Nord, sans 
pouvoir obtenir aucun renseignement sur la famille de 
Femig. Il la découvrit enfin réfugiée au fond du 
Danemark. Sa reconnaissance se changea en amour 
pour la jeune fille, qui avait repris les habits, les grâces, 
la modestie de son sexe. Il Tépousa et la ramena dans 
sa patrie^ Théophile, sa sœur et sa compagne de 
gloire, suivit Félicité à Bruxelles. Elle y mourut jeune 
encore, sans avoir été mariée. Elle cultivait les arts. 
Elle était musicienne et poète comme Yittoria Golonna. 
Elle a laissé des poésies empreintes d'une mâle énergie, 
d'une sensibilité féminine, et dignes d'accompagner son 
nom à l'immortalité. 

Ces deux sœurs, inséparables dans la vie, dans la 
mort, comme sur les champs de bataille, reposent sous 
le même cyprès sur la terre étrangère. Où sont leurs 
noms sur les pages de marbre de nos arcs de triomphe ? 
Où sont leurs images à Versailles? Où sont leurs 
statues sur nos frontières, qu'elles ont arrosées de leur , 
sang? 

LAMARTINE. 
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M QMSJm GEUT&EUSE. 

EVE A LU. 

Saînt-Laiurent-da-Font. 

Ah f châre sœur, quel merveilleux pays que celui-ci, 
et comme je voudrais le parcourir avec toi, qui sens si 
vivement les beautés de la nature ! Nous avons descendu 
le Bhône jusqu'à Valence, et de là, nous nous sommes 
rendus à Grenoble, Silas tenant à me faire connaître la 
Grande Chartreuse. 

Quand j'entrai dans la plaine entièrement enclose de 
montagnes, où gît l'ancienne capitale du Dauphiné, et 
que je pus embrasser d'un seul coup d'oeil, grâce à 
l'extrême transparence de l'air, je fus saisie d'une admi- 
ration si profonde, que ma vue s'en troubla. Le spec- 
tacle de ces montagnes, si admirablement groupées et si 
merveilleusement éclairées, me transportait dans un 
monde fantastique. N'y avait-il pas, derrière ces som- 
mets éclatants de blancheur, des merveilles inconnues ? 
Que ne pouvais-je les gravir avec Silas et plonger dans 
les gorges qu'ils nous dérobaient I Car j'aspirais à m'as- 
similer cette nature puissante en face de laquelle je me 
sentais si peu de chose I Je pensais tout haut en serrant 
la main de mon mari, qui me regardait avec étonne- 
fiient, et comme efEirayé de mon exaltation. 

Nous sommes restés quarante-huit heures à Grenoble, 
et j'ai passé tout ce temps à contempler ces montagnes, 
dont la vue m'enthousiasmait toujours davantage. En- 
suite nous nous sommes 3nis en route pour la Grande 
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Ohariarense, en passant par Yoreppe. A partir de cette 
Tille, nous montâmes sans cesse. C'était par une belle 
matinée. Bien, ma sœur bien-aimée, pe pent te donner 
une jnste idée de ce ravissant pays, si bien cultivé à 
toutes les hauteurs, et d'aspects si variés. Â chaque 
détour sur la montagne, c'était un enchantement nou- 
veau. Les brumes matinales, en s'élevant peu à peu, 
nous laissaient voir la campagne inondée de lumière ; ce 
qui, en lui donnant un air de fête, éloignait toute idée- 
de travail et de la sou&ance des hommes qui l'ont fer- 
tilisée, et me faisait penser à la splendeur des premiers 
âges du monde. Ces ravissements ont duré pendant les 
trois heures que l'on met pour arriver à Saint-Laurent- 
du-Pont, sale petite bourgade, qui me semblait au som- 
met de la montagne. 

Après un déjeuner meilleur qu'on eût dû l'attendre 
en ce lieu, on amena, devant ce qui s'appelle ici un hotélj 
le mulet qui devait me porter à la Grande Chartreuse. 
. Mon mari marchait à pied, se tenant tout auprès de moi; 
car il voyait bien que je n'étais pas trop rassurée en me 
sentant huchée sur le dos de cette maigre bête, dont je 
ne soupçonnais pas toutes les solides qualités. 

Nous descendîmes, et fort rapidement, au fond de la 
gorge étroite où coule un torrent qu'on dit e£Erayant en 
hiver; pour le moment, ce n'est qu'un fort ruisseau 
resserré entre ses rives élevées, et bordé d'une magni- 
fique végétation. J'étais assise sur ma monture de 
façon à voir l'abîme à mes pieds, ce qui me troubla bien 
un peu dans les premiers instants ; mais tout ce que je 
voyais était si beau que j'en oubliai ma frayeur. Après 
avoir franchi le torrent sur le pont d'une usine, nous 
commençâmes à monter dans un sentier, taillé dans le 
roc vifpar les religieux eux-mêmes, au flanc d'une mon- 
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tagne presque à pic, qni semble s'être entr'oaverte pour 
laisser passage au ruisseau que, maintenant, j'entendais 
«ans le voir. De temps en temps, je trouvais le courage 
de tourner la tête (faisant maintenant face au rocher) 
pour regarder la pente opposée à celle où nous étions 
«omme suspendus ; elle était si élevée qu'elle semblait 
toucher au ciel. Les immenses sapins qui la couron- 
naient et descendaient aussi jusqu'au ruisseau ne parais- 
saient pas plus grands que des arbustes. Alors je me 
reposais de cet imposant spectacle qui me donnait le 
vertige, en regardant devant moi le roc qu'effleuraient 
souvent mes genoux, tant le chemin était restreint. Là, 
je découvrais parfois de ravissantes petites fleurs nichées 
dans une anfractuosité où le vent avait chassé quelques 
atomes de terre, et vivant de la goutte de rosée qui s'y 
dépose chaque matin. Les pauvrettes sont parfaitement 
abritées contre les vents furieux et les pluies diluviennes 
qui dévastent si souvent la vallée. Elles accomphssent 
obscurément les phases de leur courte existence, et som- 
meillent ensuite pendant le long hiver particulier à cette 
«outrée, jusqu'à ce qu'un rayon de soleil les rappelle de 
nouveau à la vie. Lia, dis-moi pourquoi j'étais songeuse 
en regardant ces humbles plantes, et pourquoi je me 
surpris à envier leur paisible obscurité. 

Enfin nous arrivâmes au couvent, dans lequel les 
femmes ne peuvent entrer^ Nous allâmes à pied, mon- 
tant toujours, jusque sur un point d'où l'on découvre le 
bel ensemble de cette immense demeure. Que la végé- 
tation est admirable sur le haut de cette montagne I que 
ne t'avais-je auprès de moi pour m'aider à fourrager les 
fleurs que j'aurais voulu saisir toutes ensemble I Mais 
j'oublie que tu les respectes à l'égal des êtres les plus 
élevés, et que tu ne conçois pas le plaisir, barbare selon 
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toi, d'abréger leur existence. Silas, sans doute pour m& 
plaire, cueillit une gerbe plus grosse encore que celle 
que je pouvais porter à peine, et nous redescendîmes 
vers le couvent, cherchant quelque coin bien frais, bien 
ombragé, pour nous reposer. J'eus la gloire de décou- 
vrir un délicieux petit réduit derrière quelques rochers 
en désordre, d'où coule un filet d'eau bien limpide, la 
source peut-être du torrent dont nous venions de suivre 
les bords. Là, je vis, pour la première fois, des balsa- 
mines sauvages ; aussitôt nos bouquets forent oubliée 
pour cette plante à tige élevée, dont les feuilles sont d'un 
vert resplendissant. Sa fleur, d'un jaune brillant et de 
forme charmante, est portée sur un pédicelle si déliée 
qu'on ne l'aperçoit pas d'abord ; de sorte que les fleurs, 
agitées par la moindre brise, semblent des papillons sans 
cesse en mouvement. Ma Lia bien-aimée, je trouve 
quelque analogie entre toi et cette pudique fleur, qui ne 
se plaît que dans la solitude, et dont l'impérieuse devisa 
latine, que Silas me traduit, signifiant : ne me touchez 
pas! te convient comme à elle. J'aurais bien voulu t'en 
apporter au moins des graines ; mais elles ne sont pas 
mûres, et puis, d'ailleurs, comment les saisir ? 

Mais adieu, ma chérie ; Silas m'appelle, et une femme 
soumise ne doit jamais faire attendre son mari. Nous 
partons à l'instant pour Chambéry, d'où nous irons à 
Genève» N'allez pas m'oublier à Paris. Votre souvenir 
plane sans cesse sur tous mes enchantements et ne me 
quitte jamais. C'est toi que je charge de faire mes plus 
tendres caresses à notre bonne mère et à papa; de leurs 
deux filles, ils ont gardé la meilleure, et mon absence- 
leur en sera moins pénible. — A toi, Lia, bien à toi^ 
Eve de Mizeray» 

Z. OABBAUD» 
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lOÏÏIS IL 
Louis XI, François de Fauij&« 

LOUIS. 

O VOUS, qui dans les airs retenez la rosée. 
Ou versez sa fraîcheur à la plante épuisée, 
Faites d'un corps vieilli reverdir la vigueur. 
YoyeZy je suis mourant, ranimez ma langueur ; 
Tendez vers moi les bras ; touchez ces traits livides, 
Et vos mains en passant vont efiacer mes rides. 

FRANÇOIS DE PAULE. 

Que me demandez-vous, mon fils? vous m'étonnezl 
Suis-je régal de Dieu? c'est vous qui m'apprenez 
Que je vais par le monde en rendant des oracles. 
Et qu'en ouvrant mes mains je sème les miracles. 

LOUIS. 

Au moins dix ans, mon père! accordez-moi dix ans. 
Et je vous comblerai d'honneurs et de présents. 
Tenez, de tous les saints je porte ici les restes ; 
Si j'obtiens ces... vingt ans par vos secours célestes, 
Eome, qui peut presser les rangs des bienheureux. 
Près d'eux vous placera, que dis-je ? au-dessus d'eux. 
Je veux sous votre nom fonder des basiliques. 
Je veux de jaspe et d'or surcharger vos reliques ; 
Mais vingt ans, c'est trop peu pour tant d'or et d'encens ; 
Non : un miracle entier 1 de mes jours renaissants 
Que la clarté si tôt ne me soit pas ravie 1 
Un miracle 1 la vie I Ah I prolongez ma vie ! 

FBANÇOIS DE PAULE. 

Dieu n'a pas mis son œuvre au pouvoir d'un mortel. 
Vous seul, quand tout périt, vous seriez étemel ! 
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Boi, Dîen ne le veut pas. Sa faible oréatnre 
Ne peut changer pour vous Tordre de la nature. 
Ce qui grandit décroit, ce qui naît se détrnit. 
L'homme avec son ouvrage, et Tarbre avec son finiit. 
Tout produit pour le temps, c'est la loi de ce monde, 
Et pour rétemité la mort seule est féconde. 

LOUIS. 

Je me lasse à la fin; moine, fais ton devoir; 

Exerce en ma faveur ton merveilleux pouvoir, 

Ou j'aurai, s'il le faut, recours à la contrainte. 

Je suis roi: sur mon front j'ai reçu l'huile sainte... 

Âh! pardon I mais aux rois, mais aux fronts couronnés 

Ne devez-vous pas plus qu'à ces infortunés, 

Ces affîgés obscurs, que, sans votre prière. 

Dieu n'eût pas de si haut cherchés dans leur poussière? 

FBANÇOIS DB PAULE. 

Les rois et les sujets sont égaux devant lui: 
Gomme à tous ses enfants, il vous doit son appui; 
Mais ces secours divins que votre voix réclame, 
Plus juste envers vous-même, invoquez-les pour l'âme. 

LOUIS, vivemefU, 

Non, c'est trop à la fois... demandons pour le corps: 
L'âme, j'y songerai. 

FRANÇOIS DE PAULE. 

Boi, ce sont vos remords. 
C'est cette plaie ardente et par le crime ouverte, 
Qui traîne lentement votre corps à sa perte. 

LOUIS. 

Les prêtres m'ont absous. 

FRANÇOIS DE PAULE. 

Vain espoir, vous sentez 
Peser sur vos douleurs trente ans d'iniquités. 
Confessez votre honte, exposez vos blessures: 
Qu'un repentir sincère en lave les souillures. ; 
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LOUIS. 



Je guérirai? 



FRANÇOIS DE PAUUS. 

Pent-étre. 



LOUIS. 

Oui, vous le promettez : 
Je vais tout dire. 

FRANÇOIS DB PAULE. 

A moi? 

LOUIS. 

Je le veux ; écoutez. 

FRANÇOIS DB .PAULE. 

Pécheur» qui m'appelez à ce saint ministère, 
Parlez donc. 

LOUIS. 

Je ne puis, et je n'ose me taire. 

FRANÇOIS DE PAULE. 

Qu'avez-vous fait ? 

LOUIS. 

L'effiroi qu'il conçut du dauphin 
Fit mourir le feu roi de langueur et de faim. 

FRANÇOIS DE PAULE. 

Un fils a de son père abrégé la vieillesse ? 

LOUIS. 

Le dauphin^ c'était moi. 

FRANÇOIS DE PAULE* 

Vousl 

LOUIS. 

Mais tant de faiblesse 
Perdait tout, livrait tout aux mains d'un favori : 
La France périssait, si le roi n'eût péri. 
Les intérêts d'Ëtat sont des raisons si hautes... 

FRANÇOIS DE PAULE. 

Confessez, mauvais fik| n'excusez pas vos fautes I 



J'avais on frère. 



Loxns n, M9 

LOUIS. 
• FRANÇOIS DE PAT7LS. 

Eh bien ! 

I.OUIS. 

Qui fat... empoisonné* 



FRANÇOIS DE PAULE. 

Le fnt-il par votre ordre ? 



Dieu! 



Loms. 
Us Tont tons soupçonné, 

FRANÇOIS DE PAT7LB. 



LOUIS. 

Si ceux qui Tout dit tombaient en ma puissance... 

nUNÇOIS DE PAULE. 

Est-ce vrai ? 

LOUIS. 

Du cercueil son spectre qui s'élance 
Peut seul m*en accuser avec impunité. 

FRANÇOIS DE PAULS. 

C'est donc vrai ? 

LOUIS. 

Mais le traître, il l'avait mérité. 

FRANÇOIS DE PAULE. 

Et contre ses remords ton cœur cherche un refuge 1 
Tremble ! j'étais ton frère et je deviens ton juge. 
Écrasé sous ta faute au pied du tribunal, 
Baisse donc maintenant, courbe ton front royal. 
Eentre dans le néant, majesté périssable ! 
Je ne vois plus le roi, j'écoute le coupable : 

p 
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Eratricidei à genoux 1 

LOUIS. 

Je frémis I 

;, FBANÇOIS DE PAULE. ' 

Bepens-ioi. 

LOUIS. 

C'est ma faute, ma faute, ayez pitié de moi f 
En frappant ma poitrine, à genoux je déplore, 
Sans y chercher d'excuse, un autre crime encore* 

FRANÇOIS DE PAULE. 

Ce n'est pas tout ? 

LOUIS. 

Nemours !... H avait conspiré : 
Mais sa mort... Son forfait du moins est avéré ; 
Mais sous son échafaud ses enfants dont les larmes... 
Trois fois contre son maître il avait pris les armes. 
Sa vie, en s'échappant, a rejailli sur eux, 
C'était juste. 

FRANÇOIS DE PAX7LE» 

Ahl cruel! 

LOUIS. 

Juste, mais rigoureux ; 
J'en conviens ; j'ai puni... non, j'ai commis des crimes; 
Dans l'air le nœud fatal étouffa mes victimes ; 
L'acier les déchira dans un puits meurtrier ; 
L*onde fut mon bourreau, la terre mon geôlier ; 
Des captifs que ces tours couvrent de leurs murailles 
Gémissent oubliés au fond de ses entrailles. 
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FRANÇOIS DE PAULE. 

Âh I puisqu'il est des maux que tu peux réparer. 
Viens 1 

LOUIS. 

Où donc ? 

FRANÇOIS DE PAUUS. 

Ces captifs, allons les délivrer. 

LOUIS. 

L'intérêt le défend. 

FRANÇOIS DE PAULE, OUX pieds du TOÙ 

La charité l'ordonne : 
Tiens, viens sauver ton âme. 

LOUIS. 

En risquant ma couronne I 
Boi, je ne le peux pas. 

FRANÇOIS DE PAULE. 

Mais tu le dois, chrétien. 

LOUIS. 

Je me suis repenti, c'est assez. 

FRANÇOIS DE PAULE. 

Ce n'est rien. 

LOUIS. 

N'ai-je pas de mes torts fait un aveu sincère ? 

FRANÇOIS DE PAULE. 

Us ne s'efifacent pas tant qu'on y persévère. 

CASIMIR DELAYIGNE. 
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«y. 

L'ILE D'ELBS. 

O'était en 1811. Alors Napoléon était maître du 
monde. Nnl n*eût deviné l'avenir. Mon père demanda 
et obtint d*être placé à File d*£lbe. H y fat en 1812. 
Le gouverneur de Tile, dans tme lettre que je possède, 
témoigne de l'estime, des regrets qu'il y a laissés. Dans 
ce monde sauvage, de fière indépendance, sa vivacité 
bienveillante s'était employée en tous sens. H francisait 
ce peuple. Outre son poste de contrôleur, il professait 
à la chaire de français. 

Mais quelle nouvelle étrange, et quelle émotion, 
quand cette grande puissance, qui paraissait si ferme, 
vint faire naufrage justement sur cet écueil de l'île 
d'Elbe I 

On ne pouvait le croire. Ceux qui, quinze ans durant, 
l'avaient vu invincible, s'obstinaient à douter. L'Empe- 
reur I à ce mot qui remplissait la bouche, l'idée venait 
d'un être au-dessus de l'humanité. On peut juger du 
trouble de mon père qui, dans sa petite île, allait voir 
arriver ce personnage immense. Gomment y tiendrait-il? 

Chacun sentait que rien n'était fini. Était-ce bien 
par inadvertance ou une cruelle prévoyance qu'on l'avait 
placé juste au point le plus dangereux entre l'Italie et la 
France ? Toujours craint et toujours haï, objet constant 
des terreurs de l'Europe, il n'avait guère chance de 
vivre. Les rois avaient-ils intérêt à conserver vivant 
un être si redoutable, l'idole encore des plus vaillants du 
monde ? 

Chaque jour, cent mille voix déploraient la démence 
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qtd l'avait épargné. Chaque jour les jonmanx invo- 
quaient la vengeance. Mon père^ tendre, imaginatif, fut 
saisi, conquis, se donna. La gloire, le malheur, le 
péril, les chances obscures de cette grande destinée le 
ravirent à lui-même. Napoléon était à peine débarqué 
(1® mai 1814) ; il ne se contint pas, il alla à l'Empereur. 

n ne se gardait guère dans son petit palais. Mon 
père put Tentrevoir par une porte. Il était blême et 
blanc, d'un blanc qui n'avait rien d'humain. Sa cam- 
pagne étonnante de 1818 n'avait pu le briser. Mais la 
vue de ce roc où on prétendait le tenir l'assombrissait. 
n paraissait farouche. *<Que voulez-vous?" dit-il 
brusquement, durement, ému de trouver là un inconnu» 
— " Vous voir, voir Votre Majesté," dit l'homme aux 
yeux ardents. 

Ces yeux restèrent présents à l'Empereur. Il s'in- 
forma, et ses fidèles qui avaient entrevu mon père en 
répondirent. Il eut l'insigne joie d'approcher l'Empe- 
reur, de recevoir de lui une mission délicate, et qui 
impliquait confiance. Tous les jours arrivait dans l'île 
la masse énorme des lourds et longs journaux anglais. 
Chacun est un volume en petit caractère. Ces feuilles 
arrivaient surchargées d'un noir torrent d'encre et de 
haine. Il se les faisait traduire de vive voix. On ne 
pouvait lire tout, et l'on s'en fût gardé. Il fallait un œil 
bien rapide, un tact parfait et sûr, pour lire l'utile, pour 
écarter l'outrage. Tout cela devant lui, sous son œil 
sévère, curieux, qui s'inquiétait de tel silence, de telle 
omission, aurait voulu voir tout, dans chaque page inter- 
roger le sort. 

Madame Bertrand, née Dillon, avec l'esprit charmant 
de sa noble famille, et le sens vif de sa l'ace irlandaise, 
avait goûté mon père, son élan méridionaL 
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Elle se confiait fort à loi, remployait près de ses 
enfants. Courtisan du malhenr, il se multipliait, suffi- 
sait à tout. 

On semblait établi dans l'île pour Tétemité. On s'y 
organisait pour un séjour définitif. Napoléon semblait 
avoir pris au sérieux son petit empire. Il y montrait 
autant d'activité que dans l'autre de cent millions 
d'hommes. H créait des routes, exploitait les mines, 
ornait San Martino, son Saint-Gloud solitaire. Mais les 
Anglais, qui croisaient tout autour, auraient pu voir 
souvent certaine figure d'honune qui, debout sur un roc, 
sondait de son regard les espaces lointains. Son œil 
d'aigle embrassait la mer, de son berceau la Corse, aux 
Alpes berceau de sa gloire. 

A Elbe, février c'est déjà le printemps. Napoléon 
arrive à sa villa, l'esprit plein de projets ; il veut 
embellir ses jardins. Cependant, il promène sa longue- 
vue sur l'horizon, sourit. Quatre heures plus tard (dans 
la nuit du 27), il cinglait loin de l'île. H allait aborder 
la côte de Provence au point le plus désert, près des 
marais d'Antibes. Qui l'eût attendu là ? Ceux qu'il 
laissait derrière pouvaient à leur passage trouver plus 
ide dangers, la grande nouvelle de la fuite répandait 
partout la terreur. 

Mon père n'hésita pas^ Le matin du. 2 mars, il remit 
sa démission au gouvemMur, M. Balbiani. Q laissa là 
sa douce vie paisible, ei? se lança dans l'inconnu. Sek>n 
le vœu du maréchal BeffkancJ! et de l'Empereur lui* 
même, ik prit la mission- hasavdeuse de condtiire la com- 
tesse à Paris, si l'on triomphait, de la sauver à Londres, 
si tout était perdu-; si Bertrand étadipris, il périssait 
avec l'Empereur. 

Elle eût voulu courâ la* môme chance et ne point les 
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quitter. Mais traînant trois enfants, elle aurait retaxdÀ. 
cette marche rapide du golfe de Juan à Orenoble, oà 
tout se décida. Elle devait rentrer par Marseille, 
chemin très-hasardeux lui-même, et qui allait de nou- 
veau être ensanglanté. 

Tout fermentait déjà. Dans ces masses violentes et 
si nombreuses, la fureur croît par la fureur. An débar- 
quement même, ils sont entourés, menacés, des cris 
de mort s'élèvent. On est averti: ** C'est Bertrand^.'' 
C'était le cas de montrer du sang-&oid, une grande pré- 
sence d'esprit. Mon père souriait, disait : '* Non... non, 
mes amis, vous vous trompez." On ne le croyait pas, 
on ne l'entendait pas; les plus éloignés avançaient, le 
cercle se serrait, animé, redoutable. Par bonheur, une 
femme qui arrivait de l'île d'Elbe, crie : '* Mais c'est 
M. Mialaret !" On l'écoute, mon père lui doit de n'être 
pas mis en pièces. 

Le danger restait tout entier. On l'arrache violem- 
ment de la comtesse, qui sera mise au lazaret; lui, soua 
bonne escorte, embarqué pour le château d'If. A ce 
moment suprême, où Madame Bertrand crut, qu'il était 
perdu — perdu pour elle — elle s'émut, détacha de 
son cou une chaîne de pierres gravées qu'elle portait, la 
lui donna. Je la possède, et je la garderai toujours en 
mémoire de» périls et du courage de mon père. 

Cet If, dams son île, sur la mer bleue, se détache 
d'une façon sinistre. Ce n'est pas le sombre fantastique 
du mont Saint-Michel à demi perdu dans les brumes. 
Sous le soleil de Provence, les pierres ont roussi. Le 
château apparaît à l'horizon fauve et sauvage. Et il ne 
trompe pas, il enferme de lugubres souvenirs. Qui 
pouvait empêcher, un matin, les masses du port d'u:- 
river en cent barques et de tout massacrer? Cette 
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simée de 1815 a dû être temble» si Ton en juge par 
on fait significatif la suppression de récrou de la 
prison. 

Dans sa solitude, mon père ne savait rien. H était 
comme au bout du monde. Grande était son anxiété* 
Bien de Napoléon, de sa marche si aventurée vers Ghre- 
noble. Bien de la dame restée au lazaret en plein péril, 
n promenait ses pensées dans la cour du château. Un 
jour, une femme y pénétre, apportant des poissons. 
G*est celle justement qui l'a reconnu et sauvé. Elle 
offre ses poissons, va à lui, et, en vraie marchande : 
<< Voyez comme ils sont frais 1" eUe lève Touîe... Un 
billet y était caché, qui lui dit tout. Fort de cette nou- 
velle, il écrit à Marseille avec autorité. On n'ose le» 
garder. Us sont libres et sur la route de Paris. 

Napoléon était déjà aux Tuileries. Mon père y fut 
comblé. On l'y garda, et Madame Bertrand ne voulut 
pas se séparer de lui. L'Empereur le décora, le nomma 
préfet, n refusa la place. De la grande aventure, il 
avait voulu le hasard, le péril, rien de plus. 

Oe désintéressement, dont ses en&nts restent heu- 
reux, est bien marqué dans une lettre écrite à sa sœur, 
des Tuileries, le 18 juin, jour môme de Waterloo. — Il 
ne veut qu'une chose, retourner au midi 

Mais le grand coup étant porté, il reste, se prépare à 
passer aux États-Unis avec les fidèles. On sait l'hési- 
tation de l'Empereur à Bochefort. Il eût pu passer seul 
dans la barque qu'on lui offrait, joindre un vaisseau 
américain. Il perdit le moment. 

Mon père n'alla pas à Sainte-Hélàne. Désigné par le 
zélé des gens les plus ardents naguère pour l'Empereur,, 
il fut condamné à la prison perpétuelle. H échappa au 
Havre, où une famille le cacha. Un Américain franc- 
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maçon, voyant à certain signe qu'il était de son ordre, le 
prit un soir, le mit au fond de sou vaisseau, et ne le 
laissa remonter qu'en pleine mer. 

Mme. Miohblbt. 



KEIATIOU lyïïir MÏÏFEAOE SUR I/HE KOTALE, 

AUTREMENT DITE LE GAP BRETON. 

Chargé des dépêches que le général Haldimand, com- 
mandant en chef du Canada, m'avait confiées pour le 
général Clinton, je m'embarquai le 17 novembre 1780, 
sur un petit brigantin qui faisait voile de Québec vers 
New- York. Nous allions de conserve avec une goélette 
destinée pour le même endroit, et qui portait un dupli- 
cata des dépêches. Après avoir descendu le fleuve 
Saint-Laurent jusqu'au havre appelé le trou de Saint- 
Patrice, dans l'île d'Orléans, nous fûmes retenus dans 
ce port par un vent contraire, qui dura six jours. 
L'hiver faisait déjà sentir ses premiers frimas, et la 
glace se forma bientôt à une grande épaisseur sur tous 
les bords du fleuve par l'âpreté d'un froid rigoureux. 
Plût au ciel qu'il eût duré quelques jours de plus ! En 
fermant absolument notre marche, il nous aurait sauvés 
de bien des malheurs ! 

Avant de parvenir à l'embouchure du fleuve, on 
s'était aperçu que le brigantin faisait une légère voie 
d'eau. A peine fûmes-nous entrés dans le golfe, que 
cette voie devint plus considérable ; et les deux pompes, 
malgré leur travail continuel, laissaient toujours deux 
pieds d*eau dans la cale. D'un autre côté, le froid avait 
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augmenté sa rigueur, et les glaces s'amoncelaient autour 
du vaisseau jusqu'à nous faire craindue d'en être entière- 
ment environnés. Nous n'avions à bord que dix-neuf 
personnes, dont six passagers, et les autres, mauvais 
matelots. Quant au capitaine, de qui nous devions 
attendre des secours dans une position si fâcheuse, au 
lieu de veiller à la conservation du navire, il passait le 
temps à s'enivrer dans sa chambre, sans s'occuper un 
moment de notre sûreté. 

Le vent continuant de souffler avec la même violence, 
et l'eau s'étant élevée dans la cale jusqu'à la hauteur de 
quatre pieds, le froid et la lassitude jetèrent le décou- 
ragement parmi les gens de l'équipage. Tous les mate* 
lots, de concert,, prirent la résolution de ne plus manœu- 
vrer. Us abandonnèrent les pompes en témoignant une 
profonde indifférence sur leur destin, aimant mieux, 
disaient-ils, couler à. fond avec le vaisseau que de s'é- 
puiser d'un travail inutile dans une situation désespérée. 

H faut convenir que depuis plusieurs jours leurs 
fatigues avaient été excessives et sans aucun intervalle 
de délassement. L'inaction du capitaine achevait 
encore de les abattre. Cependant, à force d'encourage- 
ments et de promesses, et par une distribution de vin 
que j'ordonnai fort à propos pour les réchauffer, je par- 
vins à vaincre leur répugnance. L'interruption du tra- 
vail avait fait entrev uni pied d'eau de plus dans la cale ; 
mais leur activité se ranimant par la chaleur de la bois- 
son que je leur faisais donner toutes les demi-heures, ils 
soutinrent avec tant de constance l'effort de la ma- 
nœuvre, que l'eau fut bientôt réduite à moins de trois 
pieds. 

Nous étions au 8 décembre. Le vent semblait de jour 
en jour s'irriter au lieu de s'adoucir. Les fentes da 
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vaisseau allaient toujours en s'agrandissant, tamâis qm 
les glaçons attachés à ses côtés augmentaient son poids 
et gênaient sa marche. Il fallait continuellement casser 
cette croûte de glace qui menaçait de Tenvelopper. La 
goëlette qui nous suivait, loin de pouvoir lui prêter 
aucune assistance, se trouvait dans un état encore plus 
déplorable, ayant donné sur des rochers devant Tile de 
Coudres, par l'ignorance du pilote. Une neige épaisse 
qui vint alors à tomber nous déroba sa vue. Un coup de 
canon, que nous tirions tour à tour de demi-heure en 
demi-heure, formait toute notre correspondance. Bien- 
tôt nous eûmes la douleur de ne l'entendre plus répondre 
à ce signal. Elle périt avec les seize hommes de son 
équipage, sans qu'il nous fût même possible d'apercevoir 
leur désastre pour chercher à les recueillir. 

La pitié que nous inspirait un sort si funeste fut 
bientôt détournée sur nous-mêmes par l'appréhension 
d'un nouveau danger. La mer était fort grossovla neige 
très-épaisse, le froid insupportable, et tout l'équipage 
abattu. C'est dans cet état que le contre-maître s'écria 
que nous ne devions pas être éloignés des îles Madeleine, 
amas confas de rochers, dont les uns élèvent leur tête 
sur la mer, et dont les autres cachent sous sa surface 
des pointes déjà fatales à plusieurs vaisseaux. En moins 
de deux heures nous entendimea les vagues se briser à 
grand bruit sur ces roches ; et* bientôt aprè& nous décou- 
vrîmes l'île pvxiiGi]iale appelfée- VHammê mort, qu'une 
manœu'VTe pénible nous fii éviter. Le sentiment du 
péril n'en devint que plus vif au milieu d'une foule 
d'écueils dont il y avait peu d'apparence que nous pul- 
sions échapper avec le loême bonheur, l'épaisseur redou- 
blée de la neige nous permettajit à peine d'étendre notre 
vue d'un bout à l'autre du vaisseau. Il serait difficiles 
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de peindre la oonstemation et TefiEroi dont nons fûmes 
saisis dans toute la longuenr de ce passage. Mais 
lorsque nous Teûmes firanohi, un rayon d'espoir rentra 
dans le cœur des matelots, qui ne doutèrent plus que la 
Providence ne s'intéressât à leur salut, en considérant 
le danger dont ils venaient de sortir, et ils reprirent 
leurs efforts avec une ardeur nouvelle. 

La mer devint plus agitée pendant la nuit, et le 
lendemain, vers cinq heures du matin, une grosse houle 
fondit sur le vaisseau, enfonça nos faux sabords et rem- 
plît d'eau la cabine. L'impétuosité des vagues ayant 
écarté l'étambot, nous cherchâmes à boucher les ouver- 
tures avec du bœuf coupé par tranches ; mais ce faible 
expédient demeura sans effet, et l'eau continua de nous 
gagner plus rapidement que jamais. L'équipage effrayé 
avait suspendu un moment l'exercice des pompes. 
Lorsqu'il voulut le reprendre, il les trouva si fortement 
gelées, qu'il était désormais impossible de les faire 
jouer. 

Nous perdîmes dès ce moment l'espérance de con- 
server longtemps le navire, et tous nos vœux se bor- 
naient à ce qu'il n'enfonçât pas du moins jusqu'à ce 
que nous fussions à la portée de l'île Saint-Jean ou de 
quelque autre île dans le golfe, où nous pourrions abor- 
der à l'aide de notre chaloupe. Abandonnés à la merci 
du vent, nous n'osions entreprendre aucune manœuvre, 
de peur de causer au vaisseau quelque effort dangereux. 
Le nouveau poids d'eau qu'il prenait de minute en 
minute ralentissait sa marche, et les vagues plus rapides 
dont il brisait la course se redressaient furieuses et 
venaient se déborder sur le tillac. La cabine où nous 
nous étions réfugiés ne nous présentait qu'un bien faible 
abri contre le souffle du vent, et noua garantisBait à 
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peine de la violence des houles glacées. A obaqne 
instant nons oraignions de voir emporter notre gouver- 
nail et notre mât se briser. Les mouettes et les canards 
sauvages que nous entendions voltiger autour de nous 
témoignaient, il est vrai, que la côte ne devait pas être 
éloignée ; mais ses approches mêmes étaient un nouveau 
sujet de terreur. Gomment échapper aux brisants dont 
elle pouvait être entourée, dans l'impuissance où nons 
étions de les éviter par aucune manœuvre, et même de 
les apercevoir à travers le voile de neige dont nous étions 
enveloppés ? Telle était, depuis quelques heures, notre 
déplorable situation lorsque, le ciel s*étant tout à coup 
éclairci, nous découvrîmes enfin la terre à trois lieues de 
distance. 

Le sentiment d'allégresse dont nons pénétra son pre- 
mier aspect fut bien modéré par une vue plus distincte 
des roches énormes qui paraissaient s'élever à pic le 
long de la côte pour nous en repousser. Le vaisseau 
venait encore d'essuyer des lames violentes, qui l'au- 
raient submergé si sa charge eût été moins légère. 
Chaque nouvelle secousse nous faisait craindre de le 
voir s'entr'ouvrir. Notre chaloupe était trop petite pour 
contenir tout l'équipage, et la mer d'ailleurs trop 
furieuse pour lui confier un si faible bâtiment. H sem- 
blait que nous n'étions parvenus devant cette terre fatale 
que pour la rendre témoin de notre perte. Cependant 
nous en approchions toujours de plus prés. Nous n'en 
étions plus éloignés que d'un mille, lorsque nous décou- 
vrîmes avec transport, au détour de ces roches mena- 
çantes, une plage sablonneuse, vers laquelle notre 
course se dirigeait, sans que l'eau perdît assez sensible- 
ment de sa profondeur pour nous défendre d'en appro- 
cher de cinquante à soixante verges avant d'échouer. 
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Le sort de nos yies allait se décider dans quelques 
minutes. Enfin le navire donna sur le sable avec une 
yùdeote seconsse. Le premier choc fit santer le gnmd 
mât, mais sans aucun accident, et le gouyemail fat 
démonté d'une telle rudesse, que la barre faillit tuer un 
des matelots. Les yagues mutinées, qui battaient de 
tous côtés le navire, forcèrent la poupe ; en sorte que, 
n'ayant plus d*abri dans la cabine, nous fûmes obligés 
de m<mter sur le pont et de nous tenir accrochés aux 
haubans, de peur d'être renversés dans la mer. Au 
bout de quelques instants, le vaisseau se releva tant soit 
peu ; mais la quille était brisée, et la carcasse semblait 
près de se disperser. Ainsi toutes nos espérances furent 
réduites à la chaloupe, que j'eus une peine infinie à 
faire mettre à la mer, tant elle était hérissée, au dedans 
et au dehors, de larges glaçons dont il fallait la débar- 
rasser. La plupart des gens de l'équipage s'étant pris 
de vin pour tâcher de se délivrer de l'e&oi dont ils 
étaient saisis, je fis avaler un verre d'eau-de-vie à ceux 
qui étaient restés sobres, et je leur demandai s'ils vou- 
laient s'embarquer avec moi dans la chaloupe pour 
gagner la terre. La mer était si houleuse ju'il parais- 
sait impossible que notre frêle esquif pût la tenir un 
moment sans être englouti. H n'y eut que le contre- 
maître, deux matelots et un jeune passager qui réso- 
lurent d'en courir le hasard. Dès le premier instant de 
péril j'avais mis mes dépêches dans un mouchoir noué 
autour de ma ceinture. Sans m'occuper alors de mes 
autres effets, je saisis une hache et une scie et me jetai 
dans le canot, suivi du contre*maitre et de mon domes- 
tique, qui» plus avisé que moi, sauvait de mes cofEres 
une bourse de cent quatre-vingts guinées. Le passager 
ne s'étant pas élancé assez loin, tomba dans la mer, et 
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pen 8*6n fallnt que nos mains engourdies par le froid ne 
fassent incapables de lui prêter le moindre secours. 
Lorsque les deux matelots furent descendus, ceux qui 
ayaient le plus obstinément refusé de tenter la même 
fortune nous supplièrent de les recevoir, mais le poids 
d'un si grand nombre de personnes et le tumulte de 
leurs mouvements me faisant craindre de chavirer, je 
donnai Tordre de s'éloigner du bord du vaisseau. Je ne 
tardai pas à m'applaudir d'avoir étouffé un sentiment 
de pitié qui leur aurait été funeste à eux-mêmes. 
Quoique la terre ne fût éloignée que d'environ cinquante 
verges, nous fûmes accueillis, à moitié chemin, d'une 
grosse lame qui remplit à demi le canot, et qui l'aurait 
infailliblement renversé si la charge eût été pesante. 
Une seconde vague nous jeta violemment sur le rivage. 

La joie de nous trouver enfin à l'abri des périls qui 
nous avaient tenus si longtemps en de cruelles alarmes 
nous fit oublier un moment que nous n'étions échappés 
d'un genre de mort que pour en souffrir probablement 
un autre plus terrible et plus douloureux. En nous 
tenant embrassés dans nos premiers transports pour 
nous féliciter sur notre salut, nous ne pouvions être 
insensibles à la détresse de nos compagnons que nous 
avions laissés sur le navire, et dont les cris lamentables se 
faisaient entendre au milieu du bruit sourd des flots. Ce 
qui redoublait la douleur où nous plongeait ce sentiment 
était de ne pouvoir leur prêter aucune espèce de secours. 
Notre canot, jeté sur le sable par les vagues cour- 
roucées, témoignait assez l'impossibiHté de rompre leur 
impulsion pour retourner au vaisseau. 

La nuit s'approchait à grands pas, et nous n'eûmes 
pas resté longtemps sur cette plage glaciale avant de 
sentir que nous allions être engourdis par le froid. H 
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fiftllat nous traîner à travers la neige qni s'enfonçait 
sons nos pieds, jnsqn'à l'entrée d'un petit bois, environ 
A denx cents verges du rivage, dont Tabri nous défendit 
nn peu du souffle perçant du nord-ouest. Cependant, 
il nous manquait du feu pour récbaufifer nos membres 
transis, et nous n'avions aucun moyen d'en allumer. 
La boite d'amadou que nous avions eu la précaution de 
prendre dans la chaloupe avait été baignée par la der- 
nière houle que nous venions d'essuyer. H n'y avait 
que l'exercice qui pût nous garantir de la gelée, en 
tenant notre sang en circulation. Mieux instruit que 
mes compagnons de la nature de ces âpres climats, je 
leur recommandai de se livrer à un grand mouvement 
pour repousser le sommeil. Mais le jeune passager, 
dont les habits trempés des eaux de la mer s'étaient 
raidis en glaçons sur son corps, ne put résister à la sen- 
sation assoupissante que donne toujours le froid extrême 
qu'il éprouvait. Vainement j'employai, tour à tour, la 
persuasion et la force pour le faire tenir sur ses pieds. 
Je fus obligé de l'abandonner à son assoupissement. 
Après avoir marché pendant une demi-heure, saisi moi- 
même d'une si forte envie de dormir que je me sentais 
prêt, à chaque instant, à me laisser couler à terre pour 
la satisfaire, je revins à l'endroit où ce jeune homme 
était couché. Je mis la main sur son visage, et le sen- 
tant tout froid, je le fis toucher au contre-maître. Nous 
crûmes l'un et l'autre qu'il était mort. H nous répondit 
d'une voix faible qu'il ne l'était pas, mais qu'il sentait 
sa fin s'approcher, et il me supplia, si je lui survivais, 
d'écrire à son père, à New-Tork, et de l'instruire de son 
malheur. Au bout de dix minutes, nous le vîmes 
expirer sans aucune souffrance, ou du moins sans de 
vives convulsions. J'ai rapporté cet incident pour 
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montrer l'effet d'un froid yiolent sur le corps humain 
pendant le sommeil, et pour faire voir que cette mort 
n'est pas toujours accompagnée d*nn sentiment de dou- 
leur aussi vif qu'on a oouttmie de le supposer. 

Oette leçon effrayante ne fut pas capable d'engager 
les autres à combattre le penchant qui les entraînait au 
sommeil. Trois d'entre eux se couchèrent en dépit de 
mes exhortations. Voyant qu'il était impossible de les 
faire tenir debout, j'allai couper deux branches d'arbre, 
dont je donnai l'une au contre-maître, et toute notre 
occupation, pendant le reste de la nuit, fut d'empêcher 
nos compagnons de dormir, en les frappant aussitôt 
qu'ils fermaient la paupière. Cet exercice ne nous fut 
pas inutile à nous-mêmes, en même temps qu'il préser* 
yait les autres du danger presque certain de mourir. 

La lumière du jour, que nous attendions avec une si 
vive impatience, parut enfin. Je courus avec le contre- 
maître sur le rivage, pour tâcher de découvrir quel- 
ques traces du vaisseau, quoiqu'il nous en restât à peine 
une faible espérance. Quelles furent notre surprise 
et notre satisfaction de voir qu'il s'était conservé, mal- 
gré la violence du vent, qui semblait avoir dû le briser 
en mille pièces pendant la nuit I Mon premier soin fut 
de chercher comment je pourrais faire venir à terre le 
reste de l'équipage. Le vaisseau, depuis que nous 
l'avions quitté, avait été poussé par les vagues beau- 
coup plus près de la côte, et l'espace qui l'en séparait 
devait encore se trouver plus petit à la basse marée* 
Lorsqu'elle fut venue, je criai aux gens du vaisseau 
d'attacher une corde à son bord, pour s'y glisser tout 
du long l'un après l'autre. Bs adoptèrent cet expé- 
dient. En surveillant d'un œil attentif le mouvement 

de la mer, et saisissant bien le temps de glisser an 

o 
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moment où la vague se retirait, ils descendirent tous 
sans péril, à l'exception du charpentier. Celui-ci ne 
jugea pas à propos de se hasarder de cette manière, ou 
peut-être se trouvait-il incapable d'aucun mouvemenj;, 
ayant usé, pendant la nuit, un peu trop librement de 
sa bouteille. Le salut général était attaché à celui de 
chacun de nous en particulier, et je me réjouis double- 
ment de voir autour de moi un si grand nombre de mes 
compagnons d'infortune, que je croyais tous engloutis 
dans les ondes peu d'heures auparavant. 

Le capitaine, avant de descendre, s'était heureuse* 
ment chargé de tous les matériaux nécessaires pour 
allumer du feu. La troupe se mit alors en marche vers 
la forêt, et les uns s'employèrent à couper du bois, les 
autres à ramasser des branches sèches, dispersées à 
terre. Bientôt une flamme brillante, qui s'éleva d'un 
large bûcher, nous fit pousser mille cris joyeux. Si l'on 
considère le froid extrême que nous avions souffert si 
longtemps, aucune jouissance ne pouvait être égale à 
celle de la chaleur d'un bon brasier. C'était à qui s'en 
approcherait de plus près pour ranimer ses membres 
engourdis. Mais cette jouissance fut suivie, pour la 
plupart, des douleurs les plus cruelles, aussitôt que 
Fardeur de la flanmie pénétra les parties de leurs corps 
mordues par la gelée. Le contre-maître et moi étions 
les seuls qu'elle eût respectés à cause de l'exercice que 
nous avions fait dans la nuit. Tous les autres en avaient 
été plus ou moins attaqués, soit dans le vaisseau, soit à 
terre. Les mouvements convulsifs qu'arrachait à ces 
malheureux la violence des tortures qu'ils éprouvaient, 
seraient trop horribles à exprimer. 

Lorsque nous vînmes à faire la revue de notre troupe^ 
j'observai qu'il manquait un passager, nommé le capi- 
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taine Chreen. J'appris qu'il s'était endonzii à bord du 
vaisseau, et qu'il avait été gelé mortellement. Nos inquié- 
tudes se renouvelèrent au sujet du charpentier resté sur 
le navire. La mer roulant toujours avec la même fureur, 
il était impossible d'envoyer la chaloupe à son secours. 
Nous fûmes obligés d'attendre le retour de la basse marée, 
et nous lui persuadâmes enfin de venir à terre de la même 
manière que les autres, ce qu'il ne put faire qu'avec une 
extrême difficulté, réduit comme il l'était à la plus 
grande faiblesse, et gelé dans presque toutes les parties 
de son corps. 

La nuit vint, et nous la passâmes un peu mieux que 
la précédente. Cependant, malgré le soin que nous 
prenions d'entretenir toujours un grand feu, nous avions 
beaucoup à soufEnr de la rigueur du vent, qui soufflait 
à découvert sur nous. L'épaisseur des arbres pouvait 
à peine nous défendre de la neige qui semblait se préci- 
piter à grands flots sur notre feu pour l'éteindre. En 
pénétrant nos habits d'humidité du côté exposé à la 
flamme, elle nous formait sur le dos une couche épaisse, 
qu'il fallait continuellement secouer avant qu'elle se 
durcit en glaçon. Le sentiment aigu de la faim, nouvelle 
misère que nous avions jusqu'alors ignorée, vint encore 
se joindre à celui du froid que nous avions tant de peine 
à soutenir. 

Deux jours s'éc&ulèrent, pendant lesquels chaque 
instant ajoutait au souvenir cruel de nos maux passés 
la terreur d'un avenir plus afiEreux. Enfin, le vent et la 
mer, qui s'étaient accordés pour nous interdire l'approche 
du vaisseau, renouvelèrent leurs efforts réunis pour le 
briser. Nous en fdmes avertis par le bruit qu'il fit en 
éclatant. Nous courûmes vers le rivage, et nous vîmes 
déjà flotter une partie de la cargaison, que l'impétuosité 
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des ondes entraînait hors de ses flancs entr'oaverts. Par 
bonheur, la marée portait une partie des débris sur la 
plage. Armés de longues perches et des rames de notre 
canot, nous allions le long du sable, attirant tout ce qui 
s'offrait de plus utile à notre portée. C'est ainsi que 
' nous parvînmes à sauver quelques barils de bœuf salé 
et une quantité considérable d'oignons, que le capitaine 
avait pris à bord pour les vendre. Nos soins se portèrent 
aussi sur les planches qui se détachaient du vaisseau, 
et qui pouvaient servir à nous construire une cabane. 
On en recueillit un grand nombre qui furent traînées 
dans le bois pour être aussitôt employées à leur desti- 
nation. Cette entreprise n'était pas aisée. H en était 
peu d'entre nous qui fussent en état d'y travailler. 
Cependant, l'heureux succès de la journée animait notre 
courage, et la nourriture que nous avions prise soute- 
nant nos forces, l'ouvrage se trouva fort avancé à la 
chute du jour. La lueur de notre feu nous mit en état 
de le continuer dans les ténèbres, et vers les dix heures 
du soir, nous eûmes ime cabane longue d'environ vingt 
pieds et large de dix, assez solide, grâce aux arbres .qui 
la soutenaient de distance en distance, pour résister à 
la force du vent, mais pas assez close pour nous mettre 
entièrement à l'abri de la froidure. 

BEBQX7IN. 
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LE HANFETOK. 

C'était le temps des hannetons. Ils m'avaient bien 
diverti autrefois, mais je commençais à n'y prendre plus 
de plaisir. Gomme on vieillit ! 

Toutefois, pendant que, seul dans ma chambre, je 
faisais mes devoirs avec im mortel ennui, je ne dédai- 
^ais pas la compagnie de quelqu'un de ces animaux. 
A la vérité, il ne s'agissait plus de l'attacher à im ôl 
pour le faire voler, ni de l'atteler à un petit chariot : 
j'étais déjà trop avancé en âge pour m'abandonner à ces 
puériles récréations ; mais penseriez-vous que ce soit là 
tout ce qu'on peut faire d'un hanneton ? Erreur grande : 
entre ces jeux enfantins et les études sérieuses du 
naturaliste, il y a une multitude de degrés à parcourir. 

J'en tenais un sous im verre renversé. L'animal 
grimpait péniblement les parois pour retomber bientôt, 
et recommencer sans cesse et sans fin. Quelquefois il 
retombait sur le dos; c'est, vous le savez, pour un 
hanneton im très-grand malheur. Avant de lui porter 
secours, je contemplais sa longanimité à promener 
lentement ses six bras par l'espace, dans l'espoir 
toujours déçu de s'accrocher à un corps qui n'y est pas. 
— « C'est vrai que les hannetons sont bêtes ! " me 
disais-je. 

Le plus souvent, je le tirais d'affaire en lui présen- 
tant le bout de ma plume, et c'est ce qui me conduisit à 
la plus grande, à la plus heureuse découverte; de telle 
sorte qu'on pourrait dire, avec Berquin, qu'une bonne 
action ne reste jamais sans récompense. Mon han- 
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neton s'était ftcoroché aux barbes de la plame, et je l'y 
laissais reprendre ses sens pendant que j'écrivais une 
ligne, pins attentif à ses faits et gestes qn*à cenx de 
Jnles Oésar, qu'en ce moment je traduisais. S'en- 
volerait-il, ou descendrait-il le long de la plume? à quoi 
tiennent pourtant les choses! S'il avait pris le premier 
parti, c'était fait de ma découverte, je ne l'entrevoyais 
même pas. Bien heureusement il se mit à descendre. 
Quand je le vis qui approchait de l'encre, j'eus des 
avant-coureurs, j'eus des pressentiments qu'il allait se 
passer de grandes choses. Ainsi Colomb, sans voir la 
côte, pressentait son Amérique. Voici, en efifet, le 
hanneton qui, parvenu à l'extrémité du bec, trempe sa 

tarière dans l'encre. Vite un feuillet blanc c'est 

l'instant de la plus grande attente! 

La tarière arrive sur le papier, dépose l'encre sur sa 
trace, et voici d'admirables dessins. Quelquefois le 
hanneton, soit génie, soit que le vitriol inquiète ses 
organes, relève sa tarière et l'abaisse tout en chemi- 
nant; il en résulte une série de points, un travail d'une 
délicatesse merveilleuse. D'autres fois, changeant 
d'idée, il se détourne ; puis changeant d'idée encore, il 

revient: c'est une S! A cette vue, un trait de 

lumière m'éblouit. 

Je dépose l'étonnant ammal sur la première page de 
mon cahier, la tarière bien pourvue d'encre, puis, armé 
d'un brin de paille pour diriger les travaux et barrer les 
passages, je le force à se promener de telle façon qu'il 
écrive lui-même son nom! H fallut deux heures; mais 
quel chef-d'œuvre! 

" La plus noble conquête que Vhomme ait jamais faits** dit 
BufiEbn, ** c*est " • • • . c'est bien certainement le hanneton. 
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On voyait une longue trace noire qui, partie du 
chapitre quatre De Bello GalMco^ allait droit vers la 
marge de gauche; là, l'animal, trouvant la tranche trop 
raide pour descendre, avait rebroussé vers la marge de 
droite; puis, étant remonté vers le nord, il s'était décidé 
à passer du livre sur le rebord de Tencrier, d'où, par 
ime pente douce et polie, il avait glissé dans l'abîme, 
dans la géhenne, dans l'encre, pour son malheur et 
pour le mien! 

Là, le hanneton, ayant malheureusement compris 
qu'il se fourvoyait, avait résolu de rebrousser chemin; 
et, en deuil de la tête aux pieds, il était sorti de l'encre 
pour retourner au chapitre quatre De BeUo GaUicOf où 
je le retrouvai qui n'y comprenait rien. 

C'étaient des pâtés monstrueux, des lacs, des ri- 
vières, et toute une suite de catastrophes sans délica- 
tesse, sans génie un spectacle noir et afireûx! ! 

Or, ce livre, c'était l'Elzévir de mon maître, Elzévir 
in-quarto, Elzévir rare, coûteux, introuvable, et commis 
à ma responsabilité avec les plus graves recommanda- 
tions, n est évident que j'étais perdu I 

TOPFFSIU 
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La Norwége est séparée de la Suède, entre Gothem- 
bourg et Christiania, par une rivière, le Swiftson ; on 
la passe dans un bac, et, très-peu après, on rencontre 
les premières croupes des Dofrines. A chaque instant 
le point de vue change ; les collines deviennent mon- 
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tagnes, les ruisseaux paisibles se changent en torrents 
furieux, et la route s*élance au milieu des escarpements 
les plus invraisemblables. En Norwége on ignore l'art 
de tourner une montagne ; le chemin monte d'un côté 
et descend de l'autre ; c'est aussi simple que dangereux. 
Les paysans nous regardaient, avec assez d'étonnement, 
nous aventurant dans une calèche à ressorts sur des 
pentes si peu complaisantes. Nous lisions sur leurs 
physionomies la traduction de leurs exclamations de 
mauvais augure. Malgré les fâcheuses prédictions, 
nous avons gagné Christiania sans encombre, quoique 
ayant été sans cesse im train de prince. 

On arrive à Christiania par une épouvantable côte, 
raide comme un escalier et à peu près aussi unie ; du 
sommet de cette côte, on aperçoit la ville au fond d'un 
immense entonnoir. Vue à vol d'oiseau, elle présente 
du côté de la mer une vaste échancrure où se pressent 
un grand nombre de vaisseaux de toute dimension ; du 
côté de la terre, elle s'appuie et s'échelonne sur des 
collines élevées, couvertes en été d'une végétation 
sombre et vivace. Sa situation a une certaine analogie 
avec celle de Marseille, plus la verdure et moins le 
soleil. 

J'étais harassée de fatigue, et, de plus, sou£Erante d'un 
coup de soleil sur le visage ; ce traître de soleil du Nord, 
qui ne chauffe pas, hâle horriblement et rend souvent 
malade. Du reste, on doit s'attendre à tout lorsqu'on 
voyage comme nous le faisions. La nécessité d'être au 
cap Nord à jour fixe précipitait notre course de plus en 
plus et transformait en corvée et en torture une des 
plus charmantes distractions possibles, un voyage l'été, 
dans des pays peu connus. 

Christiania, autrefois Opslo, comme vous savez, est 
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une Tille trcfp moderne pour avoir une physionomie 
caractérisée ; pn peut lui adresser sous ce rapport le 
même reproche qu*à Gothembourg, et mon observation 
sur les villes de fraîche date subsiste quant à elle. 
L*été, le port a beaucoup de mouvement et d'anima- 
tion ; il sert de lieu de rendez-vous à tous les petits 
navires marchands des autres villes de la côie et reçoit, 
en outre, beaucoup de bâtiments étrangers. Les quais 
sont encombrés de planches de sapin prêtes à être 
embarquées; ces planches sont disposées par piles 
régulières entre-croisées, et en quantité si innombrable 
qu'il yen aurait certainement assez pour faire ime boîte 
capable de contenir la ville tout entière et ses vingt- 
quatre mille habitants. Innombrable est bien le mot, 
à propos des bois de sapin de Christiania. Les pro- 
priétaires de ces magnifiques forêts, qui fournissent des 
mâts à la marine du monde entier, ignorent eux-mêmes 
le nombre de leurs arbres ; ils les font abattre, détailler, 
marquer de leur nom, ptiis conduire au cours d'eau le 
plus voisin, où on les précipite. Alors, sous la garde 
de quelques mariniers, ils descendent à Christiania. 
Les trains arrivés au port, un inspecteur trie les arbres, 
reconnaît les marques, en envoie le compte au corres- 
pondant du propriétaire, et celui-ci les débite et les 
négocie comme il Tentend. Quoique ces bois fran- 
chissent ainsi d'énormes distances, il ne se commet pas 
d'infidélités. Mariniers, inspecteurs, agents, tout le 
monde fait preuve de la plus extrême probité, et aucune 
comptabilité n'est chargée du contrôle des uns sur les 
autres. 

S'il n'y a pas de mauvaise foi dans le commerce 
d'un pays, on peut conclure que les voleurs y sont rares, 
et ceci est particulièrement juste pour la Korwége; 
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pourtant, à mon arrivée à Obristiania, le lion da jour, 
rhomme qui occupait tontes les conversations, était nn 
voleur de grands chemins, mais mi voleur épique, digne 
des honneurs du récit, voire de Villuitration sur papier 
bleu et de la complainte en vers blancs. L'homme en 
question, connu en Norwége comme Cartouche à Paris, 
ou Fra Diavolo en Oalabre, se nommait Ouli-Eiland. 
A ce moment, il était âgé de vingt-neuf ans, avait cinq 
pieds six pouces, et une santé imperturbable. Du reste, 
la chronique le disait libéral comme un Turc, discret 
comme un Espagnol, adroit comme un sauvage, menant 
ouvertement sa vie de méfaits aventureux, sans craindre 
ni Dieu, ni diable, ni gendarmes, rançonnant les 
châteaux, secourant les chaumières, n'ayant jamais 
oublié ni une injure ni un service, et déployant dans 
sa croisade incessante contre la société plus d'énergie 
et d'inventions qu'il n'en faudrait pour illustrer dix 
généraux ou enrichir dix romanciers; un de ces 
hommes, enfin, auxquels il a manqué un théâtre pour 
changer leurs crimes en actions glorieuses, et qui se 
font brigands, ne pouvant être héros. 

Ouli-Eiland avait été emprisonné six fois et était 
toujours parvenu à s'évader. La dernière fois, la 
septième, pour réussir à s'emparer de lui, on avait dû 
cerner près d'une lieue de forêt, on avait fait le blocus 
de son gîte, et alors, au bout de plusieurs jours- 
d'afiEreuses soufiErances, cette force qui vient à bout 
des plus terribles et qui soumet tout, même les loups, 
comme dit le proverbe, la faim, le fit sortir de son 
bois. On le saisit, on le garrotta, on le conduisit à 
Christiania. Là, on le jugea, et, comme il n*y eut 
pas d'assassinat prouvé, il fut condamné à la prison 
perpétuelle dans la citadelle de GhristianiA. 



OHBXBIUNU. 285 

« 

Le gonvemenr de la forteresse se le fit amener ; 3 
demeura surpris de voir ce grand jeune homme blond, 
mince, paisible, portant déjà une si lonrde célébrité ; 
cependant, en homme d'observation, il démêla nn reste 
de noblesse sur ce front uni, un reste de loyauté dans 
ces yeux clairs et hardis. 

" Tu t*es évadé jusqu'à présent de toutes les prisons 
où on t'a mis," dit le gouverneur ; ** conséquemment 
je dois prendre les mesures les plus sévères, quant à ce 
qui te concerne." 

Ouli-Eiland sourit silencieusement. 

•* Crois-tu que tu pourrais t'évader d'ici ? '• 

— " Oui, monseigneur." 

— " En as-tu le projet ? " 

— "Oui, monseigneur." 

— " Mais si j'use de tout mon pouvoir^ si je te fais 
enchaîner jour et nuit ? " 

Ouli-Eiland recommença son sourire tranquille qui 
contenait un défi. 

" J'ai d'autres projets," reprit le gouverneur ; "je te 
laisse entièrement libre dans l'enceinte de la citadelle ; 
seulement, donne-moi ta parole de ne pas t'enfuir." 

Ouli-Eiland s'attendait aux dernières sévérités, cette 
conclusion lui parut inespérée ; il donna sa parole. 

Le gouverneur défendit qu'on le surveillât. 

Tout alla bien pendant trois mois. Au bout de ce 
temps, Ouli-Eiland demanda à parler au gouverneur. 

" Monseigneur," dit le prisonnier, " rendez-moi ma 
parole, ou je mourrai ; je préfère la captivité la plus 
dure, la surveillance la plus étroite avec un espoir, à 
ce lien de ma parole dont je suis esclave et qui me prive 
de toute chance d'évasion ; faites de moi ce que vous 
voudrez, mais je reprends mon engagement." 



286 HACHETTE*S FIBST FRENCH REÂDBB. 

Le gouverneur vit un parti pris; il n'insista pas; 
seulement il se mit en mesure de garder son prisonnier 
mieux que ses prédécesseurs. IL fit construire une 
espèce de cage avec les troncs de petits sapins, peu 
espacés ; à la porte de la cage, extérieurement, était 
fixée une grosse sonnette correspondant par des ressorts 
à chacun des barreaux ; on plaça la cage dans une petite 
maison de pierre solidement bâtie, autour de laquelle se 
promenaient sans cesse deux sentineUes ; puis on mit 
un gardien dans la maison et le prisonnier dans la 
cage. 

Au bout de six semaines, Ouli-Eiland était libre. 

C'était de cela qu'on s'entretenait à Christiania 
lorsque j'y passai. 

Les collections scientifiques de la capitale de la Nor- 
wége sont peu de chose. Lorsque Christian lY rebâtit 
Opslo et en fit Christiania, la Norwége était danoise, et 
tout allait affluer à Copenhague. La collection de 
médailles seule est assez complète ; elle possède plu- 
sieurs pièces d'or du règne du calife Haroim-al-Easchid. 
Peut-être quelqu'une de ces pièces d'or, pour venir de 
Bagdad au fond de la Scandinavie, aura-t-elle effleuré 
en route la main puissante de Charlemagne!... 

Tout arrive aujourd'hui au fond de ce royaume 
écarté ; tout, modes, journaux, et jusqu'à la charmante 
musique de nos opéras comiques. On représente à 
Christiania la Dame Blanche et le Pré aux Clercs^ tout 
aussi passablement que dans beaucoup de préfectures 
françaises ; et notre admirable Auber n'aurait pas trop 
souffert à entendre chanter le Domino Noir par ces 
gosiers Scandinaves, qui compensent l'absence d'études 
suffisantes par la limpidité de leurs notes et la sûreté 
de leurs intonations ; du reste, ni goût, ni expression : 



CHRISTIANIA. 287 

beanx instruments livrés à eux-mêmes, sans ce qui 
complète le musicien — la bonne méthode. 

Les acteurs se montrent vêtus avec une mesquinerie 
bien compréhensible, lorsqu'on sait qu'un premier sujet 
gagne rarement à Christiania plus de dix-huit cents 
francs par an I Quant à la mise en scène, néant. Ce 
spectacle, peu attrayant pour les yeux, ne laisse pas 
la possibilité de se délasser de la scène en explorant la 
salle ; car celle-ci est si complètement obscure, que 
d'abord j'ai cru à un Domino voir en lanterne magique. 
Le petit lustre à l'huile, qui tremblote au milieu pen- 
dant les entr'actes, disparaît tout à fait lorsque la toile 
se lève, aûn de contraindre l'attention du spectateur à 
se concentrer sur la scène ; l'arbitraire ainsi iiitroduit 
dans le plaisir, il en résulte qu'on regarde le spectacle 
par ordre, à moins qu'on ne s'endorme par nécessité. 

Je comptais sur cette soirée pour me faire une idée 
de la fashion norwégienne ; je n'ai pu me former d'opi- 
nion ; au premier coup d'oeil, les femmes de Christiania 
m'ont paru assez jolies — mieux, assez gracieuses — 
malgré deux défauts de beauté, qui importent aux con- 
naisseurs : les dents gâtées et les oreilles très-grandes ; 
mais on voit de beaux teints, de beaux cheveux et des 
tailles élégantes pour des tailles du Nord 

Voilà le résumé rapide de ce que j'ai pu voir à Chris- 
tiania en deux jours ; prenez-le pour ce que cela est, 
-^one esquisse, rien de plus. Adieu. 

jJtojsoE d'aunet. 
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STIICBS 



A M. DE LAICABTXME. 



Sombre Océan, du haut de tes falaises» 
Que j'aime à voir les barques du pêcheur, 
Ou de tes vents, sous Tombre des mélèzes, 
A respirer la lointaine ûraîcheur ! 
Je veux, ce soir, visitant tes rivages, 
Y promener mes songes les plus chers ; 
Encor ému de tes premiers ravages, 
Mon cœur soufrant s*apaise au bruit des mers. 
Sombre Océan, pousse tes cris sauvages I 
J'aime à rêver près de tes flots amers. 

Sombre Océan, j'épuiserais ma vie 
A voir s'enfler tes vagues en fureur ; 
Mon corps frissonne et mon âme est ravie ; 
Tu sais donner un charme à la terreur. 
Depuis le jour, où cette mer profonde 
M'apparut noire aux lueurs des éclairs. 
Les lacs si bleus, la langueur de leur onde 
1^'inspirent pliïs mes amours ni mes vers. 
Sombre Océan, vaste moitié du monde. 
J'aime à chanter près de tes flots amers. 

Sombre Océan, parfois ton front s'égaie. 
Épanoui sous l'astre de Vénus ; 
Et mollement ta forte voix bégaie 
Des mots sacrés à la terre inconnus. 
Et puis ton flux s'élance, roule et saute. 
Gomme un galop de coursiers aux crins verts, 
Et se retire, en déchirant la côte 
D'un bruit semblable au rire des enfers. 
Sombre Océan, superbe et terrible hôte. 
J'aime à frémir près de tes flots amers. 
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Sombre Océan, soit quand tes eaux bondissent, 
Soit quand tu dors comme un champ moissonné» 
De ta grandeur nos pensers s'agrandissent, 
L'infini parle à notre esprit borné. 
Qui, devant toi, quel athée en démence, 
Nîrait tout haut le Dieu de Tunivers ? 
Oui, rËtemel s'explique par Timmense ! 
Dans ton miroir j'ai vu les cieux ouverts... 
Sombre Océan, par qui ma foi commence, 
J'aime à prier près de tes flots amers. 

ÉMILB DESCHAMPS. 



sa- 
li FLAKE&IE. 

• • • • Ici comme ailleurs, on va par degrés. C'est 
d'abord simple flânerie récréative. On regarde en l'air, 
on fixe un fétu, on souffle une plume, on considère une 
toile d'araignée, ou l'on crache sur un certain pavé. Ces 
choses-là consument des heures entières, en raison de 
leur importance. 

Je ne plaisante pas. Imaginez un homme qui n'ait 
jamais passé par là. Qu'est-il ? que peut-il être ? Une 
sotte créature, toute matérielle et positive, sans pensée, 
sans poésie, qui descend la pente de la vie sans jamais 
s'arrêter, dévier du chemin, regarder alentour ou se 
lancer au-delà. C'est un automate qui chemine de la 
vie à la mort, comme une machine à vapeur de Liverpool 
à Manchester. 

Oui, la flânerie est chose nécessaire au moins une fois 
dans la vie, mais surtout à dix-huit ans, au sortir des 
écoles. C'est là que se ravive l'âme desséchée sur les 
bouquins ; elle fait halte pour se reconnaître ; elle finit 
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sa vie d*empnmt pour commencer la siemie propre. 
Ainsi, nn été entier passé dans cet état ne me paraît pas 
de trop dans une éducation soignée. H est probable 
même qn'im seul été ne suffirait point à faire un grand 
homme : Socrate flâna des années, Bousseau jusqu'à 
quarante ans, La Fontaine toute sa vie. 

Et cependant, je n*ai vu ce précepte consigné dans 
aucun ouvrage d'éducation ! 

Ces pratiques, dont je viens de parler, sont donc la 
base de toute instruction réelle et solide. En effet, c'est 
pendant que les sens y trouvent un innocent aliment, 
que Tesprit contracte le calme d'abord, puis la disposition 

observer: 

Qne faire enfiânam^ à momfl qne Ton n^àbwrve f 

puis enfin, par suite et à son insu, l'habitude de classer, 
de coordonner, de généraliser. Et le voilà tout seul 
arrivé à cette voie philosophique recommandée par Bacon 
et mise en pratique par Newton, lequel, un jour, flânant 
dans son jardin efe voyant choir une pomme, trouva 
l'attraction. 

L'étudiant, à sa fenêtre, ne trouve pas l'attraction ; 
mais, par un procédé tout semblable, à force de regarder 
dans la rue, il lui arrive au cerveau une foule d'idées 
qui, vieilles ou neuves en elles-mêmes, sont du moins 
nouvelles pour lui, et prouvent clairement qu'il a mis 
son temps à profit. 

Et ces idées venant à heurter dans son cerveau ses 
anciennes idées d'emprunt, du choc naissent d'autres 
lumières encore; car, par nature, ne pouvant flotter 
entre toutes, et surtout entre les contraires, le voilà qui, 
tout en fixant un fétu, compare, choisit, et se fait savant 
à vue d'œiL 
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Et quelle charmante manière de travailler, que cette 
manière de perdre son temps ! . 

MaiSy quoique à la rigueur un fétu suffise pour flâner 
avec avantage, je dois dire que je ne m*en tiens pas 
là; car ma fenêtre embrasse un admirable ensemble 
d'objets. 

En face, c'est Thôpital, immense bâtiment, où rien 
n'entre, d'où rien ne sort qui ne me paye tribut. Je 
43uis les intentions, je devine les causes ou je perce les 
conséquences. Et je ine trompe peu ; car, interrogeant 
la physionomie du portier, à chaque cas nouveau, j*y lis 
mille choses curieuses sur les gens. Bien ne marque 
mieux les nuances sociales que la figure d'un portier. 
G'est un miroir admirable où se viennent peindre, 
dans tous leurs degrés, le respect rampant, l'obsé- 
quiosité protectrice . ou le dédain brutal, selon qu'il 
réfléchit le riche directeur, l'employé subalterne ou le 
pauvre enfant trouvé: miroir changeant, mais fidèle. 

Yis-à-vis de ma fenêtre, un peu plus haut, est celle 
d'une des salles de l'hôpital. De la place où je travaille 
je vois l'obscur plafond, quelquefois le sinistre infirmier, 
le nez contre les vitres, regardant dans la rue. Que si 
je monte sur la table, alors mes yeux plongent dans ce 
triste séjour, où la douleur, l'agonie et la mort ont 
étendu leurs victimes sur deux longues files de lits. 
Spectacle funèbre, où souvent, néanmoins, m'attire un 
intérêt sombre, lorsque, à la vue d'un infortuné qui se 
meurt, mon imagination se promène autour de son 
chevet, et, tantôt rebroussant dans cette vie qui s'éteint, 
tantôt s'avançant vers cet avenir qui s'ouvre, se repaît 
de ce charme mélancolique toujours attaché au mystère 
où s'enveloppe la destinée de l'homme. 

A gauche, au bas de la rue, c'est l'église, solitaire la 

B 
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semame, remplie le dimanche et retentissant de pienx 
cantiques. Là anssi, je vois qui entre, je vois qni sort ; 
je conjectmre, mais moins sûrement. En effet, point de 
portier. Et il y en anrait nn, qne je ne serais guère 
plus avancé ; car c'est le propre du portier de s'arrêter 
à rhabit ; au-delà, il est aveugle, muet, sourd, et sa 
physionomie ne réfléchit plus rien. Or, c'est l'âme de 
ceux qui hantent l'église qu'il m'intéresserait de con- 
naître ; malheureusement l'âme est sous l'habit, sous le 
gilet, sous la chemise, sous la peau, et encore bien sou- 
vent n'y est pas, s'allant promener pendant le prêche. 
Je vais donc tâtonnant, hésitant, supposant, et ne m'en 
trouve pas plus mal , car c'est précisément le vague, 
l'incertain, le douteux, qui fait l'aliment comme le 
charme de la flânerie. 

A droite, c'est la fontaine, où tiennent cour, autour 
de l'eau bleue, servantes, mitrons, valets, commères. 
On s'y dit des douceurs au murmure de la seille qui 
s'emplit ; on s*y conte l'insolence des maîtres, les ennuis 
du service, le secret des ménages. C'est ma gazette, 
d'autant plus piquante ainsi, que, n'entendant pas tout» 
il faut souvent deviner. 

Là-haut, entre les toits, je vois le ciel, tantôt bleu, 
profond, tantôt gris, borné par des nuages flottants, 
quelquefois traversé par un long vol d'oiseaux émigrant 
aux rives lointaines par-dessus nos villes et nos cam- 
pagnes. C'est par ce ciel que je suis en relation avec 
le monde extérieur, avec l'espace et l'infini : grand trou 
où je m'enfonce du regard et de la pensée, le menton 
appuyé sur le poignet. 

Quand je suis fatigué de m'élever, je redescends sur 
les toits. Là, ce sont les chats, qui, gras et indolents, 
se lèchent au soleil d'août. Sous le toit, les hirondelles 
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et lenrs oisillons, revenus avec le printemps, fuyant 
avec l'automne, toujours volant, cherchant, rapportant 
vers la couvée criarde. Je les connais toutes, elles me 
connaissent aussi, non plus effrayées de voir là ma tête 
qu*à la fenêtre au-dessous un vase de capucines. 

Enfin, dans la rue, spectacle toujours divers, toujours 
nouveau : gentilles laitières, graves magistrats, écoliers 
polissons ; chiens qui grognent ou jouent follement ; 
bœufs qui mâchent, remâchent le foin, pendant que leur 
maître est à boire. Et, si vient la pluie, croyez-vous 
que je perde mon temps ? Jamais je n'ai tant à faire. 
Voilà mille petites rivières qui se rendent au gros ruis- 
seau, lequel s'emplit, se gonfle, mugit, entraînant dans 
sa course des débris que j'accompagne chacun dans ses 
bonds avec un merveiQeux intérêt. Ou bien quelque 
vieux pot cassé, ralliant ces fuyards derrière son large 
ventre, entreprend d'arrêter la fureur du torrent : cail- 
loux, ossements, copeaux, viennent grossir son centre, 
étendre ses ailes ; une mer se forme et la lutte com- 
mence. Alors la situation devenant dramatique au plus 
haut degré, je prends parti, et presque toujours pour le 
pot cassé ; je regarde au loin s'il lui vient des renforts, 
je tremble pour son aile droite qui plie, je frémis pour 
l'aile gauche déjà minée par un filet... tandis que le 
brave vétéran, entouré de son éhte, tient toujours, 
quoique submergé jusqu'au front. Mais qui peut lutter 
contre le ciel ? La pluie redouble ses fureurs, et la dé- 
bâcle... Une débâcle ! Les moments qui précèdent une 
débâcle, c'est ce que je connais de plus exquis en fait 
de plaisirs innocents. 

Aussi je trouve les journées bien courtes, et que, faute 
de temps, je perds bien des choses. 

ZOPFFES. 
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a. a aotÎTe ùt iraïudtiTe 
abx.sabBolnte 
oc^'.sadjectiye 
odJv.sadyerb 
art. ss article 
otui. V. s anxîHary Torb 
bot.~1x>tan7 
e<»r(2.=oardmal 
qf.seonfer, compare 
Mmp. = comparative 
eomp. abf. s comparative absolate 
eomjp. r0l.= comparative relative 
compd. =compoimd or componnded 
eompd. f.BCompoimd snbrtantive 
eoruL » conditional 
conj, = conjunotion 
eonjug.ssoonjngated or conjngation 
contr. =s contracted or contraction 
diffBct. s defective 
def. =àeûmie 
def. art.=defimte article 
dim, s: démonstrative 
dem, adj. s démonstrative ac|jeotive 
dem,pron. s demonetrative pronoun 
«. g.sexempli gratiâ 
espr.sexpressed or expression 
/as féminine 
>H)f.— figoratively 
ybll.sfollowed or following 
/i«t. s future 
idiom. SB idiomatie 
t. e.sstdest, thatis 
imp. s impersonal 
tmpâr. s= imperative 
tfnper/. = imperf ect 
impers. =s impersonal 
tn(i.= indicative 
ind^. = indefinite 
ifid^. (ui^'. s indefinite adjective 
indtf, art. B indefinite article 
indef. pron. » indefinite pronoun 
tn/.sinfinitive 
ivterj» a interjection 
inierr. s interrogation or interroga- 
tive 
ssirregnlav 
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t». s masculine 

n. =s nenter or intransitire 

nov.snavy 

fMg.== négative or negatively 

niMn.B numéral 

nwn. <uLj. eard. s numéral adjective 

cardinal 
nwn, adé» ord.» numéral adjective 

ordinal 
ord.B ordinal 
l>.~person 
port.sparticiple 
part, art. = partitive article 
paM.= passive 
j>a«t dd/.spast definite 
j>0rs.=s Personal 
2)6r«.pron. s Personal pronoun 
1>1. s plural 
p. p. =past partioiple 
j706t. =poetioally or in poetry 
poss. = possessive 
pose. a4;.== possessive adjective 
po88. pron. 3= possessive pronoun 
i>ré;p. SB préposition 
l>re«.= présent 
pr. j7. s présent participle 
j7ron. s pronoun 
jwop.ssproperly 

j^rov. s proverb or proverbial 

<2.=quiûificative or qualifying 

q. ad;, s qualifying adjective 

g. v. 9 guodvide, whichsee or referto 

raZ. s relative 

rel, imm. as relative pronoun 

r. v.»reflexive verb 

«.sssubstantive 

se.=sscilicet 

stng.^singular 

êubj. ss subjunotive 

<up. — superlative 

V. sa verb 

V. a. s verb active 

V. n.»neuter verb 

v.r. as reflexive verb 

■B equal to or meaning 
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A (cr à)y prw„ to, at, in, on, as, by. 
Cest—qui, ihey vie. Cétait — qui^ 
they -ned. Un Uvre—moi, a book of 
my own, a book belonging to me. 
Quand il me trouvait — lire, when he 
f onnd me zeading. 

abaiuementy s.m., lowering, sinking, 
decreaae, huiniliation, abjection, 
dépression. 

abaisser, v.a., to lower, to pull down, 
to lesBen, to diminisb, to bmnble, to 
abase, to dégrade, to disgrâce. 

abandon, s.m^ abandomnent, for- 
saking, snrrender, neglect, indiffér- 
ence, ease, unconstraint. AV — ,in 
confusion, nnprovided for. 

ùbandonnéf-ejHirt.&iïû ac{;.,ab4n<loned, 
deserted, forlom, nnbridled, shame- 
less. 

àbatidonnement, s.m., abandomnent, 
désertion, renmiciation, profligacy. 

abandonner, vm., to abandon, to for- 
sake, to désert, to renounce, to neg- 
lect. «9* — , r.v., to abandon oneself, 
to giTB oneself np, to indolge (in), 
to tmst oneself, to throw off ail con- 
straint, to be careless, to lead a 
dissolute life. 

abaitementt sm^ dépression, déjection, 
prostration, low spirits, affliction, 
sadness. 

abattre, vja., and irr, (eonjug. like 
battre, q.v.), to pnll or ont down, to 
fell, to demoliah, to cast down, to 
dishearten, to bnmble, to lower. 
S — r.v., to fàll, to break down, 
to poonoe (upon), to despond. 

abattu, -e,part. and adj., pnlled or eut 
down, downcast, disbeartened, faint, 
afflicted. 

abbaye, s./., abb^. 

a^)bé, t.m., abbot, prieit. 

€M>esse, «/., abbcss. 

abcès, t.m., abcese, gathering. 

abdication, s^., abdication, rodgnation. 

abdiquer, vja., to abdicate, to resign, 
to giTB np. 

abeille, i./., bee. 

abhorrer, vm., to abhor, to hâte. 

abîme, s.m., abyss, cbasm, gulf, deep, 
myitCQcy» rain, deitraction. 



aMmer, vm., to sink, to swallow up, to 

min, to overwhelm. S—, r.v., to 

sink, to min oneself, to be lost. 
ab;ect, -e, qxidj., abject, vile, base. 
abjection; s/., abjection, baseness. 
ad/tfra^n,f/.,abjuration,renunciation. 
aiijurer, vm., to abjure, to renounce, to 

give up. 
ablution, </., ablution, washing. 
abnégation, s.f., abnégation, renunci- 

ation, self-denial. 
aboi, s.m., bark, barking. Aux — s, at 

bay, at the last eztremity, driyen to 

despair, in distress. 
aboiement, s.m., barking. 
abolir, v.a., to abolish, to snppress, to 

repeal. 
abolition, sj'., abolition, suppression 

repeal. 
abominable, qjxdj., abominable. 
abomination, $.f., abomination. 
abondamment, adv,, abondantly, in 

great quantity. 
abondance, s./., abnndance, pleniy. 

/)' — , extempore. 
abondant,'€, 9.a(^'.,abnndant,plentiful, 

rich, full. 
<a>onder, v.n., to abound, to overflow. 

H abonde dans votre sens, te concors 

entirely with you. 
abonnement, s.m., subscription, agrée- 

ment, seaaon or annual ticket. 
abonner, vui., to snbscribe for. âT — , 

r.v., to snbscribe, to take a season or 

annual ticket. 
abord, s.m., access, approach, meeting, 

landing, manner, address. Au pre^ 

mier — , at flrst. U — , first, at firgt, 

at onoa. 2Vw/ d* — , at flrst, at once. 
abordage, s.m., landing, boarding. 
aborder, vm. and n., to land, to arrive, 

tomeet,toaccost,to address, to touoh. 
aboutir, v.n., to end, to border (on), to 

tend, to bave a resultb 
aboyer, v.n., to bark. 
abrégé, sjn., abridgement, abstract, 

summary. En—, briefly, shortly. 
abréger, v.a., to abridge, to shorten, to 

ciu*taiL 
abreuver, vM., to give to drink to, 

to water, to soak, to fill, to aaturate, 

to overwbelm. Abrewsé de fiel, full 

of bittemoas. 
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abrenwHr, «.m., waterfng place, trongb. 

abréviation, </., abbreT^tion. 

c^fri, s.m.f shelter, lefnge, cover, pro- 
tection. A r — , onder ahelter, safe, 
secure. Mettre à T— , to shelter, to 
protect. 

abricot, *.m., aprioot. 

abricotier, i.m., apricot-tree. 

abriter, vm., to shelter, to protect, to 
screen, to shield, to shade. /ST— , r.v., 
to take shelter, to seek refuge. 

eibrupt, -e, qAdj., abmpt, craggy. 

abrutir, vm., to brutolize. ff — , r.v., to 
beoome bmtish, to dégrade oneaelf. 

abrutissement, t.m., bmtishness. 

absence, s/., absence, absence of mind, 
inattention, wandering,want. [iiig. 

absent, -e, qjadj., absent, missing, want- 

absent, s.m., absentée. 

absenter («')• fjv,, to absent oneself, 
to stop away. 

absolu, -e, q.adj,, absolnte, peremptory, 
positive, imitons, arbitrary, des- 
potic. 

absolument, adv., absolately, peramp- 
torily, positively, entirely. 

absolution, s^., absolution, pardon. 

absprber, vm., to absorb, to swallow np, 
to consume, to waste, to engross. 

absoudre, vm. and irr. (absolvant, ab^ 
sous, /. absoute, f absous, no past 
definlte), to pardon, to aoault, to 
ezonerate, to give absolution to. 
Se faire —, to get absolution, par- 
don. 

abstenir (s*), r.v. and irr. (eot^fuç. like 
tenir, q.v.), to abstain, to refrain. 

abstention, «/., abstention, withdrawal. 

abstinence, </., abstinence, fasting. 

abstinent, -e, qMdj., abetemious, sober. 

abstraction, s,f., abstraction. — faite 
de, setting aside. 

abstrait, -e, qMdf., abstruse, abstract. 

absurde, qMdj., abeurd, preposterous. 

absiwdemenl, adv., absurdly. 

e^bsurdité, sf., absurdity. 

abus, s.m., abuse, misnae, etror, dis- 
order. 

abuser, vm. and n., to deceire, to Im- 
pose (on), to gull, to make a bad use 
(of), to intrude. ff — , r.v.,to deoeire 
oneself, to be mistaken. 

abusi-f, -ve, qMdj., abusiTC, Improper. 

académie, «/., academy. 

acajou, sjn., malipgany. 

acariâtre, qMdj., peerish, crabbed. 

accablant, -e, qMdj., overwhelming, 
croshing, oppressiTe. snltry. 

aeeablement, sjn., heaviness, extrême 
déjection, oppression, affliction. 

acca&2«''>t>.a., toorerwhelm,to opinress, 
to cmsh down, to stifle, to affliot. 

accaparer, vm., to monopolise, to cap- 
tlvate, to seixe upon. 

accéder, vju, to accède, to consent 

aœéléré, -e, qMéff., quickened, qulck, 
fast. 

accélérer, vm., to «ooeleratei to baiten, 
toqulcken. 



a/eeent, «.m., accent, sonnd, rotoe, cry 

iof grirf),w(mg, tune, stndn iofme» 

lodfi), stress, expression, tone, em- 

phasis. 
cuccenJtver, vm., to lay a stress upon, to 

emphasize, to accentuate. 
accepter, vm., to accept, to consent or 

snbmit to, to undertake. 
accès, s.m., acceaB, approach — décolère, 

fit of passion, anger. 
accesible, 9uid/.,accessible,approachab1e. 
accessoire, sjm., accessory. 
accident, s.m., accident, mi^nrtune. 

Incident, undnlation. 
accidenté, -e, qMdj., nndulating, hilly, 

pioturesque. 
accidentel, -le, qM4Jt accidentai, for- 

tnitous. 
accidentellement, adv., aocidentaUy. 
acclamation, sf., acclamation, shout, 

cheer, applaose. 
acclamer, vm., to proclalm, to bail, to 

cheer, to appland. 
accompagner, vm., to accompany, to 

attend. 
aMompli,-e,pariMïô. a4/.,accomplished, 

complète, fulfilled, performed. 
accomplir, vm., to accomplish, to com- 
plète, to fnlfil, to perf orm. ^ — , r.v., 

to be aooomplished, completed, ful- 
filled or performed, to happen. 
accomplissement, s.m., accomplishment, 

completion, fulfllment, performance. 
accord, s.m.. agreement, harmony, 

union, concord, strain. ly — , agreed, 

granted. MtiUre d'— , to reconcile. 
accorder, vjs., to giant, to allow. to ad- 
mit, torecondle, to make agrée. S' — , 

r.v., to agrée, to harmonize, to unité. 
accoster, vm. and n., to accost, to go up 

to, to speak to. ^—, r.v., to meet, to 

accost each other. 
accouder (s*), r.v., to lean on one*8 
..elbow. 

accouplement, s.m., coupling, union. 
accoupler, vm., to couple, to put to- 

getner. 
accourir, vm. and irr. dumjug. like 

courir, q.v.), to run up, to hasten, to 

fiock tc^ether. 
accoutré, -e,part. and a^f., dreased ont, 

rigged out. 
accoutrement,s.m., accoutrement, dress, 

costume, eqnipment. 
accoutrer, vm., to dress or rig ont. 
aceoutttmé,-e,part.a.nd a4/.,accuBtomeâ, 

used, usual, wonted. 
accoutumer, vm., to aocnstom, to ose. 

jy—, r.v., to become accnstomed, to 

get used. 
accroché, -e, p.p, of accrocher, hooked, 

caught, hanging (by). 
acerœfter, vm., to hook on, to catch. 

S"—, r.v., to catch hold of , to cling to, 

to be caught by. 
accroire, vm. and irr. (used only in tho 

présent inflnltiye with the v. faire). 

/Viire— dt, to make belieye. En foira 

—à, to impose npon. 
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ae&vttêement, «.m., inorease, exfcenfhm, 

gTOWth. 

accrcUre, vm, and n., and irr, (conjog. 

like enAtref q,v.), and «* — , r.v., to 

increafle, to extead, to grow. 
accrotqH, -e, part, and a4ft sqaatttng, 

cronching. 
accroupir (Oi ''.v^ to squat, to oower 

down. 
€ieetieilt *.m., réception, greeting. 
accueillir, vm, aîid irr, (conjug, Uke 

eueiUirf q,v,), to reoeiTe, to greet, to 

enteortain. 
aecumulaiiont j/., aocnmnlation. 
occumtÊler, vm,, to aocomulate, to heap 

up, to store np. SF—, r.v., to increase. 
aecuia4eur, 'triées q. o^/.t accusing. 

— , s,m, or/., accuser. 
aeaûationf s^„ accusation, charge. 
accusé, -€, part, and a4f., aocoaed. 
€iccuté, s.m,, aocused, inisoner, culprit. 
aeetuer, vji., to accuse, to charge, to in- 

dict, to tell against, to admowledge, 

to confess. 
acerbe, q. adj., aoerb, barsh, rough. 
acéré, -e, q, acy., sharp^ged or pointed, 

acute,keen. 
achalandé, -e, part, and q, adj., having 

customers, frequented. Boutique bien 

— e, well-frequented shop. 
achaiander, vm,, to bring cnstomera. 

ff — , r.v,, to draw customers, to do 

business. 
acharné, -e, part, and 04/., bloodthirsty, 

rabid, inf orlated, fnrious, unrelent- 

ing, bitter, Implaîcable, obstinate. 
acharnement, êjn,, rage, fnry, animo- 

sity, obstlnaoy, tenacity. 
acharner, vm., to set on or against, to 

exdte. ff — , r.v.,to attackfnrionsly, 

to become enraged, to be implacable. 
achat, s.m,, purchaJBe. 
acheminer («*), r.v., to set out, to pro- 

oeed, to waik, to tend (to). 
acheter, vjcl., to bny, to purchase, to 

bribe. ff—, r.v,, to bny for one- 

self, to be bonght. 
acheteur, sjn,, purchaser, biqrer. 
achevé, -e, part, and a4i., flnished, 

oompleted, complète, downright, 

thorougb, done. 
a(;Aèwin«n<,«jn.,completion,oonclu8lon. 
ocAtfwr, «.A., to finisb, to complète, to 

oonclude, to giye the finiwhing stroke 

to, to kilL S—, rjf,, to be finiahed, 

to be oompleted. 
acide, qMdj., acid, sour. 
acide, s.m., add. 
aeidUé, «/m acidity, soomess. 
acier, t.m., steeL Fiç, aadpoet,, sword, 

blades of steel (page 210), hand iqfa 

clocky, 
acquéreur, -euse, ijn, or/., bnyer, pur- 
chaser. 
acquérir, Vjo, and irr. (acquérant, ae- 

quis, f acquiers, facquié), to gain, to 

acquire, to bny, to purchase. Jf—, 

r.v., to be aoqaixed, to be gained or 

obtained. 



acqutêseer, v.n., to assent, to oomply. 

acquis, -e, part, and culj., acqxdred, 
gained, obtained. 

euquisUion, s/., acquisition, purchase. 

acquit, s.m., discharge, receipt. 

acquitter, vja., to discharge, tofulfil, to 
pay. «S* — , r.v., to acquit oneself , to 
exécute, to perform, to fnlfll. 

àcreti, </., aoridity, sluurpuess. 

aOe, s.m., act, action, document, deed, 
deoree. 

ae-teur, -trice, s.m. or /., actor, actress, 
player, perf ormer. [dostrious. 

aeti-/, -ve, qjodj., actire, quick, in- 
action, «./., action, act, deed, activity, 
aniônation, life, spirit, fight, engage- 
ment, lawBuit. 

acHvem^mt, adv., actiTely, vigorousljr. 

activité, </., activity, vivacity, quick- 
ness, diligence. 

actrice, see acteur. 

actuel, -le, qMdj., {niesent, of the day, 

actuellement, adv,, now, at the présent 

time, actnally, rcally. 
adage, t.m., saying, proverb. 
adaptsr, vm., to adapt, to apply. 
Addison (Joseph), essayist and poet 

(1672—1719). Hls "Bpectator" 

appeaxed in 1711. [reckoning. 

addition, tf., addition, adding up, 
addUionnel, -le, qMdj., addltionaL 
adhérent, -e, qMdj., adhèrent. 
adhérer, v.n., to adhère, to oling (to). 
adhésion, </., adhésion, complianoe. 
adieu, adv,, good-bye, mrewelL 
adieu, s,m,, SueweU. 
tu^oint, «.m., assistant, deputy. 
apurer, vm., to adjure, to entreat. 
admeUre, vm, and irr, (conjug. like 

mettre, q,v.), to admit, to reoeiye, to 

greet, to allow, to concède, to ac- 

knowledge. Se faire —, to get ad- 
mission, to get in. 
admtni«(raâkm, «/., administration, 

goremment, management. 
admMislrer, vm., to administer, to 

govem, to manage, to rule. 
admiriU>le, qM4j,, adioirable, wonder- 

ful. 
admirablement, adv,, admirably, won- 

derfully. 
admira-teur, -triée, sjn, or/., admirer. 
admiration, s^., admiration, wonder. 
admirer, vm., to admire, to wonder at. 
«Mlmiivion, «/., admission, admittance. 
adolescence, j/., adolescence. 
adolescent, s.m.,jo\it!b., lad. 
adonné, -e, part, a»d ac^,, addioted, 

giTien(to). 
adonner («*), r.v., to take (to), to giye 

oneself up (to). 
adopter, vm,, to adopt, to admit, to 

sanction. 
adopti-f, -ve, qMty., adoptiye, adopted. 
ad^Mon, s/,, adoption, admission, 

sanction. 
adorable, qMt^,, adorable, delightla]^ 

cbanning. 



1 



S48 



HAOHBTTE B FIB8T WBMKCE. BBADBB. 



ttûljf ctaarmingly. 
mdora^Uurf 'triée, tjm, or /, «dorar, 

nvnhippw, admirer. 
mdoratton, </., adoration, worahip. 
ûdorer, vja,.., to adore, to wonhip, to be 

▼eiy fond oC 
mdotti, -e, part, and adf^t standing 

(againat), sopportad (b^, proteoted 

adosser f va., to plaça the badk(agalnat» 

to lean with tbe Imek (a^^dnat). 

ifiT— , r.v., to stand (against), to lean 

oneTs back against. 
mébfuefr, vja., to sweeten, to amooth, to 

polish, to render mild, to temper. 

ff — , r,v., to get sweet, smooth, to be 

^ypeased, to subside, to grow mildor 

(jctf the weaiher). 
mékiste, </., addresa, direction, skill, 

dexteri^, cleremess, aUlitj. 
adresser, vx^ to addresa, to dfreet, to 

offler up (flprayer). ff — , r.»., to 

BpTplj, to speok (to). 
adroU, -€, çjodj,, dexterona, skilfol, 

dercr. 
mdroUement, adv., advoitlj, sldlfallj, 

dexteronsly, clererly. 
admla'ieur, -triée, qjndj., adnlatory. 

— , s.m. ixf., adolator, flatterer. 
aduUUton, «/., adulation, flattery. 
aâsenir, v.n., irr. and imp. (advenant^ 

advenu, il advient, il advint), to hap* 

pen, to occnr. Advienne que pourra, 

happen or corne wbat maj. 
adv^saire, sjn. or /., adrenary, op- 

ponent. 
adverse, qjadf., adyene, opposite. 
adversité, «/., adTersity, misfortnne, 

affliction. 
aéré, -f, qja4f., aired, aiiy. 
aérien, -ne, qjûidj., aerial, airy. 
aéronasite, s.m., aeronaut. ' 
aérostat, sjn., air-balloon. 
t^ffiMUté, «/., aiEabillty,oonrtesy,kind- 

neas. 
affaHe,qjBi4}., affable, conrteons, Und. 
affaWi, -e, part, and aâj., weakencd, 

weak, bont. 
affaiblir, vm., to weaken, to enfeeble, 

to lessen. S? — , r.v., to be impaired, 

to beoome or grow weak. 
affaiblissement, s.m., weakening, dimi- 
nution. 
affaire, «/., afEsir, business, thing, 

matter. Avoir — à, to hâve to deal 

with. Tirer quelqu'un «f— -, toget 

someone ont of a sorape, ont of a 

difflcnity. 8e tirer <f — , to get one- 

self ont of a difflculty or scrape. 

— s, aflairs, business, trade, public 

afbirs, politics. 
traire, -e, qjidj., bosy, engaged, full of 

business. 
affaissement, i.m., sinUng, subsiding, 

giving way, dépression. 
affaisser, v/u, to sink, to weaken, to 

deptpff?. ff — , r.v., to sink down, ta 

subside, to giye way. 



affamé, «e, pari, and aâl^, fÉWiirtMd, 

hongiy, starring. 
affamer, «jo., to bûiish, to starve 
4|^#6ftM<ôiM/«iBflBctation, affected waj» 
4|^«e(er, 9^0», to alEect, to feign, to pra- 

tend. 
affeeHon, «/., affection, love, Uking. 
éffeeUoimi, -e, part, and adf., liked, 

lored, affectiemate, loving. 
affeaioimer, vm., to be fond of , to lore, 

to like. 8i — , r.v., to beoome fond 

(of)» to take a fam^ (to). 
affeetueusement, adv., affleotionat^y» 

Undly. 
affettuew<c, m§e, qadj^t afBsctionatey 

kind. 
affermi,'e,part. and adj., strcngtbenedr 

flrm, sure, strong, steady. 
affermir, vjs., to strengthen, to make 

flrm, to secure. S — , r^v., to become 

strong or secnred, to fortiiy on^- 

self. 
affermissemeitit, sjn., strengthening^ 

firmness. 
affiche, «/., placard, bilL 
«l^hAer, v/»., to post np, to make a show 

of , to publiali, to expose. S — , r.v., 

to set up (for), to attract pnbUc 

notice. 
afOié, -e, qjadj., afWliated, — , s.m. Gtf., 

afflliated member, oonfederate. 
<l^fer,vii., toaffiliate,toreceiye. SF — , 

r.v., to beoome afflliated. 
affiner, va., to reflue, to improve, to 

better, to point. iST—, r.v., to beoome 

flner, to be reflned. 
affinerie, s^., reflneiy. 
afflneur, s.m,, refluer, pointer. 
e^nité, «y., afflnity, connection, rela- 
tion. 
€^girmati-f, •ve, qjodj., afflrmative, po- 
sitiva 
afflrmatUm, «/., affirmation, statement. 
affirmative, «/., affirmative. 
offiirmaHvemeni, adv., in the afflrmative, 

positively. 
<H^rmer, v.a., to aflbm, to assert, to 

assure. 
affliction, sj,, affliction, sorrow, grief. 
affligé, -e, part and adj., afflicted, dis- 

tro8sed,grieved. —s,s.mpl., afflicted, 

unf ortnnate people. 
affliger, vja^ to affliot, to grieve, to give* 

or canse pain (to). ff—, r.v., to be 

afflicted, to grieve, to monm. 
affluenee, s^f,, abnndanoe, plenty , erowd, 

flowing. 
affluent, s.m., affluent, tribntary. 
affluer, VM., to flow, to abound, to flook, 

tornah. 
O^WkiuM, -e, part, and ad/., treed, post 

or carriage paid. — ,«.m. or/.,freed 

man, freed woman. 
affranchir, vm., to set free, to liberate» 

to déliver, to pay the x)oetage or car- 
riage of. 8* — , r.v., to get fiee, toget 

ridof. 
affranehissement^jn., enfranchisement, 

libération, dellvecanoe, prs-payment. 
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^0ittU Ê me rU, a4»n frightfally, dieid- 

fnllj. 
m^hgu^, -je, qxtdj'., frlglitfal, terrible, 

drMdfoL 
t^ffivfU, sjn.f affront, insnlt, ontraga 
thonier, vxi,y to affront, to faoe, to 

brave, toattack. 
«4^, «.m., lying in walt (for camé), 

watch, gnn-carriage. 
ttfin (de), eonj.^ in order to, so as to. 

— quey in order that, so that, that. 
Afiieain, -e, adj. or «jn. and /., 

African. 
Afrique, «/., Africa. 
agacer, vm., to proroke, to tease, to 

annoy, to wony, to ezdte, to set on 

edge. 
Aifothe, «/.,. Agatba {ÇhriOUin namè). 
offe (.âge), sm.^ âge, lifé, time, period, 

œntmy. Bas — , infan<7 ; /««ne — , 

childhood. 
âgé, -e, qMdj., old. 
agence, «/., agençy, office. 
ageiwuiUi, -e, jxire. and aéf^^ kneeling 

down. 
agenouMer f/), r.v., to kneel down. 
agent, *jm^ agent, delegate. 
aggraver, vm., to increase, to znake 

worse. 
agUe, qjodj., agile, nimble, qnick, fast. 
agilement, ad^v., urith agility, nimbly, 

qoickly. [ness. 

agilité, «/., agility, nimbleness, qnick- 
flVir,v.n.,toact, todo,tobehave. ff — 

r. and imper», v., to be in question. 

n ^agU de — , the question is— -. Il ne 

/agissait plus de — , the question was 

no longer to. 
agitateur, s.m., agitator. 
agitation, s^., i^tation, bnstle, dis- 

tnrbonce, émotion, ezdtement. 
agile, -e,part. and €uij\, agitated, rest- 

less, nneasy, rongh (pf the seà). 
agiter, vja., to agitate, to shake, to stir. 

— les ailes, to flap the wings. S — , 
r.v., to move or to excite oneself, to 
bnstle abont, to be restless. 

agneau, s.m.y lamb. 

agonie, «/., agony, death-stmggle, 
pang, distross. A T — , at the point 
ôf death. 

Agra, «/., Agra (fhe capital ef Bindo- 
Han), 

agrafe, «/., hoolc clasp. 

agrafer, vut,, to hook, to clasp. S*—, 
r.v,, to hook, to ding (to), to be 
fastened. 

agrajtdir, vjs., to enlarge, to increase, 
to make Ugger, to improye, to pio- 
mote. jST — , r.v., to get larçer or 
loftier, to increase, to grow. 

agrandissement, s.m,, raihirgement, in- 
crease, extension, rise. 

agréable, qjsé^j., agreeable, pleasant, 
niœ. 

agréabUment, adv., agreeably, pleasant- 
ly, aooeptably. 

agréer, vxt,, to acoept, to reoeiye with 



agrément, s.m^ ooofent, apiurobation, 

charm, cnuunent, pleasore. Arts 

<r — , aooomplishm^its. 
agresseur, sjn., aggressor. 
agressif, -^ve, qjodj., aggressire. 
agreste, qjadj., matio, rural, wild. 
agricole, qjodj., agricnltaral. 
agriculteur, sjn., hnsbandman, former. 
agriculture, sf., agriculture. 
aguerrir, vm., to Izain «r inure to war, 

to harden. <8r— , r.v., to inure oneself 

to war, to get used to. 
aguets, s,m.pL, aux — , in wait, on the 

look-out. 
ahtint.,9hl ohl— fs/nowthenl welll 
aidant, part, and adj., heli»ng, assist- 
ant. Moi — , with my help or as- 
sistance. 
aide, «/., help, assistance. A V — / 

help ! A V — de, with the help of. 
aide, s.m„ assistant, helper, ooadjntor. 
aide'de-<iamp, s.m., Éide-de-camp. 
aider, v.a. and n., to help, to assist, to 

sucoour. S — , r.v., to help oneaelf or 

each other, to exert oneself. 
aïeul, s.m., grandfather, anoestor. 
aïeule, s^., grandmother. 
aiffttb, s.m. pi., grandfathers, grand- 

fath» and grandmother. 
aïeux, sjn. pi., ancestors, forefathers. 
aigle, s.m., eagle {maie bird), great 

genius, great man. 
aigle, s^., eagle (/mofe Urd), eagle 

(jAandard^ 
aiglon, sjn., eaglet. 
a/^fre, qjodj., add, 8oar,harBh,crabbed« 

LcM — , sour or curdled mllk. 
aigrette, if., tuft, crest. 
aigreur, sf., addity, sonmess, harsh- 

ness, crabbednesB. 
aiçrir, v.a. and n., to sour, to tum 

sour,to embitter, to irritate. S — , 

r.v., to get sour, to become irritated. 

aigu, -ë, q.adj'., sharp, keen, acnte, 

shrilL 
aiguille, sf., needle, hand (qf a watch 

orcloci). 
aiguillon, s.m., goad, sting, incentive. 
aiguillonner, va., to goad, to sting, to 

stimulate. [stimulate. 

aiguiser, vm,, to sharpen, to whet, to 
aàe, sf., wing, sail (fifa mill), 
ailé, -e, qjodj., winged, f eathered. 
aiUettrs, adv., elaewhere. D' — , besides, 
moreoYer, otherwise, in other res- 
pects. 
aim€U>le, qjodj., amiable, lordy, dTil, 

polite. 
aimaàlement, (tdv,, amiably, politely. 
aimant, -e, q.adj., loving, aflectionate. 
a^mard, s.m., loadstone, magnet. 
aimé, -e,part.sLad adj., loved, bdoved. 
aimer, vm., to like, to love. — mieux, 

to prefer. /ST— , r.v., to loTO oneself 

or each other. 
atné, -e, adj. or s.m. or /., dder, ddest» 

elder farother or sister, eldest brother 

or sister, ddest son «r daughter, 

first^bom. 



250 



hâchettb's fibst fbbnoh beadeb. 



afii«M«,«/^piiiiiogeiiitiireu I>roUd^—, 

Urth-right. 
aintif ado. or ûonJ.t ibiu, bo, in that 

way, likewlae, therefore. — de, so 

with. — de «ttito,and ao on. — que^ 

as wellas,li]ce. 
air. tjn., air, appearance, look, expres- 
sion, manner, tune,8ong. Avoir V — , 

to look. Avoir V — <fe, to look llke or 

as U. Prendre T— , to take an air- 

ing. BnV — , in the air, ap, npward. 
airain^ s.m.f brus ; /Sgr., béll, cannon. 
airet «/., area, spaoe^ threshiag-floor, 

eyrie, nest. 
aisance, «/., easy oircnmstanwB, oom- 

fortable means, easineas. 
aise, qja4j., gÏAd, happy, pleased. 
aite, «/., eaae, comfortable ctrcnm- 

stanoes. A ton — ,free,comfortabl7, 

well ofL Se mettre à son — , to make 

oneaeU comfortable. 
aisé, -e, qjadj., easy, not difflcnlt, fiee. 
aisément, ado,, easily, oomfortably, 

freely. 
iUfoumement, sjm., adjoumment, post- 

ponement. 
ajourner, vjo,, to adjouni, to put off, 

topoetpone. 
ajouter, vm., to join, to add, to say. 
ajuster, vja., to adjost, to ût, to 

arrange, to tune. 
Alabama, s.m., Alaboma (/me qf the 

UnUed States), 
alacrité, s^., alacrity, joy. 
alarme, «/., alarm, âright, fear. 
aiarmé, -e, part, and adj'., alarmed, 

frightened. 
alarmer, vxi., to alann, to f rlghten. ST 

— , to take alarm, to be frigbtened. 
albâtre, s.m., alabaster, whiteness. 
alentour, adv., aronnd. 2>' — , Burronnd- 

^gt neighbonring. [virons. 

alentours, s.m.pl., neighbonrhobd, en- 
algarade, s,f., freak. 
algue, s.f., sea-weed. 
Alice, «/., Alice (C7ArMian noffw). 
aliinaXian, </., aliénation, tnuufer; 

— mtfniale, insanity, Innacy. 
aliéné, -e, qjodi. or s.m. and /., alienated, 

eetranged, msane, mad, Innatic. 
aliéner, vm., to alienate, to transfer, to 

dérange. St—, to estrange oneselfjto 

lose. [Une. 

alignement, s.m„ row, Une, straight 
al^ner, vm., to layont in aline, to 

draw up. ff—, r.v., to fall into Une, 

tofaUin. 
aliment, sjn., aliment, food. 
allécher, vm., to aUnie, to entioe. 
allée, sf., avenue, path, going. 
allégement, sjn., alleviation, l^htening, 

reUet. 
alléger, vm,, to allevlate, to Ughten, to 

reUeve. 
allégorie, s/., zSlogittj, • 
aUéffresse, sj., mlrth, dieerfoliUM, 

gladneesL 
wéguer, va., to aIlefe,to plead, to state. 
Allemagne, Vt Oermany. 



Allemand,'e, qja^. or jjn. or/., Germam 

aller, v.n., and irr. (allant, aUé,je vais, 

J^allai, fat. j''irai, imp. t»), to go ; 

— à pied, to go on foot, to walk ; 

— à cheval, to ride on horsebaok ; 

— en voiture, to drive, to take a 
drive. — au pas, to ride at a foot- 
paoe. Comment allez-vous t how do 
yon do ? Jl y va de votre honneur, 
your bonour is at atake. — à bien, 
to sucoeed. S'en — , to go away, to 
be off. Alles-wnts-en, go away, ba 
of^t Allons I nowthenl 11 va sans 
dire, that is a matter of conne, of 
course, corne 1 weU 1 

aUianee, «/., alliance, maniage,leagae, 

Gonfederacy. 
allié, -4, part, and adj,, allied, related, 

unitedl 
allié, s.m., ally, relative, oonfederate. 
allier, vm., to ally, to marry, to unité, 

to join. 8'—, r.v., to enter into an 

alliance. 
allocution, s/., allocution, speeoh, ad- 

dress. 
allonger, vm,, to lengthen, to stretoh. 

jS*— , r.v., to grow longer, to eztend. 
allons! SéàaUer. 
allouer, vm., to aUow, to grant. 
allumer, vm., to light, to set flre to, to 

excite, to stir. 
allumeUe, «/., match, Ught, spIlL 
allure, «/., gait, walk, behavlour» 

manner, appearance. 
allusion, s/,, aUusion, hint. 
aima mater. Latin words meaning ** a 

gentle, benign mother," a tenn naed 

by atndenta to deaignate the uni- 

veraity in which they were edncated. 
almanaeh, s.m., almanac, calendar. 
aloi, sjm., atandard, quaUty. Or de 

bon — , atandard gold. Fig,, dé 

bon — , good, firat rate; de mau- 

vais — , wd, good for nothlng. 
alors, adv,, then, at that time, in that 

caae, therefore. Z>'—, o£ that time. 

— que, when, now that. 
alouette, s^., lark, akylark. 
Alpes (La), sj.pl., the Alpa.! 
alphabet, son,, alphabet. 

Alphonse, sjn,, Alphonao {Christian 

name). 
altérable, q-adj., altenible, ohangeable, 

adult^ble. 
altération, «/., altération, change, 

adultération. 
aUéré, -e, part, and adj',, altered, 

chaoged, tbiraty, thirsting (for). 
altérer, vm,, to alter, to obàjoge, to 

imjMÎir, to make thiraty, to cause 

thirat. 8'—, r.v,, to alter, to be 

changed or tipoilt, to f alter. 
altemati-/, -^ve, qMdj., altemate, in tum» 

by rotation. 
alternative, «/, alternative, oholce, 

option, aucoesBion. 
altemtUivement, adv,, altemately, by 

toma. 
oM-er, 4r«, qjadj'., haughty, pnoudU 
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aUièrementt adv., hanghtUy, prondty. 
amabiUté, s/., amiability, kindoeas, 

politenesa. 
amadou^ s.m^ Gennui tinder, agaric. 
amaigrit -e, part, and adj.^ wasted, 

ihjii. 
amaigrir^ vui., to make lean, to 

emadate, to leasen, to reduoe. 

ff—, r.v., to get thin, to waate. 
amaiçrissment, tm., growing thin, 

wasting. 
amande^ </., almond. Yeux en — , 

almond-shaped oyes. 
amandier, s.m., almond-tree. 
amarre, e^., mooring, cable. 
amarrer, v.a., to moor, to make fast, 

to f asten. 
amas, s.m., heap, pile, masi, collection, 

crowd. 
amasser, v.a., to heap up, to store np, 

to Rather, to crowd. SF—, r,v,, to 

gather, to coUect* 
amateur, i.m., amatenr, fander. 
amazone, «/., amason, warlike or oon- 

rageons woman. 
ambaseade, s^*, emlMa^. 
ambassadeur, sjm,, ambassador. 
amiastadriee, s^., ambassadress. 
ambigu, -ë, qjadj,, ambignoua, doabtfol, 

obscnre. 
ambiguiti, s/., ambignity. 
ambitieusement, ado., ambitlonaly. 
ambUieu-x, -se, qjadf.i ambitious^— ^.m. 

or/.,ainbitioas man or woman. 
ambition, i/„ ambition. 
ambitionner, vm,, to aspire to, to be 

ambitions of. 
ambre, sjn., amber. [nome). 

Ambroise, «.m., AmbroM ^Christian 
ambulance, </., ambolance, fidd- 

hospitaL 
ambulant -e, q/td/f., itinérant» stroUing. 
âme, s,f^ sonl, mind, spirit, oonsdenoe, 

heart, créature. [nome). 

Amédée, ijn^ Amadous (Christian 
amélioration, s/., amélioration, tm- 

provement. 
améliorer, vjo,, and «' — , r,v^ to im- 

prove, to better. 
aménager, vxi,, to paroel ont. to dis- 
pose. — des arbres, io reguiate the 

f elling ci treee. 
amende, s/., une, penalty. [prove. 
amender («'1, r.v,, to amend, to im- 
amener, vm., to bring, to dcaw, to 

oonduot, to cause, to prodnce. Se le 
JU—{p.S$5}, bad him bronght before 

bim. 
aménité, «/., amenity, pleasantness. 
am-er, -ère, ^.odjrl, Utter, Inriny, grier- 

ons. 
amèrement, adv,, bitterly, grieTOualy. 
Américain, -e, adj, or «.m. or /., 

American. 
Amérique, s/., America. 
amertume, s/., bittemess, grief, sorrow. 
ameublement, s.m., f omiture. 
ameuter, «.a., to raise, to rouse, to 

excite. iST— :> rjt^Ui lise, to mutiny. 



ami, -e, s,m. or/., friend. Ami de collège, 

school-fellow. 
amical, -e, qjodj,, friendly. 
amicalement, adv,^ in a friendly 

manner. 
amineir^jo., to make thin, to reduce, 

to attenuate. /ST — , rus., to get thin. 
amiral, s.m., admiraL 
amirauté, «/., admiralty. 
amitié, J/., friendahip, love, liking, 

f ondness, kindness. 
amnistie, s/., amnesty, pardon. 
amoindrir, vji. and n., and / — , r.v., 

to lessen, to diminish. 
amollir, vm., to soften, to meUow, to 

effeminate. S" — , r.v., to flag, to 

grow weak or efCemlnate. 
amoUissement, s.m., softening, flagging, 

enerration. 
amonceler, vxu, to heap np, to collecta to 

accnmulate. iST— ,r.v.,tobeheapedup. 
amorce, s,f., bait» allurement, priming 

(</a guii). 
amorcer, vja., to bait, to allure, to 

prime (a gun), 
amour, s.m., love. — -propre, self- 

reapect, oonoeit. — s, sjn.pl., loyes, 

amours, oupids. ^s, s^-pl., loye, 

delight. 
amouret^x, -êe, q.adj., loving, fond, 

tender. 
amphiUhéâtre, sjn,, amphithéâtre. 
ample, qjadj., ample, liûrge, f ull, plenti- 

ful, spacious. 
amplement, adv,, amply, largely, fuUy, 

plentifully, spaciously. 
amputer, vm., to amputâte, to ont ofC. 
amusant, -e, qjadj., amusing, pleasing. 
amusement, <.m., amusement, dlTeision, 

fun. 
amuser, vjo., to amuse, to divert, to 

please. ff — ^, r.v., to amuse or enjoy 

oneself, to play, to waste one's 

time, to laugh (at). 
an, s.m., year. Jour de V — or premier 

de V—, New-year's day. Far — ^ a 

year. 
anachorète, sjn., anchorite. ^ 
Anaîs, s^. . Anaû {Christian name)» 
analogie, s,f., analogy, resemblanoe. 
analogue, qÀdj., analogous, similar. 
analyse, s^,, analysis, parslng. 
analyser, vm,, to analyse, to dass, to 

digeste to parse^ to dissecb (a 

flower), 
ananas, sjn., pine-apple. 
anarchie, </., anarchy. 
anathème, s.nK, anathema, oursa. 
anatonUe, «/., anatomy. 
aiuUomique, qjodj., anatomical. 
ancien, -ne, qjodj., anoient, old, of old, 

past, former. [formerly. 

anciennement, adv., of old, onoe, 
aneienneiéfSj., âge, antiquity, senioritf • 
ancre, «/., anohor. — de salut, sheeit- 

anchor. [to secure. 

ancrer, vm. and n., to anchor, to settle^ 
âne, sjn., ass, doaksj; Jlg,, Uock- 

head, dunoe. 
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4MiAmff, •«• part, aad ck^., annltailAted, 

powerlew, aetonnded. 
mnémiUfr, «a,^ annihUate, to àeetroj, 

to astonttu. iF — , r.v., to be annibi- 

latod.toTaniBh. 
mitéaiUUseinentj J.m., annihilation, de- 

itmction, prostration. 
muedote, s/., anecdote. 
anémone, «/., anémone. 
énesie^ t^., ëhe-»u. [cragg^ part, cave. 
a^^itutuotilét •/., tornlzig, windlng, 
oiH^, «.m., angeL 
onMliçcf^, 9.04^., angelic. —, «/. 

ÂBgelica {C^rikian tiamé). 
Ançkiis,-4, qjtdj. and sjm. or/., English, 

Englishman, Englishwoman. 
ançlet «.m., angle, corner, 
^fifrleferrv, «/., England. Jfo«««ne — , 

New England. 
ançoUse, «/., angtdah, pang, affliction. 
anguiHe, «/•» ed« 
angulaire, qxuli-t angnlar. 
anguleu^x, -se, qjaâj., angnlotn, angnlar. 
anAmal, -e, qja4).^ animal, sensoal. 
animal, t.m. {pi. anùmatix), animal, 

beast, créature. 
animation, «/., animation, movement, 

Ufe, exdtement. 
animé, -e, part, and o^'., animated, 

liyely, brigbt, apirited, exoited, 

angry. 
animer, va,, to animate, to give Ufe to, 

to inspirit, to excite, to incenae. 

âT — , r.v., to get animated, exoited 

or angry, to <âeer np, to enoonrage 

each other. 
mnfmotUé, «/., animosity, spite. 
annale*, t/.pl., annals, records. 
Anne, t,f., Ann (Christian name), 
anneau, «.m., rinjg, corl, ooU. 
an7i^,j/., year. 
Annette, «/., Annie, Nancy (ChritUan 

name). [bait* 

anmlttermire, qjodj. and t.m., anniver- 
amumee, s^f., annonnoement, notice, 

adrertisement. 
annoncer, vjz^ to annonnoe, to inform, 

to nsbcr in. tT — , to annonnoe its 

ooming, to be préoeded by, to teU 

eaob other. Se faire — , to aend in 

one'a name. 
annuel, -le, q.aé(j., annnal, yearly. 
annuellement, adv., annnally, yearly. 
annuité, «/., annnity. 
annvia/ion, «/., canoelling, repeal. ' 
annuler^ vja., to annnl, to repeal, to 

canceL 
anoblir, VM., to ennoble. 
anobliitement, s.m., ennoblement. 
anoni^me, qjodj., anonymona. 
anonyme, «.m., anonymons person. 
anêe, i.f., handle, oreek, bay. 
antaçonieme, t.m., antagonlism. 
antaçoniste, g.m. or/., antagoniat. 
antarctique, qxiéy., antaretic [vions. 
antécédent, -e, qxidj., antécédent, pre- 
amtécédent, t-m., antécédent, précèdent. 
antenne, «/., hovn, feeler. [prerious. 
antérieur, -a, qjaéH^ antHlor, former, 



antérieurement, ado., before, preriondy 

anthropophage, qad). and »jm. or /., 
cannibal, man-eatcr. 

AntSbes, </., Antibes (a town af France, 
in the departmeiU of "Voir, al the ter- 
minaiion ofa penintula running into 
the Mediterranean). [room. 

antichambre, «/., antechamber, ante- 

anUeipatUm, «/., anticipation, adyance, 
CTcroachment. 

anticiper, vxk, and n., to antidpate, 
toforestalL 

antidote, ijn., antidote. 

antienne, s^., anthem, song. 

AntiOe* (Lee), s/.pl., the Antilles, tho 
West Indies. 

antilope, «/., antdope. 

antipathie, s,f., antipethy. 

antipathique, qjodj., antipathetic. 

antUtue, qÀdif., old, ancient, old* 
fashioned. 

antiquité, s.f., antiqnity, ancients. De 
toute — , from the earliest times. 

antre, sjm., cave, cavem, den. 

Anvers, s.m., Antweorp (a kave and 
wll-built cUy on the Seheldt, theprin- 
dpal sea-port qf Belgium. 

anxiété, tyf., anxiety, oneasineas. 

août, son., Angost. 

apaisement, son., appeasement, pacifica- 
tion. 

apaiser, vja., to peoiiy, to qniet, to 
assnage, to appease, to soothe, to 
compose. 8* — , r.v., to beoome ap- 
peased, calm, qniet, to fall (qf the 
wind). 

apanage, s.m., appanage, atferibnte, lot. 

apathie, </., apathy, indolence. 

apathique, qjoùûij., apathetic, indolent. 

apercevoir, vja., to peroeiye, to see, to 
notice, to nnderstand. 8* — , r.v., to 
peroeiye, to be aware of, to discover, 
to be seen or visible^ to show. 

à peu près. See près. 

apitoyer (Oi rx., to pity, to be mored 
with pity. 

aplanir, va., to lerel, to smooth, to 
remove. S*—, r.v., to beocnne lerel 
or smooth, to be removed. 

aplatir, vm., to fiatten, to beat down, 
to humble, to silence. tT—, r.v., to 
get flat ; to be flattened, to oronch. 

aplomb, s.m., eqaillbrinm, steadiness, 
self -possession. />*— , peîpendicolar, 
npright. 

apogée, s.m., apogée, hdght, aome. 

apologie, «/., s^logy, defenoe, justi- 
fication. 

apologue, sm., apologue, fable. 

apoplexie, «/., apoplexy. 

apostat, qjadf. m., and «.m., apostateL 

apostolat, ajn., apostleshlp. 

apostolique, qxU^f., apostoUc. 

apostrophe, «/., apoetnH>he, addrass^ 
insuit. 

apostropher, va, to address, to r»> 
proach, to fly at. 

apotkieaire,s.m., umAhiecarj. 

apôtre, «jn., apostfa^ adyoeate. 
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appiiraitre, vju and irr, (con^. like 

paraître), to appeor, to ahow <me- 

self. 
appartu, «.m., pomp, show, display. 

i>'— , for show, grand. 
appareil, &m., staîe, show, splendeur, 

attire, apparatus, implements. 
appareillagef s.m^ getting under Bail. 
appareiller, vji., to pair, to match, to 

couple, to prépare. — , n.v. (nav.), to 

get under 8ail,to sail. 
apparemment, adv., apparently. 
apparence, «/.,appeaxance, probability, 

trace, sign. 
apparent, -e, qja4f., apparent, seeming, 

likely, évident, oonspicnous. 
apparUion, «/., apparition, vision, ap- 

pearanoe. 
a^x^rtement, «.m., aportments, suit of 

rooms, lodging8,room. 
appartenir, v.n, and irr. (eonjuç, like 

tenir, q.v.), to belong (to), to relate 

(to), to behoYe, to te oonnected 

(with). 
apjpa*, s.m.pl., ohanns, allurements 

attractions. ' 

appât, Jjn., bait, inducement, tempta- 

tion, hope. 
appauvrir, vm., to impoTerish, to 

weaken. ^T — , r.v., to become poor, 

weakened. 
appauvrissement, ssn., impoyerishment, 

weakening, decay. 
appel, s.m,, call, challenge, roU-call. 
appeler, vxt., to call, to name, to tenu, 

to summon. Faire — , to eend for. 

ff — , r.v., to be called or named, to 

call oneself or each other. 
appesantir, v.a.,to nmke heavy,to duU, 

to impair, ff — , r.v., to become 

heavy, dull, to dwell (uçon). 
appétissant, -e, qjou^., entiomg appetite, 

inviting, tempting. 
apprit, sjn., appetite, désire, taste. 
applaudir, vjz. and n., to appland, to 

cheer, to commend. ff — , r.v., to 

glory (in), to be prood of, to con- 

gratulate oneself (on). 
applaudissement, s jn.,aptAaaiae, cheer- 

ing, oommendation. 
application, s/., application, practice, 

attention, diligence, care. 
appliqué, -ê, part, and a4ft applied, 

studious, attentive, diligent. 
appliquer, va., to apply, to alfix, to 

adapt, to dévote, ff — , r.v., to apply 

oneself, to 8tiidy,to endeavoiur, to 

be applied. 
appoinùments, s.m.pl., salary, stipend. 
apporter, vm., to nrfaig, to cause, to 

apply, to beetow. 
apposition, «/., afllzing, pntting, set- 

ting, apposition. 
appréâ^, v/s., to ^ppredate, to value, 

toestimate. 
appréhender, vxi., to apprehend, to 

seize, to arreet, to dread, to fear. 
appréhension, s/,, appréhension, dread 

fear. 



apprendre, va. and irr, (oo^fuç. Uk» 
prendre, q.v.), to hear, to leacn, to 
teach, to acquaint, to infonn. 

apprenti, «.m.,apprentioe. 

apprentissaçe, sjn., appreactticeship. 

apprit, s.m., préparation, oooking, 
dressing. 

apprêter, vxt., to prépare, to get ready, 
to oook, to dxess. ff — , r.«., to pré- 
pare onesell^ to get xeady. 

aj^privoisé, -e, part, and adj., taxne, 
manageable. 

apprivoiser, vm,, to tame, to render 
sociable. Jf—, rx., to become tame, 
to grow sodable. 

approborteur, -trieé, qjcu^t approving, 
of approbation. 

approbation, «/., approbation, ap- 
proval. 

approche, s/., approaoh, coming, ad- 
vanoe, acœss. A son — , on his ap- 
proach. 

approcher, VM. and n., and i* — , r.v., to 
approadi, to draw near, to advanoe^ 
to be near, to border npon, to 
resemble. 

apprqfondir, va., to deepen, to examine 
thorough^, to investigate. 

approprier, va., to appropriate, to 
adapta to fit. S — , r.v., to appro- 
priate to oneself, to laj daim to, to 
adapt onesett. [tion. 

approuver, va., to approve, to sano- 

approvisiormement, sjn., snpply, pro- 
visims. Vaisseau tf — , victuaUer. 

approvisionner, va., to snpply, to 
victnal. ^T—- , r.v., to take in a 
supply. 

appui, son., support, protection. 

appuyé, -e, pari, and adj^ supported 
resting, leaning. 

appuyer, va., to support^ to lean, to 
rest. to back, to protect. â* — , r.v., 
to sni)port oneself, to lean (against), 
to recline^ to rely. 

âpre, qA4f't tough, hard, harsh, shaip, 
sonr, greedy. 

après, prep., after, against, afterwards, 
behiîid, next. />'— , from, according 
to, following. Le Jour cT— , the fol- 
lowing day. 

âpreté, s^., ronghnesa^ sharpness, 
sevcxity. 

h propos, BOt propos. 

apte, qjidj., apt, fit, quaUiSed. 

aptitude, s/., aptitude^ fitness, qualifi- 
cation. 

aquarium, s.m., aquarium. 

aquatique, qAt^j., aquatic, watety. 

aqueduc, s.m., aquednct. 

aquiion, s.m., north wind, storm. 

Arabe, qAdj. and «.m. or /., Arabie, 
Arabian, Arab. 

arabesques, s/.pl., fandfnl omamenta 
{in the AraMan style). 

araignée, s/., spider. Toile <f — , oob- 
web 

arbaiète, s/., cross-bow. Tir à f^»^ 
shooting with the crQss-bow. 
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arbltratre, q/i4fi arWtrary, opUonal. 

—, *.m^ arbitraxineas, arbltrary 

govenunent, despotism. 
arbitrairement, adv^ arbitnrily. 
arbUre^sM^ arbitrator, arbiter, zeferee. 

Libre — , free will. 
arborer, vm^ to set np, to hoist, to 

proclaim. 
arbre, i.m^tree, — /niirter, fraii-tree. 
arbrisseau, ».m., fonall tree, ahrab. 
arbuste, san^ small sbrab, btista. 
are,*.m^ arch, bow, arc. — «te triomphe, 

trlnmplial aroh. — CTi-cteZ,rainbéw. 
arche, */., arch, ark. L'— de Ncé, 

Noah'g axk. 
archer, s.m., arcber, bowman, poiioe- 

ofiicer (<» the olden times). 
archipel, «.m., archipelago. 
architecte, sjm^ arcbitect. 
architecture, s/., archltectnie. 
arçon, s.m., saddle-bow. Perdre les — *, 

to be tmhoTsed. 
arctique, qjadj^ arctfe. 
ardmiment, adv., ardently, fervently, 

earnesUy, intensely. 
ardent, -e, qjadj^ ardent, bnming, 

fervent^ eameat, violent. 
ardeur, #/, ardour, bnming, fervonr, 

eagemess, rebemence, spirit, flre, 

courage, love. 
ardoise, «/., slate. 

ardu, -e, qjadj^ steep, difficnlt, hard. 
arhne, «/., gravel, amphithéâtre, lista. 
at^te, «/., flah-bone. 
argent, s,m^ allver, money. 
argenterie, «/., ailver plate. 
argile, «/., clay. 
Argonne, «/, Argonne (a province in 

the N.E. of France), [ject. 

argument, s.m^ argument, proof, sub- 
aride, qjadj., dry, barrcn, aterile. 
aridité, s/., dryness, banenness, 

sterility. 
aristocrate, s.m^ aristocrat. 
aristocratie, s/., aristocracy. 
aristocratique, qMdj't aristocratie. 
arithmétique, qjodj. and «/., arithme- 

tical, ûithmetic. 
arme, */., arm, weapon. — *, anus, 

wcapons, army, hostilities, war. 

Compagnon d' — *, companion in 

anus, brother-in-anns. Maître â!—s, 

fencing-master. 
armé, -e,part.B,nd adj., axmed.fortiûed, 

provided (with), cocked, at full cock 

(fifaftrearm), 
armée, s/., army, forces, troops. 
armement, s.m., axming, accontre- 

ments, fitting out (o/a àhip). 
armer, vm., to arm, to forti^, to pro- 
vide (with). S'—, r.t>, to arm 

oneself, to take np arrns. 
Arminien, -ne, qjidj, and #.m., 

Arminian. 
armoire, «/., wardrobe, doset. 
armoiriet, s/.pl., arms, armoriai bear- 

ings. 
armorié, -e, part, and o^/., emblazoned, 

variegated. 



armorier, «.a., to pat one*s arma on, 

to emblazon. 
armure, </., armour. 
armurier, sjn,, gunsmith. 
aromate, s.m,, aromatic. 
aromatique, qjodj., aromatic, fragrant. 
arôme, s.m., aroma, flavonr. 
arracher, va,, to draw, to pnll off , to 

tear up. âT— , r.t>., to get oflf, to 

escape. 
arrangement, êjm,, arrangement» agree- 

ment, term, condition. 
arranger, vm., to arrange, to set to 

rights, to aettle, to agrée, to pre- 

^jare, to regnlate. Sf — , r.v., to settle 

matters, to agrée, to corne to ternis, 

to manage, to be arrangea. 
arrestation, «/., capture, arrest. 
arrtt, sjn., opinion, décision, decree, 

judgment, arrest. En — , pointing 

(qf dogs) . Chien cT — , pointer. 
arrêté, «.m., résolution, order, décision. 
arrêter, «.a., to stop, to delay, to de- 
tain, to hinder, to arrest, to secnre, 

to décide, to résolve. S" — , r.v., to 

stop, to dweU (upon), to détermine, 

to confine oneseU (to). 
arrhes, s/.pl,, deposit, eamest money. 
arrière, s.m,, back part, rear. 

—, adv,, behind. garde, s^., rear 

guard. En — , behind, in the rear, 

in arreaiB. — / inteij., keep or stand 

backl 
arrivant, s.m., corner. 
arrivé, -e, part, and ac^., arrived, corne, 

having happened. —, s.m, or /., 

corner. 
arrivée, s/., arrivai, approach. 
arriver, i?.n., to arrive, to happen. 

En — à ses fins, to gain one's object, 

to attain one's end. Quoi quHl arrive 

or advienne, hapi)en what may, at ail 

events. 
arrogance, «/., arrogance, haughtiness. 
arrogant, -e, qjodj,, arrogant, hanghty. 
arrondi, -e, part, and adj,, rounded, 

round. 
arrondir, vm., to make round, to 

enlarge, to increase. «Sf— , r.v,, to 

get round, to increase. 
arrosage, s.m,, watering, irrigation. 
arroser, vjo,,, to water, to irrigate. 
arrosoir, son., watering-pot. 
arsenal, s,m., arsenal. — de marine, 

dockyard. 
art, s.m., art, skill, artifice, cunning. Lea 

beaux —s, the fine arts. Maitre-ès — <, 

masterof arts. 
artère, «/., artery. 
article, *.«»., article, Bul^'ect, point, 

paragraph. 
articulation, «/., articulation, joint. 
articulé, -e, part, and a4j,, articnlate, 

jointed, articulated, ezpressed 

uttered. 
articuler, vm. and n, to articnlate. to 

express, to ntter, to state. 
artiice, son,, cunning, stratagem. Feu 
I d*— , flreworks. 
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artifieiel, 4«, qjeidj^ artifidal. 

artiJldeUementf adv., artificially. 

artillerie^ s/., artillery, gons. 

artilleur^ sjm^ artillery-man, gunner. 

artUan, s.m^ artisan, workman. 

artiste, s.m. or /^ artist, artiste, actor, 
actress. 

artistemetu, adt>.^ artistically. 

onistique, qxitdj., artistic. 

aseendanee, «/., asoendency, asoent. 

ascendant, -e, qjadj^ ascending, npward. 

ascendant, s.m^ inflnenoe, power. 

ascension, s/^ ascension, asoent, rising, 
Asceniàon day. 

asile, s.m., asylum, refuge, shelter, 
retreat, home. Salle ^ — , infant- 
school. 

aspect, s.in., aspect, view, look, air. 

aspérité, s/., roughness, ruggedness, 
harshness. 

aspiration, s/^ inspiration, inhallng; 
ftg^ aspiration, longing. 

aspirer, vjbl. and n., to insinre, to snck 
in, to draw in, to aspire, to long (for). 

assaillantf s.m., assailant, besieger. 

cusaillir, vm. and irr. (assaillant, 
€usailli, f assaille, J'assaUUs), to 
assail, to attack, to beset. 

assaisonnemerU, s.m., seasonlng. 

assaisonner, vjo,., to season, to set ofl. 

tusassin, s,m., assassin, mixrderer. 

assassinat, s.m^ assassination, wilfnl 
morder. 

assassiner, vxl, to assaaainate, to 
murder. 

iusaut, s.fn., attack, storm. Monter or 
marcher à V — ,to storm. Faire — de, 
toviein. 

assemblée, s/., assembly, meeting, Com- 
pany, oongr^^tion. 

iusembler, vm., to assemble, to bring 
together, to join. jS" — , r.«., to as- 
semble, to meet. 

asseoir, vxt. and irr. (flsseyant, assis, 
j'assieds, foMis), to seat, to set, 
to establisb. S—, r.v., to slt doWn, 
to become settled. 

assertion, s/,, assertion, afSrmation. 

asservir, vm. and irr. (coiyug. like ser- 
vir, q.v.), to subdne, to conquer, to 
enslave. S — , r.v., to snbjçct one- 
self , to submit. [tion. 

asservissement, s.m., servitude, subjeo- 

assez, «dv., enough, sufi&ciently, pretty. 
— bien, ijretty well. — de, enough of . 

assidu, -e, qxidj., assiduous, diligent. 

assiduité, «/., assidnity, diligence, ap- 
plication, attention. 

assidûment, adv., asslduously, diligently, 
attentively. 

assiégeant, s.m., besi^^er. 

(usiner, vja., to besiege, to beset. 

assiette, s/., plate, plateful, usual state. 

assignat v.a., to assign, to allot, to 
Bummon. 

assimiler, vm., to assimilate, to com- 
pare. /ST — , r.v., to assimilate, to be 
aeidmilated, to appropriate to one- 
aelf , to oompexe oneseîf. 



assis, •é,part, and a4f^ aeated, gitoated. 
assistance, s/., présence, attendance, 

Company, help, succour. 
assistant, s.m., assistant, helper. 
assister, v.a, and n., to assist, to help, to 

relieve, to attend, to be présent. 
association, «/., association, union, con- 

federacy, partnership. 
associé, s.m., partner, confederate, oom- 

panion. 
associer, vm., to assoclate, to give a 

share (in). /ST — , r.v., to keep Com- 
pany (with),to enter Into partner- 
ship (with), to share (in). 
assombrir, vm., to make gloomy, to 

sadden, to darken. S*—, r.v., to be 

dark^ied, to get gloomy, to grow 

sad. 
assommant, -e, qMdj., oppressive, over- 

whelming, tiresome, tedlous, borlng, 

killing. 
assommer, vm., to knock down, to Mil, 

to overwhelm, to bore. 
aMoupi,-e, part, and ixdj., dozing, 

drowsy. 
assoupir, vm., to make drowsy. S* — , 

r.v., to be drowsy, to go to sleep, to 

doze, to die away. [dull. 

assoupissant, -e, 9.a^'.,soporlfic, drowsy, 
assoupissement, sjn., drowsîness, sleepl- 

ness, sloth, hushing. 
assourdir, vm., to deaien, to stun, to 

deaden. 
assouvir, vm., to satiate, to gratify. 
assujétir or assujettir, vm., to subdne, 

to conquer. /S* — , r.v,, to snbject 

oneself, to submit. 
OMumer, vm., to assume. 
assurance, s/., assurance, confidence, 

boldness, firmness. 
assuré, 'e,part. and adj., assured, sure, 

safe, confident, bold, firm. 
assurément, adv., assuredly, surely, 

safely, confidently. 
assurer, vm., to assuré to secure, to 

embolden, to aflSrm, to conflrm, to 

guarantee. S* — , r.v., to secure or 

assure one<!el^ to make sure (of), 

to asoertaln, to rely. (on). 
astre, s.m., star. 
astroloçfue, s.m., astrologer. 
astronome, s.m., astronomer. 
atelier, s.m., workshop, manufactory. 
athée, s.m. or/., atheist. 
athl^e, sMi., athlète, champion, ad- 

versary. 
athlétique, qMdj., athletic. 
Atlantique, qxvij. and sjrn., Atlantic. 
atlas, s.m., atlas (a volume of geo- 

graphical maps). 
atmosphère, s/., atmosphère. 
atome, s.m., atom. 
âtre, s.m., hearth, fire-place. 
atroce, qMdj., atrodous, odious, cmel, 

horrld, dreadful. 
atrocité, s/., atrocity, cruelty, violence, 

enormity. 
cMaché, -e, part, and adj., attaehed» 

fastened, connected (with). 
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mtfadument, ijn^ IDdi^ lore, affection. 
ÊUtather^ vm., to Ue, to £b^ to fasten, to 
allura, to endear. ff — , r.«, tocteave, 
to cling, to be flzed to, to become 
sttacfaed to, to be intent to. 
mttaqu^ $/^ attaok^ attempt, insnlt. 
attaguét -e, part, and a^., attacdced, 
Mdzeâ,affected. Avoir ta pcUrine—e, 
to be afEected in ihe chest. 
attaquer, vxt^ to attack, to aosanlt^ to 
impngn, to strike^to aflect» to sdze, 
to b^n. ff—t rjf,, to attack, to 
interfère (wlth), to be attackeâ, to 
attack each otiier. 
atlardéf -e, part, and a4f>t belated, late, 

behind time. 
attarder, vxl., to delay, to detain. 9—, 

r.v., to be late, to l<âter. 
atteindre, vm. and irr., (/atteignant, at- 
teint, /atteins, f atteignis), to reacb,to 
get at, to bit, to injure, to catcb, to 
corne np to. 
atteinte, «/, reach, blow, hit^ préjudice 
attack, olEenoe. * 

aUelage, ssn., team, carriage, hamesa. 
atteler, vm., to pot (torses) t(^ to joke 

(oxen), to barnesB, to attach. 
tutendant (en), adv., in the meanwhH^ 

till then. JSn — que, till, nntiL 

attendre, vm., to wait fOr, to expect, to 

be provided or ready for. 8^—,r.v., 

to wait for eacb otber, to exp«ct> to 

be prepared (for). [moved. 

attendri, -e, part, and a^j., aflected, 

attendrir, vm., to make tender, to aflect, 

to move. 5*—, r.v., to grow tender, 

to be aflected, to be moved. • 

attendrissement, «.m., feeling, émotion, 

pity, compassion. 
attendu, prep., on aoconnt of. — que, 
inasmnch aa, considering tbat, 
wbereas. 
attentat, sm., criminal attempt, crime, 

ontn^. 
attente, «/, waiting, expectatlon, hope. 
attenti-f, -ve, qM4f., attentive, caiefnl, 

anziona, oonslderate. 
attention, «/- attention, care, notice' 
kindneas. Faire—, to pay attention' 
tomind. 
attentivement, adv., attentively, care- 

fuUy. 
auénuer, vm., to attennate, to weaken, 

topaUiate. 
atterré, -e, part, and a^., astonnded, 

thunderstanck. 
atterrer, vm., to strike down, to cmah, 

toastomid. 
attester, vm., to attest, to testify, to 

beu: witneea to, to afflrm. 
AtHeus, s.m., Attlcns. (Titus Fompo- 
nlus, a Roman knight, who vas greatfy 
hdoved by Cieero; bom 109 B.O.; 
starved himu\f to death attheageuf 
77 82 BXI.) 
attirer, vm. , to attract, to draw, to al- 
Inr^ to indnoe. iSf— , r.v., to'gain, 
to mcm:, to make (enemies), to be 
drawn, to attract eaioh otber. 



attUude, «/., attltnde, poetnie. 
attouchement, s.m., tonch, tonching, 

feeling, contact. 
attraeH-/, -ve, qMdj.y attractive. 

attraetUm, */., attraction. 

attrait, sjn., atteaction, aUnrement, 

cbarm. 
attraper, vm., to catcb, to get, to reacb, 

tocheat. 
attravant, -e, qMdj., attractive, allnring, 

aitidng. 
attribuer, vm., to attribnte, to aacribe, 
to aasign, to impute. S — , r.v., to 
assume, to attribnte to oneacîf , to be 
atcributed. 
attribut, sju., attribnte, quality. 
attristé, -e, part, and adf., sad, grieved. 
attrister, vm., to sadden, to afflict. S — , 
r.v., to grieve, to aorrow, to become 
melancholy. 
aube, s/., dawn of day, daybreak, out- 

set, beginning. 
aubépine, s/., bawthom, May. 
Auber (DanieUFrançois-Esprit), mod- 
em IVench musical composer (1783- 
1871). 
auberge, s/., iwiftaxem, publlc-bonse. 
aubergi^, sjn., inn-keeper, landlord, 

pnblican. 
aucun, -e, indtf. aâj. (ufith the négative 
ne), net any, no «me, not anyone, 
none. 
audace, «/, andacity, daiing. 
audadeusement, ad»., Baàadovuiy, àax- 

ingly. 
audaeteu-x, se, q. adj., andacious, dar- 

ing. 
audience, «/., audience, bearing, sitting, 

trial. 
auditeur, son., beaier, auditor. 
auditoire, sjn., audience, congrégation, 

meeting. 
augmentation, s/., augmentation, in- 

créase. 
augmenter, vm. and n., and «* — , r.v., 
to increaae, to enlarge, to extend, to 
raise. 
augure, s.m., omen. Cela est de bon — , 
tbat bodes well. De mauvais —, of 
bad omen, ominous. 
auguste, qMdj., august, noble, illus- 

trious. 
Augustin, sjn., Augustine (Christian 

namé). 

aujouréhui, adv., to-day, now, at 

présent. [tion. 

aumône, «/., ahns, cbarity, gift, dona- 

aumônûr, s.m., ahnoner, cluiplain. 

Grand — , prindpal cbaplain. 
aune, s.m., alder-tiee. 
aune, «/., ell, ell-measure. 
auparamint, adv., before, previoualy, 
formerly, first of ail, in tbe flrst 
place. 
auprès, adio., close, near, at band, near 
at band. — de, prep., near, cioée by» 
in comparison witb. 
auquel, eontr. of à lequel. 8ee iequH, 
auréole, s./., balo, crown of glory. 
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ourieulaire^ qxu^. ,&vaicvàax» Doigt — , 
little finger. 

aufwey s/^ dawn of day, daybieak; 
moming. 

atupiceSf tjm.ph, auspices, protection. 

aussi, adv. or eonj., aiso, too, likewise, 
as well, besides, and so, as, so, 
therefore, aocoidingly. — bien, 
besides, moreover. — bien que, as 
wellas. 

aussitôt, adv^ at once, immediately. 
— que, as soon as. 

austère, qM^\ austère, stem, strict, 
severe. 

austèrement, adv., atisterely, stemly, 
strictly, severely. 

aiustérUé, «/., ansterity, stemness, 
harshness, severity. 

Australie, «/., Anstralia. 

Australien, -ne, qxidj. or s.m, or /, 
Australlan. 

autan, s.in., south wind, stormy wind, 
storm (inpoetry). 

autant, adv., as or so mnch, as or so 
many. — que, as much as. Z)* — , so 
or as much. 2)* — plus, so much the 
more. />' — moins, so much the less. 
/)'— mieux, so much the better. D* — 
9ue, inasmuch as. 2>' — plus que, the 
more so as. 

autpl, s.m., altar. 

avfpur,9.m,, author, inventor, cause. 
Les — s de tes jours, your parents. 
Une femme — , an authoress. 

authenticité, s/., authenticity. 

authentique, qjcufj., authentic. 

automate, sjn., antomaton. 

automne, «.m.,antumn. 

autorisation, «/., authorisation, per- 
mission, power. 

autoriser, vm., to authorise, to sanc- 
tion, to allow, to empower. 

autorité, </., authority, power, sway, 
crédit, sanction. 

autour, adv., around, about. — de, 
prep., around. 

utUre, ind^Mdj., other, another, else, 
difterent. Bien d*-— s, many others. 
iVbtM —s garçons, as for us, boys. 
Vous —sfllles, as for you, girls. 

autrefois, adv., formerly, in former 
times 

autrement, adv., otherwise, differontly, 
in other resiiects. 

Autriche, sf., Austria. 

Autrichien, -ne, qjodj. and s.m. or/., Au- 
strian. 

autruche, sf., ostrich. 

autrui, ind^.pron.m., others, other 
people. 

auvent, s.m., penihouse, awning. 

Auvergnat, s.m., native of Auvergne. 

Auvergne, sf., Aayetgne (a moun- 
tainous province of France, now ehi^y 
divided into the departments of (he 
Pvy-de-D6me, in the Lower Auvergne, 
and the Cantal, in the Upper 
Auvergne^. 

aux, eont. of à les, art. See le. 



Auxerre, sf., Auxerre (a town qfFramce, 
in the department of the Yonne, on the 
river Yonne, 90 miles from Paris). 

auxiliaire, q/tdj., and s.m., auxiliary, 
subsidiary. 

auxquelles, contr, of à lesquelles. See 
lequel. 

auxquels, contr. <A à lesquels, See lequel. 

aval, s.m. {no plural), downward, down 
stream. Vent S—, westerly wind. 

ana^lawhe, sf., avalanche, snow-slip. 

avaler, vm. and n., to swallow, to 
devour. 

amnc«, «/., advance, lead, start^ gain. 
A V — or <f— , in advance, before- 
hand. 

anancé, -e, part, and a^\ advanced, 
forwurd, protruding, wiser, nearer, 
— en âge, old. Je n'en serais guère 
plus —, I shouM not be mnch the 
wiser Itorit. 

avaruiement, s.m., advancement^ pro- 
motion, improvement. 

avancer, va., to advance, to bilng 
nearer, to aocelerate, to piomote, to 
assert. — , v.n., to move forward, to 
improve, to project, to be in ad- 
vance. <8r— , r.v., to advance, to 
proœed, to progress, to rise, to pro- 
trude. 

avant, prep,, before. — , adv., forward. 

En — / forward! coureur, s.m., 

forerunner, presentiment, anticipa- 
tion, provision. garde, sf., van- 

gruard. — -poste, sjn., outpost. 

avant, s.m., head, bow (qfa ship or boat). 

avantage, s.m., advantage, profit, 
faveur, behalf . 

avantageusement, adv., advantageonsly, 
profitably, favourably. 

avantageu-x, -se, qxtdj., advantageous, 
profitable, f avourable. 

avare, qxidj., avaridous, stingy. 

avare, s.m., miser. 

avarice, sf., avarice, stinginess. 

avarie, sf., damage, loss. 

avarier, vja., to damage. «ST— , r.v.,to 
be damaged. 

a/oec, prep., with, by, for, among, 
besides, notwithstanding. 2)'—, from. 

avènement, s.m., accession, succession. 

avenir, son., future, time to come, pro- 
spects, hope, after-life, posterity. 
A V—, in future, henoeforth. 

Avent, son., Advent. 

aneniure, sf., adventuro, event. A T— , 
at a venture, at random. 2)'— or 
par —, peradventure, perohance. 

aventuré, -e, part, and cu^'., hazardous 
(qf things), venturesome, bold (ef 
persans), 

aventurer {s*), r.v., to venture, to risk. 

avenlureu<e, -se, qjodj., adventurous, 
yenturosome. 

a/œnturier, sjn., adventurer. 

avenue, sf., avenue, walk. 

aivéré, -e, part, and cuy., asoertained, 
proved. Crn/ai<— , an admcwlâdged 
fact. 



S 



â58 



HACHETTE s FIBST FBENCH BEADEB. 



averse, «/^ shower. 

aversion, s/,, arersion, dialike. 

avertir, vja., to wam, to fiolorm, to 
admonish.. 

avertissement, son., notice, information, 
waming, admonition. 

aveu, sjn^ avowal, acknowledgment, 
confession, approbation, ossent. De 
V — de tout ie monde, it is the gênerai 
opinion. 

aveugle, qndj, and s.m. or /., blind ; 
fig^ implicit ; blind person. 

aveuglement, s.m., blindneaa. fig., igno- 
rance, [citly. 

aveuglément, adv., blindly ; Jlg^ impU- 

aveugler, vja., to blind, to dazzle, to 
darken. S*—, r.v., to blind oneself, 
to abat one's eyes, to deceire oneself. 

avide, qjctdj^ greedy, covetouB, eager, 
hnngry, tbirety. 

avidement, adv^ greedily, coretotisly, 
eagerly. 

avidité, s/., avidity, greediness, cove- 
tousness, eagemcss, hunger, tbirst. 

art7t>', VM., to debase, to disparage, to 
vilify. /Sf— , r.v., to dégrade oneself. 

avilissement, s.m., dégradation, dis- 
g^ce, contempt. 

aviron, s.m., ooi. 

avis, f.m.,pieceof adyioe,bint, opinion, 
oounsel, information, warning. A 
mon — , in my opinion. Recevoir — , 
to be informed. 

avisé, -e, part, and adj^ wary, wise, 
prudent. Je serai mieux — , I sball 
know better. 

aviser, vja. and n., to see, to Inform, to 
caution, to consider, to résolve. 
<8r — , r.v., to bethink oneself, to ima- 
gine, to take it into one's bead. 

avocat, s.m., adyocate, counsel, bar- 
rister. 

avoir, vja.,aux. and irr. (ayant, eu,fai, 
feus), to bave, to get, to possess, to 
wear, to feel, to meet witb. Y — , 
imp.v., there to be. Qu'as-tu t what 
Is tbe matter witb you ? 

avoir, s.m., property, wealtb, money. 

avouer, vxt., to con&ss, to own, to 
admit, to acknoWledge, to autborlse. 
ff — , r.v., to avow oneself, to plead 
(guilty). Sans se V — , -witbont own- 
ing or acknowledging it. 

avril, s.m., April. Donner un poisson 
d* — à, to make an April-fool of. 

axe, cm., axis, azle, aode-tree. 

axiome, sjm., axiom. 

azur, s.m., azuré, bine, sky-blue. 

azuré, -e, qsa4;., azured, blue, tky- 
ooloured. 



JSabiL $.m^ prattle, cbatter, tattle. 
habiller, v.n., to prattle, to cbatter. 
hâbord, sjm. and adv., port, larbocurd. 
bac, SM., ferry-boat, smaU boat. 



Baeon (A>gr«r), philosopher and mathft- 
matician (1214-1292). 

hadtn, -e, qxulj., playful, merry. 

badinage, s.m., play, playfulneas, sport. 

badiner, v.n., to play, to sport^ to frolic. 

bagage, sjn., Inggage. 

bagarre, «/, sqnabble, scuffle, con- 
fusion. 

bagatelle, s/., triiie, mère notbing. 

Bagdad, «/., Bagdad (a city qfAsUitie 
Turkey). 

Baggesen (Jens), Danisli poct (1764- 
1826). 

bague, s/., ring. 

baguette, «/., stick, switcb, rod. 

bah! irU., poobi tut! nonsensel 
indeedl 

baigné,-e,part. and a4;.,bathed,8oaked, 
weltering. 

baigner, vja. and n., and se — , r.r., to 
bathe, to drench, to water, to soak. 

bail, s.m. (pi., baux), Icasc. 

bâillement, s.m., yawnîng, gaping. 

bâiller, v.n., to yavvn, to gape, to be 
' ajar. 

bain, s.m., batb. 

baïonnette, s/., bayonet. 

baiser, vja,., to kiss. 

baiser, s.m., kiss. — de Judcu, treacbe- 
rous kiss. Donner un bon — à pin- 
cettes, to pinch gently a person's 
cbcek on kissîng hcr fondly. 

baisse, s/., fall, décline, going down. 

baissé, -e, part, and adj., lowered, hang- 
ing^down. Tête — e, headiong. 

baisser, vm., to lower, to drop, to bend. 

— la voix, to speak In an under- 
tone. — les yeux, to look down. 

— l'oreille, to be or to look crest- 
fallen, to despond. — ,v.n.,tofallofF, 
to go down, to sink, to decay, to de- 
crcase. Se — , r.v., to stoop ; to bow 
down ; to be lowered. 

bal, s.m. (pi. bals), bail, danoe. 

baladin, s.m., mountebank, buffoon. 

balafre, */., gasb, scar. 

bulai, s. m., broom. 

balance, s/., scales ; fig., suspense. 

balancer, vm. and n., to balance, to 

weigh, to compeiisate, to besitate, 

to fluctuate. Se — , r.v., to swing, to 

wave, to rock. 
balayer, vm., to sweep. — le pays de, 

to clear the country of . 
balbutier, vja. and n., to stammer, to 

lisp, to besitate. 
balcon, ssn., balcony. 
baleine, s/., whale. 
ballade, «/., ballad. 
ballot, s.m., ballast. 
balle, s/., bail (toy). Une partie de^,A 

game at bail. — de/uêil, bullet, sbot. 
ballet, s.m., ballet. 
ballon, s.m., air-balloon, foot-ball. Une 

partie de—,& game at foot-balL 
ballot, s.m., baie (of goods), 
ballotter, va., to toss about, to send 

about, to bandy, to trifle with. 

— , v.n., to sbake, to go to and £ro. 
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haUamine, «./^balsam. 
hdUamique, qjodj., balsamic, baimy. 
baliutrade^ «/., balustrade, railiug. 
Balzac (Honoré de), French novellst, 

(1799—1850). 
iambin, «.m., brat, yotmg one. 
Uimbou, s.m.y bamboo {an Indian plant 

o/thereedkind). 
ton, s.m^ ban, proclamation, exile. 

Au — , under the ban. 
banal, -e, qxuij., ynlgar, common. 
banane, s/., banana. 
bananier, t.m., banana-tree. 
banc, s.m., bench, form, seat, bar, dock. 
bandage, t.in., bandage, truss. 
bande, «/., bakd, strip, tribe, company» 

troop. 
bandeau, s.m,, head-band, bandage. 
bandelette, */., band, fillet. 
bander, vM., to bind np, to tie np, to 

blindfold. 
banderole, */., streamer, pennant. 
bandit, 8.m., rascal, ruffian, robber, 

highwayman. 
bannière, s/., banner, standard. 
bannir^ vm,^ to banish, to exile. 
banniuementy ssn., banishment, exile. 
banque, s/., bank. 
banquet^ sjn., banqnet, feast. 
banquier, «.m., banker. 
baptême, s.m., baptism, christening. 
baptiser, vm., to baptlze, to christen. 
baquet, s.m., tub, bucket. 
baraque, s/., hut, shed, hovel. 
barbare, qjOdJ, and «. m., barbarona, 

barbarian. 
barbarie, s/., craelty, barbarons aot. 
barbe, s/., beard,feather (p/apen). 
barbet, s.m., water-spanieL 
barbier, sjn., barber. 
barbu, -e, qjM^f., bearded. 
baril, s.m., barrel, cask. 
bariolé, -e, qMdj., variegated, of varions 

ooloiirs, motley. 
Bamevelt or Bameveldt (John van 

Olden), Grand Pensionary of Hol- 

land (1649-1619). 
baron, s.m., baron. 
baronne, s/., baroness. 
barque, s/., bark, boat. 
barrage, s.m., stoppage, barrier, dtun. 
barre, */, bar, cross-bar, tiller, helm. 
barreau, s.m., bar, rail, grating. 
barrer, vm., to stop, to hinder, to op- 
pose, to strike ont. 
barricader, vja., to barricade, to ob- 

struct. Se—, r.r., to barricade one- 

self , to shnt oneself . 
barrière, */. , barrier, fence. 
barrique, */., cask. 

bas, se, qjadj., low, inferlor, mean, vile. 
bas, adv., low, in a low tone, in a 

whisper. A —! down with 1 En — 

downstairs. Là — , down there 

yonder. 
bas, s.m., bottom, lower part, depth, 

stocking. Au — de la rue, st the 

bottom of the strcet. 
Uuane, «./., sheep-skin, roan. 



basané, -e, qxidj., tawny, snnlmmt. 
boM, s/., basis, base, bottdm, foot, 

foundation. 
basilique, s/., basilioa (jnaçni/teeiU 

church or catKedral). 
bas-relitf, s.m., low relief, bas-relief. 
basse-cour, */.,fann-yard, poultry-yaid. 
bassesse, s/., baseness, base action, low- 

ness, humbleness. 
bassin, s.m., basin, pan, réservoir, dock; 

valley. 
Bastille (La), s/., The Bastille (State 

Prison in Paris, pulled down by the 

populace, 14— lô July, 1789). 
bastion, s.m., bastion (fortification), 
bât, s.m., pack-saddle. 
bataille, s/., battle, fight, battle-array. 
bataillon, s.m., battallion. 
bateau, sjn., boat, ship. 
batelier, s.m., boatman, waterman. 
bâtimerU, sjn., building, ediûce, boat^ 

ship, vessel. 
bâli, -e, part, and a<(/., built, made, 

formed, shaped. 
bâtir, vja., to build, to found, to erect. 
bâtisse, s/., building. 
bâton, s.m., stick, walking-stick, cane; 

cudgel. 
ba/terie, */, battery, fight. Ftg., changer 

ses — s, to hâve recourse to other 

means. 
battre, vm., n., and irr. {battant, battu, 

je bats. Je battis), to beat, to strike, to 

defeat, to whiÂ to explore. — des 

ailes, to flutter. 
baume, s.m., balm, balaam, comfort, con- 
solation. 
bavard,'e, qjadj. and s.m. or/., talkative, 

prattling, talker, prattler. 
bavardage, s.m., talking, prattle, tittle- 

tattle, gossip. 
bavarder, v.n., to talk, to prattle, to 

chatter, to gossip. 
bazar, s.m.^ basaar, bazar. 
béant, -e, q.adj., wide open, gaping, 

yawning. 
beau or bel (f. belle), q.ndj., fine, beau- 

tiful, nice, good, agreeable, usefuL — , 

culv., finely. Avoir beau faire vne 

chose, to do a thing in vain. Au plus 

beau du jour, in the best part of the 

day (i.e. during working-hoars). 

Tout beau! gentlyl stopl enough. 

JDe plus beau en plus beau, fiucr and 

flner ; ironically, worse and worse. 

De plus belle, more than cver, afresh. 
beaucoup, adv., much, mauy, very. 
beaupré, s.m., bowsprit 
beauté, s/., beanty, fineness, élégance, 

attraction. 
beaux-arts (les),s.m.pl., the fine arts. 
bébé, s.m., lùby, darling. 
bec, s.m., beak, bill, nib (qfapen), 
bêche, sf., spade. 
bêcher, VM., to dig. 
becqueter, vm., to peck, to pick. 
bej^roi, s.m., belfiy, alarm-belL 
bégayer, va. and n., to stammer, to lisp, 

to speak indistinctly. 
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bèguê, qAâj. and isn. or/., stammering, 

gtuttering, stamxnerer, atutterer. 
bêlement, s.m.j bleating. 
MIer, vji., to bleat. 
Belge, qjodj. and «.m. or/., Belglan. 
Belgique,»/^ Belgium. 
Mier,s.m., ram, battering-ram. 
belle (/. of beau), qjadj., fair, beantlful. 

De pltu — , see beau. — , «/., fair 

lady. 
belligpteu-x, M, qxidj., warlike, ooura- 

geons, qoarrelBome. 
Bellotane {Notre Dame de), «/., abbey 

of, in tbe diocèse of Bonen, fomided 

in 1198. 
bénédiction,*/., blesBing, thanks. 
bénéfice, s.m., beneflt, advantage, privi- 
lège, bénéfice, living. 
béni, -e, part, and adj'., blessed, hal- 

lowed. 
bénin, f. bénigne, 9/M/., gentle, good- 

natnred, kind. 
bénir, v.a^,to blesB, to oousecrate. 
bénit, -«, part, and adj., consecrated, 

holy. 
Benjamin, «.m.. Benjamin (Christian 

name). 
béquille, «/., crutcb. 
Béranger {Pierre-Jean dé), French poet 

and Bongster (1780—1867). 
bercé, -e, p.p. of bercer, rooked, lolled, 

wrapped (in). 
bercail, «.m., shoep-fold, fold. 
berceau, ».m,, crôdle, arbour, bower 

(in garden»). 
bercer, va., to rock, to loU, to nurse, 

to quiet, âe — , r.v., to rock oneseU ; 

fig., to flatter oneaeli. 
berge, «/., bank {cf a river), 
berger, sjn,, sbepherd. 
bet-gère, «/., sbepherdeBS, easy ohair. 
bergerie, s/., sbeep-fold, flook. 
beaace, s/,, wallet. 
besogne, «/., work, taak, bnsIneBS. 
besoin, s.m., want. Au — , if neceasary. 

Avoir — de,to want, to reqnire. 
bestiaux, s.m. pi., cattle, beasts. 
bétail, son., cattle, berd. 
btte, «/., beast, brute, créature, animal. 

Cett ma — noire, be is my aversion. 

—» fauves, wild beaste, fallow deer. 
bUe, qadj., fooUsh, gtupid. 
bêtement, adv., fooUBbly, gtnpidly. 
bêtise, «/., foolislmees, stuiàdity, non- 

aenae. Dire des —s, to tolk non- 

senae. 
betterave, «/., beet-root. 
beuglement, 8.m., bellowlng, lowing. 
Beumonville (Pierre Riel de), Frenoh 

marshal (1762—1821). 
beurre, s.m., butter. 
BibU, «/., Bible. 
bOfliothéeaire, s.m., librarian. 
bibliothèque, s/., library, book-oase. 
biche, «/., Und, roe. 
bicoque, «/., paltry town. 
bien, s.m., good, advantage, oomfort, 

propefly : estate, fortune, wealth, vir- 

tue. 



bien, adv., well, properly, much, many, 
very, on good ternis. — à toi, yours 
very aflectionately. Eh — I welll 
— que, although. 8i — que, so that. 

bien-aimé, ■e,qjadj., beloved, favourite. 

bien-aise, qadj., yerj glad. 

bien-être, s.m., weUare, oomfort. 

bienfaisance, sf., benevolence, charity. 

bienfaisant, -e, qjoàj., benovolent, chari- 
table, generous. 

bienfait, s.m., beneflt, kindness, kind 
otHce, service. 

bienfai-teur, -fricf, «.m. or/., benefactor, 
benefactress. 

bienheureu-x, -ss, qadj., bappy, bleased» 
fortunate. Les — , s.m.pl,, the blessed» 
the saints. 

bientôt, adv., soon, shortly, ère long. 
A—, good-bye for the présent, I hope 
to see you again very soon. 

bienveillance, sf,, benevolence, kindnesa, 
protection. 

bienveillant, -e, qjodj., benevolent, kind. 

bienvenu, -e, q.cîdj., welcome. 

bienvenue, sf., welcome. 

bière, sf., béer, hier, ooffln. 

bigarré, -e, qMdj., variegated, of varioua 
oolours, motley. 

bijou, s.m. (pi, bijoux), jewel, oma- 
ment. 

bijouterie, sf., jewellery. 

bijoutier, s. m., jeweller. 

billet, s.m.. note, ticket. 

billot, s.m., block. 

biographe, s.m., Uograptaar. 

biographie, sf., biography. 

biographique, qadj,, biographicaL 

bipède, qâdj. and s.m, or/., biped. 

bis,-e,qjadj.,\xtQmu, Pain —, brown 
bread. 

bis, adv., twice, again, encore t 

biscuit, s.m., biscuit. 

bise, «^., north wind, cold wind ; flg,, 
winter. 

bigarre, qadj,, strange, queer, odd, 
whimsioaL 

bizarrerie, sf., strangeness, oddness, 
eocentrioity, whim, caprice. 

blafard, -e, qMdj.,yrQXL, pallid,dim, dull. 

blâme, s.m., blâme, censure, disappro- 
bation. 

blâmer, v.a., to blâme, to censure, to 
disapprove. 

blan-c, -che, qadj., white, clean, grey, 
hoary. 

blancheur, sf., whiteness, cleanUness, 
innocence, purity. 

blanchir, vxt. and n., to whiten, to wash, 
to clean, to tum grey, to light up, to 
appear, to peep, to davm, to foam 
((?/' the waves). Se — , r.v., to be 
washed, to be whitened, to clear 
oneself. 

blanchissage, s.m., wash, washing. 

blasphème, sjn., blasphemy. 

bkuphémer, va. and n., to blasphème. 

blé, s.m., corn, wtaeat. 

blime, qaé^., pale, livid, ghastly. 

blessant, -e, qadj., offensive, shooking. 
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tieuét -e, ^art. and adS'i wounded. 

bUtséy sjfK^ wounded man. 

blesser, vm^ to wonnd, to Injnre, to 

ofitend. Se — , r.v., to wound or Ixurt 

oneself, to be oflended. 
blessttre, «/., wound,hart, pang, tortnie. 
bleUf -e, qMdj^ bine {the pljn. is bleus). 
bleu, s.m^ blue. — eéîeste, sky-blue. 

— ektir, light blue. — foneét dark 

blue. 
hloeusy sJtn., blockade. ^xire le — de, 

to invest (a place, a town). 
blond, -e, qjodj., fair, light. 
bloquer, vxi^ to blockade, to block np. 
blottir (se), r.v., to cower down, to roll 

oneself up, to enaconce oneaelf. 
blouse, «/., smock-frock, blouae. 
boa, s.m., boa (serpetU or fur), 
bocage, s.m., groye. 
bœuf, sjm., ox, bullock. Du — , senne 

beef . Du — salé, sait beef . 
BoUeaU' Despréaux (.Nicolas), French 

poet, author of ** L'art poétique" 

(1636—1711). 
hoire, vja., n., and irr. (Jbuvant, bu, je 

bois, je bus), to drink, to suck up, to 

imbibe, to absorb, to swallow. —un 

coup, to drink a drop, to bave a 

drink. 
boire, son., drink, drinking. 
bois, s.m., wood. — de charpente, 

timber. — de sapin, fir-wood. Sous 

—, in the. brushwood. Train de —, 

float of wood. [trees. 

ioisé, -e, qM4j., woody, planted wlth 
boisson, «/., drink, beverage. 
botte, s/., box, case. 

boiter, VM., to be lame, to hait, to limp. 
boiteu-x, -se, adj. and «.m. or/., lame, 

limping, cripple. 
bombardement, s.m., bombardment. 
iomltarder, vm., to bombard, to shell. 
bombe, s/., bomb, shell. 
bon, -ne, qji4f., good, nioe, kind, simple, 

proper, pleasant, adrantageous, 

worthy. A quoi — t what is the use 

of? what use islt? 
bon, sjm., good, good qualltles. Avoir 

du — , to hâve some good points. 
bon, int., good 1 well ! be it so 1 indeed I 

poohi 
bonbon, s.m.,Bweet, sweetmeat. 
bond, s.m., bonnd. jump, leap. Faire 

un — de côté, to start aside. 
bondir, v,n., to bound, to bounoe, to 

leap. — de joie, to leap for joy. 
bonheur, s.m , happiness. joy, pleasure, 

Inck. Far—, fortunately, lucMIy. 
bonhomme, s.m., good fellow, old man. 

Mon —, my good fellow. JPetit —, 

little fellow. 
^Hmjour, s.m., good moming, good day 
bonne (/. of bon), qjodj., good. —, s}. 

maid-servant. — d^mfaiU, nurse- 

maid. 
bonnement, adv., simply, honestly, in- 

nocently, plainly. 
èonna, s.m., cap {/or men), bonnet 

(/or women). 



bonnette, s/., studding sail. 

bonsoir, s,m., good evening, good nigbt. 

bonté, «/., goodness, kindness, atten- 
tion. 

bord, sjn., brink, edge, border, limit, 
8hore,board,8hip. — de l'eau, water- 
side. A son — , on boaid his ahip. 

bordé, -e, part, and a4f., bordered, 
hemmed, bound, Uned, corcved 
(wlth). 

bordée, s/., broadside, voUey, round, 
tack. CfouHr des — s, to taick about. 

border, vm., to border, to hem, to bind, 
to Une, to skirt, to encircle. 

bordure, s/., border, edge, verge, skirt. 

boréal, -e, qMdj.., boréal, northem. 

borgne^ aclf. and s.m. or/., blind of one 
eye, one-eyei person. 

borne, s/., bound, limit, frontier, stone- 
post, stone. 

borné, -e, part, and euHj., bounded, limi- 
ted, narrow, dulL 

borner, vm., to bound, to limit, to 
border, to edge. Se — , r.v., tokeep 
within bounds, to confine oneself (to; 

bosquet,s.m., grove, thicket. 

bosse, s/., hump, swellinf^ protubé- 
rance, relievo (injlne arts). 

bossu, -e, 'ac^. and s.m. or /., hunch- 
backed, hunchback. 

bossue, -e, part, and aclj., battered, 
Indented. 

bossuer, vm., to batter, to indent. 

Boston, «/., Boston (the capital of Mas- 
sachusetts, in the United Slates). 

botanique, «/., botany. 

botanique, qxidj., botanic, botanical. 

botte, s/.,\îoot. — s fortes, tYAoik boots. 
— depaiUe,\iixaid\eor truss of straw. 

botter, VM., to make boots for, to help 
(one) wlth (his) boots. 

bottier, «.m., bootmaker. 

bottine, sf., half -boot, boot. 

bouc, «.m., he-goat, goat. 

bouche, s/., mouth. — à feu, gun, can- 
non. Bonne— ,tit-bit. De — ,byword 
of mouth. Fermer la — à, to silence. 

bouchée, */., monthf uL 

boucher, vm., to stop, to shut, to block 
np, to olratruct, to oork, to repair. 
Se — , r.v., to be stopped or blocked. 
Se — les oreilles, to stop one's ears. 

boucher,s.m., buteher. 

boucherie, s/., butoher's shop, slaugh- 
ter, butohery. 

bouchon, s.m., cork, stopi)er. 

boucle, s'/., buckle, ring, curl, lock. 

bouclé, -e,part. and adj., curled, curly. 

boucler, vm. and n., to buckle, to curl. 

bouclier, sjn., buckler, shield. 

bouder, vm. and n., to pout (at), to 
sulk (wlth), to be sulky. 

boue, sf., mud, dirt, mire. 

bouée, s/., buoy. — de sauvetage, lile- 
buoy. 

bou€u-x, -se, qMdj., muddy, dirty,miry. 

bouffée, */.,puiï, gust. 

bouffon, s.m., bu^oon, clown. 

bouffonnerie, s/., bufloonery, droUerj 
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houffer,vjUt to mave, to itir. 
bouillant, -e, q.a^f., bdling, axdent,iiu- 

pettioas, fiery. 
bouUUe,»/^ pap, porridge. 
bouUUr fV.ru and irr, (PouUkaU, boullU, 

je bous. Je bouillie), to boil, to born, 

to be a^tated. 
bouillon, s.m., broth, sonp, babble. 
bouillonnement, *.nu, bubbling, efEer- 

yeaoence, agitation. 
bouillonner, v.n., to babble, to boil np. 
boulanç-er, -ère, «.m. or /., boker, 

baker's wif e. 
boulangerie, s/., bakehotuey baker's 

shop or trade. . 
boule, e/., baIl,bowl. 
boulet, *.m^ cannon-ball, xonnd ghot. 
boulevard, «.m, bulwark, rampart, 

bonlevflord (^ptMie toalk). 
bouleversé, -e, part, and a4f., npeet, 

oyerttarôwn,deetroyBd, distracted. 
bouleversement, s.m., overthrow, de- 

Btroction, npeetting, oonfosion. 
bouleverser, vM., to overthrow, to de- 

stroy, to npeet, to throw into oon- 
fosion, to ^stract. 
bouquet, sjn., nosegayi boncli, clnster. 
bouquin, sjn., old book, mnsty old book. 
bourbier, sjn,, slongb, bog, mess, scrape. 
bourdon, s.m., pilgrim's stafC, hnmble- 

bee, great bell. 
bourdonnement, son., humming, bnzz, 

mnnnar. 
bourdonner, va, and n., to hum, to 

bnzz, to mnrmnr. 
bourg, s.m,, boroogh, market-town. 
bourgctde, «/., small borough, small 

market-town. 
bourgeois, -e, 9/14^., plain, simple, 00m- 

m(ni, Volgar. 
bourgeois, s.m., citizen, dvillan. 
bourgeoisie, «/., citizenship, middle- 

class. 
bourgeon, sjm,, bud. 
bourgeonner, vm., to bnd, to sboot, to 

bloflsom. 
Bourges, s/., Bourges {éhief toten 0/ one 

of the midland dq>artments {Cher} 

4(f France), 
bourrasque, «/., sqnalL 
bourreau, s.m., executioner, tormentor. 
bourru, -e, qjBUJIj., cross, snrly. 
bourse, «/., pnrse, scholarship, exhibi- 
tion (at school or collège). 
bousculer, vm., to hnstle, to tnm topey- 

tnrvy, to bully. 
boussole, «/., nuûlner's oompass ; ftg,, 

guide. 
(o«<,«.fn., end, extremity, point. A — , 

atanend. A — de,oatof. Au — de, 

after. Au — du compte, after ail, 

npon the whole. Etre a — , to be ont 

of patience. Venir à — de,Ui bring 

abont, to suooeed in. 
boutade, «/., freak, whim, sally. 
boutieiae,s/.,\xA^\è', llg.àxink, 
boutique, «/•» shop, staiL businesi. 
boutiquier, s.m,, shopke^Mr. 
bouton, sjm., button, bud. 



boutotmer, v^ch, to bntton. —^ vm^ to 

bud. 
boutonnière, «/., button-hole. 
bovine, qjadj., bovine. Bétes —^, ozen, 

homed cattle. 
BrabatU, smi., Brabant (a province qf 

the JfetherJands). 
bracelet, s.m., bracelet. 
Brahmine, s.m., Brahmin (a man qf 

the Mghest caste among the Hindusy 
braire, v.n. (used only in the infinitire 

and the following peraons and ten- 

ses : — U brait, ils braient, il braira. 

Us brairont, il brairait, ils brairaient), 

tobray. 
braise, «/., embers, bnming embers. 
brancard, sjn., haadbarrov, stretcher. 
branche, «/., branch, bongh. 
brandir, va., to brandish, to flonrish. 
branler, va. and n., to more, to shake, 

tobelooee. 
braquer, va., to point, to direct. 
bras, s.m., arm. A — raccourci, with 

ail one's might. A — le corps, round 

the waist. A tour ds — , with aU 

one's might. 
bmsier, s.m., fnmaoe, large fire. 
brasse, «/., leXhiam. ; strolœ {in sudm^ 

ming). [ming), 

brassée, «/., armfnl ; stroke (<n sunm- 
bravade, «/., bravado, boast. 
brave, qadj., brave, courageouSyhonest, 

good. —fSan., toave man. Mon — , 

my worthy, my good fellow. 
bravement, adv., bravely, gallantly, 

boldly,capitaIly. 
bravo, s.m., cheer, applanse. — / int., 

hurrahl welldonet 
bravoure, s/., bravery, ralonr. 
brebis, «/.,ewe, sheep. 
brèche, «/., breach, gap. 
br^, /. brève, qadj., short, sharp» 

abrupt, brief , âirt. 
bn^, adv., flnally, in short, bzlefly. 
BrésU {Le), sjn., BrazlL 
Bretagne, «/., Brittany {one <^ the old 

provinces in the north-west of France, 

vhich wm forme four departments), 
BrOon, -ne, adj. and s.m. or/., Breton. 
breuvaige,sjm., beverage, dziiiJE. 
brève, f, of br^, q.v, 
brevet, s.m,, brevet, patent, warrant for 

a pension or annuity. 
brick, «.m., brig. 
bride, s/., bridle, rein. A — abattue, at 

fnllspeed; ;^., headlong. l^mrner 

— , to tum round, to retreat. 
brièvement, adv., briefiy, shortly, 

quickly. 
brigade,sf., brigade, oompany. 
brigand, s.m., brigand, bandit, mfflan. 
brigandage, s.m., brigandage, robbwy» 

plunder. 
brigantin,sjn., brigantine {sMp). 
brigtte,sf., intrigue, bribery, faction. 
briguer, va., to solidt, to canvas tar, 

to seek. 
brUUunment, adv., teilliantly, KolLtêi* 

didly. 
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Mllant, -ê, qMdj^ briHiont, gUttering, 

spkndid, radiant, flonrishing. 
Ifrillantj f.m., brilliancy, Instre, splen- 

âoiir,tarilliant {dtamond). 
hilleTy «.n., to shine, to gUtter, to flash, 

to blaze, to be splendid. 
hririy s.m.t blade (</ gnuà), sprfg, bit. 
hriquey «/., brick. 

briquet, «.m., iteel and fllnt, tinder-box. 
brisant f s.m.y breaker, rock, shoal. 
ififtf, «/.pbreeze. 
briséy -«, part, and 04/., broken, refrac- 

ted {line»)y knooked np, oyerwhelmed 

{toith grief). 
briêer^vM. soid n.,to break, to crash, to 

ovorwhdm, to harass. Se — , r.v., to 

break, to be broken, to dash, to be 

zefracted. 
broche, */., spit, broocb. 
brochure, «/., pamphlet» stitching (qf 

books). 
broder, vm. aad n., to embroider ; ^, 

to amplity, to embellish. 
broderie, «/., embroidery ; ^., amplifi- 
cation, embelliahment (Âfa ttory). 
broncher, v.n.,to 8tamble,to flin(di, to 

hesitate. 
brome, s.m., bronze, bronze work ; Jlg., 

ca2mon,bell8. 
broue, s^f., brnsh. 
brouer, vM., to brnsh. 8e — , r.v., to 

bmsh oneself. 8e — les cheveux, to 

bnish one's hair. 
brouet, son., thin broth, gmeL 
brouette, «/., wheelbarro w. 
brouillard, *jn., f og, haze, mist. 
brouille, «/., misunderstanding, qnar- 

rel, fsJling ont. 
brouillé, -e, part, and adj., ai Tarianoe 

(with). Nouêffoilàdécidémeni—ê,ào- 

cidedly we are no longer friends. 
brouiller, vm., to set at varianoe, to 

mis np, to throw into confusion, to 

embroilftomor. Se — ,r.v.,tobeoome 

conf used, bewildered, to be on bad 

tenus. 
brouuaiUe», s/.ph, brambles, thoms, 
brouter, vm. and »., to browse. 
broker, vm., to grind, to poond, to 

crash, to shattâ*. 
bru,e/., danghter-in-Iaw. 
bruine, «/.,drizzling rain. 
brutssetnerU, sjn., rustUng, whizring, 

buzzing. 
bruit, s.m., noise, sôond, row, renown, 

famé; Jlg., report, romonr. Faire 

courir le — . to spread a report. 
brûlant, -e, çmc^., buming, soorching, 

aident, eager, impatient. 
brûler, v A. and n., to bum,to soorch, 

to set on flre,to be on fire,tobe in- 

flamed (tDithpassion), — de,to long 

(to or for). 
brûlure, «/., bnming, bnm, soald. 
brume, «/., mist, fog. 
brumeux, se, qjidj., misty, foggy. 
brun, -e, qMdj., brown, dark. TeùU — •, 

dark complexion. 
£rtt»,«.m.,brown {coUntr), 



brusque, qMdj., rongh, blimt, abrnpt, 

tmexpected. 
brusquement, adv., abrnptly, blnntly, 

siâdenly. Assez — , rathrâ* abrnptly. 
brutt-e, 9iu^'.,raw,unwronght, ocarse, 

rongh. 
brutal, -e, qMdj., brntal, rongh, coarae, 

rude. 
brutalement, adv., brntally, ronghly. 
brutaliser, vm,, to treat brntally or 

harshly. 
brutalité, «/., bmtality.ronglmess. 
bruyant, -e, qMdj., noisy, loud. 
BrtixeUes, s/., BnuBels {capital qf 

Belgium). [head. 

bûche, s/., log of wood; fig. block- 
bûeher, s.m., wood-house, brasier, large 

fire, fanerai pile, stake. Mourir sur 

le — , to die at the stake. 
bûcher, vm. and n., to rough-hew, to cat 

down. ; fig. to work haxd. 
biU^teron, sjm., wood-oatter, woodman. 
bûchette, »/., stick (of dry wood) . 
bi^fet, s.m., oapboard, sideboard, re- 

freshment-room, case {pf on organ), 
buffle, s.m., bafEalo. 
buis, s.m., boic, boz-wood. 
buisson, s.m., bnsh, thicket. 
b^aie, «/., bnbble, bail (pf the Pope), 
bulletin, sjn,, drcnlar, officiai accoont, 

bulletin, notice. 
bureau, s.m., writing-table, office, oonnt- 

ing-hoose. 
burin, sjn., bnrin, graver. 
burlesque, qMdj., burlesque, oomical. 
busard, sjn., buzzard (plrd) ; fig. fool, 

blockhead. 
bush., s.m., bnsh, thicket (a place 

aboundinç in treesor shrubs). 
buste, sjn., bnst. 
but, s.m., end, aim, pnrpose. 
hutin, «.OT.,booty, spoil, plunder. 
butiner, vm, and n., to seek one's booty, 

to gather. 
butte, s,f., rising gionnd, hillock, bntt 

(Jorrifie-sho<Mng)', tmcoflg.itreen 

— à, to be exposed to, to be the 

object of. 



^, cotUr, cf ee,pron., q.v, 

ça,pron. contr. qt cela, qjo., the rery 

thing, just the thing. — ira, that 

willdo. Pas de ça! thatwon'tdol 
çît, adv., hère. — et là, hère and there, 

about. 
çà, int., corne I now 1 Ah — 1 now then : 

well now 1 
cabane, sf., cabin, hnt. 
cabine,sf., cabin (ofa ship). 
cabinet, S4n., closet, small room, stody. 
câble, «.m., cable, rope. 
cabrer («r), r.v., to veax (qfhorses), 
cacher, vm., to conoeal, to hide. 8e — , 

r.«., to hide oneself, to lie conoealed, 

to Utb letived, to be reserved, U> 

dissemble. 
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eaeketf sjn^ aeal, impresakni, marl^ 

style. 
coeheteTf vm^ to aeal np. 
cachette, «/., hiding place. Bn — ,86- 

cretly, undertaand. 
cachoty ijn^ prison, dnngeon. 
cadavref sjn., oorpse, carcaBB. 
cadeau, «.m^ présent, gift. 
cadence,»/., cadence, time. 
cadeneer, vm., to cadence, to tlme, to 

harmonlze. 
cadet, -te, qjocy., yonnger, yotmgest. 
cadran, sjou, dial. 
cadre, tjn., frame, border, Ust (fif 

officert), 
cadu-c, -que, qjodj^ broken down, de- 

cayed, décrépit. 
caducée, 8.tn., caducens, rod. 
Caen, «/., Gaen (fhe old capital ofLower 

Nomutnd^), 
cafard, -«, qjodj. and «jn. or/., canting, 

hypocritlcal, canting rasoal, hypo- 
crite. 
cafi, ijn^ ooflEee, ooffee-bonse. 
caçe, s/., cage. 
ccûiier,s.m^ copy-book. 
cahot, s.nu, jolt. 
cahute, s/., but, hovel. 
caillou, s.m. (pl.-x), flint, pebble, stone. 
caisse, «/., box, chest, cash-box. 
affoler, vm., to cajole, to wheedle, to 

ooax. 
cc^folerie, «/•* cajolery, wheedling. 
oajoleurT,-se,sjn, or/., cajoler, wheedler. 
CaMbre, «/., Calabria {the south cf 

the province qf Naples, forming a 

penfnsula, separated front the island 

qf Sieily by the straU <^ Messina), 
ealamité,sf^ calamity, misfortnne. 
calcul, «.m., calcnlation, compatation, 

axithmetic, design. 
calculateur, sjn., calcnlator, reokoner, 

caJcnlating, scheming. 
calculer, vja, and n., to calcnlate, to 

reckon, to devise, to dépend (on). 
Calcutta, sf»t Calcutta {capital cf 

BengaX). 
cale, sf,, hold (qf a ship), 
calèche, sf., bûouche, open oarriage. 

— à ressorts, carriage on springs. 
calendrier, s.tn., calendar, àlznanac. 
calibre, sjm., calibre, size. 
calice, sjm., calyx, cap (pfjlowers), oha- 

lioe, conunnnlon-cup. 
calicot, s.m., calico. 
eal^e, sjn., caliph. 
câlin, -e, qxuHf. and s.m. as /., oajollng, 

wheedling, coaxing. La —e, the fond, 

ooaxing, little pnssy. 
caime, qjodj., oalm, quiet, serene, cool. 
caXme, s.m., calm, quietness, serenity, 

ooolness. 
calmer, vm., to cahn, to quiet, to sooth^ 

to soften. 8e — , r.v., to become 

calm, to be appeased, soothed, to 

compose oneself. 
calomnia-teur, -triée, q/tdj. and «.m. or 

/., calumnlona, slanderous, *^^""*TÎ<a- 

tor, slanderer. 



calomnie, sf., oalnmny, sUmder. 
calomnier, va,, to calumniato, to 

glander. 
camarade, sjn. or /., ocmzaâa. 

— d'école, de pension or de eottéçe, 

school-fellow. 
camp, sjfn., camp. 
campaqwird, -e, qjodj. at ssn. or /^ 

rusno, ruial, conntryman, oonntry- 

woman. 
oampaçfne, sf., countxy, fields, cam- 

paign, expédition. 4 to — , in the 

oonntôy. En nue — , in the open 

country. 
eampement,s,m,, encampment, camp. 
camper, vja. and n., to encamp. 8e — ^ 

r.v., to encamp, to stand. 
Canada, s.m., Canada {English oolomg 

in North America). 
Canadien, -ne, adj. and sjn. or /., Oa- 

nadian. 
canal, s.m., canal, ohannal, strait ; fig^ 

way, means, médium. 
canapé,sjn., sofa. 
canard, s.m,, duck. — sanoage, wild 

duck. 
candeur, sf., candour, l^nuikness. 
camdidat, sjn., candidate. 
candide, qadj., candid, frank, sincère^ 

pure. 
canewu, s.m,, canvas, sketoh, plan. 
canif, s.m., penknife. 
canne, sf., cane, walklng-stick. 
canon, s.m., cannon, grun. Coup de — » 

cannon-shot,gun-shot, cannon. 
canonner,va.,to cannonade. 
canot,s.m.,cajïoe, boat. 
cantique, sjn., canticle, hymn. 
canton, sjn., canton, district. 
cap, son., cape, headland. — Nord, 

Cape North. 
capable, qxuy-i capable, able, dever, 

sufa<^ent. 
capacité, sf., oapacity, aise, ability, 

competency* 
cape,sf., cloak (toith a hood). Sous — , 

bystealth. IPavoirquela—etrépée, 

to haye nothing Dut a title, i^., to be 

W(nrth nothing, to be poor. 
cajHtaine, «.m., captain. 
capital, -e, qac^., capital, chlef , prin- 
cipal 
capital, s.m., main point, capital, cash. 
capitale, sf., capital (city). 
capitulation, sf., capitulation. 
capituler,v.n., to capitulato. 
caporal,s.m., corporal. 
caprice, s.m., caprice, whim, freak. 
capricieu-x, -se, qatij., oapricdons, whim- 

sicaL 
capti-f, -ve, qadj. and sjn. or /., c^;>- 

tive, prisoner. 
captiver, ta., to captivate, to charm, to 

subdue. 
captivité, sf., captivity, bondage. 
capture, sf,, capture, booty, prù». 
capturer, va., to capture, to catdh, to 

seize. 
capucine, s f., nvtortinm Cptonl). 
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caqvet, sjnLy oadkle, prattle^ chat. 

car y eonj^ for, as, becanae. 

earaetère, sjn^ character, temper, 

charaoterlstio, ^ype (inprirUinç). 
taractérisét •€, part, and ac^f.f charao- 

terised, pecoliar, well defined. 
earttetériâeTf va., to cliaTaoteiiBe, to 

define, to be peonliar to. 
caraetiristiqufe, qja4j. and «/., cliarao- 

teristiCi 
carafe, «/., water-bottle, décanter. 
«araixMie, «/., carayan, band, expédi- 
tion, [work. 
carooMe, «/, oarcass, slœleton, frame- 
cardinaly -e, qjotdj., cardinal, principal. 
eardinàlf sjm. (j><., cardinaux), cardinal 

(a dignUary in the Roman Catholie 

Chureh, next to the Pope), cardinal- 

taird, cardinal-flnch, red bird. 
earème, *jn.. Lent. 
earène, «/., keel (qf a àMp). 
coo'ene,»/., canss, endearment. 
caresser, va. and n., to caress, to fondle, 

to coax, to oherish. 
cargaison, s/., cargo, freight. 
coaHUon, s.m., chime, peal, jingling, 

noise, row. 
carillonner, va. and n., to chime, to 

ring a peal, to jingle. [son. 

carmin, sjm. and qa4f., carminé, crim- 
camaçe, s.m., carnage, slanghter. 
eamasti-er, 4re, qa4j.,caxnïvoxaxa, 
carnaval, sjn,, camival, Shroyetide, 
tamivore, qaé^., carnivorous. 
Caroline, «/., Caroline, Gary {ChriMan 

name). La —, «/., Oarolina (pne qf 

the United atates). 
carré, -e, qadj., sqnaie, well set^ vi- 

gorons. 
carré, s.m., square, qnadrangle, land- 

ing {in a hottse). 
carreau, s.m., footstool, hassock, pane 

of glass. 
carr^our, ssn., eroea, croas-way (point 

o/junekon of cross roads). 
carrûre,sf., qaarr7,racd-ooarBe^ oarear. 
carrosse, ».m., carnage. 
carte, «/., card, map, chart. 
carton, sjm., pasteboard. 
cartouche, sf., cartridge. 
Ckirtouche (Louis-Dominique), French 

bandit (bom in 1698, executed in 

1731). 
cas, sjn., case, event, faot, matter, 

point. (Tétait le — de montrer..., now 

was the time for showing... Faire — 

de, to yalue, to care for. 
cascade, sf., cascade, waterfall. 
case, sf.^ compartment, box (in apHnt- 

ing office), 
caserne, sf., barracks. 
casque, s.m., helmet. 
cassant, -e, q.adj., breaking, brittle, 

blont, grnfl. 
€assé, -e, part, and adj., broken, dd, 

vreak. 
€asser, va., to break, to qoash, to dis- 

band. Se — , r.v., to be broken, to 

growoldand weak. 



Oastelsot, flctitions nanie formed with 
the old French word castel (château), 
castle, and the qa4f. sot, foolish, 
stnpid. 

castor, s.m., castor, beaysr. 

casuel, -le, qadj., casiml, acddental, 
oncertain. 

catafalque, s.m., bed of state, bier. 

catalogue, sjn., catalogue, list. 

oatareute, sf., cataract, waterfaU. 

catastrophe, sf., catastrophe, calamiiy, 
disaster. 

cathédrale,sf., cathedral. 

cause, sf., cause, motive, subject, case, 
trial. A — de, on acooont of. Et 
pour — , for a very good zeason, 
not without cause. Prendre fait 
et — p<ntr quelqu*un, to take one's 
part. 

causer, va., to cause, to be the cause of , 
to produce, to give, to alf ord. 

causer, «.n., to talk, to chat. 

causerie, sf., talk, chat, gossip. 

cavalerie, sf., cavalry, horse. 

cavalier, son., horseman, rider, horsd- 
soldier. 

cave, sf., cave, hollow, cellar. 

caverne, sf., cavem, den. 

cavité, sf., cavity, hollow. 

ce, cet (m.), cote (/.), ces (pi. of both 
genders), dem, adj., this, that^ thèse, 
those. 

ce, c\ dem.pron., this, that, it, thèse, 
those, he, she. Ce dont, that of which, 
what. iSur c«, thereupon. 

céans, adv., within, hère. 

ceci, dem. pron., this, this thing, thèse, 
thèse things. 

Cécile, sf., Cedlia (Christian name). 

céder, va. and n., to give up, to jrield, 
togrant,totransfer,to selL Le — à, 
to yield to, to be inférior to. 

ceindre, va. and irr. (ceignant, ceint, je 
ceins. Je ceignis), to surround, to en- 
drcle, to bind, to gird, to wreathe 
(on^s brow). 

ceinture, sf., ginUe^ belt, sash, waist. 

cela, dem. pron., that, it^ that thing, 
those things. 

célèbre, qadj., celebrated, &mous, il- 
lustrions. 

célébrer, va., to celebrate, to praise, to 
sing, to solemnize. Se — , r.v., to be 
celebrated or solemnized. [nity. 

célébrité, sf., oelebrity, &me, solem- 

celer, va., to hide. to conoeal. 

célérité, sf., celerity, quickness, speed, 
rapidity. 

céleste, q/idj., celestial, heavenly, ex- 
cellent. 

celle, dem.pron., f. of celui ; celle-ci, f. 
of celuirci celle-là,/, of celui-là, See 
celui. 

cellule, sf., oeil, small room. 

celui, dem. pron., m. (/. celle; m.pl. ceux^ 
f.pl. celles), he, him, she, her, the one^ 
they, them, thèse, those. Celui-ci, 
celle-ci, the latter, this one ; cdui-là, 
mUe-là, the former, that one. 
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tendrei, «/. pl^ ashes, dndera, embera, 
remainfl, rellos. Mercredi des —, 
▲■h-Wedneaday. 
cendr^ -«, 9.a<2f ., agh-oolomed. CSieveux 

d'un Uond —, light yellow hair. 
chu, «/., communion, Lord'i ttnpper. 
cenié, •€, qxt4tt repated, deemed, oon- 

sldered, Bupposed, onderetood. 
censurer f va., to censure, to blâme, to 

condemn. 
cent, num, adj. eard, and «j»., hundred. 
centaine, s/^ hundred, aboatabundred, 

a hundred years of âge. 
centième f num, aài. ord, and sjn^ hun- 

dredth. 
cefUitne, sjm., centime (Freneh coin, the 

hundredth part cf a franc), 
central, •«, qM^f'., central, prindpaL 
centre^ sjm., centre, middle. 
centuple^ cu^. aodsjn., centuple, a hun- 

dredfold. 
cepf s.in., rine-plani. 
cependant, adv. or cor^., in the mean 

time, however, yet, nevertheleas. 
cerceau, s.m^ hoop. 
cercle, s.m., drcle, ring, succession, 

oompany. 
cercueil, s.m., ooffln. 
cérémonial, sjn., cnemonial, étiquette, 

formalities. 
cérémonie, «/•> cerémony, state, fnss. 
cerf, s.m., stag, deer, hart. Courir le — , 

to hunt the stag. — volant, kite. 
cerise, «/., cherry. — , q/idj. and s.m., 

cherry-colour, cerise. 
cerisier, sjn., cherry-tzee, cherry-wood. 
cerner, vm., to surround, to invest. 
certain, -e, qjodj., certain, sure, positive. 

— , ind^. a4j. (Ptfore the noun), some, 

certain. 
certain, sjn., certainty, positive fàct. 
certainement, adv., certainly, surely, by 

allmeans. 
certes, adv., indeed, assuredly, verily, 

tmly. [assure. 

certifier, vxi., to certify, to attest, to 
certitude, «/., certainty. Avoir la — , 

tobe certain. 
cerveau, s.m., brain, intélUgenoe. 
cervelle, s/., brain, mind. 
ces (pL of ce, g.v.), dem. adj., thèse, 

those, such, wnat. — hommes-ri, thèse 

men; — hommes-là, thoee mai. 
César, s.m., Caesar, emperor, great 

warrlor. Jules — , Julius César 

{bom I2th July, B.a 100, cusassinated 

lith March, 44). 
cesse, «/., ceasing, respite. aans —, 

without ceasing, constantly. 
cesser, vm. and n., to cease, to discon- 
tinue^ to finish, to be at an end. Sans 

— without ceasing. 
c^est-à-dire. 8ee dire, 
éesi que, Bee itre. 
cet. Bee ce, demM4f. 
ceux, dem. prcn^plm. àt celui, qjc.; ceux- 

cl, pi. m. o£ celui-ci ; ceux-là, pi. m. of 

ceiui-là. 
chacal, san, (pt, chaeais), JackaL 



chacun, •e,ind^,pron.,e»c'bf each «me 

everyone. 
chaçrin, sjn., grief, soifuw, peevlsh- 

ness. 
chagrin, -e, qjidj., sorrowful, sad, fret- 

ful, peevish. Humeur j—e, peevish- 

nesB. 
éhaçriner, vjo., to grieve, to aflUct, to 

vex. 8e — , r.v., to grieve, to fret. 
chaîne, «/., chain, bond, tie, oontfnuity, 

ridge ififmountains). 
chair, Syf., flesh, méat, hmnaa nature. 
chaire, «Â polpit, desk, profesaorship. 

— de français, Frenoh mastershlp. 
chaise, s/., chair. 
éhaiand,s.m., buyer, cnstomer. 
ehal^, s.m., Swiss cottage. 
chaleur, s/,, beat, warmth, ardeur, 

zeaL 
chaloupe, «/., long-beat, launcb, boat. 
chambellan, sjn., chunberlain. 
Chambéry, s.m., Chambery (the old 

capUal qf Savoy, forty-five miles from 

Oeneva). 
chambre, «/., room, apertment, House 

(f^ ParUamenC). 
chameau, s.m., camel. 
chamois, s.m., chamois Iwild çoat qfûie 

Alps). — , 9.a4f •> bufr, drab. 
champ, s.m., field, gronnd, matter, snb- 

ject. Sur-le — , at once, on the spot, 

immediately. A tout bout de — , at 

every moment, incessantly. A tra- 

vers s, across the fields, over hedge 

and ditch. 
champêtre, q/t^f., rural, rustic 
champignon, s.m., n is'nroom. 
chance, «/., chance, luok. 
chancelant, -e, part, and adj., tottering, 

faltering, unsteady, uncertain, in«- 

solute, weak. 
dianoéler, v.n., to totter, to stagger, to 

waver, to be unsettled. 
duincelier, sjn., chanoeUor. 
chandelier, s.m., candlesticlc. 
chandMe, s/., candie, light. 
changeant, -e, qadj., changing, change- 

able, variable, flckle. 
changement, sjm., change^ altération, 

variation. 
changer, vjo, and n., to change, to ex- 
change. Se — , rM., to be changed, 

toalter. 
chanoine, «.m., canon (</ a cathedrai). 
chanson, s/., song. 
(lAan/, «.m., ringing, song, tune^ strain, 

accent^ voice. — funèbre, dirge. 
chanter, vm. aad n., to sing, to praise, 

to warble, to ohirp. 
chanteur, sm., singer, songster. 
chanteuse, sf., singer {common singer), 
chantier, s.m., yard, woifc-yard, build- 
ing-yard, dock-yard. 
chantre, sjn., chorister, derk. 
sAanffiv, sjn., hemp. 
chapeau, s.m., hat {for men), bonnet 

(for women), 
chapelain, s jn., chaplain. 
chapelet, s.m., chAplet, bcads^ rooaiy. 
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cht^re, «.m., cbapter, head, snbject. 
chaque, ind^jodj., each, erery, 
ehar, s.m., car, chariot. [coaL 

diorhon, «.m., coaL — de hoU, ctaar- 
diarbonniery «.m., cbarooal-bomer or 

dealer, coal-heaver. 
éhardon, «.m., thitUe. 
ehardonneret, «.m., goldfinch. 
charge, «/., load, bunden, taz, dnt7. 

— 't t^'J^l'i offices, dignities, fnno- 

tlons. 
ehar-ffét -Ctpart. and adT/n loaded, laden, 

intrôsted (witb), ordered, clondy, 

duU, registered (p/aletter). 
chargement, «.m., lading, cargo, bill 

of lading. 
tharger, «^., to load, to charge, to 

saddle, to instmct, to intnut, to 

ordcr. to exaggerate. 8e — , r.v., to 

uodertake, to take npon onesèlf. 
Chariclée, See Théagène. 
ehariot,s.tn^\raegon, chariot, carriage, 

drag. 
charitable, q.adj^ charitable, henevo- 

lent. 
chariié, «/m oharity, beneyolence, atans. 
Charlemagne, «.m., Charlemagne 

{eroitned emperor cf the Wett bg 

Léo IIL, at Rome, in 800 [742-814]). 
Charles, t.m.,Cba,rlea {Christian namé). 
Chariot, sjn^ Charly (oNfreviation qf 

Charles), 
charmant, -e, qxu^,, charmlng, delight* 

fol, very nice. 
charme, s.m,, charm, spell, fascinationi 

beanty, attractioii. 
charma, vm^ to charm, to pleaae, to 

delight, to &sclnate. 
charpente, «/., timber, tlmber-work, 

framework. Bois de — , timber. 
charpentier, s.m^ carpenter. 
charrette, s/., cart. 
charrue, «/, plongh. 
charte, «/., charter. 
Chartres, s^^ Chartres <fln anetent town 

ef France in the department cfthe Eure 

and Loir, 48 miles from Paris). Le 

duc de — , was the name of Louis 

Philippe I. from 1785 to 1798, before 

he became King of France (1830— 

1848). 
Chartreuse (La), s/., Chartreuse {chi^ 

qfthe monasteries of the Carthusian 

order, situated among the rugged 

mountains near Grenoble, in France, 

founded by Bruno, çf Cologne, about 

1084). 
chasse, «/t hnnting, shcoUng, sportfng, 

pnrsoit, chaae. — aux papittons, 

batterfly-chaslng. 
chasselas, «.m., ohniwclnfr iJttndqfwhUe 

grape). 
chasser, «.«., to expel, to dismiss, to 

porsoe, to hnnt, to drive away, to 

shoot. 8e — , r.v., to drire away, or 
porsne^ or hnnt each other. 
chasseur, s.m., hnntsman, qmrtsman, 

shooter, shot (jmarksman). 



chaste, ^.od/., chaste, pfore. 
chastement, adv., ohastely, pniely. 
chasteté, «/., ohastity, piuity. 
chat, sjn., cat. 
châtaigne, «/., ehestnnt. 
châtaignier, ssn., chestnnt-tree. 
châtain, qxûiJ.aiïA «ji»., ehestnnt colonr^ 

nnt-brôwn. — clair, anbom. 
diâteau, s.m., castle^ stronghold, 

mansion, conntry-aeat. 
châtelain, s.m., lord of a manor. 
châtelaine, «/., lady of a manor. 
châtU, -e, part, and adj., chastiaed, 

poxiished, poUshed. Ftfr»~4,poliBhed, 

corrected yersea. 
châtier, VM., to chastise, to pnnish, to 

polish, to correct. 
châtiment, sjn,, cfaastiaement, pnnish- 

ment. 
chatoyant, -efqadj., ehanging ooloor, 

glistening. 
chatte, «/., pose, pnssy. 
chaud, -e, qjidj., warm, hot, fiery, 

ardent, zealons. 
dtaudement, adv., warmly, hotly, 

sharply, qnickly. 
chaudière, «/., oopper, boiler. 
diaudron, sjn., caldron, boiler. 
chaudronnier, sjn., copperHonitb, 

brazier, tinker. 
chaîner, va., to varm, to heat, to 
- nrge. — ^, v.n.,toboil,togrowwarm 

or hot» to warm, to bis urgent. 

8e —, r,v., to warm oneself, to bask. 
chaume, s.m., thatch, stnbble. 
chaumière, «/., thatched cottage, 

cottage. 
chaussé, -e, part, and euy., with shoes 

or boots on, weaiing shoes or stock- 

ings. 
chaussée, s/., bank, canseway, roadway. 
chausser, va., to pat (aperson's) stock- 

ings or shoes or boots on, to make 

shoes fbr, to fit, to snit. — , «.n., to 

wear shoes or boots. 8e — ^ r.v., to 

pat on one's shoes. 
chaussure, sj., shoes or boots. 
chauve, qadj., bald, bald-headed. 
chauve-^ouHs, s.f., bat. 
chaux, «/., lime. [sise. 

chavirer, va. and «., to npset, to cap- 
ehef, «.M., chief, head, leader, com- 
mander, inincipal, chief canse. 

— eFatelier, foreman. — de gare, 

station-master. 
chef-d œuvre, sjn., masterpiece, capital 

performance. 
chemin, «.m., road, way, railway, train. 

— faisant, on the way. 
cheminée, s/., mantelpiece, chimney, 

flreplaoe. [gress. 

dkeminer, vm., to walk along, to pro- 
chemise, s^f., shirt. 
diène, son., oak. 
chènevis, sjn., hemp<«eed. 
cheniUe, «/., Caterpillar. 
ch-er, -ère, qadj., dear, beiored, es* 

pensive. 
sAcr,, flkfo., dearly, dear. 
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eA«reAer, «a, to aeek, to look for, to 
try, to éDdeavonr, to attempt. 
Aller —, to go for, to fetch. — â, to 
endearonr to. Envoyer — , to send 
for. Venir — , to oome for. — que- 
relle, to plck a qaarrel with. 

chère, «/., cheer, fiûce, liviog. 

chèrement, adv^ dearly, dear, at a high 
priée. 

chéri, -e, qxuff. and sjn. or /., belored, 
darling, faTonrite. 

chérir, vxi,, to cherish, to love dearly. 

cherté, «/., deameas, higb priée. 

chéti-/, -ve, qjidj^ thin, slender, déli- 
cate (<^ peraom), v^Ubrj, wretched 
lo/Oançs). [poltrUy. 

ehétivement, adv^ poorlj, feebly, weakly, 

cheval, *.tn. (pi. chevaux), horae. A — 
on honeback. A — sur mes geiumx, 
riding on my knees. 

efievaleresque, qjOLd^^ chivalrons. 

chevalier, s.m^ knight, protector. 

chevet, sjn^ head of the bed, bedside. 

cheveu, sjm., hair. 

efievUle, «/, peg iqf U)Ood), boit W 
iron), ankle. 

chevillé, -e, part, and a4/f ftustenfA. 

cheviller, vjO^ to fasten, to xiTet. 

chèvre, «/., she^oaty goat. 

chevreau, s.m., Idd. 

chevrette, s/., roe, doe. 

chevreuil, sjn,, roebnck, yenison. 

chevrotant,-e, qjodj., falterlng,trembllng 
(fif the voice), 

chez, prep., to or at the honte of . 
— nous, at home, at onr honae. 

chUn, san^ dog. — de garde, watch- 
dog. — danois, Danish or rpotted 
dog. — de chasse, sporting dog. 

ehùnère, «/., chimera» fant^. 

Chine, êj:,(MiUk. 

chirurgien, sjn^ surgeon. 

«Aoc, «.m., shock, coULsion, confliot» 
encoonter, meeting, attack, bnmp, 
blow. 

chocolat, sjn^ chocolaté. 

chœur, sjn., choir, chôma. 

choir, VM. and d^. (used onlg in the in- 
flnitive and the past partieiple, chu), 
tofall. 

choisir, vM., to ehoose, to lèlect. Se —, 
r.v^ to choofle onesélf or for oneaelf , 
to be chosen. 

eAoix, sMi., choiœ^ sélection, diacrlmi- 
nation. 

choléra, s.m^ choiera. 

choquer, vja., to shock, to strike 
against, to clash with, to ofEend. 

chorus, s:m., chorus. Faire — , to join 
in choms ; /Ig., to agrée. 

chose, «/., thing, matter, snbject, bosl- 
ness, case, question. Autre —, 
différent, another thing. Pas 
grand'—, not mnch, a txifling. 
Quelque —, something. 

chou, son., cabbage. 

chouette, */., brown owl, owL 

chrétien, -ne, qjadj, and sjn. or /„ 
Ohristian. 



Chrétienié, «/., Ohiistendom. 
Christian, sjn,, Christian (Christiam 

name). Christian lY. {kingq;l>en- 

mari and JVbrtM^, 1688-1648). 
Christiania, s/., Christiana (theeapUai 

of Norutaig). 
Christianisme, ssn., Christianity. 
Christophe, sjn,, Christopher (CAfi*- 

tianname). 
chronique, «/., chronlcle, hisUvy, r»* 

port. 
chroniqueur, sjn^ chronicler. 
dirif solide, s/., chrysalis, nympha. 
chuchotement, s.m^ whisper, whispering. 
chuchoter, v.n., to whisper. 
chut! In/., hushl silenoel 
chute, «/, fall, downfall, decay, end. 

A la — du jour, at the close of daj, 

at nightfalL Faire une — > to hâve 

afalL 
ci, ado., hère. Par — jNtr U, bere and 

there, about, now and then. 
dcatriee, «/., scar, nuurk. 
Cicéron, s.m., Cicero {Marciu Tuttius, 

the great Roman orator, 106 BX3. — 18 

B.O.). See AUieus. 
etdrone (pi, dcéronS), sjn^ daeamê, 

guide. 
cidre, s.m,, cider. 
de. (abbieviation of Compagnie), Co. 

(abbreviation of Compang), 
del, s.m., (pL deux and ciels), heaTBD, 

heavens, sky, climate, weather. 
cierge, s.m,, taper, wax-taper. 
cigale, «/, graashopper, harvest-ify. 
cigare, s,m,, cigar. 
dis, sjm.pl., eyelashes. 
dme, «/•> tap,8iunniit, height. 
dment, sjn., cément. 
dmcnter, v/i., to cément, to strangthen* 
dmeterre, sjn., scimitar, sword. 
dmetière, son., cemetery, burlal-gronnd. 
dmier, sjn., crest. 
dngler, «.n., to sail before the wind, 

to sail. —, vu»., to lash, to whip. 
dnq, num. adj. eard., flve. 
dnquantaine, «/., about flfiy, some 

fifty. 
dnquante, mon. adj. card., flfty. 
dnquantième, num. a4i- ord., flftieth. 
dnquième, num. adj. ord. and smi., iUth. 
Cipaye, s.m., Sepoy. 
drconférence, »/., drcumference. 
drcomlance, sj., circnnutanoe, occa- 
sion, occurrence, particular, détail. 
drcuU, s.m., circuit^ drcnmference, 

zoundabont way. 
dreulation, s/., circulation, cnrrency, 

moirement, possing. 
drculer, vm., to drculate, to move on, 

tospread. 
dre, s/., wax. — à cacheter, sealing- 

wax. 
drer, vm., to wax, to dean, to poliah. 
dseau, s.m., chiael. 
ciseaux, s.m.pl., scisaors, shears. 
ciseler, vja., to chiael. to carve. 
ciselure, «/., canring. 
cttadOle, i}., dtadel, f ortzvsa. 
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tl/ùfttmf «/^ qnotation. 

eltéf «/., ci^, town. 

ctteTt vxLt to cite, to snmmon, to quotas 

to mention. 
tttoyen^ -ne^ é.m. otf^ citizen. 
€Urenj «.m., lemon. 
eUrownter, sjn^ lemon-tree. 
ehrUf -€f qxuUt cMl, polite, oonrteons. 
eMlisoHon, «/., dvilization. 
eMlUéf -«, part, and euij., civilised. 
eMliieff v.o., to civilize. Se — , r.v^ to 

beoome cirilized. 
eMlUét j/., ciyUitj, conrtesj, polite 

mannen, attention. 
cMquet qjodj^y civic. 
dair^-e, qjadj.y clear, light, bright^ 

évident^ snre. 
clair, «jn., Ught. — de lune^ rnoom- 

light. 
élabrementt adv,, clearly, distincUy. 
Clairfttvt or Cler/ayt {FrançoUSéba»- 

tien-Charle»- Joseph, eount qf), Ana- 

trian gênerai (1783-1798). 
dameur, t^^ damonr, ontcay. 
tiapota'f v.n., to splash, to rlpple, to 

chop (fiar.). 
dartéf j/., Ught, cleamesB, brlghtnesB, 

splendonr, obriousneas. — s bia- 

fardety dim Ughts ; fig^ dnll Intel- 
lects. 
eloM?, «/., class, order, aoirt^ class-room, 

school-time. Faire «er — ^, to go 

ttarongli one's ooorse of stndies. 
ékusery vm. and n., to claaa, to sort, to 

pat in order, to arrange. 8e — ^ ^'""t 

to be clasaed, to take ranlc 
dattiquey qjadj.y classic, daasicaL 
ckuHqueSj s.m.pl^ classics. 
eXatue, »/., clanse, condition. 
dé car dtfy «/., key. 
démeniciey t^,y clemençj, mercy» pardon, 

forgiTeness. 
dément, -e, qjaà^^ clément^ mercifnl, 

lenient, gentle. 
dere, «.m., derk, dergyman, scholar. 

Pré aux — «, opéra in three acte by 

Hérold {LottU' Joseph-Ferdinand) t 

bom in Fftrie in 1791, died in 188S). 
dergé, s..m, clergy. 
déHeai, •«, quidj,, dericai. 
dient, s.m., cUent, cnstomer, patient» 
dientèlef «/., clients, patients, practice, 

business. 
dimat, s.tn., dimate. 
din tPœil, s.m.t twinkling of an eye. 
dinquant, « jn., tinsel, glitter. 
doche, j/., belL 

dodter, «.m., steeple, bell-tower. 
Clodoaid, sjm,, Glodoald (proper name), 
doison, «/., partition, diVlsion. 
doUre, sjn^ cldster, monastery, 
elor«, vn , n., and irr. (closant, dos, Je 

dos, tu dos, il dât [no plwrail ; fat., 
je dorai; coad,, je dorais; Imperat., 

dos; Babj. près., que je c2o«e),toolo8e, 

to shnt^ to shot ap. 
Ciorinde, «/.» Cloiinda (the heroine of 

the ix^detarmy in Tassons épiepoem, 

" Jérusalem delivered ")• 



I dos, -e, part, and ae^., closed, shat» 

shat ap, encloeed, oïded. 
dos, «.m., dose, endosore, vineyaid. 
dou, s.tn, (pi, doua), nalL 
douer, «.a., to nail, to fiz, to oonflnei 
cocarde, «/., oodcade. 
cocher, sjn,, ooadunan. 
eoehon, sjn., pig, bog. 
coco, s,m., ooooa. 
cocon, s.m., coooon. 
cocotier, sjn., ooooa-nnt tree. 
code, sjm,, code, collection of laws. 
cœtw, sjm., heart, mind, sonl, love, 

sptait, coorage, middle, ooro, depttu 

Avoir le — droit, to be jnst, nprigbt. 

Affoir le — gros, to bave a beavy, a 

faH beart. Homme de — , Idnd man. 
coffre, sjn., cbest, box, cofDsr. 
cohorte, sj,f cobort, band, troop^crowd. 
coiffer, VM. and n., to cover tbe bead 

ÔC, to diess tbe bair oC. 8e — , rji., 

to pat on one's bead. 
coiffure, «/., bead-dress. 
coin, s.m., corner, nook, wedge. Au — 

du feu, by tbe fireside. 
coineidenee, sf., ooinddraoe. 
col, sjtn. See oou, 
colère, j/., anger, passion, wratb. 
colère, qM4f., angry, pasBlonate, bas^y. 
colérique, qjâdj., passionate, bas^. 
coHn^maUlard, s-m., blindman's-bniE. 
ot>fter,Qroo{ia«,«.m.p2.,batterflies of tbe 

eolias fiunily. 
ooUf, «.m., package, [date. 

collaborateur, «.m., collaboiator, asso- 
eoUant, -e, qjâdj., tigbt, dœe-fltting. 
colkUion, «/., collation, refresbment. 
coileete, «/., collection (qf money). 
collection, s/., coUection, set. 
cottéçe, s.m., collège, sdiooL — de 

France, Collège of France (founded 

by Francis /., in 1680). 
coMçfue, sjn., coUeagae. 
coller, VM., to paste, to stick. 8e -^ 

r.v., to adberê, to ding. 
coUet, s.m., colliur (qf a eo<x%, cape. 
collier, sjn., coUar, necUace. 
coUine, i/., bilL 
collision, s/., collision. 
colloque, «.m., dialogue, conversation. 
Cdomb ((Christophe), Gbristopber Go- 

lombas 0445-1506). 
colombe, «/., dove. 
colon, s.m., oolonist» settler, bnsband- 

man, caltiyator. 
colonel, s.m., coloneL 
colonie, «/., colony, settlement. 
Colonna (VittoHa), Italian poetess 

0490-1547). 
colonnade, «/., colonnade, 
colonne, «/.,oolnmn,pi]]ar. — âPattaque, 

attackbig party (cf soldiers). 
coloré, -e, part, and a4fi coIooreiV 

tinted, raddy, glowing, spedons. 
colorer, vm., to coloor, to tinge, t» 

embeUisb, to paBlate. 8e — ^ r.v., to 

betinged. 
eolcrier, vm., to iUnmlnate, to pitint - 
eolorts, MU, oolotoing, boa. 
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eolouat, -e, qjaâj^ eolo— il, taacmmm, 

huge, immeiMe. 
cùloiêe, s.m^ coloatiiui 
€olfonage^ gjn^ ÏMwlsSng, book-lunrk- 

bi%f pédlarj. 
eolporUr, vm^ to hftwk ; Jtg^ \o sfinad. 
tolporteuTfijm^ book-hawker, perilar. 
ctmbatt s.m., fl^ht, action, batile, 

ctruggle, opposition, a«aaa)t. 
eomàtutant, sjn^ oombatant, toldior. 
tombnUre, «^., m. and <rr. (eon^ç. 

like toz/rv, 9^.)» to fight, to oontend 

witta, to stniggle with, to refdat. 
«ofiiM^n, <Mf9^ faow manj, bow modi, 

how? 
ccmtAnaUon. «/., oombiaatioii, calcnlft' 

tion, contriTanœ. 
combiner f VM,, to combine, to confar i r ft . 
0pmbU^ êjm., top, sonnnit, ntmovt^ 

zénith, ^tf — df, ai the faefgbt, to 

the f ulL Jlettam — dé ses tctitz, ail 

bis wisbcf arc gratified. Fow — de^ 

to fin np tbe measoie, to complète, 

to crown* 
€tml>Ur, vM,f to lUl np, to folfil* to 

gratiîjf to lood, orerwbelm iwUh 

honourt^ kindneu, dre.}. 
€ùmbu0Hblei qxu^,, combustible. 
teminutiblet tjn., fneL 
tcmédU, «/., comeàj, théâtre, spoi^» 

abam. 
comédi^fif MMitf oomedian* ador. 
ttnneslible^ qxtdj.^ eatable. 
comeêtUfUj, $jm. pL, eatablea, yictnali. 
Cfftnètff $^^ cotnet. 
€omique,adf^coToiCfOoadcsLL Opéra — , 

oomic opéra» 
comique, sjn^ comlc art, ocmic aatbor, 

comical part, hnmonr. 
wnsUéf i.7n., cooimittee, board. 
commandant, s.m^ commander, go- 

▼cmor, major (in tfie ar-my), — en 

eheff commander-in-chief. 
ccmmandante, «/., commander'a or 

governor's wife. 
commandement, sjn.^ command, order. 
commander, vm. and n,, to conunand, 

to order, to command (a viete oj), 
commandeur, t.m., commander. 
comme, adv., an, like, sach as, bow, 

bow mnch, bow many, when. — fs, 

lilce tbat, so, tboa, 10 00, middling. 
commencement, êjn^ commencement, 

b^finning. 
commencer, vjo. and n., to commence, 

to begin. 
comment, adv,, bow, wbjr, wbat ? bow 

so? 
commentaire, tjn., comment, com- 

mentarjr. 
(ùmmenter, va, aad n., to comment 

Ton), to critidM. 
coTnmereant, •e,adj. and ssn. or/., com- 
mercial, trading, merchant, trader. 
commerce, é.m^ commerce, trade, bosi* 

ne», interconne, correspondenoe, 

acqnain tance, soclety. 
commercer, vm., to trade. [ing. 

cvmmerckU, -«, adj,, conuaercial, tnd- 
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commikre, g/^ goesip, friend, good 
woman, good old woauui. 

commettre, vu. and <rr. {conj. like 
mettre, ^.v.), to commit» to do, to ooa- 
fide, to entnut. Hé — , r.v^ to com- 
mit oneaelf , to be oommitted. // ne 
$e commet pas dfinfidélUé», there i» 
no breach m tmst. 

commit, -e, part, and ad)., committed, 
entnwted. — à ma charge, entnuted 
tomycareu 

commU, Mjm^ ckrk, awfttant. 

ccmmisMire, sjm., commfwaTy, com- 
missioner, chief conatable. 

commiMtkn, «/., commiarion, tmaty 
mi«sion, errand, mcswge. 

commiMUmnaire,ijn.^Attiétr-iniaBeng,ex, 
emnd-boy. 

commode, q^^., conrenient, ocHnfcrt' 
able, agreeable, easy. 

commode, g/^ chest of diawen. 

cummodénûnU, adv., oonTenientJy, oom- 
fortably, eaaily. 

commun, -e, qjodj., common, genezal, 
ordinaiy, mlgar, low. 

connmun, sjm., common, generality, 
everybody, common people. Prière 
en — , common |n:ayer. 

communauté, «/., commnnity, Com- 
pany, lodcty. 

commune, g/., paiiah, imiabio&eîB» 
common connciL 

communément, adv., oommonly, nsnally. 

COmmuniaUion, g/., ^vw^wi nnifatM^m^ 

ioterconiae, message. 

ammtmion, «/., communion, fdloir- 
sbip, sacrament. 

communiquer, va., to com mun icate, to 
impart, to inform. 8e — , r.v., to be 
commnnicated, to spread, to be in- 
fections, to impart to cach otber. 

compacte, qjadj., compact, close. 

cf/mpagne, «/., partner, mato. 

compagnie, g/., caax^anj, lellowahip, 
troop. 

annpaçnon, sjn., companion, mate, 
friend. — d'armeg, companion in 
arms. 

comparaison, g/., comparison. 

comparaître, v.n. and irr. (conjuç. like 
paraître, q.v.), to appear. 

comparer,vM.taidn.,to compara Se — , 
r.v., to compare oneaelf, to be com- 
pared. 

compartiment, gjth., compartment.dirt- 
sion. 

ecmpag, gjn., compass, pair of com- 
passés. 

compassicn, g/., compassion, mercy 
pity. • 

compatir, vm., to oompas^ionate, to 
pity, to sympathise (wiib). 

compatriote, gjn., feUow-conntryman. 

compenger, vm., to make up for, to 
make amenda for. Se —, rjv., to be 
balanced, 

compkre, «.m., feUow, ftiend, «mf^^^ 
i»te,p«rto«r. 
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coinpétefteèf t^., competonojrt province. 

compétent^ -«, qja4ji compétent, suit- 
able, reqnisite. 

eompétUeurf «.m., competitor, candi- 
date. 

complaintéf «/., lament (popular bal- 
Ind), lamentation. 

€omplaif'e, («?;, r. and irr.v. (eonjug. 
like plafret q.v.), to delight in, to be 
satlsfied with oneself,to admire ono- 
self. 

eomplaùiimmmt, adv^ complaoently, 
with kindness, oKÎigingly. 

coniplaisatiie, */., complaisance, ob- 
ligingness, kindness. 

complaisant, •«, g.adj., complaisant, 
obIig;ing, kind, agreeable, manage- 
able. 

eompl-ety -ite, q.adj.f complète, total, 
foll, perfect. 

eomplétementf adv., completely^ntirely, 
fully, thoroughly. 

compléter, vxi., to complète, to finish, 
to perfect, to fill up. 8ê — , r.t>.,to 
become complète. 

complice, «.m. or /., accomplice, con- 
federate. 

compltcUë, «/., compUoity, participa- 
tion. 

compliment, ».m., compliment, congra- 
tulation. 

complimenter, vA., to compliment, to 
congratolate. 

compliquer, vm., to complioate. 8e — , 
r.v.y to get complicated, intricated. 

complot, a.m., plot^ oonspiracy. 

comploter, vm. and n., to plot. 

comporter (te), r.v., to behftye on&- 
selt 

composé, -e, part, and at^., oomposed, 
componnd, complex. 

composé, ê.m., componnd, mixtnre. 

composer, vxt. and n., to compose, to 
make, to come to tenus. Se — , r.t;., 
to be comxwsed, to consist. 

compositeur, «.m., comi)08er (fifmusic), 
compositor {in a printtng office) . 

composition, sjf., composition, writing, 
work, composing, arrangement, 
a^reument, temper. 

compréhensible, adf.i compréhensible, 
intelligible, whlch can be well nnder- 
stood. 

comprendre, t>.a. and irr, (eonj'ug. like 
prendre, q.v.), to underetand, to com- 
prise, to include. Qui n*y comprenait 
rien, who coold not make anything 
of it. Se — , r.v., to nnderstand each 
other, to be imderstood, to be com- 
prised. 

comprimé, -e, part, and adj., com- 
pressed, sqneezed, kept down, re- 
pressed, checked. 

comprimer, vm,, to oompresa, to keep 
down, to repress, to chock. 

compris, •■e,part. and a>dj., onderstood, 
inclnded, inclnsive cf. 

compromettant, -e, qMdJ., incriminat- 
ing, dijBrepatable^ âai^erous. 



compromettre, vja. and irr, (fionSug.VÛDd 
mettre, q.v.), to compromise, to 
expose, to incriminate, to injure, to 
discrédit. 

compromis, -e, part, and adj., com- 
promised, incrlminated, implicated. 

compromis, j.m.,comiiromise, jeopardy, 
dissent. 

comptabilité, s/., book-keeping, ac- 
coants. 

comptant, qMdJ. m., T&uày (money). — 
s.m., cash, ready money. Au — , 
adv., for cash, ready money. 

compte, s.m., account, reckoning, cal- 
culation, motive, number, amount, 
share, expense, advantage. A bon — , 
cheaply, freely. Au bout du — , after 
ail, npon the whole. Pour mon — , 
as for me. Prendre sur son — , to 
take upon oneself. " Montèrent à 
leur — une imprimerie," cpened a 
printing office on theirown accoant. 
Ss rendre — ife, to account for, to 
understand. 

compter, vm., to number, to rcckon, to 
include, to consider (as), to intend, 
-^««r, to rely upon. Comptez sur 
cela, dépend upon it. Se —, r.v., to 
reckon oneself, to be counted. 

comptoir, s.m., coxmixr, till, countlng- 
house, office. 

compulser, v.a., to inspect, to examine, 
to look through, to pernse. 

compulsion, «/., compulsion. 

comte, s.m., count, earl. 

comté, s.m., earldom, county, shira. 

comtesse, s,/., countess. 

concède»', v.a., to allow, to grant. 

concentration, s,f., concentration. 

concentrer, vm., to concentrate, to con- 
ceal, to repress, to smother. Se — , 
r.v., to concentrate, to be concen- 
trated, to retire within oneself. 

conception, «/., conception, understand- 
ing, idba, notion. 

concernant, prep., conceming, in référ- 
ence to, about. 

concerner, vm., to concem, to relate to. 
Quant à ce qui te concerne, as far as 
you are concemed. 

concert, s.m., concert, mudic, melody, 
concord, agreemcnt. De — , in con- 
cert, jointly. 

concerter, v.a., to concert, to delibenite 
upon. Se — , r.v., to consnlt togethei*. 

concession, s,f,, concession, grant. 

concevoir, v.a., to oonceive, to imagine, 
to understand. Se — , r.v., to be con- 
ceived, imagined or understood. 

concierge, s.m., door-keeper, porter. 

concile, s.m., coundl (of t^e Roman 
Catholic Chureh). 

conciliant, -e, qjné^j., condliating, con- 
ciliatoiy. 

concilier, vm., to couciliate, to recon- 
cile, to win. Se — , r.v., to gain» to 
ingratiate oneself with. 

concis, -e, qxtdj., concise, brlef. 

coneirion, «/•» Gonciseness, brevity. 
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eoncUoyen, s.m., fellow-citizen. 

concluant, -e, qjadj.y oonolnaiTe, décisive. 

conclure, vja. anîd irr, (concluant, con- 
clu, je conclus, Je conclu/), to oon- 
clude,to end,to proye,to détermine, 
to corne to a conclasion, to be con- 
clusive. Se — , r.o., to be concluded. 

condusi-/, -ve, qjadj., condosive. 

conclusion, s^., oonolnsion, end, infe- 
renoe, final décision. 

concorde, «/., ooncoxd, harmony, good 
onderstanding. 

corwourtr, v.n. and irr. (conj'uç. like 
courir, q.v.), to concar,to co-operate, 
to tend, to oompete, to ooincide. 

concours, s.m., oonconrse, meeting, help, 
oo-operation, compétition, coinci- 
denoe. 

concurrence, «/., compétition, rivalry, 
opposition. 

concurrent, s.m., oompetitor, rival, op- 
ponent. 

condamnable, 9ii4;.>cond6nmabIe,bIam- 
able, grailty. 

wndamnatUm, s^., oondemnation, sen- 
tence, doom, censure, blâma 

eondamné, s.m., convict, man sentenced 
todeath. 

condamner, vm», to condomn, to sen- 
tence, to blâme, to censure. 

condensation, «/., condensation, oon- 
densing, compression. 

condenser, vm,, to condense, oompress. 
Se — , r.v., to be condensed, to be 
oompressed. 

eondeseendance, </•> condescendenoe, 
oompliance. 

condescendre, v.n,, to condescend, to 
comply. 

condisciple, s.m., school-fellow, fellow- 
student. 

oondiHon, «/., condition, tenus, situa- 
tion, place. Ala — de^ùù oondition 
of. 

eondui>teur, -triée, s.m. or/., ocnductor, 
leader, guide, driver, guard.' 

conduire, vm. and irr. (conduisant, con- 
duit. Je conduis. Je conduisis), to con- 
duct, to lead, to gniide, to drive, to 
command. Se — , r.«., to behave, to 
be conducted. 

conduite, «/., behaviour, charge, direc- 
tion, esoorting, oonveyance, dxiving. 
Faire la — à, to aooompany , to escort. 

«omPution, s/., making, construction, 
outfitting, ready-made clothes busi- 
ness. 

cmi/eetionner, vja., tomakeup, toma- 
nu&ctnre. 

confédération, s.f., confédération, oon- 
f ederacy, li»gue. 

confédéré, sjn., confederate. 

wnfidérer (se), r.v., to confederate. 

eo^érenee, s/., conférence, lecture, ré- 
cital, meeUng. 

confirer, vm., to confer, to bestow. 

eonfesser, vja., to confess, to own, to 
admit, to acknowledge. Se—, r.v.,to 
confess one's sins. 



ctmfestUm, </., confession, avowal. 
conifiance, </•» confidence, trust, faith, 

snrety, courage. Avec— ,confidently. 
confiant,, -e, qjodj., confiding, unsnsirf- 

dous, bold, sanguine. 
oonfidemment, cul»., confidentially, in 

confidence. 
confidence, «/., confidence, secrecy, in» 

timacy. JDans la — , in the secret. 
eor^ident, -e, s.m. or/., oonfidant, con- 

fidante. 
cùnfideniUi, -le, qji4f., ooafidentiaL 
oor^entiettement, adv., confidentially. 
confier, vm,, to confide, to trust, to tell 

in confidence. Se — , r.v., to confide 

to each other, to confide (in), to 

trust each other. 
confins, s.m. pi., confines, borders, 

limits. 
confirmation, «/., confirmation, ratifica- 
tion, sanction. 
confirmer, vm., to confirm, to ratify, to 

sanction, to prove. Se — , r.v., to be 

oonfirmed. 
eo^fiseation,s^., confiscation, forfeiture. 
confisquer, vm,, to confiscate, to for- 

feit. 
oo^ftUfSjm., conflict, collision, quarrel,. 

combat. 
confondre, vm., to oonfound, to blend, 

to mlngle, to confuse. Se — , r.v., to 

blend, to become confnsed. 
eoHAmdtt, •e,part. and a4f-* ctmf ounded, 

confnsed, amased, abashed, blended, 

lest. 
cotkforme, q/i4ft conformable, agree- 

able, alike. 
cof^ormément, adv., confonnably, 

agreeably, aocording. 
conformer (se), r.v,, to conform, to 

comply. 
confrère, s.m., brother, coUeagne. 
confronter, vm., to confront, to com- 
pare. 
confus, -e, qM^^ confused» indistinct, 

vague, dim, embarraaaed, bewU- 

dered, ashamed. 
cot^usément, adv,, confusedly, indis- 

ànctly, vaguely, dimly^ 
confusion, j/., confusion, disorder, 

trouble, embarrassment, shame. 
êongé, sjn,, leave, permission, notice to 

quit. Jour de — , holiday. Prendre 

— <fe, to talce leave of. 
congédiert vm., to discharge, to send 

away, to dismiss. 
congrégaUon, sf., congr^atton, meet- 
ing. 
eonçfrès, sjn,, congress. 
conique, qMdJ., oonical, conic. 
conjecture, sf., conjecture, suiqxxdtion. 
oonjeieiurtr, vm, and n., to conjectore, 

to suppose. 
con/uffaûon, tf,, oonjngation. 
conjuffuer, vm^ to oonjugate. 8e — , 

r.v., to be conjugated. 
conjitrtuion, sf,, oonsplracy^ league, in- 
cantation. 
conjuré, s.m,, conspirator. 
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mnjurer, va, to aTert, to beg earnesfly , 
to entreat, to appeaae. — , «.n., to 
conspire, to plot. 

eonnaisMtux, «/.f Icnowledge, aoquaint- 
anoe, consdoosness. Recouvrer m — , 
to recover one's sensés, to corne to 
oneself. — «, éyf,pl.i information, 
leaming, acqnirements, aoqnaint- 
anoes, friends. 

connaisteuTy s.m.i oonnoisaeur, critical 
jndge, good jndge. ^ 

connaître^ vjo. and irr. (eonnaUtant^ 
eonnuje connais, je connus), to know, 
to onderstand, to be acqoainted 
with, to expérience, to peroeire. Se 
— , r.v., to know oneself or each other, 
to be acqnainted with, to be kuown 
io/things), 

connétable^ sjn^ constable, bigh oon- 
stable. 

conquérant, sjn., conqneror. 

conquérir, vm. and irr. {eonjug, llke 
acquérir, q.v,), to conquer, tooyer- 
oome, to gain. 8e — , r.v., to subdne 
each other, to win over, to be con- 
quered. 

conquête, «/^ conquest, victory, acqui- 
sition, snbjection. 

conquis, -e, part, and €u^., oonqnered, 
Bubdued, gained. 

consacrer, VM., to consecrate, todedi- 
cate, to dévote. Se—, rjc, to dévote 
oneself. 

conscience, «/., oonsdenoe, conscien- 
tionsness, conscionsness, sensé. Avoir 
— de, to be conscions ol JBn — , in 
conscience, in tmth. La main sur 
la —, candidly. Dont la — n*était 
pas en règle, whose conscience was 
not (dear. 

consciencieusement, adv., oonscien- 
tioudy. 

consdencieu-x, -se, qjodj., consclentions. 

conscrit, s.m., recrnit. 

conseil, s.m., advice, connsel, adviser, 
détermination, rcsolation, coanciL 

eonseiUer, vm., to connsel, to advise. 

conseiller, s.m., ooonsellor, adviser, 
oouncillor. 

eonsentemenl, sjn., consent, assent. 

consentir, v.n. and irr. {conjug. like 
sentir, q.v.), to consent, to assent, to 
comply, to yièld. 

conséquemment, adv., conseqnenUy, ao- 
cozdingly, therefore. 

conséquence, s»f., conséquence, resolt, 
issue, importance. 

conséquent, s.m., conséquent. Bxr — , 
consequently, therefore. 

o(mservation, «/., conservation, préser- 
vation, safety. 

conservatoire, s.m., conservatory, aca- 
demj {qf music). 

conserver, v.a., to préserve, to keep, to 
maintfldn, to protect, to pickle. Se 
— , r.v., to préserve oneself, to be pre- 
aerved, to keep safe, to wear well, to 
carry one's âge welL 

WHserveif s/.pl^ pranrveB, pioUM. 



eoiuidérable, qMdj., considenble, large, 

high. 
considérablement, adv., considerably. 
considération, s^., considération, atten- 
tion, esteem, regard, famé, renown, 
En — de,on account of , out of regard 
for. 
considérer, vm., to consider, to look at, 
to stndy, to esteem, to respect. Se 
— , r.v., to consider oneself, to be con- 

sidered. 
consigne, «/., conlinement, détention, 

orders. 
consigner, vm^ to consign, to mention, 

to note down, to confine, to keep in. 
consistance, «/., consistence, consist- 

ency, stabUity, flrmness, soUdity, 

crédit. 
consister, vjk, to consist. 
consolation, s,f., consolation, comfort. 
consoler, vm., to console, to comfort, to 

cheer. Se — , r.v., to console oneself 

or each other, to be comf orted. 
consolider, vm., to consolidate, to 

Btrengthen. Se — , r.v., to grow flrm 

or strong, to improve. 
eonsommaiUm, sj., consunmiation, ex- 

pense, refroahments. 
consommer, vm., to consnmmate, to 

complète, to use up, to spend. 
consomption, Syf., oonsumption. 
conspirateur, s.m., conspirator. 
conspiration, «/., conspiracy, plot. 
conspirer, v.n., to conspire, to plot. 
constamment, adv., constantly, alwayi. 
constance, s^., constancy, persévérance, 

patience, firmness. 
constant, -e, qMdj., constant, persever- 

ing, unvarying, resolute, certain. 
con«ral«r, v^, to ascertain, to state, to 

establlsh. 
constellation, s.f., constellation, star. 
constellé, -e, part, and ad/'., stndded with 

stars. 
consteller, v.a., to dot, to stnd as if with 

stars. 
consternation, i/., consternation, dis- 

may. 
eonstâné, -e, parL and a4;.,stmck with 

consternation or awe, dismayed. 
consterner, vm., to strike with conster- 
nation or awe, to dismay. 
constituer, vm., to constitute, to estab- 

lish, to torm, to appoint, tomake. 

Se — prisonnier, to snrrender. 
constitution, s,f^ constitution, establish- 
ment, composition, formation. 
coTislitutUmnel, -le, qMdJ., oonstita- 

tional. 
constructeur, «.m., constmctor, bnilder, 

sbipbuilder, maker. 
oonstmctùm, «/., construction, build- 
ing, édifice, structure. 
construire, vm. and irr. (eonjug. liks 

conduire, q.v.), to oonstruct, to build, 

to erect. Se —, r.v., to built for pnd- 

self , to be built. 
consui, sjn., oonsuL 
oontuiaire, qMdJ., oonsular. 
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tontukU, ê.m,, ooninlate, oonsolBliip. 
amtuUatUm, s/., consoltation, confcr- 

enoe, délibération. 
consulter t vja, aoA n., to oonsnlt, to 
heed. Se — , r.v., to consolt each 
othor, to confer. 
consumer, vxi., to consnme, to bta*n, to 
aqnander, to destroy. 8e — , r.v., to 
be oonsumed, to pine away. # 
contact, s.m.f contact, tonch. 
contagteu-x, -se, qMdj., contagioiu, in- 

fectiouB. 
contagion, «/., contagion, infection. 
conte, s.m., taie, story, falaehood. 
contemplation, s,f., contemplation, aâ> 

miration, méditation. 
contempler, vui. and n., to o(mtemplate, 
to admire, to meditate, to look at 
Se — . r.v., to contemplate or look at 
oneaelf , to admire oneself. 
contemporain, -«, quuiy. and s.m. or /., 

oontemporary. 
contenance, </., conntenanoe, look, 

bearing, capacity. 
contenir, vm. and irr. (eonjuç. like 
tenir, q.v.), to contain, to include, 
to comprise, to hold, to refrain, to 
check, to keep withln bonnds. Se — , 
r.9., to contain oneself, to refrain, to 
check oneself. 
content, -e, qMdj., content, satisfled. 
contentement, s.m., content, satisfaction, 

pleasnre, happiness. 
contenter, vxi., to content, to 8atisfy,to 
please, to appease. Se •— , r.v., to be 
content or satisfled. 
contention, </., contention, application, 

f ervour, dispate. 
contenu, -e, part, and adj., contained, 

refrained, repressed, resenred. 
contenu, s.m., contents. 
conter, tM. and n., to relate, to report. 

En — long, to tell a long story. 
contestation, »/., contestation, dispute, 

strife, lltigation. 
contester, v.a. and n.,to contend, to dis- 
pute, to oppose, to deny. Se — , r.t>, 
to deny to each other, to contend for. 
corUeur, «.m., narrator, relater, taie* 

writer. 
cotuigu, -ëf qMdj., contignons, adjoin- 

ing. 
eontiguité, s/., contiguity. 
continence, s/., continence. 
continent, s.m., continent. 
contingent, son., contingent, share, con- 
tribution. 
continuation, «/., continuation. 
continu, -e, qMdj., continued, incessant. 
continuel, -le, qMt^,, continuai, con- 
stant. 
continuellement, adv., continually, con- 

stantly. 
continuer, VM. and n., to continue, to 
persévère, to go on, to last. Se —, 
r.v., to continue, to be continued, to 
last, to extend. 
contracté, -e,part. and adj't oontracted, 
■hrunk, snrivelled. 



contrader, va. and n., to oontract, to 

stipulate, to shrink, to shorten, to 

make, to acquire, to get. Se — , rx^ 

to contract, to be contracted. 

contradtctionf s/., contradiction,deniaI, 

opposition, variance. 
contraindre, vm. and irr. {oonjug. lîke 
craindre, q.v.), to compel, to put 
under restraint, to hinder. 
contraint, -e,part.ajid a4j't constrained, 

forced, unnatural. 
contrainte, «./., compulsion, restraint. 
contraire, qMdj., contrary, opposite, 

unfayourable, hostile, injurions. 
contraire, s.m., contrary, reverse, oppo- 
site. Au — , on the contrary. Les 
— s, contraries. 
contrairement, adv., contrarily. 
contrarier, vm., to contradict, to 
thwart, to interfère wlth, to baffle, 
to disappoint, to annoy. 
contrariété, «/., contrariety, obstacle, 
annoyance, disappointment, vexa- 
tion. 
contraste, s.m., contrast. 
contraster, vm, and n., to contrast. 
contrat, s.m., contract, deed {of ÇifO' 
contre, prep., against, contrary to, 
towanis, near, dose to, in ezchange 
for. [gliag- 

contrebande, sf., contraband, smug- 
contrebandief, s.m., smuggler. 
contredire, v.a., n. and irr. {conjug. like 
dire, q.v ^, to contradict, to gainsay, 
to deny, to oppose. Se — , rje., to 
contradict each other or oneself. 
contredit, s.m., contradiction. Sans •— , 

unquestionably, assuredly. 
contrée, «/., country, région. 
contrefaçon, s/», f orgery, piracy, coun- 

terfeit. 
contredire, vm. and irr. (oot^ug. like 
faire, q.v.), to counterfeit, to imitate, 
to forge, to disguise, to feign or pré- 
tend to be. 
contrtfort, s.m., counterfort, buttress, 
pier, braïf oh of a chain (pf moun- 
tains). 
contre-maître, s.m., foreman, overseer, 

boatswain's mata 
contrevent, s.m., shutter. 
contribuer, v.a.,to contribute. 
contribution, </., contribution, tax, 

portion. 
contrit, -e, qMdj., contrite, pénitent, 

afflicted. 
contrition, «/., contrition, repentanoe. 
contrôle, s.m,, control, supervision, 

stamp office, roUs. 
contrôler, v,a. and n., to control, to 

check, to examine, to superintend. 
contrôleur, s.m., comptroUer, surveyor 
(cjf taxes), overseer, sui)erintendent. 
convaincre, vm. and irr, (fionjug.Vik» 
vaincre, q.v.), to convinoe. Se — , r.v,, 
to convince or to satisfy oneself, to 
convince each other. 
convaincu, -e, part, and o^;., convlnoedy 
convicted, sincère. 
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eonvaleianee, «/., convalescence. 

convalescent, -0, ÇM^f.^ conyaleBcent, 

convenable, q.adj., proper, beooming, 
right, Buitable, advirâble. 

eonvenablement, adv., properly, becom- 
ingly, suitably, advisably. 

convenance, s^., confomlty, expe- 
diency, convenience, propriety. — », 
*J.pt., deconun, good nuumera, 
étiquette. 

convenir, v.n, and irr, {ponjug. like 
venir, q.v.), to agrée, to admit, to 
mit, to be right or proper. Il faut 
en — , we must admit, n fut con- 
venu, it was agreed. JTen conviens, 
1 admit, I own. 8e — , r.v., to soit 
or like each other, to agrée together. 

converuion, tf,, convention, agreement, 
parliament. La — , orZa — natio- 
nale, the National Convention (of 
France, 1792—1796). 

converger, r.n., to converge, to tend. 

conversation, «/., conversation, tallc 

converser, v.n., to converse, to talk, to 
hold interoonrse, to live (with). 

conversion, «/., conversion, wheeling 
(oftroops). 

convertir, vui., to convert, to change. 
Se — , r.v,, to be converted, to 
change, to become a convert. 

convié, s.m., gnast. 

convier, vm,, to invite, to incite, to In- 
duce. 

convive, s.m., gnest. 

conroca<ion,«/., convocation, summona. 

convoi, s.m., funeral, funeral proces- 
sion, train (railuiay), convoy (ship), 

convoiter, vjo,., to covet, to wish for. 

convoiiiK, s/., covetousness, longing, 
lust. 

convoquer, vm., to oonvoke, to oon- 
vene, to summon, to call together. 
Se — , r.v., to beconvoked, convened 
or Bummoned. 

eonvulsi-f, -ve, qjo^., convulsive. 

convulsion, sf., convulsion, fit. 

coi^ération, sj'., co-operation, concur< 
rence. 

coopérer, vm., to co-operate, to concur. 

coordination, sf., co-ordination, ar- 
rangement, di£^)osition. 

coordontier, «.a, andn., to co-ordinate 
(ideas), to arrange, to dispose. 

copeau, s.m., chip, shaving (q^ toood), 

Copenhaçtte, sf., CopesïbasBa (the capi- 
tal of Denmark), 

copie, sf., copy, image. 

copier, v.a., to copy, to tranacribe, to 
imltate. 

copieusement, adv., copiously. 

eopieu-x, -se, qxuij., copions. 

copiste, s.m., copyisb. 

coq, s.m., cock. — àrVâne, sjn., cock 
and bnll stoiy. 

coque, sf., shell, husk, pod, cocoon. 

coquet, -te, qxidj., coquettirii, pretty, 
Smart, élégant, graceful. 

coquatement, adv., ooquettishiy, pret- 
tily, smartly, elegantly, graoeCuUy. 



coquetterie, êf., coquetry* pretUnessi 
élégance, fâectation. 

coquillage, s m., shéU, shell-fish. 

coquille^ sf., shell. Rentrer dans sa — > 
to draw in one's homs. 

coquin, «.m., rasoal, rogue, knave. 

cor, s.m., corn (on thefoot), hom (musi- 
cal instrument), antler (ofa stag). 

corail, s,ni., coral. (The pi. is coraux.) 

corbeau, «j».,crow, raven. 

corbeille, sf., basket, wedding-presents, 
flower-bed. 

cordage, sjm., rope, rigging. 

corde, sf., rope, line, string, halter, 
hanging. 

cordial, -e, qjodj., cordial, hearty. 

cordial, s.m^ cordial (liqueur), 

cordialement, adv., oordkdly, heartOy. 

cordialité, sf., cordiality, heartiness. 

cordon, i.m,, string, lace, line, girdl^ 
ribbon, cordon (of soldiers), 

cordonnier, sjm., lEÀioemaker. 

Cordoue,«f,, Cordova (tfie capital (fa 
province of the samename, in Spain). 

corne, sf., hom, hoof. Faire les — sa, 
to snap one's Angers at, to mock one, 
to saeer at, to aoom. 

corneille, sf., cxow. 

comemtue, sf., bagpipe. 

corolle, sf., corolla (offioteers), 

corporation, êf., corporatî(m. 

corporel, -le, q.adj.i oorporal, bodily, 
materiaL 

corps, sjn,, body, ooBsistence, strength, 
figure, shape, créature, corps, force. 
— d^armée, division. Chirde du — , 
life-guard, body-guard. A — perdu, 
headlong. A son — d^endant, re- 
luctantly, in self-defence. 

correct, -e, q/uHf., correct, right> accu- 
rate. 

correetemetU, adv,, correctly, rightly, 
accurately. 

correction, sf,, correction, accuracy, 
correcting. 

correspondance, sf., corresx)ondcnce, 
communication, intercourse, rela- 
tion, reciprocity. 

correspondant, s.m., coxrespondent, in- 
formant, agent. 

correspondre, vm., and se — , r.v,, to 
correspond, to communicate, to 
agrée, to suit, to answer. 

corrigé, -e, part, and adj., corrected, 
Improved, punished, revised. 

corrigé, «.m., coirected copy, key (qf 
hooks), 

corriger, v,a,, to correct, to improve, 
to punish, to revise. Se — , r.v., to 
correct oneself or each other, to 
mend, to reform, to be corrected. 

corrompre, vja. and irr. (conjug. like 
rompre, q.v.), to oormpt, to teint, to 
spoil, to pervert, to debanch, to bribe. 
Se — , r.v., to become ooirupt, to 
taint, to spoil. 

corrompu, -e,part, and adJ,, cormpted, 
tainted, spoiled, yitiated, eoàapt, 
patrid, dinolute. 
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•wnipHony «/, oorrnptioii, taint, dé- 
pravation, perversion, bribery. 

eoTMire, s.tn., corsair, privateer. 

Corse, *J^ C!oiBica (an Uland in theMé' 
diterranean, betteeen the coast qf Oe- 
noa and the island of Sardinia). 

CorUy adj. and s.m. or/., CSorsican. 

eorulet, <.m., corselet, thorax (qfinsects), 

wrvée^ «/., forced labour, unpleasant 
task, toil, bor^ fatigne-duty (far 
toldiers). 

eorvette, «/., corvette, sloop of war. 

oottume, a.m., costume, dress, uniform. 

c6te^ «^., hill, coast, shore, rib. 

côtéf 9.m.j side, way, direction, flank. 
A — . by, near. De — , sideways, on 
one side. De mon — , on my side, 
for my part. Mettre de — , to lay 
aside, to sa^e (money). 

coteau^ s.tn., hill, hillock. [scription. 

eotitationy «/.«contribution, share, sub- 

cotiser f v.a., to assess, to rate. 8e — , r.v.y 
to cdnb together, to get np a sub- 
scription. 

eotont s.m., cotton. 

cotonnade^ s./., cott<m-8tnfE. 

côtoyer, vxt. and n., to go by the sidt 
of , to run àlong the coast. 

cou or coly s.m. Cpl.j cous), neck. 

coucfiant, -e, q.adj., setting, lying. 

couchant, s.m., west, décline, wane. 

couche, «/m couch, bed, coat, layer, 
sheet (fifice). 

couché, -e, part, and ac^., lying down, 
laid, put to bed, written. 

coucher, vm., to lay, to put down, to 
put to bed, to Write down. — , v.n., 
to lie down, to sleep, to rest, to pass 
the night. 8e —, r.v., to lie down, to 
go to bed. 

coucher, s.m., bed-time, setting (</ the 
sun), the king's company about bis 
bed-time. 

coude, s.m., elbow, angle. 

coudée, «/., cubit, arm's-length. 

coudre, vm., n. and irr, (cousant, cousu, 
je couds, je cousis), to sew, to stitch. 

Coudres itle de or aux), */_ a small 
island in the river St. lAwrenoe, 
ab. 60 miles below Québec. N.B. The 
French names are stiU generally in 
use in Canada. 

couler, v.n., to flow, to nm, to leak, to 
melt, to pass away. —, vui., to pour, 
to spend, to pass, to run down, to 
min. — à fond, to sink, to founder. 
Faire —, to pour, to spiU, to shed. 
8e laisser — à terre, to let oneself 
drop on the ground. 

couleur, */». colour, tint, hue, dye ; 
^., appearance, pretence, sham, 
story. 

couleuvre, «/., common snake. 

toup, s.m., blow, stroke, knock, hit, 
thmst, wound, act, accident, time, 
shot. — d'air, cold. -^ i2(? &ee, peck. 
— <20 «anon, cannon-shot. —decha- 
TOaii, bow. — de corne, bntt, blow 
wlththehomfl. — de coude, n^g^ 



— de couteau, stab. — de dent, bftoi 

— «f^Iaf, brilliant action. — é^épée^ 
Bword-cut, thrust. — de feu, shot. 
Faire le — de feu, to ezchange 
shots (with). — de foudre, thnnder- 
Btroke. — de gueule, bite. — de 
grdce, death-blow, finishing blow. 

— de main, sudden attack, surprise. 

— éCceil, glance. — de soleil, sun- 
stroke. — de vent, gust of wind, 
gale,squall. ^ — «ûr, surely. Four 
fe— , this time, as to that. Boire 
un — , to drink a glass. [criminaL 

coupable, qjodj., guUty, blâmable, 
coupage, s.m. or/., criminal, culprit. 
coupe, sf., cup, basin, cutting, felling. 
couper, VM., to eut, to clip, to prune, to 

carve. 8e —, r.v., to eut oneself; to 

contradict oneself. 
couple, sf., couple, pair, braoe. 
couple, s.m., couple (husband and w^é), 
coupler, VM., to couple. 
couplet, s.m., verse, stanza. 
coupure, sf., eut, gash. 
cour, s.m., yard, court, board, bench. 

Tenir — , to hold a court, to meet. 
courage, s.m., courage, heart, spirit, 

boldness, fortitude. — / take cou- 
rage 1 cheerupi 
eoureigeusement, adv., courageously, 

bravely, boldly. 
courageu'X, -se, q.adj., courageous, 

brave, bold, spirited. 
couramment, adv., readily, flnently. 
courant, s.m., current, stréam, course. 

— tfoir, draught. Au ~ de, ao- 
quainted with. 

courbe, sf., curve, bent. 

courber, vm. and n., to bend, to bow 
down, to comply. 8e —, r.v., to bow 
down, to stoop, to submit. gavant). 

coureur, s.m., runner. Avant -r (see 

courir, v.n. and irr. {courant, couru, 
je cours, je courus), to run, to hurry, 
to ramble, to circulate, to spread, 
to prevail, to hunt. — , vm., to mn 
after, to pursue. — le cerf^ to hunt 
the stag. Faire — le bruit, to epread 
the report. Courant à la main, mn- 
ning as she held the hand. 

couronne, sf., crown, wreath, halo. 

couronnement, s.m., coronation, crown- 
ing, top-piece, completion. 

couronner, vm., to crown, to cap, to 
complète, to terminate, to finish, to 
perfect. 

courrier, s.m., messenger, post, letters. 
Courier (name of a newspaper). 

oourroitf, «/., leather strap, girth,belt. 

courroucé, -e, part, and o^;., angry, 
raging, irritated, inoensed. 

courroticer, «/»., to irritate, to provoke, 
toronse. 

courroux. s.m., anger, wrath. 

cours, s.m., course, current, stream, 
run, vogue, ooarse (of lectures or 
étudies). Suivre let — de, to attend 
the lectures of. — d^eau, straam, 
water-oourse. 
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flpurte, «/., nmning, race, chase, career, 
czcnrsion, trip, caU,errand,bnsine8s- 
yisit, incnrsion. A la — , byor in 
nmning. En étaient pour une — 
'inutile f had a mn for nothing. 

courtier f «.m., charger, steed, horse. 

eow% -e, qxtdj., short, concise, brief. 

eourty adv., short. Tout — , short, 
simply, blnntly, immediately. A -^ 
dCf short ol 

courtier^ s.m^ broker, agent. 

courtisan, s.m., courtier, flatterer. 

courtois, -e, qM4j'i courteous, civil, 
polite. 

courtoisie, «/•» oonrtesy, politeneas, 
Idnd service. 

couru, -e, part, and €uij., mn after, 
sought after, in vogue, favonrite, 
pursned, hnnted down. 

cousin, -e, s.m. or/., cousin, gnatb 

coût, s.m., cost. 

couteau, «.m.,'knife. 

coutelas, s.m., cntlass. 

coutelier, s.m., entier. 

coutellerie, «/., cutlery. 

coUter, vui. and n., to cost, to be expen- 
sive, to be painfnl or disagreeabla 
£n — , to cost, to be painfuL Coûte 
que coûte, cost what it may, at any 
rate. 

ooûteu-x, -se, qjodj., costly, ezpensive, 
dear. 

coutume, sj'., cnstom, habit. De — , 
nsual, nsually. Avoir — de, to be in 
the habit of. 

couvée, «/., covey, brood. 

couvent, son., convent. 

couver, v.a., to pore over, to brood, 
to meditate <on), to think (of),to 
fondle. — ^,v.n.,tosmonlder,toripîen. 

couvercle, s.m., cover, lid. 

couvert, -e, part, and adj., covered, 
sheltered, clad, secret, hidden, dark, 
obscure, cloudy, husky. 

couvert, s.m., shelter, refuge, protec- 
tion, thicket, cloth, dinner-things, 
knife and fork. — cPargent, silver 
spoon and fork. Mettre le — , to lay 
the cloth. Oter le — , to remove the 
cloth. A — , nnder shelto:, safe. 

couverture, */., cover, covering, blan- 
ket. 

couvreur, s.m., roofer, slater, tyler. 

couvrir, vm. and irr. {couvrant, couvert, 
je couvre, je couvris), to cover, to 
shelter, to protect, to conceal, to 
pcreen, to drown (the voice), to roof. 
Se — , r.v., to cover oneself , to cover 
one's head, to get cloudy (qf the 
tceather). 

cracher, vm. and n., to spit. 

craie, s/., chalk. 

craindre, vm. and irr. (craignant, 
craint, je crains, je eraiçpnis), to fear, 
to dread. A — , to be f eared, for- 
midable. 

crainte, sj., feax, dread. De — de, for 
fear of . De — que, lest. [afraid. 

craintir/f -ve, qMdj., timid, timorous, 



eraintivement/idv., timidly, timorously, 

with féar. 
crampe, s^., cranip. 
crampon, s.m., crami>-iTon, crampoon, 

crank. 
cramponné, -e, p.p. of se cramponner, 

clinglng to, holding fast. 
cramponner (se), r.v., to hold tasb, to 

cling (to). 
crâne, s.m., sknll. 
crapaud, sjn., toad. 
craquement, s.m., cracking, crack, 

creaking, craunching. 
craçuer, v.n., to crack, to creak, to 

craunch. 
crcUère, s.m., crater. 
cravache, s/., riding-whip, switch. 
cravate, s/., ciavat, neck-tle. 
crayon, s.m., pencil. 
créance, «/., credence, trust, debt, 

claim. Lettre de — ^ credentialSy 

letter of crédit. 
créancier, s.m., créditer. 
créateur, s.m., creator. 
création, «/., création, foundation. 
créature, s/., créature. 
crèche, s/., crib, manger, infant-asylum, 

day-nursery, foundling-hospital. 
crédit, sjn., crédit, influence, patron- 
age, repute. A — , on crédit. Faire 

— d> to sell on crédit to. 
crédulité, «/., credulity. 
créer, vm., to create, to inroduce, to 

form, to cause, to invent, to foxmâ. 

8e — , r.v., to make for oneself, to 

find. 
crème, s,f., cream. Fromage à la — ^ 

cream-cheese. 
créneau, s.m., battlement, embrasure. 
crêpe, s.m., crape, mouming hat-band. 
crêpe, «/., pancake. « 

crépuscule, s.m., twilight. 
crue, «/., crest, comb (0/ birds), lidge 

(fifmountains). 
creusé, -e,part. and adj., dng, excavated, 

hollowed. — s t^omières, full of 

deepruts. 
creuser, vm., to dig, to deepen, to dive 

into. Se — , r.v., to become hollow, 

to dig for oneself. 
creu-x, -se, qM4J., hollow, deep, empty, 

f oolish, vain. 
creux, s.m., hollow, hole, depth. 
crevùMe, «/., crevioe, chink. 
crever, vm. and n., to bnrst, to split, 

to crack, to die (0/ animaU). Se — , 

r.v., to burst, to split. 
crevée, s^., shrimp, prawn. 
cri, «.m., cry, scream, shont^ shriek, yell, 

aqueak, noise. 
criard, -e, qMdj., shxill, clamoroufl, 

squalllng, haréh.. 
cribler,vM.,to riddle, to cover, to over- 

whehn. 
criée, s/., anction, outcry. A la — ^, by 

auction. 
crier, vm. and n., to cry, to shout, to 

scream, to bhjrlek, to yell, to barl^ 

to squeak, to hawk, to pnbUsh. 
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erieWf s,m^ crier, hawker. —publie, 

town-crler. 
erime, s.m.^ gnilt, crime, félony. 
criminel, -le, qji^., nnlawfiU, cciminal, 

guilty. 
criminelf sjn,, oflender, criminal, cnl- 

prit. 
crin, rm^ haii. Les s éPun eheval, 

mane. 
crinière, </., mane. 
crise, «/., crisis, oonvulBion, fit. 
crispation, */^ contraction, sbrÎTellingr. 
crisper, vm., to contract, to shrive], to 

irritate. 8e — , r,v., toYteor become 

contracted or shrivelled. 
cristal, a.m^ crystal, gkue ; fig., Umpi- 

dity. 
criticisme, s.tn., criticism. 
critique, qjodj., critical, ticklish. 
antique, «/., criticiam, critique, reiiew. 

— , i.tn^ critic. 
critiqua, VM. and n., to criticlze, to 

censure, to find fanlt with. 8e — , 

r.v., to be critidaed, to criticize one- 

self or eaoh other. 
croassement, s.m., oroàUng, cawing. 
croasser, vji., to croak, to caw. 
croc, s.m., boat-hook, gfaff, tusk. 
crochet, «jn., hook, gaf^ clasp, claw, 

fang. 
crochu, -e, qjodj., booked, crooked, 

forked. 
crocodile, <.m^ crocodile. 
croire, «^., n. and irr. (croyant, cru, 

je crois, je crus), to believe, to think, 

to tmst to, to exi)ect. £n — , to trust 

to. — devoir, to think proper or fit. 

8{ tu m'en croyais, if yon foUowed my 

advice. 8e —, r.t»., to beliere or 

think oneself. 
croisade, s/., crusade. 
croisé, -e, part, and a4f; crossed, cioas, 

fbkleâ. Les bras —s, with folded 

arme. 
eroi^, s.m., cmsader. 
croisée, s/., window. 
croiser, vju. and n., to cross, to paas, to 

thwart, to fold, to ondse. 8e —, r.»., 

to cross eaeh other, to thwart each 

other, to contradict oneséLt. 
croisière, «/., crulse. 
croissance, s/., growth, increoae. 
croissant, -e, part, and o^;., growing, 

Increasing. 
croissant, s.m., crescent. 
croître, v.n. and ùt. (croissant, crfi, je 

crois, je crus), to grow, to increase, to 

lengthen, to q^ng np^ to ahoot. 
croix, s/., cross ; jig. affliction, tronble. 
croquer, vm., to crunch, to mnnch, to 

gwallow, to eat up. 
crotte, */•» mud, dirt. 
croUé, -e, qMdj,, mnddy, diity. 
crotter, vm., to splash, to dirty. fi*—, 

r.v., to dirty oneself, to get dirty. 
crouler, v.n., to fall down,to give way, 

to sink, to crmnble. 
crvtfptf, */•» crouR crupper. — de m4m- 

tagne, top, rldge. 



croupière, «/., cmpper (ofa saddle). 
croupir, v.n., to stagnate, to lie rottlngr, 

to become pntrid ; /Ig., to lie, to re- 
main. 
croupissant, -e, pari, and adj., stagnat- 

ing, stagnant, pntrescent. 
croûte, s./., cmst, scab. 
croyance, s/., creed, belief, persuasion, 

opinion. 
croyant, s.m., bellever. 
cru, -e, qMdj.^ raw, nncooked, tm- 

wrought, rough, harsh, coarse. 
cru, -e, part, of croire, q.v., believed, 

thonght. 
crû (/., crue), part of croître, q.v^ 

grown, incrcased. 
crû, s.m., growth, growing, invention, 

vlneyaâ, soil. 
cruauté, </., cruelty. 
cruche, «/., pitcher, jng, jar. 
crue, s/., growth, rise, swelHng, flood. 
cruel, -le, qMdj., cruel, fleroe, unkind, 

palnful, hard. 
cruellement, adv., cmelly, flercely, un- 

kindly, painfnlly, sadly. 
crûment, adv., harshly, blnntly. 
cueille, s/., gathering, picking. 
cueillir, vm. aad irr. (cueillant, cueilli, 

je cueille, je eueUlis), to gather, to 

plnck. Se —, r.v., to be gathered or 

picked. 
cuiller or cuillère, «/., spoon. 
cuillerée, s/., spoonful. 
cuir, sjm., leather, Bkin,hlde. 
cuirasse, </., cnirass, breastplate, cara- 
pace or shell (of animais), 
cuire, vm., n., and irr. (cuisant, cuit, 

je cuis, je cuisis), to cook, to bake. 

Faire — , to bake, to boil, to dress. 
cuisant, -e, qMdj., bnming, soorching, 

smarting, keen, bitter, pNeUnfuL 
cuisine, «/., kitchen, cookery, cooking. 
cuisimier, sjm., man-oook. 
cuisinière, s/., cook, woman-cook. 
cuit, -e,part, of cuire, q.v., cookod,done, 

dreMed. 
cuivre, s.m., oappet, brass. 
cuivré, -e, qMdj., oopper-ooloured. 
cuibuter, vm. and n., to throw down,to 

overthrow, to upeet, to deetroy. 
c«Mna<r«, 9/(^'.,culinary. Procédés—^, 

cooking opérations, cooking. 
culminant, -e, qMdj., culminating, 

blghest, prominent. 
culotte, Syf., breeches. 
culpabilUé, s/., culpabllity, guilt. 
euûe, s.m., worship, adçration, yenera- 

tioB, love, cultiTation. 
cultivateur, s.m., f armer, hnsbandman, 

ploughman, cnltivator. 
cultivation, s/., cultivation. 
cultiver, VM., to cultivate, to till, to 

practise. 8e —, r.o., to be cnlti- 

Tated. 
culture, «/., culture, cultivation, grow» 

ing, rearing, éducation. 
Cunéçonde, «/., Cunegund ({/irPê namé), 
cupide, QMdj., oovetous, greedy. 
cupidité, s/., cnpidity, coretousneas. 
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etire, «A «^n^^i liealiag» Uving, par- 

sonage, pariBh. 
euréy i.m^ pariah prlest, vicar, rector. 
eurée^ «/., quarry (<n hunting) ; Jig^ 

booty, prey. 
eurieusementt adv^ curionaly, in a 

curiousmoxmerjinquisitiyely, mina- 

tely. 
curieu-x, -set qjEuU-j curions, inqnisi- 

tive, rare, singûlar, prying, eager. 
eurwnté, <A cniiosity, inquisitiveneas, 

rarity. 
euvCt «/•, vat, tnb. 
cuvieTy t.m^ wash-tnb, tnb. 
cygncy son., 8wan. 

cylindre^ «.m.,cylindeT, roUer^calender. 
cymbale^ «/., cymbal. 
qfnique, qjidjt pynical, impudent, bore- 

faced. 
tynisme^ sjn., pyniciam, impodàice, 

barefaoedness. 
Cftprès, *.m., cypress. 
ciftise, «.m., cytûus, labumum (treé). 



jy, eontr. of de, g.v, 

dciçue, s/^ danger, dirk. 

daiçmer^ v.n^ to deign, to yoachaafe, to 
condescend. 

daim, s.fn., deer, bnclc 

dais, «.m., dais, canopy, platfonn. 

dattey «/., flag-stone, sïab. 

dame, t/^ lady, dame. Les belles — s, 
the fine ladies. La — blanchet The 
White Lady (Ifte name <^ an opéra 
composed by JBoieUUeUf Freneh musical 
composer). 

dame! int^t why I well I 

damnation, «/., damnation. 

damné, -e, part., a<^, and «.m. or /., 
damned. Sotijff'Hr comme vn — , to 
sufier hall torments. 

damner, vut., to damn. Faire — ^,to 
torment. Se — , r.o., to cnrse and 
swear, to damn onesdf. 

Dawmark, s.m., Denmark. 

Jkinès, (Pierre), whom Francis I. ap- 
pointcd profesâor of Greek, when he 
founded, in 1630, the " CoUége de 
France " or "Collège des Trois Lan- 
gues" (6. 1497, d. 1677). 

danger, s.m., danger, péril, rlsk, jeo- 
pardy. 

dangereusement, adv., dangerously. 

dangereu -x, -se, QMdJ., dangerous, for- 
midable. 

Danois, -e, gjocU'BJïd sjn. or/., Danish, 
Dane. CAten— , Danish dog,6potted 
dog. 

dans, prep., in, into, within. 

âanse, s/., dance, dancing. Maître de 
— , dancing master. 

danser, v.n. and a.,to dance, to leap. 

dard, s.m., dart, sting. 

darder, vja. and n., to dart, to shoot, to 
hurl, to pieroe, to beam. 

daUt «./., date, period. 



dater, vxt. and n., to date, to reckon. 
A — de, reckoning from, from. 

datte, s/., date (fruit). 

dattier, sjn., date-tree. 

dai^Mn, sjn., dauphin, heir apparent, 
dolphin. 

Dauphini {Le), sjm., Danphiny (on cid 
and extensive province in the S.£. of 
France, whose eounts were caJled Dau- 
phins. When, in 1849, it vas eeded to 
FhUip qf Valois, the tUle qf Dauphin 
vas given to the eldest son qftheKing 
qfFfance). 

davantage, ado., more, further. Pat — , 
not any more. 

de or d', prep., of, from, out of, by, 
with, at, sinoe, some, any (p^ore an 
adj.folloved by a subst.). 

dé, s.m., thimble, die. 

débâcle, s/., breaking up (qf the icé), 
thaw, confusion, collapee, downfalL 

déballer, vxt. andn., to unpack. 

débandade, s/., breaking the ranks, 
stampede. A la— , in oonfnsion. 

débander, vm., to unbend, to loosen, to 
ront. 8e —, r.v., to get loose, to dia- 
band, to disperse, to run away. 

d^>arquement, sjn., landing, disem- 
barUng. 

débarquer, vja. and n., to Uuxd, to un* 
ship, to arrive. 

d&farras, sjn., riddanoe. 

débarrasser, vxt., to rid, to free, to clear, 
to disburden. Se —, r.c, to get rid 
of, to extricate oneself, to get clear 
(oO, to be cleared. 

d&Mt, sjm., debate, discussion, quaireL 
—s, sjn.jpil., debates, triaL 

débattre, vja. and irr. (conjug. Uke 
' battre, g.v.), to debate, to discnss. 
* Se —, r.t»., to stmggle, to writhe. 

débauche, s/., debauchery, revehy, 
ezcess. 

débiliter, ta., to debilitate, to weaken. 

débit, sjn., sale, deUvery, elocution. 

débitant, -e, s.m. or f., dealer, retaile» 

débUer, vm., to sell, to rekail, to utter. 
Se —, r.v., to be sold or retailad. 

débiteur, son., debtor. 

déboire, s.m., draw-baok, vexation, dis- 
appointment. 

débonnaire, qxidj., good-natured. 

débordé, -e, part, and a4f'., overflowed, 
loose, profligate. 

débordetnent, sjn., orerflowing, flood, 
invasion, exoess, profligacy. 

déborder, vm. and n., to overflow, to 
Project, to outrun. Se — , r.v., to 
overflow, to mn over, to burst forth. 

débouché, s.m., outlet, issue, sale^ expé- 
dient. 

déboucher, vja., to open, to clear, 
to nncork. — , v.n., to émerge, to 
corne ont, to appear, to empty itself^ 
to f ail, to issue forth. 

déboursement, s.m., disbnrsement, ex- 
pense. 

débourser, vm., to disburse, to pay. 

debovU, adv., npright, standing, on end. 
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débris, s.m., firagment, remains, wreck, 

ruins. 
débusquer^ vja^ to drive ont, to dl8< 

lodge, to tum out. 
débttt, «.m., outset, beginning, firat at- 

tempt or appearance, débat. 
débutant, -e, s.m. or/., beginner, per- 

former making his or her first ap- 
pearance (on the stage), 
débuter, v.n., to begin, to make one'i 

first appearance (jm the stage), 
deçà, prep. and adv., on thie side. — ei 

delà, hère and there, to and fro, 

everywhere. 
décacheter, tut., to break (open) tbe seal 

of , to unseaL 
décadence, «/., décadence, decay, down- 

fall. 
décamper t v.n., to mn away , to scamper 

away. 
décapiter, vm., to decapitate, to behead. 
décédfir, v.n., to die, to deceaee. 
décembre, s.m., December. 
décemment, adv., decently. 
décence, </., deoency, proprlety. 
décent, -e, qadj., décent, beooming, 

proper. 
déception, «/., déception, deoelt^ dis- 

appointment. 
décerner, v.a., to decree, to bestow, to 

award. , 
décès, s.m., death, deoease. 
décevoir, vm., to deceive, to disappoint. 
déchaîné, -e, part, and cu^., nnchained, 

let loose, furions, raging. 
déchaînement, s.m., uncbaining, letting 

loose, fury, violence. 
décfiaîner, vm., to let loose, to nnobain, 

to exaspcrate. Se — , r.v., to get 

loose, to blow, to rage. 
décharge, «/., unloadlng, shootlng, re- 
lief, exonération. 
déchargement, s.m., unloading. 
décharger, vm., to unload, to diachargé, 

to shoot^ to release, to ezonerate, to 

empty. Se — , r.v., to unload one- 

self , to f ail or to empty Itself (pf 

rivers). 
décharné, -e, qjodj., thin, strlpped, leaf- 

less {of branches of trees). 
déchéance, s/., forfeiture, déposition, 

downfaU. 
déchiffrer, vm., to decipher, to make 

out. Se — , r.v., to be deciphered. 
déchirant, -e, qMdj., heart-rending. 
déchiré, -e, pari, and a,dj., tom. Tam- 
bour — de balles, drnm riddled by 

bullets. 
déchirer, vm., to tear, to rend. Se — , 

r.v., to be tom. 
déchirure, «/., tear, rent. 
déchoir, v.n. , irr. and d^. (no près, part., 

déchu, je déchois, je déchus), to fall, to 

décline, to decay. 
déchu, -e, part, ot déchoir, q.v,, fallen, 

decayed. 
décidé, -e, part, and adj., decided, 

settled, boîd, confident, resolute, 
décidément, adv., decidedly, positively. 



décider, vm. and n., to dedde^ to settle, 

to détermine. Se —, r.v., to make up 

one's mind, to résolve, tofizone'» 

cboioe (npon), to be decided. 
déeisi-f, -ve, qMdj., décisive, positive. 
décision, «/., décision, résolution. 
déclamation, s/., déclamation, elooa- 

tion, bombast. 
déclamer, vm. and n., to recite, to de- 

liver (a speech, a sermon, etc.). 
déclaration, «/., déclaration, state- 

ment. 
déclaré, -«, qMdj., declared, open, nc- 

knowledged. Ennemi — , declared, 

open enemy. 
déclarer, vm., to infoim, to reveal, to 

déclare. Se — , r.v., to déclare one- 

self , to corne out. 
déclin, s.m., décline, wane. 
déconcerté, -e, part, and <u^'., baffled, 

abashed. 
déconcerter, vm., to bafile, to abash. ta 

put out. Se — , r.v., to be put out, ta 

be abashed. 
décor, s.m.. décoration, omament. — s, 

s.m. pi., scènes, soenery (in a 

théâtre), 
décoration, s/., décoration, omament, 

order (ofknighthood), star, cross (of 

the Légion of Honour). 
décoré, -e, part, and adj., decorated, or- 

namented, embellished, knighted, 

knight of the Légion of Honour. 
décorer, vm., to decorate, to embellish,. 

to confer on apersonthe knighthood 

of the Légion of Honour. 
découper, vm., to eut out^ to carve, to 

deflne, to show oflf. Se — , r.v., to 

corne out, to stand out. 
découragé, -e, part. a,nd adj't discour- 

aged, disheartened. 
découragement, s.m., discouragement, 

despondency. 
décourager, vm., to discourage, to dis- 

hearten. Se — , r.v., to loose heart 

or courage. 
découvert, -e, part, and a4j't uncovered, 

bare, unguarded. A — , open, un- 
covered, by themselves or alone 

(page\yè),OTL us who had no shelter 

(page227), in the open air, exposed, 

unveiled. 
découverte, sf., discovery, flnding out, 

reconnoitring (oftroops). 
découvrir, vm. and irr. (conjug. like 

couvrir, q.v.), to unoover,to lay bare, 

to open, to unveil, to discover, to 

find out, to reveal, to ex]x>se. Se — , 

r.v., to nncover oneself, to make one- 

self known, to be diBCOvered,to clear 

up (of the vteather). 
décrépit, -e, qMdj., décrépit, brokea 

down. 
décrépitude, sf., décrépitude. 
décret, s.m., decree, order. 
décrier, vm., to decree, to order, to 

award. 
décrier, vm., to decry, to cry down, to 

traduoe, to Inrlng mto discrédit 
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déeriret v.a. and frr. (conjug. like^crfr^ 
q.v.), to describe, to trace. 8e — ^.v,, 
to be described or traced. 

décrottref v.n. and irr, (ponjug. like 
croître^ q.v.), to decrease, to diminisb, 
tofall. 

déçu, -e, part, of déeevotr, q.v., deceiyed, 
disappointed. 

dédaigner, vja., to disdain, to deBpise, to 
scom. 

dédaigneusement, eui»., dladalnfolly, 
scomfully, 

dédaigneu-x, -te, qjodj., dlBdainfnl, 
scomfol, regardkes. 

dédain, t.m., disdain, oontempt, dis- 
regard. 

dédale, <.m.,labyriiith, maze. 

dedans, adv., Inaide, within. 

dedans, s.m., inside, interior. Au — , 
inslde, at home. En — , inside, in- 
ward. Là —, within, in there. 

dédicace, «./., dedication, consécration. 

dédier, vm., to dedicate, to oonsecrate. 

dédommagement, s.m., indemnity, dam- 
ages, compensation. 

dédommager, vm., to indemnify, to 
compensate. 

déduire, vja. and irr. (conjug. like con- 
duire, q.v.), to deduct, to take ofll, to 
infer. 

déesse, s/., goddess. 

défaillance, s/., fainting, swoon, ez- 
haustion, decay. 

défaillir, v.n. and drf. (ttsed in thepast 
part, défailli, in thepl. ofthe Ind.pres, 
nous défaillons, etc. ; the imperfeet 
je défaillais, etc. ; the past deftnite, je 
défaillis, and in the compound tenses), 
to faint, to decay, to falter, to fui. 

défaire, v.a. and irr, (conjug. Vike faire, 
q.v.), to undo, to unpack, to break 
ofl, to discompose^to rout, to defeat. 
8e — , r.v., to rid oneself, to become 
dlscomposed, to get loose. 

défait, -e, part, and adj., defeated, dis- 
torted, dlscomposed, pale, ghastly. 

défaite, s/., defeat, roat, destruction, 
évasion, excuse. 

d^aut, s.m., defect, fanlt, want. A — 
de, tor want of, instead of. 

défaveur, </-, disf avonr, disg^raoe. 

défavorable, qxicfj., imfayourable. 

défection, s/., défection, disloyalty. 

défectueu-x, -se, qjodj., détective, imper- 
feet. 

défendre, vm. and n., to défend, to pro- 
tect, to shelter, to forbid,topreyent. 
8e — , r.v., to défend or protect or 
justity oneself, to forbid oneself, to 
décline, to excuse oneself, to refrain. 

défense, «/., defence, protection, justi- 
fication, prohibition. 

défenseur, s.m., defender, protector, vtn- 
dicator, oonnsel (for a prisoner). 

défensirf, -ve, qMdj., défensive. 

défensive, sf., défensive. 

défi, s.m., défiance, challenge. 

défiance^ «/., dJatmst, mistmst, cau- 
tion. 



déftomt, -e, qMt^., distrostfnl, mistrust- 

fol, cautions. 
défier, VM., to dety, to challenge, to 

daie. 8e — de, r.v., to distmst^ to mis- 

trost, to be cautions or on one'f 

guard. 
d^SM, s.m., défile, strait, pass, difflcnlty, 

marching past (cfsoldiers). 
défiler, v.n., to march past (qf soldiers), 
définir, vm., to deflne, to describe. 8e 

— , r.v., to be deflned or described. 
définitirf, -ve, qMdj., définitive, final, 

décisive. En définitive, finally, after 

ail, in short. 
définition, sj., définition. 
déflorer, vm., to defiower. 8e — , r.v., 

to be deflowered, to loose its fresh- 

neas. 
défrayer, vm., to defray, to pay the ez- 

penses of. Etre d^rayé, to hâve 

one's ezpenses paid. 
défricher, vm., to clear (the land). 
défunt, -e, adj., and s.m. or /., deceased, 

lato. — Monsieur, my lato Master. 
dégagé, -«, part, and cufj., redeemed, 

cleared, disentangled, free, ofl-hand, 

gracefuL 
dégager, vm., to redesm, dear, disen- 

tangle, to deliver. 8e — , r.v., to 

disengage or disentangle or extri- 

cate oneself. 
dégarnir, va., to strip, to nncover, to 

dismantle, to disgarrison. 8e — , r.v., 

to strip oneself, to get bare, to part 

(with). 
dégât, s.m., damage, havoc, dévastation. 
dégel, s.m., thaw. 
dégeler, v.n. and iffip., and se — , r.v., to 

thaw, to melt. 
dégénération, sf., degeneracy, détério- 
ration. 
dégénérer, v.n^ to degenerate. 
dégourdi, -e,part. and adj-, restored to 

warmth, acute, shrewd. 
dégourdir, vm., to revive, to warm, to 

sharpen (a person). 8e — , r.v., to 

get warm, to get sharp. 
dégoût, s.m., dislike, disgust, loathing, 

aversion, contempt, vexation. 
dégoûtant, -e, qMdj., disgusting, dis- 

tasteful, loathsome, disheartening. 
dégoUté, -e, qadj., disgusted, fastidions, 

wearied (of), dissatisfied, disdain- 

ful. 
dégoûter, vm., to disgust, to weary, to 

take away the appetite, to dissatisfy. 

8e — , r.v., to be disgusted (with), to 

get tired (of), to lose courage. 
dégoutter, vm., to drop, to trickle 

down. 
dégradation, sf., dégradation, disgrâce, 

damage. 
dégrader, vm., to dégrade^ to disgrâce, 

to damage. 8e — , r.v., to disgrâce 

oneself, to become damaged, to wear 

away. 
degré, s.m., degree. stop, grade, grada- 
tion. Far —s, \xy degrees, insen- 

sibly. 
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dijuerftr, wjl, to be oit, to xampu 

déguiâif -e, paru and 04^^» diagmaed, 

oonœaled. 
ééffui$€meiU, *jn^ di«gufle^ oqoomI- 

ment. 
diçt»i$er,vA^ to diflgniK, to oonœaL 

8e — , r,9^ to diègnise oneBeif, to 

conceal from oneeeU , to be diagaàeâ. 
dehors, adv^ oat, withoot, oatedde. 
dehorsy *jn^ oatside» extôior, exterior 

appearanœ. Au — , oatade, aliroad. 

£n — y ootward, ontside. Mettre ^ 

to tam oot, to dtscharg«. 
déjà, adr.f already, now, yeL 
défection, «/•» deiection. éjection. 
déjeuner, vju, to breakfast. 
déjfuneTj sjn^ breakfast. 
déj'iuerf v/t., to fmsfezate, to baffle, to 

foiL 
d^là (au), ado^ beyoud, on the oiber 

Bide (of). 
délabré, -e, fort, and adj^ tattered, 

shattered, ragged, sbabbj, in a 

minotu State. 
délabrement^ asn^ dilapidation, deoaj, 

Tvretched stat^ minons condition. 
délabrer, vji^ to tear to pîeœi^ to 

dilapidate, to min. Se—, rx^ to &11 

to pièces, to go to min. 
dûai, tjn., delay, adjouniment^ ze- 

prieve. 
dùaissement, sjm^ destitution, déser- 
tion, forlornnees. 
délaisser, vja^ to désert, to foxsake, to 

cast oS. 
délnssemerU, sjn., repose^ rest, relaxa- 
tion. 
délasser, vja^ to rest^ to reftesb. 

Sie — , r.v., to lest or refresh oneseU 
délateur, sjn^ informer, denounœr, 

accuser. 
délation, sf., délation, information, 

denunciation, accusation. 
dttégué, Am^del^fate, depnty. 
déléyuer, vm^ to delegate, to aasign. 
Delhi, «Â I>elbi (a eelebratsd eUi/ <tf 

Uxndostan, on the banks ofthe river 

Jumna). 
délUiéi-aticn, «/..délibération, décision. 
délibéré, -e, Ç-odJ^ deliberate, decided, 

f rce, resolnte, bold. 
délibérémmt, adv^ deliberately, reso- 

lutely, boldly. 
délibérer, va. and n., to deliberate, to 

reçoive. 
déliait, -e, qjadj^ délicate, nice, scru- 

pnlous, dlflicult, dainty, considerate, 

ligbt, gentlo. 
délicatement, adv., dclicately, nioely, 

gently, tendorly, considerately. 
délicatesse, s/^ deUcacy, nicety, scm- 

polousness, délicate proceeding. 
délice, r.m., delight, pleâsure. —s, s./.pl. 

delights, pleasures. 
délicieii-x, -se, qjadj., delicions, delight- 

ful. 
délié, -e, part, and adj., shzewd, craft^, 

nlmble, slender, tûn. 



délier, tjs^ to nntie, to "»*^«*--— 1. to 

rdease. Se — , r.v., to oome iwxVwiffb 

togetlooae. 
déUtiqtiant, jjm., delinqoent, offiender. 
déitre, un., delLrium, freozy, folly. 
délit, sjn., offence. £h Jtaçraut — ^ in 

thcTeiyact. 
d£l\vrainee, «/., delivenaoe, delivay, 

releu^ xeacoe, velidL 
délivrer, vjo., to deliyer, to save, to 

rescne, to free, to baad otbt, to sor- 

render. 8e — , r.v., to délirer or free 

oneself, to get tid of. 
délogement, sjn.^ leBKyval, départais 

decamping. 
déloger, vju, to dislodge, to tnm ont, 

to drive away. —, vjl, to leava 

one's honae, to qnit, to deoampi 
déUn/al, -e, quâ^f., dishonfst» ftn^-M^i, 

false. 
déloyauté, «/., diahonesty, pexfidj, 

treacheiy. 
Delphine, «/•> Delphine (girV* Christian 

namé). 
déluge, sjn., déluge, flood. 
demain, adv., to-morrow. Après — » 

the day after to-morrow. 
demande, «/., question, raqnest, in* 

quiry, demand, daim, pétition. 
demander, vjo. and n., to ask, to ie> 

qnest, to inquire, to demand, to b^, 

to ask for, to praj f or. 8e—,r.v.^Us 

ask oneself or each other, to wondar, 

tobeasked. 
démarche, «/., gait^ step,' bearing, 

demeanour. — vaiUante, IdEty 

bearing. 
démêlé, sjn., contesta dispute, debate^ 

quarreL 
démêler, vm., to unraTel, to distingnisha 

to peroeive^ to clear up^ to fathom. 

8e ->-, rjv., to ba diaentangled, to ez- 

tricate oneself, to get dear olE. 
démembremerU, « jn., dismembermeni. 
démembrer, vja., to dismember. Se — ^ 

r.v., to be dianembered. 
déménagement, ssn., removal, moTing, 

removal of fnrniture. 

d^iii«no0>, «/., iusanity, madneaau En — ^ 
insane, mad. 

démenti, sjn., lie, flat contradiction. 

démentir, vxl. and trr. {conjug. lOn 
mentvr, q.v.\ to contradict, to belie» 
to deny. Se — , r.v., to contradict 
oneself, to forfeit one's word, to 
belie oneself, to break one's promise^ 
to cesse, to discontinue, to relax. 
tofaiL ^^ 

démesuré, -e, qjodj., beyond meosnie^ 
enormons, excessive. 

démesurément, adv., beyond measore, 

, enormonsly, exoessivây. 

démettre, vm. and irr. (eonjug. lika 
mettre, q.v.), to put out of Joint, to 
dismiss, to tum out. Se —, r.v., to 
dislocate one's ishoulder, arm, ébc), 
toresign. 

demeure, «/., abode, dwelling, xeating- 
plaœ. 
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demeurer, v.n., to remain, to stop, to 

dweU, to live, to réside. 
demi, -e, adj^ half. A — , half, by 

halves. A — voix, in a whisper. 

De — -heure en — -heure or touUi 

Us — heures, every half-honr. 
demie, «/^ half, half-honr. 
démission, «/., résignation. 
démoer<Ue,sjn», demoorat. 
démocratie, s/^ democracy. 
démocratique, qjadj^ démocratie. 
demoiselle, s/^yoxmg lady, unmarried 

lady. 
démolir, vm^ to demolish, to pull down, 

to overthrow, to min. 8e — , r.»., to 

be demolished or pulled down «r 

oyerthrown or mined. 
démoUUon, «/., démolition, pulling 

down. 
démon, sjn^ démon, deril. 
démonstration, «/i draionstration, 

proof , assnraaoe. 
démonter, vm., to dismoant, to throw 

down, to disabte, to take to pieœa, 

to diaconoert. Se — rjo., to get ont 

of order, to be taken to pièces. 
démontrer, v/i^ to demonstrate, to 

proTB. Se — , r.v., to be demon»- 

trated or proYed. 
Démosthène, Demoethenes (the grtatest 

of Orecian oraiors, BX). S82— B.O. 

823). 
dénigrer, vm., to traduce, to decry. 
dénombrement, ijn^ ennmemtioB, list, 

censna. 
dénombrtr^ «^ to ennmerate,ta num- 

ber. 
dénoncer, vm., to denounce^ to inform 

against, to accuse. Se — , r.v., to 

make oneself known. 
dénonciateur, s.m., denouncer, infor- 
mer, accuser. 
dénonciation, s,f^ dennnciation, Infor- 

mation, accusation. 
dénouement or dénoûment, ssn^ enâ, 

issue, conclusion. 
denrée, «/., ivorisions, food, goods. 
dense, 9^04^., dcnae, thick, compact. 
densité, s/^ density, thickness. 
derU, s/., tooth, tusk. --4 gâtées, de- 

cayed teeth. Avoir mal aux — s, to 

hâve the toothache. 
dentelle, s/., lace. 
dénué, -e, part, and adj^ deprived, dei- 

titute, void. 
dénûment, s.m^ destitution, poyerty, 

deprivation. 
départ, «.m., departnre, starting, -peat- 

ing. 
département, <.m.,department, district, 

line, province. — * frontières, border 

departments. 
départir, vm. and irr. (conjuç. like 

partir, q.v.), to distribute, to divide, 

to bestow. Se — , r.v., to part from, 

to desist from, to deriate from, to 

grive up. 
dépasser, vM., to go beyond, to leave 

behind,to surpaas, to exoeL 



dépèche, «/., message, oflVcial despatcb. 
dépécher {se), r.v., to makt haste, to 

hasten. 
dépeindre, vm. and irr, {conjug. like 

peindre, q.v.), to describe, to repre- 

sent. 8e — , r.v., to depict oneself, 

to represent onœelf , to be depicted 

or represented. 
dépendance, «/., dependence. — s, 

s/.pL, depuaàeDxâea, onter jnemises, 

offices. 
d^aendre, vM,, to dépend, to xesnlt. 

— , vu., to nnhang, to take down. 
dépens, s.m.pL, expenise, ooat. A ses — , 

at Us expense. 
dépense, sf., expense, outlay, pantry. 
dépenser, vÀ., to spend, to consume. 
dépêtrer, vm., to disentangle. 8e — , 

r.v., to disentangle oneself. 
dépeupler, va., to depopolate. 8e — , 

r.v.,to beoome depopnlated. 
«^pister, VM., to track, to hnnt ont, to 

throw (a dog) off the scent. 
éépU, son., spite, vexation. En — de, 

in spite of . 
dépUÛé, -e, part, and ad^., onbecoming, 

improper, displaoed, ont of place, 

out of season, uncalled for. 
déplacement, s.m., daange of place, xe- 

moval, travelling. 
déplacer, vm., to dlsplaee, to remore. 

3e —, r.v., to move, to remove, to 

be displaced. 
déplaire, v.n. and irr. (conjug. like 

plaire, q.v.), to displease, to oflend. 

8e — , r.fs to be displeased, not to 

like, to displease each other. 
déplier, vm., to nnfold, to display, to 

unfurl. Se — , r.v., to be or to oome 

nnfbldeâ. 
déplorable, qMdj., déplorable, lament- 
able. 
d^lorer, vm,, to déplore, to lament, to 

pity, to regret. Se — , r.v., to be de- 

plored. 
déployé, -e, part, and adj., unfolded, 

nnroUed, unfurled, open, flying 

(fiolours,/Utg, standard). A gorge — e, 

with open throat (see rire). 
déployer, VM., to nnfold, to unroU, to 

nnfnrl, to display, to open, to spread. 

Se — , r.v., to be nnfoîded, to be un- 
furled, to be displayed or spread. 
déposer, vm., to deposit, to leave, to de- 

prive, to resign. — v.n , to give 

évidence, to state, to settle (0/ 

liquide), 
déptk, son., deposit, trust, repositoiy, 

store-house, dépôt, magazine. 
dépouille, s,f., spoil, skin. — s, relies, 

spoila, booty. 
dépoidller, vm,, to strip, to skin, to lay 

bare, to leave oif, to deprive, to 

spoiL Se -~, r.v., to strip oneself, to 

leave ofl, to be stripped or laid 

bore. 
dépourvu, -e, part, and eidf»* deprived, 

destitnte. Au — , onawares, onpio- 

Tlded. 
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tf^P'VtMT, 9Jk, to depraTe, to deterio- 

rate. Se — ^,r.v.,tobeoomedepirayed 

or deteriorated. 
iéprédery vm.^ to depredate, to nm 

down. 8e — ^ r.v., to depredate one- 

aelf or each other, to foll in valiie 

{ofthing»). 
depuis^ prep^ since, from. — lonç' 

temps, long Binoe,long ago. 
dâptueUion, s/,, deputation, seat in 

Parliament. 
âéputéy sjn^ depnty, member ot Parlia- 

mentw 
députer^ v^.,to députe, to send. 
dS^uAneTf vxk^ to uproot^ to zooi np, 

to eradlcate. 
dérangét -e, part, and aâj.^ ont of oïder, 

disorderiy, deranged, iiunne. 
dérangement, s.m., deranKement^ dis- 

oxder, confusion, insanity. 
déranger, vjk,, to dérange, to throw 

into disorder, to distnrb, to embar- 

lass. 8e — , r.v., to be or become de- 

ranged, to distnrb oneself, to stir, to 

get into irregnlaT habite. 
dik^lé, -e, qja4j.i irregular, intempe- 
rate, difisointe, profllgate. 
dérèglement, asn., irregnlarity, de- 

banchery, profligacy. 
dérider, vM.,U> smooth, to nnwrinUe. 

8e —, r.v., to nnbend one's hvovr, to 

cbeer np. [cale. 

dérision, s/., mockery, dérision, ridi- 
dérive, s/., drif fe (p/ ships). A la — ^ 

adrift, drifting. 
dernier, -ère, qjodj., lost^ latter, latest, 

final, extrême. 
dernièrement, adv., lately, of late, re- 

cently. 
dérobé, -e,part. and €uij., stolen, private, 

secret. A la — e, by stealth, secretly, 

on the sly. 
dérober, vm., to steal, to hide, to oon- 

ceaL Be — , r.v., to oonceal oneself, 

to escape, to yanish. 
dérouler, vm., to nnfold, to display. 

8e — , r.v., to be nnfolded, to be un- 

roUed, to spread, to run, to flow, to 

paes, to glide. 
déroute, s/., roat, defeat, oonfosion. 
dérouter, vm., to lead astray, to pnt 

ont, to bewilder, to baffle. 8e — , r,v., 

to lose one's way, to beoome con- 

fused. 
derrière, s.m., back, rear. Par — , be- 

hind, from behind. 
derrière, adv. or prep., bebind, after. 
des (contr. of de les), art., of the, from 

the, some, any. 
dès, prep., from, sinoe. — que, as soon 

as. — lors, thence. 
désabusa', vm,, to disabnse, to nnde- 

ceive. 8e — , r.v., to nndeceiye one- 
self. 
désaccord, s.m., disagreement, dUoord. 
désagréable, qxidj., disagreeable, dis- 

tastefnl. 
désagrément, sjm., unpleasantness, mi- 

pleasant thing, yexation. 



désaltérer, vm., to qnencli thethirst of. 

8e — , r.v., to qnench one's thirst. 
désappointé, -e,part. and adj., disap- 

pointed. 
désappointement, «jn., dimppointment. 
désappointer, vm., to disappoint. 
désapprouver, vm., to disapproye, to 

blflïne. 
désarmement, s.m., di8arming,discliarg- 

ing, dismantlinp. 
désarmer, vm., to disarm, to discharge, 

to dismantle, to nncock {fire-arms). 
désastre, s.m., disaster, calamity. 
désavantage, s.m., disadyantage, prejn- 

dioe, injnry, loss. 
désavouer, vm., to disapproye, to dis- 

allow. 
descendant, s.m., descendant, oilspring. 
descendre, v.n., to descend, to go down, 

to alight, to slope, to condescend, to 

land. — , VM., to carry down, to 

knock down, to shoot, to lower, to 

land. 
descente, s/., descent, getting down, 

aligbting, decliyity, slope, inyasion. 
description, s/., description, inyentory. 
désenchantement, s.m., disenchantment. 
désenchanter, vm., to disenchant. 
désert, -e, qM^f., désert, solitary, nn- 

inhabited, wild, nncoltiyated. 
désert, sjn., désert, wildemess. 
déserter, vm. and n., to désert, to for- 

sake, to abandon. 
déserteur, s.m., déserter. 
désertion, «/., désertion. 
désespéré, -e, part, and adj., desperate, 

hopeless, in despair. 
désespérer, v.n., to despair. — , vm., to 

driye to despair, to dishearten, to 

torment, to distress. 8e — , r.v., to 

giye way to despair. 
désespoir, «.m., despair, grief, affliction. 
déshabiller, vm., to undress. 8e — ^ 

r.v., to strip, to nndress oneself. 
désfumneur, s.m., dishonoor, disgrâce, 

discrédit^ shame. 
déshonorer, vm., to dishonom-, to dis- 
grâce, to discrédit, to tamish, to 

bring shame npon. 8e — , r.v., to 

dishononr oneself. 
désigné, -e, part, and adj., indicated, 

marked ont, appointed, named, as- 

signed, flzed. 
désigner, vm., to point ont, to appoint, 
*to name, to assign, to fiz. 
désintéressé, -e, qMdj., disinterested, 

unconcemed, nnselfisb, impartial. 
désintéressement, s.m., disinterestedness, 

self -déniai, indifférence. 
désinvolture, «/., easy and gracefnl 

manners or carriage,graoefiilne8S. 
désir, son., wish, lon^g. 
désirable, qMdj., desfirable. 
désirer, vm., to désire, to wish, to long 

for, to want. 
désireu-x, -se, qMdj., désirons, anxions, 

eager. 
désobéir, v.n., to disobey. 
désobéissanee,s/^ disobedienoe. 
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désobéUtant, -^ fM^t diiobedient. 
désolé f -€, part, and a<^'., deeolated, dis- 

oonsolate, distresaed, sorry, vexéd. 
désoler, vm., to deaolate, to lay waste, 

to distrea^ to grieve, to rex. 8e — , 

r.v., to lament, to be dlstrassed. 
désordonné, -e, qMdJ., disorderly, an- 

mly, irr^^nlar, immoderate. 
déwrdrey sjn^ diaorder, oonfiudon* dis- 

turbanoe, Uoentionsneas. 
désorienter, vja., to znake (one) lose 

bis way, to pat ont, to oonfnse. 8e 

— , r.»., to lose one's way. 
désormais, adv., henoeforth, in fntore. 
despote, s.m., despot. 
despotique, q/u^., despotic. 
desquelles (eontr. of de lesquelles, q.v.), (A 

whom, of which, from whom, from 

which. 
desquels (eotUr, of de lesquels, q.v.), of 

whom, ofwhich, from whom, from 

which. 
desséché, -e, part, and adf,, diled np, 

dried, witoered. 
dessécher, vm., to dxy np, to drain, to 

waste, to wither. Se — , r.v., tobe- 

oome dry, to be drained, to waste 

away, to wither. 
dessein, son., design, plan, pnrpoee, in- 
tention. A — , on pnrpose. 
dessert, sjn., dessert* 
dessiller, vm,, and se —, r.v., to open 

(^theeifes), 
dessin, ssn., drawing, dranght, sketoh. 
dessiner, vut., to draw, to sketch, to de- 
sign, to trace. 8e — , r.v.,toappear, 

to be visible, to assmne a form, to 

beoome évident, to stand ont in relief. 
dessous, adv. or prep., onder, nnder- 

neath, below. 
dessous, s.m., nnder or lower part, bot- 

tom, inferiority, defeat. Au — de, 

nnder, below. 
dessus, adv. or prep., on, npon, over. 

Là—, npon that, therenpon. Far — , 

on, above, over and aboyé. 
dessus, ssn., niq;)er side, top. Au — de, 

above. Avoir le — , to bave the best 

of it, to get the npper hand. 
destin, s.m., destiny, fate,lot. 
élestiTUiHon, s/., destination, place of 

destination, intention. A leur — , as 

we intended (page 228). 
destiné, -e, part, and adj., destined, 

fated, doomed, intended, boond to 

(fifa ship). 
destinée, «/., destiny, fate, lot. ' 
destiner, va., to destine, to fate, to 

doom, to intend (for), to reserve, to 

dévote. 8e — , r.v., to be intended (for). 
destruc-teur, -trice, qadj. and s.m. at/^f 

destmctive, destroying, destroyer. 
destruction, </., destraction, rain. 
désunion, «/., disanion, séparation. 
désunir, va., to disnnite, to sqMurate, 

to dlBJoin. Be — , »■.«., to part, to be 

disnnited. 
détachement, SM., detachment (qftol' 

dieré). 



détacher, vja., to nnfasten, to detach, to 
nnchain, to separate, to dean. 8e —. 
r.v., to get loose, to detach oneaeU; 
to stand ont (in reli^, to qnit, to 
corne ont (of), to be cleaned. 

détail, s.m., detalL En — , by retail, la 
détail, minately. 

détailler, va. and n., to détail, to teU 
the particalars o^ to retail. 

délaler,vM., toron away, to scamper 
away. 

détendre, «.a., to nnbend, to loosen. 8e 
— , r.v., to nnbend, to stretoh oneself, 
to relax. 

détermination, «/., détermination. 

déterminé, -e, part, and adj., deter- 
mined, determinate, resolute, bold. 

déterminer, va., to détermine, to settle^ 
to décide, to fis, to indooe. 8e— ^ 
r.v., to résolve. 

détestable, qAdj., détestable, abomin- 
able, wretched. • 

dâ««/er, vu»., to detest, to abhor. &— > 
r.v., to detest each other. 

détonation, «/., détonation, report. 

d(^our, s.m., tam, winding ;Jlg. évasion, 
shift. Au — de, behind. 

détourner, va., to tnm adde or ont of 
the way, to avert, to dissuade, to 
takeaway, tomisapproprlate. 8e — , 
r.v., to tnm ronnd, todeviate. 

détracteur, sjn., detractor, tradncer. 

détresse, s/., diftress, sorrow, afllio- 
tion. 

détriment, «.m., détriment, injnry. 

détroit, s.m., strait, pass. 

détromper, va., to andeceire. 8e — r.v., 
to be nndeceived. 

détrOner, va., to dethrone. 

détruire, va. and irr. (ponjug. llke con- 
duire, q.v.), to destroy, to pall down, 
to demolish, to overthrow, to roin. 
8e ~, r.«.,«to destroy oneself, to de- 
stroy each other, to bedestroyed. 

dette, «/., debt^ obligation. 

deuil, ssn., monming, sorxow, affliction, 
black. 

deux, num. adj. eard., two. Pur — , 
two and two. Ne faire ni une ni — , 
not to hesitato a moment. Tous — , 
both. 

deuxième, num. adj. ord., second. 

dévaliser, va., to rifle, to rob, to strip. 

devancer, va., to précède^ to ontran, to 
head, to anticipate, to sarpass. 

devant, prep. or adv., bef ore, in front 
of, in présence of, opposite, in front, 
forward. 

devant, sjn., front, frontpart. Aller or 
venir or accourir or courir au — de, 
to go or to corne or to ran to meet. 
De — , f OTe, front. Far — , before, 
in fron^ forward. 8ur le —, in 
front. 

dévastation, s/., dévastation, havoc^ 
ravage. 

dévaster, va., to lay waste, to ravage. 

développement, son., developmenty 
growth, expansion, explanatlon. 
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développer y v.a^ to derelop, to ezpand, 

to display, to ezplain. 8e — , r.v^ to 

develop oneseli^ to gpiead oat, to 

grow, to beoome doveloped. 
devenir^ v.ft. and irr, {pon^ug. like 

ffenir, g.v,), to beoome, to grow,to 

tnm ont. 
dévier j v.n., to deriate^ to Bwerre^to 

glance off. 
devin, *jn.f divlner, oonjuier, sooth- 

sayer. 
devitier, v.a.f to gaess, to predict, to 

flnd ont. Se — , r.v., to be goessed. 
devineresse, ê/., divineress. 
devise,*/,, devioe, motto. 
dévoiler, vm., to unvçil, to disclose, to 

expose. 8e — , r.t>., to nnyeil, to dia- 

play itself , to open, to betray one> 

self. 
devoir, VM^ n. and irr. (devant, dâ. Je 

dois, je dus), to owe, to be obligea, 

must, should, onght. DUt la gloire, 

even if glory were. Dussent mes vers, 

even if xny verses were. 
devoir, sjn. dnty. — s, work, lessona, 

ezeroisee. Je faisais mes — «, I was 

writing my exercises. 
dévorant, -e, 9.a4;.,de70iiring,baming, 

ravenons. 
dévoré, -e, part, and a4f., devonred, 

eaten np, swallowed np, oonsumed, 

dying {ivith hunger or thirst). 
dévorer, vm., to deronr, to eat np, to 

swallow np, to consume. 
dévot, -e, QMdj. and s.m. or /., devont, 

godly, inons, bigoted, pions person, 

bigot. 
dévotement, adv., devontly, piously, 

bigotedly. 
dévoition, «/., dévotion, piety, bigotry, 

devotédness. 
dévoué, -e, qjodj,, devoted, sincère, 

tmsty, zealons. 
dévouement or devoùment,s.m., devotéd- 
ness, self-denial, attachment, zeal. 
dévouer, vja., to dévote, to consecrate, 

to sacrifice. Se — ,r.v., to dévote 

oneself. 
dextérité, s/., dexterity, skilL 
diable, s.m,,AeYTl. 

diabolique, qjodj., diabolical, devilish. 
diadème, s.m., diadem, crown, royalty. 
diamant, s.m., diamond. 
Diane, «/., Diana (the goddess of 

hunting, daughter qf Jupiter and 

Latona). 
diaphane, qjodj., diaphanoos, trans- 
parent. 
diapré, -e, qjodj., diapered, variegated. 
dictateur, s.m., dictator. 
dictatorial, -e, qjcutj., dictatorial. 
dicter, vM., to dictate, to prompt, to 

impose. 
Dieu, s.m., God. — veuille 1 Gk)d grant I 

Grâce à — , thank Qod. — merci, 

thank Qod. — or mon — / good 

beavens! Lordl 
dWamant, -e, qjidj., defamatoiy, libel- 

lous, slanderons. 



diffamateur, tjm., deflaner, libeller, 

slanderer. 
diffamation, «/., defamation, libd, 

slander. 
diffamatoire, qjadj., de&matory, libel- 
lons, slanderons. 
diffamer, VA., to defame, to libel, to 

slander. 
différemment, adv., differently. 
différence, «/., différence, disagree- 

ment, diversity, oontrast. 
différend, sjn., diflersnoe, qnarrel, 

variance. 
différent, -e, qMdJ., différent, nnlike, 

varions, snndry. 
différer, vxt. and n., to defer, to delay, 

to put ofl. Se — , r.v., to be delayed 

or pnt ofl. ' 
difficile, qjadj., difflcnlt, hard, painful, 

rough, steep, hard to please. 
difficilement, a^i;.,with difflculty. 
d^ulié, s/., difflculty, obstacle, 

trouble, embarrossment, ronghness. 
difforme, q.ac^., def ormed. 
difformité, s.f., deformity. 
diffus, -e, q.adj., diffuse, vague, proliz. 
diffusion, «/., diffusion, vagueness, 

prolixity. 
digérer, vm. and n., to digeet, to bear, 

to put np with. Se — , r.v., to be 

digested. 
digne, qjadj'* worthy, dignifled. 
dignement, adv., worthily, properly, 

nobly, with dignity. 
dignité, «/., dignity, title, power. 

Avoir un air de — , to look dignifled, 

to bave a dignifled manner. 
digue, s/., dike, bank, embankment, 

dam ; jlg., barrler, check, bnl- 

wark. 
diXapidaHon, s/., dilapidation, waste. 
dilatation, «/., dilatation, expansion. 
dilater, vm., and se — , r.v., to dilate, to 

expand. 
diligence, s/., diligence, speed, stage- 

coach. 
diligent, •e,qMdj., diligent, industrious, 

speedy, active. 
diluvien, -ne,q.adj., dilnvlal. 
dimanche, s.m. Sunday. HabU des — *, 

Sunday dothes, best dothes. 
dime, s/., tithe. 

dimension, s/., dimension, measnre. 
cUminuer, vm, and n., to diminish, to 

decrease, to curtail, to impair, to go 

down. 
diminua-/, "Ve, qjodj,, diminntive. 
diminution, s/., diminution, decrease, 

curtailment, impairment. 
dinde, s/., tnrkey-hen ; fig., goose, f ooL 
dindon, s.m., turkey-cock; ^., goose, 

fool. 
dîner, v.n., to dine, to be at dinnor. 
dîner, s.m., dinner, dinner-porty. 
diocèse, s.m., diocèse. 
diplomate, s,m., di^domatist. 
diplomatie, s/., diplomacy. 
diplomatique, qjodj., diplomatie. 
diplôme, s.m., diploma. 
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dire, 9M. and irr. idiaaiU, dit, je dit, je 
dis), to say, to estate, to assert, to 
mean, to express, to relate, to indi- 
cate. Celavatans — jthktisainatter 
of ooTuse. Cett-à — , that is to say. 
Faire — , to send word. Pour 
ainsi — , 80 to speak, as it were. 
Trouver À — ^ to find fanlt (with). 
Vouloir — , to mean. Dis or dite», 
speak, tell me. Dis f dldnt you ? 
Dis donc or dites donc l I say I Votu 
m'en direz tant I well, if it cornes to 
aUthisl 

dire, sjn., Boying, statCTient, aocoant, 
Qpinloii. 

direct, -e, qMdj., direct, straight. 

directement, adv,, diiectly, straight. 

directeur^ s.m., director, manager, 
superintendeat, edit<H*, principal. 
— des postes, postmaster-generaL 

direction, «/., direction, side, manage- 
ment, snperintendence, editcnrehip, 
mastership. 

directrice, «/., saperintendent, gover- 
ness, mistress. 

diriger^ vm., to direct, to manage, to 
gnide, to govem. Se — , r.t»., to go 
(towards), to make (for), to guide 
oneself, to be guided by. 

discernement, s.m., discenmient, dis- 
crimination, jndgment. 

discerner, vja., to disoem, to see, to 
nnderstand, to discriminate, to 
jndge. Se — , r.v., to be discemed 
or distinguished. 

disciple, s.m^ disciple, foUower, pnpil. 

discipline, «/., discipline^ drill, know- 
ledge. 

discipliné, -e, part, and adj^ disdplined, 
trained, dnUed. 

dtêcfyliner, vut^ to discipline, to train, 
to drilL Se —, r.v., to beoome dis- 
ciplined. 

discorde, s/., disoord, dissension, strife, 
qnarrel. 

diseours, s.m., disoooise, speech, ad- 
dress, harangue. 

discrédit, s.m., discrédit, disrepnte. 

discréditer, vm., to bring into discrédit 
or disrepat& 

discr-et, -ète, qMdj., discreet, prndent, 
cantious, considerate. 

discrètement, adv., discreetly, pmdently, 
cantiously, considerato^. 

discrétion, «/., discrétion, prudence, 
caution, réserve. 

discussion, s/., discussion, debato, dis- 
pute. 

discuter, vxi. and n., to discuss, to de- 
bato, to examine. Se — , r.v., to be 
discussed. 

disette, «/., dearth, scardty, poverty. 

disgrâce, s^^ disgrâce, disfavour, re- 
verse, downfall, nngraoef ulness. 

disgracieu*x, -se, qja4j., ungracious, 
awkward, nnpleasant. 

disparaître, v.n, and irr, (eonjug. Uke 
jparaitre, q.v.), to disappear, to vanish 
away, to be eclipsed. 



disparition, s/., disappeannoe. 

dispenser, va., to dispense, to exempt, 
to let ofE, to distribute. Se — , r.v., 

' to dispense (with), to exempt qne- 
self, to be distributed. 

dispersé, •€,p.p. of disperser, scattered. 
— es à terre, scattored, lying on the 
gronnd. 

disperser, vm., and se — , r.v., to dis- 
perse, to scatter, to dissipate, to 
break np. 

disposé, -e, part, and mf;'., dîsposed, 
ready, willing, inclined. Bien — , 
weU disposed. Mal — , ill disposed. 

disposer, va. and n., to dispose, to 
arrange, to prépare, to induce. 
Se — , r.v., to get ready, to be dis- 
posed, arranged or prepared, to ln> 
tond. 

disposition, «/., disposition, arrange- 
ment, inclination, mind^ habit. 

dispute, «/., dispute, debato, quarrel, 
controversy. 

disputer, va. and n., to dispute, to 
qnarrel, to argue, to vie. Se — , r.v., 
to contend for, to qnarreL 

disséminé, -e, pdrt. and o^;'., scat- 
tered. 

disséminer, va., to scatter, to spiread. 
Se — , r.v., to be scattered or spread. 

dissension, s/., dissension, strife. 

dissentiment, s.m., dissent, disagtee- 
ment. 

disserter, v.n., to dissert, to discourse. 

dissimulation, «/., dissimulation, dis- 
sembling, hypocrisy. 

dissimuler, va. and n., to dissemble, 
to conceaJ, to prétend. Se — , r.v., 
to hide oneseU, to steal away, to 
conceal from oneself. 

dissiper, va., to dissipate, to scatter, to 
waste, to squander, to divert. 
Se — , r.«., to disapi)ear, to vanish, 
to clear off, to divert oneself, to 
beoome wild. 

dissolu, -e, qadj., dissolute, profligate. 

dissolution, s^., dissolution, profiigacy. 

dissuader, va., to dissuade. 

distemce, </., distance. De — en — , at 
certain distauce, at intervais. 

distinct, -e, qadj., distinct, clear. 

distinctement, adv., distinctly, clearly. 

distinction, s.f., distinction, rank, elc- 
gance, reflned manners. 

distingué, -e, part, and ac^'., dîstin- 
gnished, noble, eminent, refined, 
élégant, gentlemanly, lady-Iike. 

distinguer, va. and n., to distinguish, 
to discem, to perçoive, to honour. 
Se — , r.v., to distinguish oneself, to 
be distinguished or conspicnous. 

distraction, «/., diversion, récréation, 
amusement, inattention, absence of 
mind. 

distraire, va. and irr. (oonjug. like 
traire, q.v.), to distract, to divert, to 
amuse, to tum (from). Se — , r.v., 
to divert or amuse oneself, to relax 
cme'g mind. 



288 



HACOBŒÎTTB S FIBST TRESOR BEiDBB. 



dUtroU, -€,part. and a^f^ IiuittentiTe, 

abscnrbed, absent {in mind), 
distribuer^ vui^ to distribate, to dis- 
pose, to lay ont, to give, to diridB. 

Se — f r.v., to be distribatéd, to ahare 

among themselves. 
dittribuHotij «/^ distribution, disposi- 
tion, arrangement, allowance. 
divergence^ «/., divergence, différence 

(fif opinion). [sinreading. 

divergentf-e,qxu^f. tdiyergentf différent, 
diverger^ v.n., to diverge, to spread, to 

brandi off, to difler. 
divers, -«, qxkdj., divers, diflerent, 

varions, snndry. 
diversité, s/., diversity, variety. 
divertir, vja., to divert, to amnae, to 

entertain. Se — , r.v., to amuse or 

enjoy oneself , to make fun (of ). 
divet'tissementy s.m., sport^ amusement, 

récréation. [mirable. 

divin, -e, qjadj., divine, heavenly, ad- 
divinUé, «/., divlnity, deity. 
diviser, v^., to divide, to separate. 

Se — , r.v., to divide, to be divided. 
division, s/., division, quarrel. 
divulguer, va., to divulge, to reveaL 
dix, num. adj. card., ten. — -sqpt, 

seventeen. — huit, eighteen. 

neuf, nineteen. 
dixihne, num. aà}. ord., tenth. — , «j»., 

tenth part. 
dizaine, «/., ten or so, about ten, half- 

a-Bcore. 
docile, qjodj., docile, obedient. 
docilement^ adv., with doGUity, obe- 

diently. 
docilité, «/., docility, obédience. 
docteur, s.m., doctor, physidan. 
doctrine, «/., doctrine. 
document, sjn., document, title^leed, 

oertificate. 
Do/rineSfS/.pl., DoMnea or Dofrefeld 

(a chain qf mountains dividinç Nor- 

vcayfrom Sweden). 
dogme, sjm., dogma, doctrine, tenet* 
dogue, sjn., mastiff , house-dog. 
doigt, «.m.,finger. 

domaine, s.m., domain, estate, land. 
dAme, s.m., dôme, canopy. 
domestique, quic^., domestie, homely, 

tame (o/ animais), 
domestique, sjn. or/., servant. 
domicile, s.m., dwelling, abode, home. 
domination, «/., dominion, rule, sway. 
dominer, vm. and n., to rule, to over- 

look, to command a view cît, to 

tower over (o/ hills, buildings, ire.). 
domino, s.m., domino. Le — noir, The 

Black Domino {the name of an opéra 

written by Eugène Scribe, and put to 

musiebyAuber. (SeeAuber.) 
dommage, son., damage, loss, injury. 

Cest — , it i8 a pity. -^ et intérêts, 

damages. 
dompter, vm., to tame, to snbdne, to 

oonqner. Se — , r.v., to subdne one's 

passions. 

on, sm., gift, donation, présent. 



dont, wnj,, thon, therefoie, henoe, now 
then. 

donjon, sjn., castle-keep, donjon, pri- 
son, dungeon. 

donner, vm. and n., to give, to bestow, 
to supply, to dévote. — de la tète, 
to run or knock one's head (against). 
— dans, to fall into. — sur, to look 
ont or into, to open into, to knock or 
to nm (against). Se — , r.v., to give 
oneself, to attach or dévote oneself. 

dont, reLpron., whose, of whom, from 
whom, of whioh, from which, whero- 
trom. 

Dore, «/., Dore (a smaU river in 
France), 

doré, -e,part. and adj'., gUt, golden, of 
gold. 

dorénavant, adv., henoeforth, in future. 

dorer, vm., to guild. Se — , r.v., to be 
gilded, to assume a golden hue. 

dormeu-r, -se, s.m. or /., sleeper. 

dormir, v.n. and trr. {dormant, dormi, 
je dors, je dormis), to sleep, to rest, 
to smoulder. 

dortoir, «.fn.,dormitory, sleeping-room. 

dorure, s/., gilding. 

dos, son., back, lear, top, bridge {qf the 
nose). 

dose, s/., dose, portion, share. 

dossier, s.m., back-iûece, back, papers, 
documents. 

dot, »/., mairiage-portion, dowry. En 
— , as a dowry. 

dotation, «/, dotation, dowry, endow- 
ment. 

doter, va., to endow, to portion, to 
endow. 

douane, «/., customs, custom-house, 
duty (ongoods). 

double, qjadj., double, twofold, twioe as 
mnch. 

doublé, -e, part, and a^j., lined (with). 

doublanent, cuiv., doubly. 

doubler, vm., to Une, to fold, to repeat. 
Se — , r.v., to become double, to be 
doubled. 

doublure, s/., lining. 

doueement,adv., sweetly, softly, gently. 

douceur,s/., Bweetnes8,softne88,gentlé- 
ness, kindness, charm, gratuitj. 
— s, soft words, sweets. 

doué,-e,part. and ac^., endowed, gifted. 

douer, vm., to endow, to gift. 

douillet, -te, qMdj., soft, downy, dé- 
licate, effeminate. 

douleur, «/•» pain» g^ief , sorrow, pang. 

douloureusement, adv., painfnlly, gri»- 
vonsly. 

douloureu-x,-se, ^iu^;. jwinfnl, grievoua^ 
sorrowful. 

doute, s.m., doubt^ suspicion, fear. 

douter, v.n., to doubt, to question, to 
suspect. Ife — de rien, to be full oC 
confidence, to doubt nothing. Se — , 
r.v., to guess, to ezpect, to suspect 
to foresee. Qui doutent du prbir 
temps, who doubt whether spriag 
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éoiÊteiMe, -m, q.ad^^ dmïbtfnl, qnee- 
tionsble, snspioiocu, imoertain, 
wavering* 

doutetix, s.m^ nnoertoin, nncertainty. 

dou<e, -ce, qxUU^ Bweet, aoft, gentle, 
agieeable. 

douzaine f «/•> doaen. 

douze, ntffn. at^, cardL, twelTO or 
twelfth (leftcn uted inttead of the ord. 
douzième). 

doyen, «jn^ dean, senior member. 

dragon, sjnu, dragon, dzagoon (jÊoldler), 
Dragon {name qf a dog). 

drague, «/., dredge, dredge-net. 

dnânatique, qMdj., dramatio. 

drame, tan., drama. 

drap, sjn., cloth, sheefe. 

drapé, -e, part, and at^., oovered wlth 
doth, hung up with drapery. 

drapeau, son., flag, standard, ooloniB. 

Dreidê, «/^ Diesden (fhe capital of 
Saxonif, noted for iu valuable collec- 
tions In thefine arts and arUiquities). 

dresser, vjz. and n., to ralse, to erect, to 
lift up, to prépare, to teach, to break, 
to stand on end. Se —, ra., to stand 
erect, to stand on end. to rear, to be 
erected or raiaed, to be trained. 

drogue, s^., dmg, staff, mbbiah. 

droguiste, sjn,, drnggifit, drjsalter. 

droit, -e,qjadj., rigbt, stralgbt, erect, 
npright, straightforward, just, hon- 
est, righteous. —, adv., straight, in 
a straight line, npright, honestly, 
jnstly. Tout —, quite in a stndght 
Une. 

droit, s.m., rigbt, pover, daim, law, 
justice. — cMl, civil law. Faire 
son — , to stady the law. 

droite, «/., right, right hand, right side. 

droiture, «/., uprightness, justice. 

drdle^xÎ4j.,àroU., f unny , queer, pleasant. 

drôle, s.m., rogue, knave, scamp. 

du, art. m. (oontr. of de le), of the, 
from the, somc, any. 

dû, due, part, of devoir, q.v., and a4}., 
owed, obliged, owing, due. 

dû, s.tn., due. 

duc, sjn., dnke. 

ducat, s.m., ducat (a gold coin worth 
about ten shillingt). 

duché, s.tn., duchy, dukedom. 

duchesse, s^f., duchess. 

Jhtmouriez iCharles-François Duper- 
rier), French gênerai (b. 1739, cL 14 
Mardi, 1828). 

dupe, «/., dupe, gnll. 

dtqtUcata, s.tn., dnplicate. 

duplicité, Syf., dupUcity, deœit, donble- 
dealing. 

duquel (contr. of de lequel), r. pron., of 
whom, of which, from whom, from 
which. 

dur, -e, qjulj.,'haxà, harsh, flrm, tongh. 

durabUàé, «/., dnrability. 

durable, qjidj., durable, lasting, strong. 

durant, prep., during, for. 
durcir, vm. and n., to hazden. 8e — , r,v,, 
to get hard, to stiiEen. 



durée, «/., dnzation. 

durement, ado., hanhty, ronghly, 
strongly. 

durer, v.n., to last, to hold ont» to re- 
main. 

dureté, «/., hardne8B,toughne8s,har8h- 
ness, sharpness. 

Dusseldorf,sf., Dussddorf {ahandsome 
towni^Prussia). 

Duval, s.m. ( Valentine-JameraO, an ex- 
traordinaryperson, toAo, ttfler serving 
as a shepherd, devoted Mmselfto study, 
and %Bas appointed prof essor qf htstorp 
in the Academy of LuneviUe, by the 
duke of Lorraine (6. 1690, d. 1776). 

duvet, s.m^ down, nap. 



£att, «/., water. — d^ «fe, brandy. 
ébats, s.m.pl., sport, play. Prendre ses 

— , to disport oneself , to play, 
ébauche, sf., sketch, rough attempt. 
ébauàier, vxl., to sketch, to attempt, to 

begin. 
ibène, s.f., ebony. 
ébloui, -e, part, and at^., dazzled, 

astounded, fascinated. 
éblouir, vM., to dazzle, to astonnd, to 

fascinate. S—, r.v., to be daszled or 

oonfnsed. 
éboulement, s.m., falling down, landsUp. 
ébouler («')> fjo., to fall down, to sink. 
ébranler, vm., to shake. 8 ' — , r.v., to 

be shaken, to waver, to give way, to 

move on. 
ébullitUm, s/., boiling, bieaUng ont» 

éruption. 
écaille, sf.r Bcale, shelL 
écarUUe, qjadj. and sf., scarlet. 
écart, s.m., step aside, digression, 

error, fanlt, mistake. A T— , aside^ 

in retirement. 
écarté, -e, part, and a^f^ lonely, remote, 

retired, far distant. 
écarter, vxt., to throw away, to tum 

aside, to keep away, to drive away, 

to remove, to scatter, to élude. âT — , 

r.v., to deviate, to ramble, to swerve, 

to keep away, to go out of the way, 

to be scattered wide apart. 
eecUsiastique,q.adj.,&o(iieAsA\ical, de- 

ricaL — , s.m., dergyman, priest. 
échqfaud, s.m., scaflold, scaflolding. 
échancrure, «/., hollowing ont, slope, 

scallop. 
échange, s.m., ezchange, Intercbange, 

barber. 
échangé, -e, part, and a4J'* ezchangod. 
échanger, VA., to exchange, to inter- 

cluaige^ to barter. 
échapper, v.n., to escape, to get ont, to> 

sUp {qfthings). «S* — , r.v., to escape, . 

to oome out o^ to make one's escape, . 

to mn away. 
éàMMjff^er, vm., to warm, to lioat. S^^. 

r.v., to get warm. 
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chesB. 
échelle, «/., ladder. 
échelonner («*), r.v^ to be arranged In 

echeloDB iÂftro€^\ to be boilt tier 

aboyé tier {f^tovnuy, 
éeheveau, s.m.f skein, web. — de rues, 

network of Btreets. 
éehfvelé, -e, qjo^ft ^ diaorder, wlth 

diabevelled hadr. 
écho, s.m,f écho. 
échojppe, «/., BtaU. 
échouer t vm^ to Btond, io mn agronnd 

(ctfêhipt), 
éclair, sjn^ Ughtning, flaàh of light- 

zùng. 
éclairage, s.m., lighting. 
édairelr, vjo., to clear np, to brigbten 

up. jS* — , r.v., to clear up iqf the 

weather), to get bright. 
éclairé, -e, part, and o^/., lighted, 

Ughted ap, light, fall of Ught. EsprU 

— , enlightened mind. 
éclairer, vjbu, to light up, to inform, to 

enlighten. ff—, r.v», to be Ughted 

np, to get enlightened. 
éclat, s.m., pièce, fragment, glare, 

bright light, brightness, brilliancy, 

splendonr. AeLion «P—, brilliant 

action. 
éclatara,-e, qjodj., bright, brilliant. 8ur 

jtériorité — e, strUdng snperiority. 

Caprices — * de la flamme, &nciful 

gUtter of the fiâmes. — « de blan- 

cheur, of a resptendent whitenesa. 
édater, v,n., to split, to break, to ez- 

plode, to borst ont, to appear, to 

dlsplay or show itself , to be mani- 

fes^ to be made oonspicuons. 
éclipse, «/., éclipse, disappearance. 
éelSre, v.n., irr, and de/, {no près. 

part.; éclos; il éclôt, ils édo^nt ; no 

past dtf.f il écldra,ils édônmtî il 

éUôrait, Us éeUraierU; qu'il éclose, 

qu'ils édosent; no s^.imper/.), to 

hatch, to oprai. Faire — , to bring 

to light, to bring ont, to giye birth 

to, to create. 
éeœurer,vjBi., to sicken, to makeslck, 

to tum one*8 stomach, to dishearten. 
école, «/., school. 
écolier, s.m., schoolboy.pnpil. 
économiser, vjûL., to sare, topntby, to 

spare, to use sparingly. 
éoorce, s/., bark, peel, rind ; flg., ap- 

pearanœ, outside, ezterior. 
Écossais, -e, qjadj. and s.m.orf., Scotch, 

Scotchman, Scotchwoman. 
Ecosse, «/., Scotland. 
écoulement, s,m., flowinft ronnlng ont, 

dlschanfe. 
écouler (o t '*•*'•> to flow, to ron ont, to 

pass away, to elapse. 
éeot^er, va., to listen to, to hear. 

Écoute ! listen, look hère, mind what 

Isay. 
écraser, vja., to cmah, to orerwhelmj to 

overload. 
écrevisse, «/., crayflah. 



éerter (Oi rj9^ to taxHaim, to cry 

ont. 
éeHn, sjnu, jewel-boz, casket. 
écrire, vus. and irr. {écrivant, écrit, fé- 

cris, f écrivis), to write. ff^, r.»., 

to be wzltten, to be spelt. 
écrii, sjn,, writin^ work. Par — , in 

wrlting, in blaok and white. 
écriteau, s.m,, biU, sign-board. 
écritoire, s^., inkstand. 
écriture, «/., wrlting, handwriting. 

L' — , the Holy Scriptnre. Les — , the 

Holy SCTiptnres. 
écrivain, s.m,, writer, anthor. 
écrou, s.m., entry in the gaol-book, 

prison-register. 
éerouer, vjo., to enter in the gaol-book, 

to oommlt to prison. 
écroulement, s.m,, faUing down, down- 

fall, wreck. 
écrouler («'), r.v,, to fall down, to 

cmmble down, to fall into decay, to 

perish. 
éeu, s.m., crown (pld Freneh coin worth 

i/rancs or haJ/ a crown). 
éeueil, s.m., rock, reef ; Jig., obstacle, 

danger. 
écuelle, s^., porringer, bowl, plate. 
éeumant. -e, q.adj., loamingtfrôthy. 
écume, s/., foam, froth, scnm. 
écureuil, s/n., sqoirrel. 
écurie, s/., stable. 
éeusson, s.m., coat of arms, shield. 
écuyer, s.m., sqnire, equerry, rider, 

horseman. 
édijtce, s.m., édifice, bnilding. 
édU, sjn., edict, decree. 
éditer, vxL., to edit, to pnbUsh. 
éditeur, s,m., editor, publishor. 
ÉdUh, «/., Bdith {Christian name), 
édition, «/., édition. 
Edouard, i.m.,Edward(C%ru/ian name). 
éduccUion, s^., éducation, instruction, 

training, manners. 
^acer, vja., to strike ont, to eraae, to 

remove, to take away, to wipe ont. 

«8* — , r.v., to be or become eflaced, 

erased or obliterated, to fade, to 

grow dim, to disappear, to vani^. 
^aré, -e, part, and adj., scared, 

aflrighted, wild. 
effarer, v.n,, to scare, to frlghten. 5*—, 

r.v., to be scared or frightened. 
effarouché, -e, part, and adj.^ scared, 

frightened away. 
^aroucher, vm., to scare, to frighten 

away. AT—, r.v., to be scared or 

frightened away. 
effectivement, adv., in fact, in reality, 

actnally, really. 
effectuer, vja., to carry into eflect, to 

aocomplish, to exécute. jS*— , r,v., 

to be carried into eflect, to be 

brought about. 
efféminé, -e, qjodj., effeminate. 
déminer, vm., to effeminate. 5*—, r.v., 

to become effeminate or weak. 
eferveseenee, «/., elZerreBoeuce, ezdte» 

ment. 
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<fM, iM^ eBBBb, resolt, porpow, deed. 
— 4,good8,thingB.prop6rt7. —4àson 
utage, ail hia things or clothes {page 
88). .fite— , intact, in reaUty. Faire 
V— de^ to seem or look like, to repre- 
Bent. Sans —, withont reenlt. 

^euiUer,vja.t to strip of leaTes, to pick 
ihe leaves cf. â*— , r.v., to loae Its 
leaves. 

iSfieace,qxuU^ efOdent, effiectnal, effeo- 
Uve, 

efficacité, $/., ef&cacj, efficience. 
effigie, */., efflgy. 

^lé, -e, quuf;., alender, slim, fine, Bharp. 
effleurer, vja.,to graze, to toach sllghtly, 

to skim the surface of . 
^ondrer, vjo., to break np, to sinJc. 

^—, r,v„ to give way, to sink. 
efforcer (jf), r.r., to strive, to attempt, 

to try, to endeavonr. 
eiffort, ».m^ effort, attempt, endeavonr, 

exertion, laboor. —e réunis, nnited 

efforts. 
gavant, -«, qjodj^ frightful, dreadful, 

awful. 
flffrayé,-e, part, and adô., frightened, 

scared. 
effrayer, va., to frighten, to soare. 

S—, r.v., to be frightened, to take 

alarm. 
4ff^réné,-e, q.acff., nnbridled, nm»- 

strained, unruly. 
tffrd, s.m., terror, f right, dismay. 
effronté, -^,9.04/., shameless, impudent, 

bold. 
effrontément, adv,, shamelesaly, impa- 

dently, boldly. 
effronterie, s^., shamelessness, impu- 
dence, boldness. 
tffroyable, qjadj., frightfnl, dreadful, 

awful. 
effusion, s^., effusion, opening ipf th€ 

heart), gratitude, warmth, shedding, 

OTerflowing. 
égal, -e, qjadj., equal, like, even, regular. 

A V — de, equaUy with, as much as. 

Cela nCesi bien — , it's ail the same to 

me, I don't care. Cesi —, yet, how- 

ever. 
également, adv^ equally, alike, also. 
égaler, vm., to equal, to corne up to, to 

make even. <§* — , r.v., to compare 

oneself (to). 
égaliser, vm., to eqnallze, to leveL 
^folUé, Syf., equality, evenness, paiity, 

nniformity. 

égard, s.m., regard, considération, re- 
spect. A V— de, with r^ud to, 
as for. Eu — à, considering. 

égaré, -e, part, and adj., lost, stray, 
misled, wandering, bei^dered. 

^||^r«m«n/, «.m., wandering, confusion, 
error, bewilderment, dérangement, 
excess, misoondnct, wildneas. 

égarer, vm., to lead astray, to dérange, 
tobewilder. jSf— -, r.v., to loee one's 
wav, to go astray, to wander ; /Ig., 
to mil into error. 



égayer, vM,, to cfaeer np^ to enlivva. 
1^ — , r.v., to cheer up, to brighten, to 
cl ear n p, to amnae oneseU, tomake 
meny. 

églantier, s.m., dog-rose tree. — odo- 
rant, Bv^ûo>hriax, ■ 

église, «/•> church. 

égoisme, s.m., seLQahnesa. 

^oûA;, 9.a<^., «.m. or/., selfish ; aelfish 

penon. 
égorger, vm., to eut the throat of , to 

kill, to slanghtœ, to mnrder. 
égoût, sjn., sewer, drain, sink. 
Egypte, s^,, Egypt. 

Égyptien, -ne, a4f. and s.m. or/., Egyp- 

tiim. 
e»/ intery., èhl ohl well! —bienl 

well then I when now 1 
élaguer, vm., to lop, to prune, to eut 

off, to remove, to suppress. 
élan,s.m., spring, start, impulse, im- 
petus^ spirlt» enthusiasm, dash, rush, 
elk. 
élancer (ï), r.v., spring, to dart, to 
dash, to rush forward, to rush on, 
to shoot f orth. 
élargir, vm., and s*—, r.v., to wlden, to 

extend, to spread, to stretch. 
élargissement, <.m.,widening, enlarging, 

release. 
élasticité, s/,, elasticity, spring. 
élastique, qadj., elastlc, springy. 
EU>e, Syf., Elba {the Uland of, in the Me- 

diterranean). 
électeur, s.m,, elector. 
élection, Syf., élection, choice. 
électricilé, */., electricity. 
électrique, qMdj., electric. 
électriser, vm., to electrifjr, to electrize, 
to sçir up, to rouse. <8f— , r.v., to be 
electrifled. 
élégamment, adv.,elegantly, gracefully. 
élégance, s/., el^ance, grâce. 
élégant, qjodj., élégant, gracefuL TailU 

—e, gracef ul figure. 
élégie, */•» elegy. 
élément, s.m., élément. 
élém^nUaire, qMdj., elementaiy. 
éléphant, s.m., éléphant. 
élévation, */•» eleration, raislng, emi- 

nence, height, exaltation. 
élève, s.m. or/., pupil, scholar. 
élevé,''e, part, and flw^'., high, elevated, 
raised, steep, higl^ built up, noble, 
lofty. Bien — , well brought np. 
Mal — , badly brought up. 
élever, vm., to elevate, to raise, to build, 
to set up, to educate, to bring up, to 
rear, to cultivate. S—, r.v., to rise, 
to asoend, to grow up, to rise up, to 
be raised, to be built. 
élire, vm. and irr. iconjuç. like lire, 
q.v.), to elect, to choose, to appoint. 
élite, «/., choice, flower (0/ troops), 

prime, ff—, best, select, picked. 
elle, pers. pron. /., she, her, it. — même, 
harself , itself. —s, they, them ; ~«- 
iii<m«i, thernselves. 
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éloge^ *.m,t pimiM, enlogy, oommenda- 
Ûon. 

Hoiçfnéy -et part, and aeU., remoYed, far, 
remote, distant. Les plus —ê, those 
whoMrere the forthest away (p. 815;. 

éMçnement, s.m., removal, distance, sé- 
paration, retirement, dislike. 

éloigner^ vja.^ to remove, to send away, 
to dismiss, to dispel, to dater, to 
estranfre, -S*—, r.p., to go away, to 
witharaw, to keep at a distance, to 
départ, to disappear. 

éloquemmerUy adv., eloqnently. 

éloqiteneet «/., éloquence, oratory. 

éloquentt -«, QMéy.f éloquent. 

élu, -«, part, and adj. of éliret elected, 
chosen, elect, select. 

éluder, vjo., to élude, to évade. 

EUiviTy s.m., Elzevir édition. (The 
Elzevir family published, ai Amster- 
dam and Leydeiiy from aJbout 1583 to 
1680, éditions ofthe Classies which are 
highly prized for thetr accuracv and 
élégance). 

émail (pi. êmaux)y «.m., enamel, the 
enamel dial of a clock (inpoetry). 

émanation^ «/•• émanation. 

émancfpationy s/., émancipation, libé- 
ration, freedom. 

émancipé, -e, part, and a4;., emanci- 
pated, free. 

émanciper, VM., to emancipate. SC — , 
r.v., to free oneself, to take liberties, 
to go beyond bounds. [from. 

émaner, v.n., to enmnate^ to proceed 

emballer, vm., to pack up. 

embarcadère, s.m., whaïf, pier, station, 
terminus. 

embarcation, «/., boat. 

embarquement, s.m., embarkment, em- 
barcation. 

embarquer. v.a., to embark, to ship ; 
flg., to involve. S" — , r.v., to go on 
board, to sail ; flg., to engage one- 
self (in). 

embarras, s.m., embarrassment, im- 
pediment, obstacle, trouble, scrape, 
difflculty. 

embarrassant, -e, qjoty^ encnmbering, 

embarrassing, perplexing, awkward. 

^embarrassé, -e, part, and a4f., encnmb- 

ered, embarrassed, entangled, out of 

conntenance, oonfused. 

embarrcuser, vm., to encnmber, to ob- 
struct, to hinder, to inconvenienoe, 
to entangle. S" — , r.r., to encumber 
or entangle oneself, to be encumb- 
ered or entangled, to get oonfnied, 
to trouble oneself about, to meddle 
with. 

embaumer, v.a., to embalm,toperfnme. 
— , v.n., to smell very sweet. 

embellir, vm., to embellish, to adom, to 
beautlfy. — , v.n. and *' — , r.r., to 
grow beautifnl or handsomer, to ap- 
pear more beautiful. 

embêter, vxl., to bother, to vex, to 
weary, to plagne. If — , r.r., not to 
know wliat to do with oneself. 



embUe (tf ), odv., at onœ, imfeantly 
without any opposition. 

emblème, s.vii,y emblem* 

embonpoint, s.m., stoutness, plnmpness, 
good condition (</ the body). 

embouchure. */., month (qf rivers)^ 
mouthpleoe (of wind instruments). 

embourber (O* ''•v** to sink Intd the 
mud. 

embraêé,'ey parL and a4j.t kindled, 
bnming, on fire, in fiâmes. 

embrasement, sjn., conflagration, fiie. 

embraser, vm., to set on fire, to bnm, to 
inflame. S"—, r.v,, to take fire, to 
beoome inflamed. 

embrassade, sj'., embrace, kiss. 

embrasser, vm., to embrace, to clasp in 
one's arms, to kiss, to encircle, to in- 
clude, to oomprehend, to avBil one- 
self of. — d'un coup d^œil, to take in 
at a glance. â* — , r.v., to embrace 
each other. 

embrasure, «/., embrasure (a toidenfnff 
of the aperture of a door or window, 
or an opening in a wallfor eannon), 

embrocher, vm., to spit, to put on the 
spit,to run through. 

embrouillé, -e, part, and a^., entangled, 
confused. 

embrouiller, vm,, to entangle, to con- 
foand, to confuse, to perplez. EP — t 
r.v., to beoome entangled, to get con- 
fused. 

embûche, sf.^ ambush. snaie. 

embusccuU, sf., ambuscade, ambush. 

émeratide, «/., emerald. 

émerveillé, -e, part, and ae^., wonder- 
struck, amazed. 

émerveiller, vm., to astonish, to amaze. 
â* — ,r.i;.,to wonder, to be astonished 
or amazed. 

émettre, vm. and irr, ((cot^. like mettre^ 
q.v.), to émit, to send forth, to utter. 

émeute, sf., riot, uproar, rising, insur- 
rection. 

émeuter, vm., to excite, to stir np, to 
rouse. 

émeutier, s.m., rioter. 

émiçrant, -e, qMdj. and s.m. or /» 
emigrating, emigrant. 

émigration, sf., émigration. 

émigré, s.m., emigrant, refngee. 

émiçrer, v.n., to emigrate. 

Emile, sjn., Emilius {Christian name). 

éminemment, adv,, eminently, in a 
high d^ree. 

éminenee, sf., eminenoe, height. 

éminent, -e, qjoàj., eminent, high, ole- 
vated, oonspicnous. 

émissaire, s.m., emissary. Boue — , 
scapegoat. 

emmûé, -e,part. and adj., entangled. 

emmêler, v.a., to entangle. SF — , r.v., 
to entangle oneself, to beoome en- 
tangled. 

emmener, vm., to carry away, to take 
away, to lead away,to fetehaway. 

jémoi, s.m., anxiety, agitation, émotion. 

émondery vm,, to pmne^ to lop. 
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émotUm, «/., emotioxi, agitation, ex- 

dtement. 
énunuséf -e^ part, and o^/m blunted, 

blnnt, dnU. 
.émouMUTt vjtUf to blcmt, to dull, to 

deaden, to soften down. S* — , r.v., 

to get blant or ûvU, to be softened 

down or weokened. 
émouvoir, vm. and irr. (conjug. like 

nunmoirf g.v.), to move, to roose. to 

excite, to tonch, to affect. S'—, r.v., 

to beoome moved or roused orex- 

cited or tonohed or affected, to feel 

anxious. 
empailler^ vja., to stnfl (animais), 
emparer (/),r.«.,to take poeseasion ot, 

to lay hold of , to seize. 
empêcher, vm., to hinder, to prevent, 

to oppose, to forbid. S — , r.v., to 

forbear, to refrain, to keep &om. 
empereur, »jfn., empôror. 
emp^é, -e, part, and adj'., infected, 

tainted. 
empester, VÀi., to infect, to taint. — , 

VM., to sUnk horribly. 
empêtrer, v.a., to entangle, to hamper, 

to involve. S' — , r.v., to entangle 

oneself , to get entangled. 
emphase, s.f,, emphaais, stress, affecta- 
tion, pomposi^. 
emphat^ue, q.adj., empbatic, allected, 

pompons. 
emph€Uiquement, adv., emphatically, 

affectedly, pomponsly. 
empiétement, s.m., encroactament, tres- 

paasing. 
empiéter, vm. and n., to encroach, to 

trespass (on). 
empiler, vm., to pile np. 
empire, s.m., empire, sway, mie, power, 

authority, reign. 
empirer, vm., to make worse. — , v.n., 

to grow worse. 
emplacement, s.m., site, place, ground. 
emplette, «/., purchase. 
emplir, vm. and *" — , r.v., to fill, to flll 

up, to be ttUing, to g^t fllled. 
■ emploi, s,m., employment, occupation, 

use. [uaed* 

employé, -e, p.p. of employer, employed, 
employé, s.m., person employed, clerk, 

officiai. 
employer, vm., to employ, to occnpy,to 

usa ^ — , r.v., to occupy oneself, to 

be employed or used. 
empltimé, -e, part, and adj., oovered 

with f eathers. 
emplumer, vm., to feather, to fledge. 

S" — , r.v., to become feathered or 

fledged. 
empoisonnement, s.m., poisoning. 
empoisonner, vm., to poison, to infect, 

to envenom, to embitter. S* — , r.v., 

to take poison, to poison oneself. 
.emporter, vm., to take away, to carry 

away, to gain« to obtain. Z' — sur, 

to prevail, to get the better (of), to 

overoome, to surpass. S—, r.v., to 

get angi^v, to bs ont of temper. 



en^preindr«,VM^ and irr. (fiot^ug. Uke 
craindre, q.v,), to stamp, to impiess, 
to tinge. S'—, r.v., to become im- 



empreint, •€, part, and adij., stamped, 

impressed, bearing tbe stamp (of). 
empreinte, «/, stamp, impressian, 

Izaoe. 
empressé, -e, part, and adj., eager, 

eamest, assidnoos, zealons, atten- 
tive, hasty, sincère. 
empressement, s.m., eagemess, eamest- 

ness, asaidtdty, zeal, attention, haste. 
empresser («*), r.v., to be eager or ear- 

nest or assiduous or attentive, to 

hasten. 
emprisonnement, sjm., imprisonment, 

confinement. 
emprisonné, -e, p.p, of emprisonner, 

imprisoned, put in prison. [fine. 
emprisonner, vm., to imprison, to con- 
emprunt, s.m., borrowing, loan. /)*— , 

borrowed, flctitions, artificiaL 
emprunter, vm., to bonrow, to dérive. 
ému, -e, part, and adft moved, roused, 

excited, touched, afEected,trembIing, 

anxious, surprised. 
émulation, s^., émulation, 
émule, s.m. or /., rival, campetitor, 

compefcitress. 
«n, prep., in, into, with, like, as, at, 

for, &om, through. 
en, pers.pr., m. or /., of him, his, of 

her, bar, of its, its, of tbem. tbeir, of 

that, from him, from ber, from it. 
encadrer, vm., to put in a frame, to 

endrcle, to surround. 
encaissé, -e, part, and adj., incased, 

packed, enclosed, Mdth higb and 

steepbanks. 
encaissement, s.m., incasing, packingr, 

payment, collection, embankment, 

bed. 
encaisser, vm., to incase, to pack, to 

enclose, to sink, to collect, to em- 

bauk. [tion. 

encan, s.m., auctlon. A V — , by anc- 
enceindre, vm. and irr. (conj'uç. like 

ceindre, q.v.), to encircle, to enclose, 

to surround. 
enceinte, s,f., endosnre, walls (fifafor- 

tified toum or eitadel). 
encens, <.m.,frankincense, incense ;Jlg., 

praise, fiattery. 
enehainer, vm., to put in chains, to 

fetter, to bind, to enslave, to check, 

to stop. <8r — , r.v., to link, to be 

linked or oonnected. 
enchanté, -e,part. and adj., enchanted, 

pleased, delightcd. 
enchantement, sjn., enchantment, rap- 

ture, magie, obann, delight, gpreat 

joy. 
enchanter, vm., to enchant, to bevdtoh, 

to faseinate, to charm, to deligbt. 
enchan-teur,-teresse, q.adj. and s.m. or/., 

encbanting, bewitohing, charming, 

dellghtf ul ; enchanter, bewiteher, 

cbamer, enchantress, witeh, fairy. 
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mMrt, f/^ Uddlng, anclion. A T— 

or aux —4, to anction, by anc- 

tion. 
enehérir, v.n.^ to Ma for, to ootUd, to 

nise the vaine of , to increaae. ^-tur, 

to outbid, to surpasB, to add to. 
eniàin, -«, 9.04/., Inolined, dispoeed, 

proBe,apt. 
endore, va. and Irr. (floi^uff. like, dore, 

q.v.), to endofle, to fence, to Bhnt in. 
mdos, -ê, p.p, of enclore, encloeed, 

fenoed, éhat Izl 
enOos, sjn^ enclosiize, endosed fiéld. 
eneombre, «jn., hindranoe^ obstacle, ao- 

aident. Sans — , withont accident. 
tncombremenif tjn^ obstmctioni im- 

pediment, crowding. 
eneotnbré, -e, port, and odj,y enonin- 

bered, 8t0{^)ed np, crowdea (with). 
«nrombrer, v.a., to obetmct, to block 

np,tocrowd,to6ncnmber. âT — ,r.v,f 

to beoome obetrocted. 
encore, adv. or conj., jeA, sfcill, again, 

besides, but, aUo, even. — une foU, 

<nioe more. {Encore is someltoes 

apelt eneor in poetry). 
eneouraçement, sjn., enoonragement^ 

incentive, sapport. 
encourager, vm., to encourage, to in- 

spirit, to excite, to cbeer, to snpport. 

iST — , r.«., to enoonrage or to excite 

eacli other. 
encourir, vxt, and irr, (eonjvç, like 

courir, q.v.), to inoor. 
encre, t/.i iok- 
encrier, s.m., inkstand. 
endetter (»'), r.v., to ran into debt. 
endommager, v^,to damnge,to injure. 

ff — , r.v., to get damaged. 
endormi, -e, part, and a((/., asleep, 

sleepy, slnggish, bennmbed. 
endormir, va, and irr. (conjug. llke 

dormir, q.v.), to lull to sleep, to send 

to sleep, to benomb. /ST — , r.v., to 

fall asleep, to go to sleep, to beoome 

oareless. 
endroit, «.m.,.place, spot, right side {of 

a^Hff). 
enduire, vu», and irr. (enduisant, enduit, 

f enduis, /enduisis), to lay over, to 

ooat. 
endurcir, vm., to harden, to inmre, to 

render calloas. S' — , r.v., to beoome 

hard or hardened, to innre oneself, 

to become calions. 
endureissemeta, s.m., haidening, hard- 

nesB. 
endurer, vm., to endore, to bear, to 

snfler, to nndergo, to allow, to sup- 
port. /ST — , r.v., to be endured. 
énergie, Syf., energy, vigour, spirit. 
énergique, qja^., energetic, strong, 

spirited. 
énergiquement, adv., energetlcally, 

stirongly, spiritedly. 
énerver, to enervate. ff — , r.v., to 

become oiervated. 
enfance, «/., childhood, infaaoy, child- 

ren, young people. 



en^fmU, sjm, ot f,, ohlld, ofBQiriiig, boy^ 
son, daugbter. — trouvé, fonndling. 
Fûnmre — du petg>1e, poor child of 
the lower dasses. Petits — « (trOAoatf 
a hitphen), little chlldren. Petits — • 
(with a hyphen), grandchildren. 

ei^antement, ê.m,, production. 

«ri^bnler, vjO., to bring forth, to pro- 
duce. 

êt^imtin, -e, qjtdj., infantfne. obildisb. 

enfer, s.m., and er^ers, s.m.pl,, hell, in- 
fernal régions. 

erifermer, vm., to shut up or in, to lock 
np, to oonflne, to surronnd. <sr — , 
r.v., to sbnt oneself np. 

ei0ler, v.a., to thread, to pieroe, to nm 
throngh. 

er^/ln, adv., in Une, flnally, lastly, at 
lengtb. JiHUs —, bat after ail. 

en^ammé, -e, part, and o^;., bnming, in 
fiâmes, glowing, red. 

enjlammer, vjo.. to set on flre, to in« 
flame, to incense, to provol». 8* — 9 
r.v., to take flre, to be or become in- 
flamed, to blase, to be inoensed. 

enjlé, -e, parL and adj,, swoUen, turgid, 
fnll of, bombastio. 

enfler, vm. and n.,and «* — ,r.v., to swéll. 
to inflate, to distend, to elate,to excite. 

enfoneemeni, sjm., sinking, forcing in, 
depth, hollow, reoess, niche. 

enfoncer, vm. and n., to thrust, to drive 
in, to break in, to break opeii, to 
sink down, to immerse. 3'—, r.v., 
to sink down, to recède, to give way, 
to penetrate, to plunge into, to mn 
into. 

enfouir, vm., to bnry, tohide. /S*—, r.v., 
to bnry oneself. 

eftfowché, -«, part, and adj.. bestridden. 

enfourcher, vm., tobestride, to straddle. 

enfii'etndre, vm. and irr. (ei0'eignarU, 
etifreint, f enfreins, fenfretgnU), to 
infringe, to break, to vlolate. 

eitfuir (*»), r.v. and irr, (ifenfuyawt, 
enfui, je m^enfvU, je m'ertfuU), to 
take flight, to mn away, to make 
one's escape, to vanish, to disappear. 

enfumé, -e, part, and ad^., smoked, 
smoky, f ull of smoke. 

enfuma, vxk,, to smoke, to flll with 
smoke, to intoxicate. 5" — , r.v., to 
be smoked. 

engageant, -e, qMdj., engaging, attrac- 
tive, pleasing, winning. 

engagement, s.m., engagement, pledg- 
iû!g{qfont^s word) , one's word, biring. 
liabiUties, action {combat). 

engager, vm., to engage, to pledge, to 
hlre, to invite, to persuade, to indnoe, 
to involvB. (S* — , r.v., to promise, to 
pledge one's word, to enter, to get 
(into), to enlist. ' *^ 

engendrer, vm,, to befret, to prodnce. 

«fi£r20tt^,v.a.,toswallow up, to absorb, 
to squander. ^ST— , r.v., to be swiJ- 
lowed np, to sink. 

engloutissement, s.m., swallowing np. 
sinking. *^" 
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êHtfOueiium, «jn., in&iliaaUaii, estreme 

fondness. 
titçouer COf >*•«.* to be or beoome in- 

fatuated, to adxniie extravBgantly, 

to choke oneaelf. 
engourdi, -e, part, and o^/., loemimbed, 

doll. 
eng<nirdiir, vm., to beniimb, to enenrate. 

£r — , r.v,, to get bennmbed, to grow 

duU, to beoome enervated. 
engourdissemetU, «.m., benombing, tor- 

por, enenration, dnlneas. 
engrais^ ».tiu, maaiiie, pastoxe. A V—, 

fatting. 
engraiuer, vJLt to fatten ; /^.,to enrich. 

S*—, r.v., to grow fat or stout^ ^, 

to thrive, to grow rich. 
enhardiy -e, part, and a4j., emboldened. 
enhardirfVjBk., to emboldén, toenoou- 

rage. 48*—» r.v^ to be emboldened, 

togrowbold. 
éatiçrnatique, q/u^., enigmatio. 
énigme, «/., enigma. 
enivrement, e,m., intozicati(m. 
enivrer, vjo., to intozicate, to elate. 

S—, r.v., to get intcoicated or tipsy, 

tobeelated. 
ei^amber, vjok. and fi, to stride over, to 

skip over. 
enjeu, tjn., stake (atploff). 
enjoindre, va. and irr. (fionjug, like 

joindre, q.v.), to enjoy, to order. 
enjôlement, sMi., coaxing. 
enjôler, VM., to ooaz. 
enjoué, -e, qadj.^ menj, lively. 
enjouement, sjn., iiyelinesa, znJrth. 
enkué,-e, part, and a4f-» oitwined, in- 

terwoven, entangled. 
enlaixment, $.m., entwining, entangle- 

ment. 
efUaeen, va, to entwine, to twist, to 

interweave, to entangle. S" — , r.v., 

to be entwined or interwoven. 
enlaidir, vm., to makengly , to disflgure, 

to gpoil. S*—, r.v., to grow ugly, .to 

become despioable. 
enlèvement, s.m., removal, carrying 

away,flying (qfa kite), 
enlever, va., to lift, to raiae, to taJce or 

carry away , to sweep off, to mn away 

witb. ff — , r.v., to be lifted or 

raised, to rise, to go off, to fly ont. 
enluminé, -e, part, and eu^'., colouxed, 

red (qf tht face), 
enluminer, vMm, to colonr, to redden, to 

inflame. jS* — ^, r.v., to be oolonred, to 

become red, to paiat^ to ronge. 
enluminure, «/., ooloniing, ooloored 

print, redness (pfthe/aee). 
ennemi, -e, qjadj» and «.m. or/., inlmi- 

cal, hostile, oppoeed; eneffly,foe,ad- 

versary. 
ennoblir, vja., to ennobIe,toezalt. ff—, 

r.v., to ennoble oneself. 
ennui, ijn., annoyance, vexation, te- 

dionsneas, weuineas, bother. — 

mortel, dreadful, extrême weariness. 
ennujfant, -«, qoeff., annoying, tira- 

some. 



ennuifer, vjo,, to aonoy, toweary, to 

bother. ff—^r.v„ to bewearieâ,to 

get tired, to feël dolL 
cimtqwu««, -te, qjodj., tedioos, Irksome. 
énoncer, VM., to state, to déclare, to 

ntter, to express, â* — ,r.v., to be ez- 

presaed. 
<nori0ru«iU<r, v.o., to make prood. ff—, 

r.v., to be or gxow prôad, to pride 

oneaelf (npon). 
énorme, qjodj., enonuous, immense, ex- 

oesslTe. 
énormément, ad»., enormonsly, in large 

qoantJties.immensely, exceasively. 
énormité, f/., enormity,liagene68, hein- 

onaness, atrodty. 
enquérir (/), r.v. and irr, (t^enquérant, 

enquie,je m'enquierê, je m*enquis), to 

enqnire, to ask. 

T4te, «/., inqoiry, inqnest, searcb, 
yestigation. 
enraciné, -e, part, and adj., rooted, in- 

veterate. 
enraciner (<') , r.v., to take root. 
enragé, -e, part, and a4j., mad, rabid, 

furious. CMen — , mad dog. 
enrager, vm., to be enraged, to go mad. 
enregistrement, «.m.,regi8tration,entry. 
enregistrer, vm,, to register, to enter, to 

book. 
enrhumé, •e,part, and aéU., with a oold. 

Être —, to hâve a oold. 
enrhumer {$'), r.v., to catoh or take a 

oold. 
enrichir, va,, to enrich, to make the 

fortnne of , to adom. ff—, r,v,, to 

enrich oneself, to grow rich. 
emablement, tm., sandbank. 
emabler, vja., to fill up with sand. jST — , 

r,v., to be oovered with sand, to nm 

on a sandbank. 
ensanglanté, -e, part,and adj,, stained 

with blood, bloody. 
ensanglanter, vui,, to stain or cover with 

blood, to arenoh in blood. 
enseigne, «/., sign, sign-board. —s, 

s/.pl,, oolonrs. —s déployées, with 

fiying oolooTs. A bonnes —s, jnstly, 

deservedly, on sure gronnds. 
enseignement, sjm., instruction, teach- 

ing, éducation. 
aueigner, v.a., to teach, to instmct, to 

inf orm. jS* — » r.v., to teaoh oneself, 

to be tanght (qfthings). 
ensemble, ad»,, t(^ther, at the same 

time. 
ensemble, san., whole, masa^ group, uni- 

f onnity, harmony. 
ensemencé, 'e,p.p. of ensemencer, sowed. 

Terres — ««, fields sowed. 
ensemencer, vm., to sow. 
ensevelir, vm., to lay ont, to bury, to 

ingnlf , to swallow np. âT — , r.v., to 

be bnried, to bury oneself. 
ensuite, adv., then, afterwards, nexi. 

L'année d*— , the f ollowing year. 
ensuivre («*), r.v. and irr. {conjug. like 

suivre, q.v.), to follow, to resnlt. 
entaiUe, «/., eut, noteh, groove. 
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entamer fVM^ to cat the flirt pièce of, 
to make a hole in, to begin, to im- 
pair, to damage. 

etitasserfVja.t to beap np, to crowcL 
â* — . r.v., to be heaped ap. 

entendement, s.m^ miderstanding, aenae, 
jadgment. 

entendre f vii. andn., tobear, tolisten 
to, to nnderstand, to ezpect, to re- 
qoire, to order, tomean. Canunent 
V entends-tu t wbat do yoa mean ? 
ipage 4). Comme il l'entend, jnst as 
he likes (page 283). <Sr— , r.v., to 
bear onesàf or eacb other, to be a 
judge (of), to manage, to come to 
terms, to be onderstood. Cela ien- 
tend, tbat is tmderstood, of ooorse. 
8e faisaient entendre, were heard 
ipage 223). 

entendu, -e, part, and a^'., heard, mider- 
Btood, agreed, skilf ul, vened. Bien 
— , of conrae, it being onderstood 
(tbat). 

entente, «/., nnderstanding, agxeement. 
Mot à double — , word with a double 
meaniug. 

enter, vm., to graft, to joint. S — , r.v., 
to ingraft onoélf , to be ingrafted. 

enterrement, sjn,, biirlal, funeraL 

enterrer, vm., to bory, to inter. 5* — , 
r.v., to bury oneself, to be buried. 

entêté, -e, part, and a^f., obstinate, 
stabbom, wilfoL 

entêtement, s.m., obstinacy, stubbom- 
ness, wilfnlneas. 

entêter (/), r.v., to get obstinate, to be 
bent upon. 

enthousiasme, sjrn., enthnsiasm, rap- 
tnre. 

enthousiasmer, vjo., to enraptnre, to 
transport. S* — , r.v., to be in rap- 
tnie, to become euthnsiastic. 

enthousiaste, qjodj. and s.m. or /., en- 
thusiastic rapturoos; enthusiast, 
entbnsiastic admirer. 

enti-er, -ère, qjadj., whole, complète, 
entire. Tout —, entire, whole, en- 
tirely, whol^. 

entièrement, adv., qoite, entirely, 
wholly. 

entonner y vjo., to intonate, to sing, to 
begin to sing, to celebrate. 

entonnoir, s.m., funnel. L' — d'une 
mine, the shaft of a mine. 

entorse, s/., sprain. 

entour (à P) de,prep., around. 

0fi<ottra(;F«, «.fn., enclosnre, frame, con- 
nections, famillars, attendants, 
drcle. 

entourer, vu»., to snrround, to enclose. 
SP—, r.v., to surround oneself (with), 
to bave about oneself. 

entr'acte, sjn., interval between the 
acts (fifaplay). 

entr'aider {s'), r.v., to help eaoh other. 

entrailles, s/.ph, entrails, bowèls ; Jig., 
feelings, heturt, irity. 

entrain, s jn»,ïiigh. spirits, animation, 
life. 



enfrafner, vii., to oanrr awiy, to lead 
away, to draw, to nsdnate, to in- 
dnœ, to entioe, to allai», to animâtes 
to inspirit. 

entraver, v.o., to fetter, to bind, to 
entangle, to hinder, to tbwart. 

entraves, sf.pl., trammels, fetters, 
bonds, obstaolea, hindranoe. 

entre, prep., between, ameng, with, in, 

entre-choquer (**), r.v., to strike against 
each other, to clash, to interfère. ^ 

entreeolonnement, ijn^ interoolamnia- 
tion (distanee between eolumns meor 
sured from the lotoer part of thetr 
ahafU), 

entrecoupé, -e, part, and adj., broken, 
intermpted. Oémissements-^pcoixin 
groans. Voix —e, broken voice. 

entrecouper, vja., to intersect^ to croBS, 
to break, to interrapt. S—, r.v., to 
interrapt each other. 

entrecroisé, -e,part. and a4;.i crossing 
each other, intersecting. 

entrecroiser (*'), r.v., to cross each 
other, to intorâect. 

entrée, sf., entranœ, admission, access, 
opening. Avoir ses grande* — s, to 
hâve free acoess. 

entr^aites, sf.pl., used in the expres- 
sion " sur ces — ," during that time, 
in the midst of ail thia. 

entr'égorger (**), r.v., to eut each 
other's throat. 

entrelacer, v.a., to interlaœ, to inter- 
mix, to twine, to blend. S* — , r.v., 
to be interlaoed, to twine, to 
wreathe. [entangled- 

entremêlé, -e, parL and adj., mixed up, 

entremêler, vm., to intermix, to inter- 
mingle, to entangle. If—, r.v., to be 
interaiixed, to be entangled. 

entremise, sf., intervention, médiation, 
agency. [deck. 

entrepont, s.m., between decks, under 

entrepôt, «.m., warehouse, store, mart, 
emporium. — ma/'^tfiM, commercial 
harbour. 

entreprenant, -e, qMdj., enteriHriaing, 
bold, daring. 

entreprendre, vm, and irr. {ponjug. like 
prendre, q.v.), to undertake, to at- 
tempt, to take ap. 

entreprise, sf,, ent^prise, undertaking, 
attempt. 

entrer, v.n,, to come in, to enter, to 
penetrate, to share, to participate. 

entretenir, vm. and trr. (fionjug. like 
tenir, q.v,), to maintain, to snstain, 
to keep up, to speak to, to converse 
with. iST— de, r.v,, to talk about, to 
hâve a oonverdation with. 

entretien, s.m., keeping in repair, main- 
tenance, support, conversatioa. 

entrevoir, vm. and irr. (fsonjug, like 
voir, q,v.), to bave a gllmp^e (of), to 
foiesee, to hope. — du mieux, to sea 
an improvement ipage 72). S — , 
r.v., to see each other, to hâve aa 
interview, to be percei ved w f oraseen. 
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*i P^» ^ tntttvotff q.v. Qui 

ewaietu — mon père^ who knew my 

faCher, i.e. who had met him ( jNMre 

SIS). 
«ntrmue,s/^ interview, meeting. 
entr'otmertf -e^ part, and a4f', balf- 

open, broken open, ajar, gaping. 
entr'otivrir, v.a. and irr, and s* — , r.v., 

(eor^fug. like ouvrir^ q.v.)y to lialf- 

open, to put ajar, to gape, to rend. 
étOÊmértUionf «/•> enameration. 
éMunérer^ VM.^ to ennmerate. 
enffohirt v.a., to invade, to ovemin, to 

tareak in npon, to nsnrp. 
enwiMttemeiUt «.m., invasion, overmn< 

ning, nsnrpation. 
énvoMtseur, ».m., invader. 
envahiueur^ qja4jjn., Invading, en- 

croaohing. 
^nodoppe, s/, envelope, oover, case, 

Shell, ooat; Jlg., àppearanoe, ez- 

terior. 
truveloppeTf «ui., to envielop,to wrap, to 

oover, to hide, to snironnd, to en- 

tangle. /T — , r.v., to wrap oneself 

up, to be wrapped or hidden or sur- 

roanded. 
envenimer f vm., to envenom, to irrltate. 

S' — , r.v., to be envenomed or irrita- 

ted, to fester. 
«iMengrtMT, VM^ to bend ((A« mUs) to 

theyaids. 
envergure, «/., span (qf the wings)^ 

bending (p/ MiU), length of the 

yarda. 
envers, prep^ towards, to. 
envers, «.m.,wrong aide, reverse. A V — , 

inside out, wrong side outwards. 
envi (à T), prep^ in émulation (of)> 

— , adv., with emolaticn. A V — de, 

in émulation of, vying with each 

other. 
envùMe, qjadj., enviable, to be envied. 
■envie, s.f., envy, wiah, longing, désire, 

fancy. 
envier, vm., to envy, to wish or long 

for, to oovet. 
envieux, •se, qjadj., envions. 
environ, ado., about. 
^environné, -e,part. tatd adj., snrronnded, 

enclosed. 
environner, vm., to surround, to en- 

dode, to stand round. S—, r.v., to 

snrround oneself, to be snirounded. 
environs, s.m.pl., environs, neighbonr- 

hood, vidnity. 
^envisager, vM.,Ui look in the Caceof, 

to face, to oonsider, to look npon. 

<Sr— , r.v., to look at each other, to be 

looked at (o/things). 
envoi, sjn,, 8ending,remittance,parcel, 

message. 
■envoler (**), »*.«., to fly away or ofl, to 

vanish, to disappear, to escape. 
envoyé, s.m., envoy, measenger. 
envoyer, VM., to send, to forward. — 

chercher, to send for. (The futaie of 

this verb is enverrai,) 
4pa(yMul, s.m., spanieL 



épais, -te^ qMt^f., tbiok; Jlg,, diill» 
heavy. 

épaisseur, s/., thiokness, density. 

épaissir, vm., to thicken ; — , vm, and 
s* — , r.v., to become thlck, to get 
stout ; fig., to grow dull or heavy. 

épaiMiMfment, «.m., thickening, thiok- 
ness. 

Épaminondas, s.m,, Epaminondas (a 
famous JTuban, celebrated for ?tis 
private virtues and military aeoom- 
pUshmenis. He/ormed a saered and 
inviolable frixndMp vtiih Felopidas, 
whose life he saved in battle. Me feu 
inabatOe near ManHnea, B.O. S68). 

épanoui, -e, part, and a<^., ezpanded, 
full-blown, wide open, cheerful, 
beaming with joy. 

épanouir,vM. and r— , r.v., to expand, 
to open, to Uoom, to brighten, to 
cheer np. 

épanouisKment, s.m., opening, expan- 
sion, brighteming. 

épargne, s^., eoonomy, saving. — «, 
#/.j72.,8avings. 

épargner, VM. and n., to save, to lay by, 
to spare, to be eparing. S — , r.v., to 
spare one's trouble, to spare eaoh 
other. 

éparpiller, vm., to scatter, to spread 
about. 8'—, r.v., to be scattered 
about. 

épars, -e, qMdj'., scattered, dispersed, 
disheveUed, loose. 

épaule, s/., shoulder. Lever or hausser 
les —s, to shrug one's shoulders. 

épaulette, s.f., shoulder-pieoe, epaulet. 

épaves, s^.pL, wreck, wreckage. 

épée, «/., swOTd. 

épeler, vm., to spell. 

éperdu, -e, qMdj., bewildered, dlstrao- 
ted. 

éperdument, adv,, distractedly, despe- 
rately. 

éperon, sjn,, spur. 

éperonner, vm., to spur, to sUmulate. 

^Jiémère, qMdj., ephemeraL 

épi, «.m.,ear iqfcorn). 

ipioe, «/., spice. Pcùn <f — , ginger- 
bread. 

épicerie, s^., groceaey, grooer's business. 

épicier, s.m., grocer. 

épidémie, «/., épidémie. 

épidémique, qMdj., épidémie, zymotic. 

épier, va., to watch, to spy. 

^ieu, s.m., hnnting-spear, weapon. 

épigramme, s/., eplgram. 

épigraphe, s/., epigraph. 

épine, «/., thom, haw-thom. 

^ne»-x -se, qMdj., thomy, dilficult^ 
intricato. 

épingle, «/., pin. 

épique, qMdj., epic, heroic 

épisode, son., épisode. 

épistolaire, qM4j., epistolary. 

épOophe, s/., epitaph. 

épitre, «/., epistle, letter. 

éploré, -e, qMdj., weaping, distres^ 

éponge, if,, spouge. 
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ff VMt to sponge upi towlpo* 
^9 ^t ®pop66} epic poem. 
f, ^., epooh, time^date, perfod. 

^ v.a., to waserjt to eqxnue» to 

takenp, to adopt. 3—, r.v., to mazry 

6ach otlier. 
épouvantable^ qAâé.t tenible, dreadfnl, 

horrible, abominable. 
épowmnte, «/., terror, Cear, frigbt. 
^powfantét -e, p.p, iA épowcanter, 

frfghtened. 
^^ouvatUer, vxt^ to firlghten, to teniify. 

«S*—, r.v., to take frigbt» to be 

frlghtened. 
^potur, »jn.t hnsbond. — , «.m. pl.^ hne- 

band and wife, mairied couple. 
Rendre («*), r.v. and <rr. (eoi^ti^. like 

prendret f.v.), to fall in love (vrlth). 
iprewfêt «/., trial, test, proof , print^s 

prooL A V— de, proof against A 

toute — , well-tried, tms^, faithfnl. 
épritt -e, part, and a4ff taken with, 

cbanned, enamonied. 
prouver, va., to try, to feel, to ezpe* 

lience, to nndergo. â* — , r.v., to try 

oneself , to be tried. 
^puiaéf -e, part, and aédf., ezhansted, 

wom ont, dying, spent, ont of print. 
épuUementf s.fn., exhanstion. 
puiser, VM., to ezhanst, to spend, to 

wear ont, to empty. S — , r.v., to be 

eshausted, to waste. 
^ratioTh*/.» pnrifying, reflning. 
^;mrer, va., to purify , to reflne, to clear. 

S—, r.v., to be pnrifled, to beoome 

pnrer. 
tquarri, -e, p.p. of équanir, hewn, 

sqnarad. 
équarrir, va., to sqnare, to hew. 
iquateur,ê.m., eqnator. 
équeHre,q.adj.,e(\!ixaeltiAaji. 
équilibre, s.m., equilibrimn, balanoc. 
équinoxe, s.m., equinox. 
équinoxùil, -e, qjadj., eqninoctiaL 
équipage^ s.m., équipage, carxiage, crew, 

ship's Company. 
équipée, «/., f reak, iirank. 
équipement, ê.m., equipment, ontflt, 

équipage, manning. 
équiper, VM,, toequip, todresi, toflt 

ont, to rig ont, to stock. S — , r.v., to 

fit oneself out, to rig oneself ont. 
équitable, qadj., équitable, just. 
équitation, «/., riding, horaemanship. 
équité, «/., equity, justice. 
équivoque,qjâdj., equivocal, ambignons, 

donbtfnl, suspicions. 
ir«, s^., era, epoch. 

érection,»/., erection.raising, building. 
ergot, ».m.,fspxa {qfbirds). 
ériger, va., toerect, toraise, tobulld 

up. iS*— , r.v., to be ndsed or built 

np (qf things), to set oneself up (for). 
ermitage, $.m., hermitage. 
ermite, sjn., hennit. 
«rratu, -e, qaij., wandering, stray, loet. 

FeuiUaçet —e, leaves tosaed about by 

''hewind. 



errer, vM^ to wBBder, to zore, io mu* 

ble, to be mistaken. 
erreur, «/., eiror, mistake, Illnaion. 
érudit, -e, qadS. and «.m. or/., leamed, 

erudite ; 8cholar,leamed person. 
érudition, «/•> érudition, leaming. 
éruption, «/., éruption, breaking ont. 
eeoâdre, «/., sqnadxon (p/Mpg). 
eicadron, sjn., squadron (qf eavalry), 

troop. 
eeoalader, va., to climb over, to esca- 
lade, to go up. 
eêeale, «/., oarbonr, port. 
escalier, s.m., staircase, stalrs. 
escamotage, «jn., jugglery, legerâfamain, 

triok. 
etcamoter, va., to jugule, to oon jure, to 

pilfer. 
e$camoteur, »m., juggler, conjnier, pil- 

ferer. 
etcapade, $./., escapade, pranl^ tiick, 

frolio« spree. 
eicarcette, Syf., pnr8e,bag. 
e$carmoudie, «/., skirmish. 
escarpé, -e, qadj., steep. 
eêcarpement, èjn,, steepoMi, eacarp- 

ment {in fortification), 
œarpolette,»/., swing, seasaw. 
efcfmf, <.m., knowledge. A bon — ^ kliow« 

ingly, wittingly, in eamest. 
esclandre, s.m., noise, scandai, soene^ 

quarrel iinpublic). 
esclavage, s.m., slayéry, bondage. 
es<ilave, qadf. and «.m. or /., slayish ; 

slave, captive. Mre — de sa parole, 

to be a slave to one's word. 
escompte, s*m., discount. 
escorte, «/., esoort, oonvoy, retinue. 
escorter, va., to esoort, toacoompany, 

to attend. 
«foo«aife,«/.,8quad, gang (pfworkmen), 
escrime, «/., fencing. 
escrimer, vju, to fenoe, to spar. ff-^, 

r.v., to endeavour, to strive, to apply 

oneself to, to fight. 
escroc, s.m., sharper, swindler. 
escroquer, va., to swindle, to cheat. 
escroquerie, s/., swindle. 
espace, s.m^ spaoe, place, room, région, 

dnration, intervaL Par V—, in the 

air {page 829). 
e^^aoé, -e, pp. of espacer, q.v., placed 

apart. Feu — s, placed ai short dis- 
tances, rather dose {page 2S6). 
e^^acer, va,, to place apart, to separate, 

tospaceout. 
Espagne, s/. , Spain. 
Espagnol, -e, qadj, or s.m. or/., Rpan- 

ish, SpanianL Spanlsh womsn or 

lady. — , s.m., the Spanlsh langnngo. 
espèce, s/., spedes, Und, sort, breed. 
eipérance, «/., hope, expectation. 
espérer, vxi., to hope, to hope for, to 

ezpect. 
espiègle, qadj. and sjn. mf^ frolicsome, 

waggish; frolicsome child, roguish 

fellow. 
espièglerie, s/,, frolio, trlck, waggery. 
espion, sm., gpy, soout. 
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e«pfoniM$w, tjn^ «pyln?, espionage. 

espUmnerfVM.,to spy, to watch. 

e»pkinade,ê/^ esplanade, parade. 

e^poiTf sjn., hope, expectatdon. 

esprity sjn.f spirit, mind, intellect, 
sensé, wit, abilities. — ëctoiré, en« 
lightened mind. — bomét narrow or^ 
àhallow mind. — médiocre, ordinaiy 
mind. 

etqui/t '•f»*f àâS, small boat. 

etquiase, «/., sketch, oatline, dranght, 

esquituTy «.a., to sketch, to oatline. 

egquivery VM., to avoid, to shtm, to 
escape. S — , r.v., to steal away, to 
escape, to avoid each other. 

f>sMi, s.m.t trial, attempt, endeaTomr, 
expeiiment. A {* — » on tnaL 

euaim, s.m., swarm, host. 

euayer, vji., to try, to attempt, to en* 
deayonr, to experiment. S*—, r.«., 
to try one's hand, to try each other, 
tobetried, 

esteneetS/^ essence, substance, nature, 
quality. 

eumtiel, -le, q.adj.^ essential, material. 

esserUieUemerU, adv., essentially, ma- 
tmally. 

essieu, s.m., aide-tree. 

«MOT, «.m.,flight, soaring. Prendre son 
— , to take its fiîght, to soar. 

essoufflé, -e, part, and a4f; breathless, 
ont et breath. 

essot^ffkment, s.m., breathless, panting. 

essouffler, vjt., to put ont o£ breath. 
â* — , r.«., to put oneaelf out oC 
breath, to get ont of breath. 

essuie-mains, sjn,, towel. 

essuyer, vxt., to wipe, to dry up, to sus- 
tain, to meet with, to undergo, to 
expérience^ to receive, to encounter. 
ff — , r.r., to wipe or diry oneself. 

est, s.m., east, east-wind. 

estampe, «/.,print, engraving. 

estampille, sj., stamp, mark. 

estampiller, vja., to stamp, to mark. 

estimable, qjadj. estimable. 

fstime, s/., esteem, regard, estimation. 

estimé, -e, part, and o^'., valued, esti- 
mated,e8teemed, oonsidered, deemed. 

estimer, v.a., to estimate, to value, to 
prize, to esteem, to consider, to 
deem. ^— , r.v., to esteem oneself, 
to deem oneself, to esteem each other. 

estomac, s.m., stomach, breast, chest. 
Mal <t — , stomach-ache. 

estompé, -e^part. and adj., reduced to a 
thin dust (as theU used with a stump, 
indraufinff). 

estomper, vm., to stump {in drawing)» 

estrade, s/., platform, stand. 

estropié, -e, q.a4j. and s.m. or/., crippled, 
lame, disabled; cripple. 

estropier, va., to cripple, to maim, to 
mutilate. SF — , r.v., to cripple, to 
matm or lame oneself. 

et, eor^., and, then. Et,., et, both... and. 

étable, s/., stable, shed. — à vaches, 
oow-house. 

établi, s.m., work-bench, boaxd* 



établir, tjs., to establlsh, to ftmnd, to 
flx, to place, to settle. S—, r.v., to 
settle, to be established, to be 
founded. 

établissement, sjn,, establishment, in- 
stitution, honse, settlement. 

étage, s.m., stoiy, fioor. 

étain, s.m., tin, pewter. 

étalage, sm., exposing for sale, shop- 
window, stall, di^lay, show. 

étaier, va., to expose for sale, to dis- 
play. 5*— r.v., to be exposed or 
spread for sale. 

étambot, sjn., stem-poet (navy). 

étamer, va., to tin, to plate, to silver 
(looking-glasses). 

étameur, «.m.,tinker,gla8S-tinner,look- 
ing-glass silyerer. 

étamine, s/., stamin, strainer, colaoder; 
^., ordeiû, examination, stamen (</ 
plants). Passer par V — , to sift, to 
be sifted, tobe strictly examined. 

étanchement, sm., stopping, drying, 
quenching (on^sthirst). 

étaneher, va., to stop, to dry, to qnencli 
(one's thirst). 

étang, s.m., fish-pond, pond. 

étape, «/., halting-place, station. 

état, s.m., condition, state, profession, 
toade, caUing, station, govemment. 
mre en— de, tobe able to. — * géné- 
raux, States-General. 

état^maéor, s.m., stafC, head-quarters. 

États-Unis (Les), s.m.pl., The United 
States of America. 

étayer, va., to stay, to prop, to sup- 
port. 

été,p.p. of être, q.v, 

été, s.m., summer. Un voyage V — , a 
summer ttip (page 2S2). 

éteignoir, s.m., extinguisher. 

éteindre, va. and wn-. (éteignant, éteint, 
féteins, j'éteignis), to extingfuish, to 
put out, to put an end to, to cahn, 
to appease. S' — , r.v., to be extin- 
guished, to go out, to die away, to 
die. 

étendard, s.m., standard, fiag, colours.. 

étendre, v.a., to extend, to spread, to 
stretch out. S" — , r.v., to extend, to 
stretch oneself out, to lay oneself 
tobe sinread. 

étendu, -e, part, and eu^., extended, 
spread, lying down, sprawllng, long, 
Ifurge, wide. 

étendue, s.f., extent, spaoe, length, 
duration. 

étemel, -le, qoc^j., etemal, continuai, 
everlasting. 

Étemel (U), s.m., Btemal, Almighty. 

éternellement, adv., etemally, continu- 
ally, everlastingly. 

éternité^ s/., etemity, immortality, 

étei^uement, s.m., sneezing. 

Remuer, v.n., to sneeze. 

éthéré, -e, qadj., ethereal, subtle, pore. 
Voûte — e, canopy of heaven. 

étineelant, -e, part, and adJ., sparkUng, 
glittering, glistening, flashing. 
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étineder, va^ to sparUe, to glitter, to 

glisten, to flash. 
4lineellefS^.t spark, flash. 
éHaUTt vjJL, to etiolate, to make pale 

or wan, to emadate. jS*— , r.v., to 

etiolate, to grow pale or wan, to be- 

come emaciated. 
^(<9u«tte, «/., label, ticket, cérémonial, 

étiquette. 
^ir«r, «A, to Btretch ont. ^—^rjo^io 

stretch oneseU. 
^ff^i «/•* stufl, material. 

étoile, -e, qMdj., Btarred, stadded with 

stars. 
^onnammenty adv., wonderfolly, amaz- 

ingly. 
étonnant, -e, qjo^f^ astonishlng, won- 

derftd, amazing, strange. 
étonné, -e, part, and a4f., astonished, 

onuused. 
étormement, i.m., astonishment, won- 

der, amasement. 
Ûownn", VM., to astonish, to amaze, to 

surprise. iST— , r.t>.,to wonder, to be 

astonished. 
éiouffanl, •€, part, and a<&'., suflocating, 

stifling, sultry. 
étùuffé, -e, part, and a4j.t snffocated, 

stifled. Rire — , sappressed laugh. 

Sangloté — «, stifled sobs. 
éU>vffer,vji.yto suffocate, to stifle, to 

choke, to suppress, to smother, to 

hush down. 
étoupe, s/., tow, stufflng. 
étourderie, «/., thoaghtlessness, 

thonghtless act, blonder. 
étourdi, -e, part, and aé^., stnnned, 

astoonded, giddy, thoughtless. 

A V — e, thonghtlessly, rashly. 
étourdi, -e, sjn. or /., giddy fellow or 

woman, madcap. 
étourdiment, adv., thonghtlessly, gid- 

dily. 
étourdir, vm., to stnn, to deafen, to 

astonnd, to make giddy, to bewilder, 

to divert. jS* — , r.v., to divert one's 

mind, to get rid of the thought of, 

to foï^et one's sorrow. 
étourdisMnt, -e^ part, and adj., stnn- 

ning, deafenmg, astounding. 
étourdissement, s.m., stunning, giddi- 

ness, stupéfaction. 
étretnge, qjod^., strange^ odd, novel. 
étrangement, adv., strangely, oddly. 
étrang-n; -ère, qjidj., strange, f oreign, 

irrelevant. 
étranger, s.m., foreigner, foreign ooun- 

try. A V — , abroad. 
étrangère, «/., foreign woman or lady. 
étrangeté, s/., strangeness, oddness. 
étrangler, vm., to strangle, to throttle, 

to choke. ST—, r,v., to strangle or 

choke oneself . 
^re, v.n., aux. and irr. (étant, été, 

je *uis,Je/us), to be, to exist, to live, 

to dwell. to belong. Cea que, it is 

because, because, why I En — pour, 

to loee, to get nothtng by. Il est 



de* âmes. . ., there are soûls... (This 

yerb is often used instead of aller, 

q.v., to go. Il yfvx, he went there.) 

ITesî-ce pas f is it not so ? don*!! 

you thmk so? are you not? 

eh? 
Ure,s.m., being, existence, créature. 
étreindre, vjo, and irr, {ponjug. like 

Peindre, q.v.), to bind, to clasp, to 

embrace, to pr«>s8, to hug, to grâsp, 

to twine, to draw close. 
étreinte, s/., hold, clasping, embrace, 

grasp. 
étrenne, s,f., Ohristmas-box^ TTew 

Year's gift. 
étrier, s.m., stixrup. 
^rivière, «/., stirrup-leather ; Jlg., les 

— s, a horsewhipping, a hiding. 
étroit, -e, qMdj., narrow, scanty, small. 
étroitement, adv., narrowly, striotly, 

closely. 
étude, «/., stndy, labour, examination. 

Faire ses — s, to go through a course 

of studies, to reoeive a classical édu- 
cation. Les — s classiques les plus 

fortes, the highest classical studies 

{page 144). 
étudiant, s.m., student, undergraduate. 
étudier, va. and n., to study, to leam, 

to examine, to wateh, to consider, 

to meditate, to be a student. ff — , 

r.v., to study oneself (qfpersons), to 

bestudied (fifthings), 
étui, son., case, box, sheath. 
Europe, «/., Europe. 
Européen, -ne, qjodj. and «.m. or /., 

European. 
eux, pers. pron. m.pl., they, them. 

mêmes, themaelves. D* — mimes, 

of their own accord. 
éva<Mer, vja., to evacuate, to clear. 
évader (s'), r.v., to escape (fromprison), 

to make one's escape. 
évaluer, vm., to value, to estimate. «S* — ', 

r.v., to be valued. 
Évangile, s.m.. Gospel. 
évanouir (s'), r.v., to faint, to disap- 

pear, to vanish, to fade away. 
évanouissement, s.m., fainting, swoon, 

disappearanoe. 
évaporation, s/., evaporation. 
évaporer, va., to evaporato, to vent. 

S^ — , r.v., to evaporato, to be vented, 

to get giddy. 
évasion, «/., escape, flight. 
JK0«,«/.,Eve. 

évéché, s.m., bishopric, episoopato. 
éveil, sjn., awaking, waming, alert. 

En — , on the wateh, on the alert. 
éveiller, vja., to awake, to excite, to 

rouse. S — , r,v., to awake. 
événement, s.m., event, incident^ resuit. 
éventail, s.m., fan. 
évêque, s.m., bishop. 
évidemment, adv., evidently, certainly, 

plainly. 
évidence, «/., évidence, cleamess. 
évident, -e, qadj., évident, plaJn* 

clear. 
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érUer, vxi., to aToid, to shtin, to es- 
cape. S' — , r.v., to avoid eacli other, 

to be ayoided or shnnned. 
éfohUlont «/^ evohitioii, movemoit. 
éooquertVji^ to evoke, to ooojnre, to 

(Âllap. 
ezaeif -e, q-adj^ exact, correct, punctnal, 

strict, regnlar. 
exactementj adv^ ezaotly, correctly, 

pimctnaUy, strictly, r^nlarly. 
exaaùm, «/., exaction, ejctortion. 
exactitude, g/., ezactness, oozrectnees, 

pnnctaali^, strictness. 
exaçératUm, «/., exaggeration, magni- 

fying. 
exagéré, -e, part, and a4f; exaggerated, 

overxated. 
exagérer, vji., to esaggerate, to over- 

rate, to magnify. S" — , r.v., to ez- 

BggérAte to oneself . 
exaltation, «/., exaltation, élevBtion, 

ezcitement, enthosiaenn, fimaticism. 
exalté, -eypart. and adj., exalted, over- 

exdted, ardent, enthnsiastic, fanatic. 
exalter, vm., to ezalt, to elate, to glorifjr, 

to exdte, to inflame. â* — , r.v., to 

pzaiae each other, to become ezcited. 
examen, ».m., examination, inquiiy. 
ex-ami, s.m., formerly friend. 
examina^4eur, -trice, sjn, or /., exami- 
ner. 
examiner, vjo., to examine, to aearcli, 

to oonaider, to weigh. SC—, r.v., to 

examine oneseli, to examine one's 

conadenoB. 
exaspération, «/., exaspeotion, aggra- 
vation, excesB. 
exaspérer, vm., to exaspemte, to aggra- 

vate, to inflame. S — , r.v., to be- 
come exasperated. 
exaucer, vja., to hear the prayer of, to 

grant. 
e^KomMon, »/., excavation, digging. 
excédant, sjn., surplos, overweight, ex- 

ceas. 
excéder, vjot^ to exceed, to fatigne, to 

exhanst. 
exceUenee, «/., excellence, excellency. 

Par —, above ail, in the highest de- 

gree, perf ect. 
excellent, -e, qxidj., excellent, perfect. 

— tujet, flrst-rate or very good ser- 

Tant. 
exceller, v.n., to exœl, to sorpaRs. 
excentricité, «/.,eocentricity. 
excentrique, quidj., eooentric. 
excepté, prep., exc«pt, save, bnt. 
excepter, vja., to exoept. «S* — , r.v., to 

exœpt oneself, to except each other, 

to be excepted. 
exception, s/., exception. A V — de, 

With the exception of , except. 
exceptionnel, -le, qxtd)., exceptional, 

gpecial, ont of the common. 
exixptionnellement, adv., exceptionally. 
exott, »jn., exceee, aboae, intempérance. 

A V^r-, to exoeas. 
exceui-f, -ve, qd»dj., exoenive, inunode- 

rete. extravagant. 



axeulvement, adv., exceaaivdy, to eix- 

oess. 
excitation, «/., exoltement^ indting, 

gtimnlation. 
exciter, vja., to excite, to stir np, to pro- 

voke, to set on. S"—, r.v., to excite 

oneself or each other, to be exdted. 
exclamation, s/., exclamation, shout, 

cry. 
exclamer, vja. or n. and «' — , r.v., to ex- 

claim, to cry ont, to shont. 
exdure, VA. and irr. {excluant, exclu, 

fexclus,f exclus), to exclade, to shnt 

ont. ^— , r.v., to exclade each 

other. 
exeltisi-/, -ve, qxu^., exclosive. 
exclusion, «/., exclusion. 
exclusivement, adv., exdnsively. 
excommunication, s/., exccnnmnnica- 

tion. 
excommunié, -e, part., adj., and s.m. or 

/., excommnnicated ; exoommnni- 

cate. 
excommunier, va., to excommnni- 

cate. 
exettr«^9n, «/., excursion, trip,ramble. 
excusable, qjodj., excnsable. 
excuse, s/., excuse, apology, pretext. 
excuser, vm., to excusf , to excnlpate, to 

apologise for, to palUate. iS* —, r.v., 

to excuse or excnlpate oneaeli^ to 

apologise, to décline, to beg to be 

excused. 
exécrable, qxuHf., exécrable. 
exécration, «/., exécration. 
exécrer, va., to execrate. 
exécuter, vm., to exécute, to carry out, 

to accomplish. âT — , r.v., to be exe- 

cnted or i)erformed. 
exéeu, -teur, -trice, s.m. or/., execntor, 

executrix, execntioner. 
exécuti-f, -vtf, qjoc^., executive. 
exécution, «/., exécution, worUng, ac- 

complishment. Mettre à — , to carry 

ont, to fulfil, to accomplish. 
exemplaire, qxulj., exemplary. 
exemplaire, s.m.,copy, spécimen. 
exemple, s.m., example, instance, modd, 

copy. Far — , for instance. 
exempt, -e, qjodj., exempt^ free, ex' 

empted. 
er«mpter^ v.a., to exempt, to free. <sr — 

r.v., to exempt oneaelf, todispense- 

(with). 
exemption, «/•> exemption, dispensation. 
exercé, -e, part, and cu^., exercised, dril- 

led, trained, practised, experienoed, 

tried. 
exercer, vm., to exerdse, to train up, to 

driU, to practise, to try, to foUow. 

ff — , r.v., to exerdse onesdf , to be 

exercised. 
exerdee, ssn., exercise, practice, drilL 

L* — passionné, the exerdse he waa 

paasionatdy fond of ipaqe 181). 
exhalaison, s/., exhalation, eflBnvium. 
exTuUer, vm., to exhale, to émit, to grive 

vent to. ff — , r.v., to come ont, to- 

evapoiate, to to exhaled or emitted. 
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exhansêer, «xi. to raiM. S-^rj9^ to 

raJBO oomeilt to be raiwd. 
«xhotiatUm, «/, exbortatioiL. 
exhorter, vjn^ to exhort, to admoaish. 
exiçeantre, qja4j^ too difflcalt to pleaM, 

imrpMonable, exacting. 
exigence, «/., ezigency, reqoiremexit, 

fastidioiuness, aath<nritative reqnert. 
exiger y vji^ to exact, to requin^ to 

order. ff — , r,v^ to be reqaixeâ. 
exiçu, -ë, qM4ft ïïoaJlf Blenâer. 
exiguité, «/., Bmallnees, slendcmeafl. 
exilf *jn,t exile, banishment. 
exili, sjn^ adle, refngee. 
exiler fVJt^ to exile, to banlah. iS*— ^ 

r.v^ to exile oneadt 
existence, «/., existence, life, liviog. 
exister, vm,, toexist, to live, to be. 
exorbitant, -e, qjodj^ exorbitant, excea- 

sive. 
expamirf, -ve, qJuHf^ expanaire, open» 

hearted. 
exparuionfi/^ expansion, nnreseEred' 



expatrier, vji^ to expatriate. ff — ^»r.v., 

to expaixiate onesel^ to leare one's 

ooontîy. 
expédient, sjn,, expédient, sbift, oon- 

trivance, resomce. 
expédier, vja^ to despatch, to basten, 

to get throngh, to gobble np. S — ^ 

r.v^ to be deqmtcbed or sent ofl. 
expéditi-/,-ve, qJacU^ expéditions, qniclc 
expédition, «/., exjKdition, de^Mitch. 
expérience, if ., expérience. — dephif- 

tique, experiment in physics. 
expérimenU,-e, part, and adj^ expe- 

rienced, baring expérience, tried, 

tested. 
expiation, «/., expiation, atonement. 
expiatoire, qJa^f^ expiatoiy. 
expier, vja^ to ezpiate, to atone for. 
expirer, vji., to expire, to die. 
eaêplicaiion, «/^ explanation. 
expliquer, vjt^ to explain, to translate^ 

to acconnt for, to solve. ff—,r.v^ 

to explain one's meaning, to speak 

plainly, to be explained. 
exploit, «.m., deed, acbievement. 
exploitation, s f., working, cultivation, 

cbeating, imposition, taking adrant^ 

âge (of), specnlating on one s labour. 
exploiter, v/t., to work, to cnltivate, to 

improve, to take adrantage (of), to 

impose or jmt npon (a peraon), to spe- 

culate on one's labour. — une mine, 

to work a mine. 
exploration, s/., exploration. 
exploré, -e, p.p. of. explorer, explored, 

frequented, rcsorted to. 
explorer, vji., to explore, to look 

around. 
explosion, s.f„ explosion, blowing up. 
exportation, «/., export. 
exporta', vM., to export. ff—,r,v^ to 

oeexported. 
exposé, «.m., statementy aooonnt. 
exposé. -e^ part.ojod cidj., exposed, si» 

tnated, laoing, oossirfcaoïUy looUng ' 



(to the flortA, êouih, msl or itesO» iK- 

poied to danger, abandoned. 
exposer, ««a., to expose, to exhibit^ to 

sbow, to make known, to]a7,toez- 

plain, to endanger. ff — ^r.v.,toex- 

jKMe oneself, to commit oneself, to 

lay onesdf opeo, to be exposed, to be 

exhibited7 
exposition, «/., expoeoie, exbiblUon, 

aspect^ statement, explanation. 
expr-ès,-eêse, qjadj., express, positiTe, 

distinct. 
exprès, adv., on pnrpose, expressly. 

Faire — , to do (a tMng) on purpoee. 
expressément, adv., exjpnsùj, posiiively, 

distinctly. 
expressi-f, -ve, qjad}., expressive. 
expression, slf^ exprasaion, ntteranoe^ 

feeUng. 
exprimer, vxi., to express, to ntter, to 

déclare. iS*— , r.v., to express oneself 

to be expreesed. 
expropriation, «/., expropriation, dis- 
possession. 
exproprier, VJS., to expropriate, to dis- 

poasesB. 
expulser, vus., to expel, to drire ont, to 

eject. 
expulsion, «/^ expulsion, éjection. 
exquis, -e, qjadj., exqniâite, excellen t , 

superior, inyalnable. 
extase, «/., ecstasy, rapture. 
extasié, -e, part, and adj., in ecstasy, 

enraptored, wondering. 
extasier (/), rjo., to be in ecstai^, to bc 

enraptured, to wonder. 
extension, s^., extension, expansion, ex- 

tent. 
exténuation. «/., exténuation, weaken- 

ing, exhaustion. 
exténué, -e, part, and aij., weakened, 

exhansted, wom out. 
exténuer, va., to extenuate, to weaken, 

to exnanst. S — , r.v., to wear oneself 

out. 
extérieur, -e, qjsdj., exterior, extemal, 

outward. 
extérieur, sm., ontside, appearanœ. 

A r— ,without, on tbe outside. 
extérieurement, adv., extemally, out- 

wurdly, ontside. 
extermina-teur, -trice, 9.0^'. and «.m. or 

/., exterminating; extenninator,one 

who exterminâtes. 
extermination, s/., extermination, de- 

stroying. 
exterminer, va., to exterminate, to de- 

stroy. S — , r.v., to exterminate each 

other. 
externat, s.m., day-scbool. 
externe, qjodj., extemal, outer, outward. 

Elèves — «,day-pupiJs. 
extinction, «/., extinction, pntting ont, 

abolition, quelling, suppression. 
extirpation, «/•» extirpation, rootinîg 

ont. 
extirper, vxk., to extirpate, to root ont 

or up, to eradicate. 
extorquer, vis., to extort^ to wiest. 
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extorsion, «/, «ztortion. 

extraetton, «/., extraction, diawiog» 
origin, deBoent. 

extraire, vm. and irr. (cor^ug. Uke 
traire, ?.v.), to eztract, to draw ont, 
to make extracts from, to abiidge. 
«S* — , r,v^ to be extracted. 

extrait, -e, part, and at^^ extracted, 
drawn ont. 

extrait, tan., exbracty atetraot, sélec- 
tion. 

extraordinaire, qjodj^ fixtraordinary, 
nnnsual, odd,enonnon8. 

es^nutrdinairement, adv., extraordi- 
narily, nnnsnally, oddly, enorm- 
onsly. 

extravagance,»/^ «ctra'VBganoe, foUy, 
wildness. 

etotratfagantf-e, 9.a<f;.,extravBgant,wild. 

extrême, qjodj., extrême, ntmost. 

eMrémement, adv^ extremély, im- 
menaely. 

extrémité, s/^ extremlty, end, want, 
mlsery, last moment. A V — , at the 
end or extremity, to an extrême, on 
the point of death. 

«xiiMranetf,«/.,exnberanoe,lnxnriance. 

exubérant, -e, qjat^^ exubérant, luxu- 
riant. 



fable, $/^ fable, fiction, taie, story. 
fabricant, sjn,, manufacturer. 
fabrication, »f., manufacture, f abrica- 

tion,making, fozgery. 
fabrique, if,, manuftictuTB, worla, fo- 

bric. 
fabriquer, «/».,to manufacture, to malœ, 

to in-vent. 8e — , r.«., to be manu- 

factured. 
fabuleu-x,-K, qjt4f,, fabulouB, incre- 

dible. 
fabuliste, s.m., fabnlist. 
façade, s^f., front, frontage. 
face, sf., face, firont; appearanoe. A la 

— de, in présence of . En — d^, be- 

f ore, opposite. Faire — à, to ftioe, to 

meet, to oppose. Regarder <n — , to 

look straight in tbe face. 
facétie, s f., focetionsness, joke. 
faeétieu-x, -se, qjoâj., fàcetious, jocose. 
facette,sf,, faoet, face. 
fdàié, -e, part, and adj,, angry, dis- 

pleased, sorry. 
fâcher, VM., to offend, to make angry. 

Se—, r.v., to take offence, to get 

angpry. 
fâeheu-x, -se, qxtdj., sad, diaagreeable, 

unpleasant. 
fâcheux, s.m., bore, intruder, trouble- 

some man. 
facile, qadj., easy, compilant, weak, 

flnent, réady, naturaL 
facilement, adv., easUy, fluently, 

readily. 
faellité, sf,, easine», eaae, tuXOty, 

fluenoy. 



faciliter, va,, to fadlltate, to make 
easy. 

façon, s f., &shion,making, Bhapé,8ort, 
kind, ceremony. A la — de, after 
the manner of . A sa — ^, in one's own 
way. Z>e — à, 80 as. De — que, so 
tbat. 

façonner, vxc, to f ashion, to make, to 
makeup,toinure. 

facteur, sjn., postman, letter-carrier. 

factice, qjadj., fictitious, artifidal, sham, 
pretended, feigned. 

facHeu-x, -se, qMdj,, flactions. 

factieux, sjn., factious man. 

faction, sf., faction, watch, sentry. 

fctctUmnaire, s.m., sentry, sentinéL 

facture, sf., invoice, bill. 

facultati-f, -ve, qjadj., optional. 

faculté, sf,, faculty, option, ability, 
talent, quality. — «,</.j>I., faculties, 
mind, means. 

fade, qjodj., insipid, taateless, nauseous, 
loathsome. 

fadeur, sf., Insipidlty, tastelessness, 
nauseousness, empty talk. 

fagot, s.m., fi^got, bundle. 

faible, qjodj., weak, faint, short, smaU, 
low, poor. 

faible, sm,, wèiak point, falling, par- 
tiaUty. 

faiblement, adv., weakly, faintly, 
slightly, poorly. 

faiblesse, sf., weakness, faintness, de- 
fect,failing, swoon. 

faiblir, v.n., to become weak, to faint, 
to fail, to flag, to fell, to give way. 

faÂence, sf., earthenwarâ^ crockery, 

faillir, v.n. and drf, (used in the par- 
advles, taillant, faiUi ; in the past 
d^nite of the indicative, je faillis, tu 
faillis, etc., and in the compound ten- 
ses, j'ai failli, etc.), to be vçry near, 
to be on the point of, to bemistaken, 
to fail. Tai failli mourir de peur, 
was nearly dead with fright. 

faillite, sf., failnre, bankruptcy. Faire 
—, to fail. 

Jttim, sf., hunger. Avoir — , to be 
hungry. 

fainéant, -e, s.m, or /., lazy féllow, idle 
person. 

fainéantise, sf., idleness, laziness. 

faire, vja. or n. and irri {faisant, fait, 
je fais, je fis), to make, to do, to per- 
form, to accomplish, to indulge in, 
to ask, to sell, to supply, to innre, 
to prétend to be, to imitate, to re- 
present,to show,to compel, to serve, 
to utter, to tell, to trim, to signify. 
— attendre, to keep waiting. — 
faire, to make {pne) do, to order, 
to cause (a thing) to be done. Nous 
verrons à te faire — des commissions, 
we will see that yon bave errands to 
make (page 165). — la paresseux», 
to be idle, to be lazy. — exprès, 
to do (something) on purpose. — ni 
une ni deux, not to hesitate a 
moment ipage 191). — sembUMt 
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to prétend. — > llte à, §m tête. C'en 
eK/a<l, itisanorer. CétaU/aUde.., 
it was ail over with... Il Me les fair 
Mit tradutrefhe hadthsm translated 
to him (page 213). Qu'eat-ce que 
cela vous fait t what ia that to yon ? 
Qu'eM-ee t /tfnes-nous^ what ia it, we 
cried (page 24). 8e /aire, r.v., to take 
place, to happen, to make oneself, to 
torn. 

faisan, «jn.,plieasant. 

faisceau, s.m., bnndle, paroel, duster. 

fait, sjn^ f act, deed, feat, event. Il est 
de — , it is certain. En — de, ta 
matters of, in the way of , os. —s et 
gestes, doingft, saying and doings. 

Jiiite, s.m., top, pinnacle, aommit, 
aenith. 

fiUaise, «/•* clilE. 

falloir, o.n., imp. and irr, (no près, 
part., fallu, il faut, il fallut), to be 
necessary (better translated by stioold 
or onght). H fallut deux heures, it 
took two hoors. Il n^en fallait pas 
moins, ttaat was qnite enougli. 
(Jomme il faul, as it shonld be, pro- 
perly, sonndly, respectable, proper, 
gentlemanly, ladylike. Comme il en 
faut, snch as there shonld be, snch 
as one shonld hâve. 

falsification, s/., falsification, adnltera- 
tion, forgery. 

falsifier, va., to falsify, to adnlterate, 
to forge. 

famé, -e, qxtdj., fiimed, of (good or bad) 
repnte. 

fameusement, adv., famonsly, capitally, 
prodigionsly. 

fameu-x, -se, qjodj., famoos, celetarated, 
capital, rare. 

familiai'iser, v/t., to familiarise, to 
accnstom. Be — , r.v., to become 
familiar, to accnstom oneself, to be- 
come accnatomed, to become tame. 

familiarité, s.f., f amiliarity, intimacy, 
liberty. Être en — , to be on inti- 
matoterma (with). 

famili-er,-ère, qutdj., ftuniliar, inti- 
mato, well-known, free, tame. 

familiers, s.m.pl., famUiars of a house, 
intimate friends. 

famille, sj., family, honsehold, rela- 
tives, race, parentoge, kln. 

famine, «/., ùimine. 

fanaison, «/.«hay-time. 

fanal, s.m. (pi., fanaux), beacon, tdg- 
nal-light, light, ship's lantom. 

fanatique, qjodj. and sjn. or/., fanatic. 

fanatiser, va., to fonaticise. Se —, r.v., 
to become fonatic. 

fanatisme, «.m., fuiatioism. 

fané, -e, part, and a^'.,faded, withered. 

faner, va., to tnm (hay). 8e —, r.v., 
to £Eule away, to wither, to tamish. 

fanfare, »/., floorish (oftrvmpets), mili- 
tary mnsic, braas band. 

fange, «/*, dirt, mnd, mire. 

fantaisie, «/., fancy, whim, caiffic^ 
freak. mind, taste. 



fantastique, qja4St ftmtastio, 

tical. 

fantAme, «.m., phantom, ghott, spectre. 
farce, «/., joke, prank, trick. 
farceur, -se, «.m. or /., fonny fdlow 

or thing, jester, triokster. 
fard, sjn., paint^ rouge ; ^., afEectar- 

tion,di8gid8e. 
fardeau, sjn., bnrdea, load, encom- 

bnuQoe. 
farder, va., to paint, to ronge ; fig., to 

farine, «/., floor, meaL 

farouOie, qA4j., wild, fleroe, teTage, 

serere. 
foÀhion, sf., fashion, fashionable world. 
faMe, sjn„ pomp, display, pride. 
fastes, sjm.pl., records, annals. 
fastidieu<r, ■^, qAdj., tedioos, irksome^ 

dnlL 
fastuet^x, -se, qAdj., pompons, gor- 

geons, magnificent, gandy, prond. 
fat, s.m., fop, coxcomb. 
fatal, -e, qAdj. fatal, irreyocable, un- 

Incky, nnfortnnate. (Fl.m.,fat<^.) 
fcUalement, adv., fatally, irrerocably» 

nnlnckily, nnf ortunatdy. 
fatalisme, s jn., fatalism. 
fatalité, sf., fataUty. 
fatigant, -e, qAdj., fatigning, irksome» 

tedions. 
fatigue, «/•» fatigne, labonr, pains, 

hardship. 
fatiguer,vA., to &tigne,to tire, to vex; 

to worry. 8e — » r.v., to tire oneself 

to get tiied. 
fatuité, s/., oonoeit, f oppishness, 
fatdwurg, s.m., snbnrb, oatskirt. 
faucher, va., to mow, to cnt down. 
faucheur, s.m., mower,haymaker. 
faucille, sf., sickle, reaping-hook. 
faucon, sjm., f aloon, hawk. 
faussement, adv., falsely, erroneonsly, 

wrongly. 
fausser, va., to bend in a wrong direc- 
tion, to twist, to force, to pervert, to 

falsify, to violato. Se — , r.v., to 

bend, to become warped or strained. 
fausseté, s^., falsity, falsehood, trea- 

chery, decdtfnlness, deceit. 
faute, sf., fault, em>r, mistake,oflenoe, 

crime, want. Être pris en — , to be 

canght in &nlt. — de, for want o^ 

in defanlt of. 
fauteuil, s.m., armchair. 
fauve, qAdf.f &twn-colonreâ, tawny» 

wild, Savage. 
fauvette, s,f., warbler. 
faux, sf., Scythe. 
fau-x, -sse, f aise, untirae, wiong, erro- 

neons, fictitions, treacherons, sham, 

mook, bad, oonnterfeit. — sabords, 

aee sabords, 
faux, s.m., f alsehood, forgery. 
faveur, sf., favoor, interest. A la — de, 

nnder favonr or cover of, favonred 

or protected by. 
fawfrable, qAdj., favonrable^ propi* 

tions. 
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favortMemenl, adv^ favonrably, pro- 

pitiously. 
favcriy ■4e, qjaulj. and t.m, or /, favoa- 

rite. 
favoritéf -«, p.p, of favoriseTf f avoured 

(by or with). 
favoriser, vm^ to fayoor, to défend, to 

support, to patronize^ to be favonr- 

able. 
fécond, -e, qjoeUf fecoad, froitful, fer- 
tile, abnndant. 
féconder, vm^ to feonndate, to fertilise. 
fécondité, if., fecondity, frmtfulness, 

fertility. [ratio:.) 

fédéral, -e, qjodj., fédéral. (P/. m,, fédé- 
fédéraUser (jse), r.v., to federalise. 
fédération^ «/•> fédération. 
fée,êf^iaxry. 
féerique, qjâ4j., fairy, magie, enchant- 

ing. 
J«indre,vji. or n. and irrXfeignantJeint, 

je feint, je feignis), to feign, to sham, 

to prétend, to disgniae* 
feint, -e,pan. and a4f^ feigned, mock, 

sham. 
feinte, sf., feint, pretence, artifice, dis- 

goise, diasimalation. 
f€lé, -e,pjp. oi filet; cracked. 
fêler, 9M., to czack. 
fiHdtatiini, sf., feUcitation, congrata- 

lation. 
Félieie, «/., Felicia (Christian nome). 
félicUé, sf., feliciiy, happiness. 
Félicité, sf., Pelicity (Christian name). 
féliciter, VM^ to felicitate, to congrata- 

late. 8e — ^ r.v., to congratulate 

oneself, to rejoice (at). 
féUm, sjn., félon, traitor. 
femelle, qjodj., female. she-, hen, doe, 

ewe. — ,«/., female. 
féminin, -e, qjadj., féminine, womanly, 

female, efleminate. 
féminin, ssn., féminine (ffender). 
femme, sf., woman, wife. — decham-' 

bre, lady 8-maid, 
fenaison, sf., haymaking, hay-hanrest. 
fendre, vm,., to cleaye,to split, to crack, 

to chink, to rend, to break throngh, 

to plough (the sea). Se — , r.v., to 

deaye, to spllt, to crack, to aeparate, 

to break asmider. 
fenêtre, sf., window. 
fente, s/., cleft, spllt, chink, crack, 

rent. [dauz.) 

féodal, -e, qjadj., fendal. (PI. m., féo- 
féodalité, sf., feudality, feudalism. 
fer, s.m., iron, too^ sword, steel, 

weapon, shoe (qf animais). — blanc, 

tin. —«,«.*n.j7Z., irons, fett^chains; 

Jtg., bondage, slarery, captivity. 
férir, VM., to gtrike,/0Kml only in the 

expression: sans coap férir, withoat 

striking a blow,without meeting ré- 
sistance. 
ferme, qjodj., firm, solid, hard, stifl, 

&st, bold,resolnte, steadfast, stanch, 

constant. 
ferme, adv., flzmly, hard, &jit, iteady 1 

oonragel 



ferme, sf., f arm, farmhonae. 

fermé, -e, part, and adj., cloeed.shat. 

fermement, adv., firmly, steadily, reso- 
Intely, boldly, steadfastly. 

ferment, sjtn., ferment, leaven, barm, 
yeast. 

fermentation, sf., fermentation, ferm- 
enting. 

fermenter, VM. to ferment» to rise, to 
be in a state of fermentation. 

fermer, VA., to shnt, to close» to en- 
close, to lock, to stop, to obstnict, 
to be in the rear of. Se —, r.v., to 
shnt, to close np, to be shnt, cloéed 
or locked, to shnt itself. 

fermeté, sf., firmness, steadiness, réso- 
lution, Tigonr, constançy. 

fermeture, s.f., shntting, closing, fast- 
ening, shutters. 

fermier, s.m., farmer, tenant. 

fermière, sf., farmer's wife, tenant. 

féroce, qjodj., ferocioas, ûerce, wild, 
sayage. 

férocité, «/.,feroGity, fierœness, sayage- 
ness. 

Ferrand (Marie-Louis), French gênerai 
(b. 1753, d. 1808). 

ferré,-e,part. and adj., ironed, iron-shod , 
tagged,tipped ;fig., yersed or skilled 
(of personî). 

ferrjemeats, ssn. pi., iron fittings, iron 
Works (qfa ship). 

ferrer, vja., to arm with iron, to shoe 
(animais), to tag, to tip. Se — , r:v., 
to be ironed or shod. 

ferrure, sf., iron work, iron binding, 
shoeing or shoes (of animais). 

fertile, qjodj., fertile, fruitfuL 

fertiliser, vm., to fertilise. Se — , r.v., 
to become fertile, to be fertiliaed. 

fertilité, sf., fertility, fruitl'ulness. 

fervent, -e, qMdj., fervent. 

ferveur, sf., f ervour, f ervency. 

festin, s.m., f east, banquet. 

feston, ssn., f estoon, scallop. 

festonner, vm., to festoon, to scallop. 
Se — , r.v., to be festooned or scal- 
loped. 

fête, sf., festival, feast, holiday, birth- 
day. Air de — , festive appearance. 

ftter, VM., to keep as a holidi^, to cele- 
brate, to welcome, to treat. 

fétide, qMdj., fetid, stinking. 

fétu, sjn., straw, bit of straw. 

feu,s.m., fire, firing, beacon, buming, 
conflagration; fig., hearth, family, 
ardour, zeal, spirit, liveUness, lustre. 
Coup de — , shot. Coin du — , fire- 
side. Faire — , to flre. Faire du — , 
to make fire. Faire le coup de — , 
to exchsnge shots (page 197). 

feu, -e, adj., late (dead), deceased. Le 
— roi, the late king. 

feuillage, son., foliage, leayes. 

feuille, sf., leaf, sheet (qf paper), jour- 
nal, newsx>aper. 

feuillet, s jn., leaf (qfa book). 

feuilleter, vm., to tum oyer the leayes o^ 
to run through (a book), to consult« 
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feutn, «.m., felt, fait hat. 

fhvtf «/, boEui, chrysalis. 

février, *.m., Febmary. 

>^ iiU.f fie 1 — done^ fie I for sbame ! 

jiançaiUety «/. pl^ betrothaL 

fiancé, s.m., betrothed, brid^pcoom. 

JUmUe, «/., betrothed, bride. 

Jlaneer, vm^ to betroth. ^0 — , r.v^ to 

be betrothed. 
fibre, «/., fibre, string, feeling. 
^eher, vm^ to fix, to drive in. 8e — , 

r.v^ to fix oneself, to be driven in. 
Jieti-f, -ve, qja4J'* flctitious. 
fiction, «/., fiction, fable. 
fidJiie, qxi4t^ f aithfn], tme, loyal, snre, 

safe, accorate. 
fidèle, «.m., faithfnl, believer. —s, tjn., 

pi., believers, worshippers. Ses — , 

thoee who had rematned &dthful to 

him (page21d), 
fidèlement, adv., faitMuUy, truly, 

loyally, surely, safely, aocurately. 
fidélité, s/., fideUty, faithfolness, trusU- 

ness, loyalty, probity. 
fiel, s.m^ gall ; fig., malice, hatred, 

bittemess. 
fier (se), r.v., to reij, to tmst^ to dé- 
pend (on). 
fi-êr, -ère, q^df., prond, hanghty, bold, 

intrepid. [boldly. 

fièrement, adv^ prondly, haaghtily, 
fierté, «/., pride, hanghtiness, boldness, 

digmty. 
fièvre, «/., lever, restlessness, agitation. 

Grosse — , violent fever. 
fiévreux, -se, qjadj., feverish, restless. 
figue, #/., fig. 
Jiguier, sj/n^ fig-tree. 
figure, «/, figure, faoe^ look, image, 

représentation. 
figurément, adv., fignratively. 
figurer, vm., to figure, to represent. 

— , 0.71., to harmonize, to match, to 

look. Se — , r.v., to figure or to 

pictuve to oneself, to imagine, to 

fancy, to suppose. 
figurine, s/., little figure, image. 
fil, s.m., thrrâd, stream, current, course. 

Au — de l'eau, with the stretun 
' (page 85). 

filature, s/., splnning-mill, factory 

file, Syf., file, Une, row. 

filer, va., to spin, to manage. — , v.n., 

to spin, to be off, to boit, to vanish. 

Se — , r.v., to be spnn. 
''' filet, s.m., thread, net, netting, snare. 

— d'eau, small stream, streamlet, 

brook. — à paptllons, butterfiy-net. 

Tendre des — s, to lay a net or snares. 

Jeter le — , to cast the net. 
filial, -e, qjodj., filial. (P/. m., filiaux 

or filials, seldoth used.) 
filière, «/., séries, r^^ular course, hier- 

archy, ordeal. 
fille, s/., girl, daughter, maid, lass, 

servant-maid, servant. POile' —, 

(with a hfphen), granddaughter. 
PttUe — {u>Uhout a hyphtn), litble 

girl. 



fiXtette, «/., yormg or little girl, maldeB. 

filleul, sjn., godson. 

fiUeule, s/., goddaughter. 

filon, s,m., vein. Iode. 

fiiou, sjm., thio^ sharper, pickpocket. 

fils, sjn., son, child, bov. PetU- — ^ 

{wiih a hyphen), grandson. 
fiUre, sjn., filter, stziainer. 
fin, «/•> 6°d, cloee, ooncloaion, death, 

aim, object, intention. A la — , at 

last, in the end, after ail. En venir 

à ses — s, to gain one's ends. 
fin, -e, qjidS', fine, slender, small, dé- 
licate, exquisite, refined, skilful, 

shrewd, conning, sabtle. 
final, -e, qMij., final, last. (P/. m.» 

finals.) 
finalement, adv., finally, lastly. 
finance, «/.» finance, cash, exchequer, 

treasnxy. 
finement, adv., finely, deUcately, con- 

ningly, skilfally. 
finesse, «/.* fineness, thinnese^ delicacy, 

wit, keenness, cnnning. 
finir, va.,to finish, to end,to oonclnde, 

to settle, to cease, to die. —par, to 

end by or with, or finally i/ollowed 

hy another verb). En — , to oome to 

an end, to oonclude. 
fiole, «/•* phial, bottle. [mark. 

Fionie, s/., Funen (island qf) in Den- 
firmament, s.m., firmament, sky. 
fisc, s.m., public treasury, exchequer, 

revenue-officers. 
fiscal, -e, adj., fiscal, finandal, extor- 

tionate. \Pl. m., fiscaux.) 
fissure, s/., crack, cleft, rent. 
fixe, qadj., fixed, firm, fast, immovable, 

settled, regular, stated. A jour — , 

on an appointèd day. 
fixement, adv., fixedly, in the face, 

steadily, harcl. 
fixer, VM. and se — , r.»., to fix, to settle, 

to détermine, to stare at, to gaze on. 
fixité, Syf., flxity,8tability. 
flacon, S.m., flagon, bottle, décanter. 
flagrance, «/., flagronce, flagrancy. 
flagrant, -e, qxidj., fiagrant. £n — 

délit, in the veiy act. 
flair, s.m., soent, smelling. 
flairer, vjo. and n., to smell, to scent, 

to suspect. 
Flamand, -e, qjadj. and sjn, or /., 

Flemish, Fleming. 
flambeau, s.m., torch, light, candie, 

brand ; flg., light. 
flamboyant, -e,part. and adJ; flaming, 

flashing, blazing. 
flamme, «/., flame, blaze, light, bright- 

ness ; fig., passion, love. 
fianc, s.m., fiank, side, bosom, slope (q^ 

a mountain). Prêter le — à, to lay 

oneself open to. 
Flandre, «/., Flanders. 
flanelle, sf., fiannel. 
flâner, v.n., to idle, to œoon, to lolter» 

tosannter. 
/f^rfe,4/.,idling, mooning, loitexinir, 

sauntering. 
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JUtnêur, sjn., idler, mooner, loiterer, 

Bannterer. 

flanqué, -e, part, and o^;, flanked, 
accompanied, taavingat one's side. 

flanquer, va., to flank, to coyer, to go 
alongside of . 

flaque, «/., pool, pnddle. 

flatter, vxi., to caress, to stroke, to 
flatter, to coax, to please, to gratify, 
to favonr. 8e — , r,v., to flatter 
oneself or each other, to hope, to 
delude oneaelf. 

flatterie, «/., flattery, fowning. 

Jlatteu-r, -te, qjadj. and «.m. or /., flat- 
terin^, complimentary, gratii^ylng, 
pleasing; flatterer. 

flÂotu, ê.m., flail, plagne, soourge. 

flèche, */., arrow, spire. 

fléchir, VM. and n., to bend, to bow, to 
move, to appease, to give way, to 
relent. 

flegmatique, qadj., pblegmatlc, cold. 

flegmatiqtument, adv^ cooly, coldly. 

flegme, 8.m., phlegm, coolness. 

fliétri, -e,part. and a^'.,£aded,withered, 
blighted, stained, disgraced. • 

flétrir, VM., to canse to fade, to wither, 
to bllght, to stain, to disgrâce. 
Se — , r.v., to fade, to wither, to bo 
blighted, to be stained or disgraced, 
to dishonour oneself. 

flétrissure, s/., fading, blight, stain, 
disgrâce, brand. 

fleur, s/., flower, bloom, prime. La — 
de quatre heures, the 4 o'clock flower, 
i^., opening at 4 o'clock in the after- 
noon (.page 141). A — de,on& level 
with, close to. A — d^eau, on the 
Biufaoe of the water. Yeux à — de 
tête, goggle-eyes. 

fleuret, s.m., foil. 

fleurette, */., little flower; ftg., com- 
pliment. 

fleuri, -e, part, and cu^f., blooming, in 
bloom, in blossom. Pré — , meadow 
in flower. Teint —, florid com- 
plexion. EsprU —, mind richly 
adomed. 

fleurir, v.n., to flower, to blossom, to 
bloom, to flonrish. (When usedflgU' 
ratively, this verb is spelt flo in the 
indicative, imper/ect, and présent par- 
ticiple, and means to flourish, to 
prosper, to be in vogue.) 
fleuriste, s. m. or/., florist. 

fleuron, s.m., flower, omament, gem. 
Le plus beau — de sa couronne, the 
brightest gem in his crown. 

fleuve, s.m., river. 

flexibilUé, s/., flexibmty, pliabilîty. 

flfxible, qjodj., flexible, supple, pliant. 

flibustier, s.m., filibostér, freebooter. 
flocon, s.m., flake, flock, lock. A gros — , 
in large flakes. 

floral, -e, qjo^j., flioral. (Plm^floraux.) 
florissant, -e, qjodj., flonrlshing, pros- 
pérons. 

flot, s.m., wave, billow, surgOi torrent. 
A —*, in torrents. 



flottant, -e,part. and aâ^., floating, nn- 
dulating, waving, wandering, nncer- 
tain, irresolute. 
flotte, Syf., fleet, navy. 
floUer, va. and n., to float, to nndnlate, 
to flow, to swing, to hang loosely, to 
vacillate, to waver. 
flotiXle, s/.y flotiUa. 
fluctuant, -etqjodij., fluctuating. 
fluctuation, t^f., fluctnatlon. 
fluent, -e, qjaâj., flnent, flowlng. 
fluet, -te, qjodj., slender, lank, thin. 
fluide, qjodj., flnid, flovdng, liqoid. 
fluide, sjn., fluid 
fluidité, s/., floidity. 
flUte, s/., flûte, pipe. 
flUté, -e, qadj., fluted, sweet, soft. 
flûtiste, s.m., flutist, flute-player. 
fluvial, -e, Q.<u2;., fluvial (no plsn.). 
flux, s,m., flow, flood, tide, waves 

(page 238). Le — et le reflux, flow 

and ebb. 
fluxion, «/., inflammation, sweUing in 

the Ixice, oold. 
foi, s/., taHh, conscience, word, 

honour, confidence, tru^. Bonne —, 

good faith, sincerity. Être de bonne 

— , to be Ednoere. Mauvaise — , bad 

faith, dishonesty. Être de mauvais 

— ^, to be dishonest, not sincère. 

En — de quoi, in testtmony whereof . 

Ma — / sur ma — / nponmy wordi 

indeedi 
/oie,s.m.,liYtBC. 
foin, s.m.,'h&j. 
foire, sf., fair, market. 
fois, sf., time. Une — , once, once 

npon a time. H était une — , there 

was once upon a time. Deux — , 

twioe. Trois — , three times, thrice. 

Six — , six times. Dix — , ten times. 

Une autre — , another time. Une — 

que, one time that. A la — , at a 

time, at the same time, ail at once. 

Chaque — , each time. 
foison, sf., plenty, abundanoe. A — , 

abnndantly, plenttf uUy. 
foisonner, v.n., to be i)Ientiful, to 

abound, to mnltiply. 
fol, -le, qjodj., «eafou. 
folâtre, qxidj-, playful,frolicsome. 
folâtrer, r,n, to play, to sport, to 

gambol. 
folie, sf., folly, madness, extravagance, 

foolery. 
folle, a4j. and sf., seefou. 
follement, adv., foolishly, madly, extra- 

vagantly, rashly, sportively, in a 

frolicsome manner. 
fomentation, sf., fomentation. 
fomenter, va., to foment, to feed. 
foncé, -e, qadj., deep, dark (qfeolours). 

Bleu — , dark bine. 
fono-ier, -ère, qa^., landed, of land. 
foncièrement, adv., thoroughly, fnlly. 
fonctUm, sf., fonction, chargf^ duty, 

work, office. 
fonctionnaire, tjn^ fanctloDaiy, public 

offloer. 
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fmwUafwntry «ji., to perfonn itB fnno- 
tions, to work, to act. 

fmid, s.m^ bottom, depth, groimd, boris, 
fnrther end, heart, diief quality, 
inwanl qualities, reol knowledge. 
A — , thoroughly. Au — , on the 
whole, after ail, in reality. Au — de^ 
in the depth o^ in the very heart ai. 
De — m comble, from top to bottom, 
to the gromid, entirely. 

/ondamenlal, -e, ÇMeff., fondamental, 
essentiaL 

fondant, -e, q/iâj., méiting, dissolvent. 

fondorteur, -triée, *.m. or /, founder, 
foundress. 

fondation, sf^ fonndation, endowment» 
establishment. 

fondé, -e, part, and adf., finmded, rest- 
ing, well-foonded, strong. 

fondement, ê,m., foundation, gitrand- 
work, cause, groond. 

fonder, «.a., to foond, to establiah, to 
bnild, to endow. 8e — , r.v., to be 
gxounded or fonnded, to rely. 

/ofuferie, «/., fonndry, l^pe-fomidiy. 

fondeur,i.m., fonnder, caster. 

fondre, «ix., to mel^ to dissolve, to 
blend, to waste. — v.n , to mélt, to 
fall away, to yanish, to die. — tur, 
to fall npon, to pomice 'npon, to 
make a stoop at. Be — , r.o., to mdt 
down, to be cast, to blend, to 
disappear, to vanish away, to be- 
come extinct. 

fondriJire,»f., qnagmire, bog. 

fond», s.m., soil, landed property. —, 
s.m.pl., fonds, money, capital. 

fondu, -e, part, and <û{;., melted (see 
fondre). 

fontaine, «/., foontain, spring. 

fonte, j/., melting, casting, cast-iron. 

fonte, sjn.pl., font. Tenir sur les — , 
to stand godfather or godn\other 
to. 

forain, -e, qjodj., travelling, itinérant. 
Marchand — , hawker, pedlar. 

forban, s.m., pirate, plnnderer. 

forçai, s.m., convict, galley-slave. 

force, sf., strength, mlght, vigonr, 
compnlsion, skill, cleverness. A — d», 
by dint ol^ by mach, by repeated... 
A toute — , by ail meaus. De vive — , 
by force. De — à, strong enough. to, 
eqnal to. De toutes ses — s, with idl 
one's might. Faire — de,Ui nse ail 
one's..., to ply (Jihe oars), to crowd 
(sait). — m'est, I am compeU^ 
— luifulfte was obliged. 
forcé, -e, part, and ad;., forced, com- 
pelled, obliged, oompulsory, affected, 
nnnatoral, nnavoidable^ necessary, 
forœd open. A marches — es, by 
forced marches. Travaux — s, hard 
labour, pénal servitude. Qui n'avait 
nulle occupation — e, who was not ob- 
liged to bave any profession or 
occupation (page 77). 
forcément, adv., fordbly, by foroe^ 
neo o oo tt rily, onavoidably. 



forcer, vxi., to f om^ to oompel, to do 
violence to, to stonn, to carry away, 
to subdne, to break open, to strain, 
to twist. — , vjL, to ply (Jhe oarsi), 
to crowd isail). 

foresH-er, -ère, qjadj., ci a foresi. 
Oarde — , forest-ranger. 

forit, sf., tareet, wood. 

forfaire, v ji. and def. (lued only M the 
inf., p.p., and compound tenses), to 
forfeit. — à l'honneur, to foxfeit 
one's honour. 

forfait, sjn., forfeit^ crbne, contract. 
A — , by contract, on spéculation. 

forfanterie, sf., boasting, bragging. 

forge, sf., foxge, ironworks, black- 
aooith's or farrier's shop. 

forger, vjo., to foxge, to fabricate ; fig.^ 
to invent. 8e —, r.v., to be f orged, 
f abricated or invented, to pictuie to 
oneself , to imagine. 

forgeron, s.m., blacksmith, ironworker. 

formaliser, va., to shock, to offend. 
8e — , r.v., to tàHae offence. 

formalisme, «.m., formalism. 

formalise, s.m., formalist. 

formalité, sf., formality, form, oem- 
mony. 

forme, sf., form, figure, shape, frame, 
formality, manner, way, oeremony, 
civility. 

formé, -e,part. anda4;<^formed,8haped, 
foll grown, ripe, mature. 

formel, -le, gjâdj., formai, express, 
plain, positive, absolote. 

formellement, adv., formally, expressly, 
plainly, positively, absolutely. 

former, vja., to form, to shape, to 
make, to compose, to plan, to train, 
to polish. 8e —, r.v., to be formed 
or shaped, made or composed, to 
assume a form, to improve, to grow, 
to résolve iteelf (into). 

formidable, qjadj., formidable, terrible, 
droadful. 

formidablement, adv., formidably, ter- 
ribly, dreadfully. 

formule, sf., formula, prescription. 

formuler, vja., to state, to express, to 
draw up. 8e — , r.v., to be stated, 
expressed or drawn up. 

fort, -e, qjadj., stroug, firm, large, in- 
tense, able, clever, proficient. Au 
plus — de, in the midst of. — de 
cette nouvelle, emboldeued by this 
news (page 216). 8e faire — de,to 
undertake, to boast. C'eif plus — 
que moi, I cannot help it. — es études 
(see études). 

fort, adv., very, very mnch, grently, 
highly, loudly, hard, foBt, tightly. 
Jl gémit plus —, he groaned more 
loudly ipage 147). 

fort, s.m., fort, fortress. 

fortement, ado., strongly, firmly, deeply. 
tightly, hard, fajst, very mnch, ez 
tremely. 

forteresse, sf., fortress, stronghold. 

fortification, </, f6rtiflcation« redooM» 
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fortifter^ «i»., to strengthen, to fortify, 
to conflrm. — , t>.n., to be strcngrth- 
ened. Se —, r.v^ to grow strong, to 
be Btrengthened, to gain proficiency, 
to fortif y oneself , to strengthen each 
otber. 
/or/tfft, -e, qndj^ fortnitoas, accidentaL 
fcrtuUementf adv., fortnitously, acci- 

dentally, by chance. 
fortuney «./., fortnne, chance, risk, Inck, 

snccesB, wealth. 
fortunit -et qjudj^ fortnnate, happy, 

lucky, suocessfal, prosperotuB. 
fotte^ iyf.y grave, trench. 
fostéf «.*n.,ditch, trench. 
foueUey j/., dimple. 
/ùêHle, qjiâj. and «.m., fossil. 
fossoyeur t s.m., grave-digger. 
fou or fol (/. folle) y qjodj^ mad, in- 
sane, foolish, furious, wild, frolic- 
Bome, wanton,enonnoas, exorbitant, 
dreadful. 
foUt s.m. (/. foll€\ madman, mad- 
woman or girl, fool, silly. La petite 
folle, the little mad thing (page 23). 
fottdre, sf.f thunder, thnnderbolt. — , 
*.m., thnnderbolt, hero. Un — de 
guerrej a docghty wanior. Un — 
diloquencey a very éloquent orator. 
foudroyant, -e, q/idj., thnndering, fui- 
minating, cruahing, terrible, causing 
Budden death. 
foudroyer, vm. and n., to strike with 
lightning, to kill as by lightning, 
to cmsh, to shoot, to fulminate 
against, to anathematise. 
fonet, <.m., whip, whipping. 
fouetter,vja.,to\iïàT^, to scourge, to beat. 
fougère, sf., fem, brake. 
fimgue, tf., fury, rage, beat, passion. 
fougueu-x, -se, qMdj., forlous, fiery, 

impetuons, spiritêd. 
fouille, sf., digging, excavation. 
fouiller, vm, and n., to dig, to excavate, 
to search, to rummage. Se — , r,v., 
to search one's pockets. 
fouillis, s.m., confusion, mediey, litter. 
foulard, s.m., silk handkerchicî. 
foule,sf., crowd, multitude, hoet,great 

number. 
fouler, VM., to crowd, to press, to op- 
press, to sprain, to strain. Se — , 
r.r., to crowd, to throng, to sprain 
one's (tcrist or ankle). 
foulure, sf.. sprain, strain. 
four, s.fn., oven, kiln. bake>hou8C. 
fourbe, qMdj., deceitful, crafty. 
fourbe, s.m., impostor, cbeat, knave. 
fourberie, sf., Imjposture, cheat, frand, 

knavery. 
fourbir, vm., to furbish. Se — , r.v., to 

be furbished. 
fowche, sf., pitchfork. 
fourchette, sf., fork. 
fourgon, s.m., waggon, van, poker. 
fourmi, sf., ant. 
fourmilière, sf., ant-hill. 
fourmiller, v.n., to swarm, to abomnd. 
fournaise, sf», fnmace. 



fourneau, s.m., store, range, fumaoe. 

fournée, sf., baking, batch. 

fourni, -e, part, and adj., fnrnished, 

Bupplied, provided, thick, foU. 
fournir, vm., to fumish, to snpply, to 
provide, to prodnce, to give, to offer, 
to complète. —, v.n., to pay (for), 
to snffice. Se — , r.v., to supply one- 
self. 
fournisseur, s.m., porveyor, tradesman. 
fourniture, tf., provision, supply, fur- 

niture. — s de bureau, stationcry. 
fourrage, s.m., fodder, provender. 
fourrager, vm. and n., to gather up, to 

forage, to plnnder. 
fourragère, sf., fodder-plant, fodder- 

grass. 
fourrageur, s.m., forager. 
fourré, sjn., thicket, briars. 
fourré, -e, part, and a4j-t thmst, put, 
inserted, stufted, thick, woody. Puix 
— e, patehed up peace. Coup — , 
underhand thrnst. Porter un coup 
— , to do one a secret injury. 
fourrer, vm., to thrust, to put, to shove, 
to foist^ to mix. Se — , r.r., to thmst 
oneself, to creep into, to intrude one- 
self, to meddle. 
fourrure, sf., furred garment. 
fourvoyé, -e, part, and a^f., lead astray, 

misled, stray, mistaken. 
fourvoyer, vm., to mislead, to lead into 
error. Se — , r.v.. to lose one's way, 
to go astray, to be mistaken, to make 
mistakes, to blunder. 
foyer, s.m., hfarth, fireside, home, 
centre, hot-bed, source, gzéen-room 
(tn a théâtre), 
fracas, sjn., crash, uproar, tumult, 

bnstle, noise. 
fracasser, vm., to break to pièces, to 
shatter, to shlver. Se — , r.v., to be 
shattered, to break one's {Ug, arm, 
etc.). 
fraction, sf., fraction, portion. 
Fra Diavolo, s.m., a Neapolitan robber, 
whose real name uku Michael Pozzo. 
He beeame afriar, and in this oapa- 
city was the leader of a gang of 
banditti in Calabria. Executed in 
1806. Auber, the French musical com- 
poser, has written an opéra (ceUled 
" Fra Diavolo ") founded on the ad- 
ventures of this bandit, 
fragile, adj., fragile, brittle, weak. 
fragilité, sf., fragility, brittleness, 

weakness. 
fragment, s.m., fragment, pièce. 
fragrance, sf., fragrancy, perfume. 
fragrant, -e, qMdj., fracn^ant, sweet- 

scented. 
frai, s.m., spawn. [cently. 

fraîchement, adv., freshly, coolly, re- 
fratcheur, «/.,freshne8S, coolnes8,damp- 

ness, bloom. 
fraîchir, vm., to freshen, to get cooL 
frais (f, fraîche), qM^j., fresh, cool, 
cold, ruddy, blooming, récent, new 
(Jbread), new-laid (egg). 
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trait, tjm,, freabness, oûolneas, oool air, 
oool spot, fresh wind. 

/rait,êjm.pl^ ezpense, ezpenaes, ooet, 
oosts, cbarges, pains, ellorts. En 
être pour êet — , to lose one's tima 
and trouble. Faire 2e# — de, to bear 
the expexues. Faire des — , to go to 
axpense, to talce trouble. Faire êea 
— , to oover one's expenses. 

fraise f «/., strawberry. 

fraisia; sjn., strawberry-plant. 

framboise, «/., raspbeny. 

framboisier, sjn., raspbêrry-busb. 

franc, sjn^ franc {French tUver eoUt 
worth about 10<X.) 

/ran-e, -che, q/Mdj., tree, frank, open- 
hearted, âncere, fadr, barmless, 
whole, fuU, genuine, downright, 
bold«mere. 

franc, adv., frankly, candidly» freely, 
openly, entirely. 

Franrc, -que, qjodj. and sjn, or/., Frank, 
Frankisb. 

Français, -e, qjodj. and «.m. or /., 
Frencb, Frencbman, French woman 
or lady. Le —, tbe French lan- 
guage. 

franchement, adv^ txeelj, sinoerely, 
frankly, boldly, outrlght, really. 

franchir, vm., to jump over, to clear, 
to pasB, to go beyond, to oyeroome. 

franchise, «/., franchise, privilège, 
freedom, frankness, sincerity. 

franchissable, q.adj., snperable, passable. 

franciser^ va., to frenchify, to make or 
render French, to give a French 
tum to, to instil French sympathies 
into. Se —, r.v„ to beoome l^ench. 

franc^nutçon, «.m., freemason. 

franco, adv., free of charge, prepald. 

François, sjn.^FraBcis, Frank iChristian 
name). SU.— de Poule, St. Francis 
de Pftulo, Galabrian (». U16, d. 1507). 

frange, sf., fringe. 

frappant, -e, qjodj., striking, impressive. 

frappé, •€, part, and adj., struck, 
Imocked, seized, moved, snrpriaed, 
made, powerfnl, spirited. 

frappement, sjn.. striking, knocking, 
clapidng, beating. 

frapper, vxk. and ti., to strike, to knock, 
to hil^ to beat^ to afflict, to impress, 
to seize, to moTe, to surprise, to flU 
with gloom. Se — , r.v., to strike 
oneself or each other, to be impressed, 
afflicted or mored, surprised or 
frightened. 

frasque, sf., freak, trick, prank. 

fraternel^ -le, 9/u(;.,fratema], brotherly. 

frcUemellement, cîdv., fratemally, broth- 
erly. 

fraterniser, v.n~ to fraternise. 

fraternité, sf., firatemity, brotherhood. 

fratricide, s.m., fratricide {brother's 
murder or murderer). 

fraude, sf., frand, deoelt, cheat, im- 
posture. 

frauder, vja. and n., to defrand, to de- 
oeire, to cheat, to f oil. 



frauduleu-x, -se, qjadj., frandnlent, de- 

oeitfuL 
frayer, vxk., to teaoe, to make, to open, 

to beat. Se — r.v., to make or to eut 

or to open for oneself. 
frayeur, sf., fright, f ear. 
fredaine, sf., fraak, prank. 
Frédéric, sm., Frederick (jChriaUan 

name). 
fredonnement, sjn., humming. 
fredonner, va. and ru, to hum (a<tm«). 
f régale, sf., frigate. 
frein, sjm., bit, cnrb, check, restralnt. 
frtte, qxuUt tniL, weak, délicate. 
frémir, vju, to shudder, to qniver, to 

tremble, to fintter, to vibrate, to 

mstle. 
frémissement, sjn^ shnddering, quiver- 

Ing, trembling, fiuttering, -vlbratloD, 

mstling, murmur. 
frêne, ssn., aah-tree. 
frénésie, sf., frenzy, fury. 
frénétique, qjidj.eiSiA. son. at f.,fcdSM' 

tic,rarions; francticman<w woman. 
fréquent, -e, q/Mdj., fréquent. 
fréquenter, va., to fréquent, to resort 

to, to associate with. 
fHre, «.m., brother, friar.monk. 
fret, SM., freight. 
fréter, vja^ to charter. 
frélUter, vm., to frisk about, to wriggle, 

to fldget^ to long. 
fretin, sjn., small flsh, gmaU fry. 
friand, -e, qadj., dainty, nice, fond (of). 
friandise, sf., daintiness, nioety, 

dainty bit. 
friche, sf., waste land. En —, nncul- 

tivated. 
friction, sf., friction, mbbing. 
frtteu-x, -se, adj- and sjn. or /., chilly; 

chil^ person. 
frimas, sjn., white frost, rime. — , 

sjn.pl., cold weather, oold, frost and 

snow, winter. 
fringant, -e, qadj., f risky, brisk. 
fripon, -ne, sjn. or /., rogne, cheat, 

knaye, hussy. 
friponnerie, sf,, roguery, cheating, 

dishonesty, knavery. 
/rOv, va. and n., aaa faire — ^,to fry. 
friu, sf,, frieze. [crisp. 

frisé, -e, part, and o^/., cnrled,curly, 
friser, va. and n., to cnrl, to frixzle, to 

cri^, to border npon. Se — , r.v., to 

curl one's hair, to crisp, to pass 

dose to each other. 
frisson, s.m., shirering, shiver, cold, 

Chili, quiver, emoUon, agitation, 

rustle. 
frissonnement, son., shivering, shudder, 

quivering, émotion, rustle. 
frissonner^ v.n., to shudder, to shiTor, 

to quirer, to tremble, to rustle. 
frisure, sf., curling, a^rping, curls. 
frit, -e,part. and cii^., fned. 
friture, sf.,tryiag, fry, fried-fish. 
FrUz, s.m., VrltzXChristian name), 
frivole, qadJ., f rigolons, trifling, emp^* 
' yain. 
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frivolement, adv^ friyolonaly. 

friwÀUé^ «/., friYoUty, fatUity, trifle. 

froe, ijn,, fiock, monk'B habit. 

froid, -e,qMt^^ cold, oool, indlfletent^ 
Ijf elesB, oabn, lesenred. Avoir— ^to 
be oold (cf pereonà). Faire — , to be 
oold (cf the weather). Battre — à 
quetgui'un, to give tba oold àhonl- 
derto. 

froid, e.m^ oold, oold weaiher, oold- 
neas, ooolneas, indiflerenoe, gravity, 
réserve. — s, ê.ms)l., oold days or 
seaiBon, winter. Les grande --«, the 
depth of winter. 

froidement, adv^ coldly» ooolly, with 
indiilerenoe, in cool Mood, calmly, 
gravely, reservedly. Assez — ^yrather 
coldly. 

froideur, sf^ ooldnesB, oodnesn» indif- 
ferenoe, giavity, reserre. 

froidure, sf^ oold weather» winter. 

froissement, s.m., bmising, dashlng, 
cmah, mstling, ofEending, oflenoe, 
annoyanoe. 

froisser, vM^ to tamise, to cnimple, to 
clash with, to cmdi, to oflend, to 
annoy. 8e — , r.v., to be bmiaed, 
crompled or creased, to take oflence. 

frdiement, sjn^ gxûing, mstUng, 
mstle. 

frôler, «.a., to graze^ to toach, to bnxsh 
ofl, to mstle against. — le duvet 
déUeat d'un fruU, to braah ofl the 
délicate bloom of a frait. 8e — ,r.v., 
to bnuh against, to mstle against 
eachother. 

fromage, s jn^ cheese. 

fromeni, s.m,, wheat. 

froncement, s.m., wiinkling, knitting, 
frowning. — de«>«rea«, knittingof 
the browB, frown. 

froncer, vxi^ to wrinUe, to imit» to 
oontract. — le aourcU, to knit the 
brow8,tofrown. 

fronde, s f., sling. 

front, san^ foréhead, brow, faœ, coun- 
tenance, bearing, air, front. De — , 
in front, abreast, at the same time. 

fronti^e, sf. and adj^ frontier, bor- 
der, b^rtem^nt —, border depart- 
znent. 

frontispice, «.m. frontispieoe. 

fronton, sjn^ fronton, pediment (fn 
cwdtùeeture). 

frotter, va. and n., to rab, to somb. 
8e — , r.v,, to mb oneseU or each 
other, to fréquent, to interféra 
(with). 

fruetificatUM, sf,, fraotiflcation. 

/htetifier, «.n., to fraotity, to bear frait, 
toprosper. 

frvtgal, -e, qju^., frugal (no pLm., 
Académie). 

frugalement, ad»., fragally. 

frugalité, sf., fnigality. 

fruit, s.m., fruit, produce, profit, effect, 
resuit. 

/ruUi-er, -ère, qjadj.^ frolt-beaiing. 
Aritre ^, frait-tree» 



fruttirer, -ère, «.m. or /, frniteier, frai- 



fnutrer, va., to frastrate, to disap- 
point, to foil, to defrand. 
fugWrf, -v«, qjaé^., fugitive, fleeting, 

possing, teansitory, short-lived. 
fugMf, -ve, sjn, or /., fugitive, ran- 

away. 
fuir, vjo. and irr. {fuyant, fui, je fuis, 

je fuis), to avoid,tode8art»,to shun. 

— , v.n., to fiée, to take flight» to ran 

away. 
/tttte, «/., flight, ranning away, shnn- 

ning, évasion, leakage, running ont, 

retroat. Prendre la — , to run away, 
fulminer, vm. and n., to fuhninate, to 

storm. 
fumée, sf., smoke, fume, vapour. — j^ 

sf.pl., fumes. 
fumer, «.a. and n., to smoke, to manurBy 

to fume, to be in a rage. 
fumeurx se, qjodj., smol^. 
fumier, sjn., dung, manure, dunghilL 
funambule, sjn, or /., funambulist, 

acrobat. 
funèbre, qMch'., fnnereal, monmfal» 

dismal, ommouB. 
funérailles, sf.pl,, funeral, obsequies. 
funeste, ^.od/., fatal, banefal,disastroii8, 

distressing. 
fur, used only in the expression, ** Au 

— a à mesure,** in proportion, one 

after another, as soon as. 
furet, sjn,, f erret. 
fureter, v.n., to ferret^ to hunt aboat, 

tosMndiout. 
fureur, sf., fnry, rage, passion. 
furûnmd, -e, qja4f., fnrlous, rabid, mad. 
furie, sf., fnxy, rage, passion. 
furieusement, ad»,, fnrionsly, awfully» 

ezoessivély. 
furieu-x, -se, q/Uy., furious, very angry, 

fierce, wild,awfnl, excessive, terrible. 
furttf, -ve, qjadj., slv, stealthy. 
furtivemeinX, adv., slîly, stealthily. 
fuseau, «.m., roindle. 
/tM^, «/., rocket, fuse. — w>lante,Bkj' 

rookêt. 
fusil, s.m., gun, muskeL — de chasse, 

sporting-erun,fowling-piece. —armé, 

gnnatfuUcock,cockBd. Coup de — , 

gun-shot, repOTt of a gun, musketry, 
fusillade,sf., voUiQy of musketry,firing, 

shootlng. 
fusiller, v.a., to fusillade, to shoot. 
fusion, s f., fusion, mélting, blending, 

ooaUtion» 
fustiger, «.a., to whip, to flog, to 

scourge. 
fût, «.m., cask, stock (pfa gun), shaffc, 

(qfaeolumn), 
futaie, sf., forest-trees. AH>res de haute 

— , forest-trees. 
f utile, qMdj., tatiia, frivolous, trifling. 
futUiU, sf., futility, frivolity, trifle. 
futur, -e, q.adj., future, intended. 
futur, s.m., future, prospects. 
futur, sjM., intended huaband» taUt* 

groom. 
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Juture, j/., intended wiJEe» bride. 
fuyarUf -«, part, and ttdj^ flying» fleet- 

ing, fading, receding. 
fisyard^ «.m^ fogitiTe, déserter, nm- 

away. 



Oabaret «/•• ligbter, transport-ship, 
barge. 

gabelky tj'., salt-tax. 

gàtrion^ s.m.j gabion (in/orHficaUon), 

gâchis^ sjn.^ mess, splash. 

gaffe^ «/., boat-hook. 

çfoge^ ê.m., pledge, token, testimony, 
proof. — s, ».m.pl.t wages. 

gcLger^ vm. and n., to wager, to bet, to 
daresay. 

gttgeurey s/., wager, bet. 

gaçi^t tjm^t person hiied, servant. 

gagner^ vm. and n., to gain, to get, to 
eam, to acqoire, to entîce, to capti- 
▼ate, to reach, to attain to, to arrive 
at, to màke for, to overtàke, to get 
the better of, to eztend, to spread. 
— ta vie, to eam one's living. — la 
maison, to reach the house. — le 
large, to go a long way from the 
shore (in stHmming), or to sheer ofl 
(ftfaship). — les bonnes grâces de, see 
grâce. — quelqu'un de vitesse, to out- 
mn a person. Se — , r.v., to be gained 
or eamed, to acquire, to be conta- 
gions or catching, to be caught. 

gai, -e, qjadj., gay, cheerful, lively, 
merry, amusing. 

gaiement or gaiment, adv., gaily,cheer- 
fully, merrily, heartily. 

gaieté or gaîlé, s/., gaiety, mirth, cheer- 
f ulness, fnn. 

gaillard, -e, q/idj., lively, merry, joUy, 
spirited, hearty. 

gaillard, s.m., jolly fellow, master (in 
/aides}, — d'avant, forecastle (o/ a 
ship). — d'arrière, quarter-deck. 

gaiment, adv., see gaiement. 

gain, s.m., gain, profit, winning. 

gaine, s/., sheath, case. 

gatté, «/., see gaieté. 

gala, s.m., feast,banqnet. De — , festive. 

galamment, adv., politely, gallantly, 
nobly. 

galant, -e, qxtdj., polite, oonrteons, 
civil, honest, élégant. 

gaUmterie, «/., politeness, conrtesy, 
compliment, attention. 

galère, s/., galley, wretched place. — s, 
s/.pl.fg&ilejs, pénal servitude. 

galerie, s/., gallery, passage, spectators. 

galérien, s.m., galley-slave, conviot. 

gain, sjm., pebble, shingle. 

galette, «/., flat-cake. 

galon, s.m., lace, galloon, tape. 

galop, sjn., gallop, gaUoping. 

goA^fMT, v.n., to gallop, to make haste. 

gambade^ s/., gambol, caper. 

gambader, v.n., to gambol, to sUp. 
"^melle, «/., bowl, basin. 



gangrène^ s^., g^angn^ene, mortiflcatioiL.' 

ganl, ssn., glove. 

gantelet, sjn., gaontlet. 

garant, -e, s.m. or /., gnarantee, von- 
cher, snrety. 

garantie, «/., gnaraniee,- joncher, se- 
cnrity. 

garantir, vm., to gaaiantee, to war- 
rant, to certify, to insore, to protect>. 
toshield. 

garçon, s.m., boy, lad, bachélor, waiter, 
servant. 

garde, s/., goard, watch, defence, cns- 
tody, care, sick-nnrse. En — , on 
one's gnard. Être sur ses — s, to be 
on bne's gnard. JTavoir — d«, to be 
carefnl not to^ Prendre — à or de, 
to take care, to mind,*to notice. — 
nationale, national goard, militia. 

garde, s.m., gnardsman, gnard, keeper, 
watohman, warder (pf a prison), 
— ehampUre, mral constable. 

gardé, -e, p.p. of gardery gnarded, 
watoh^ over. 

garder, vm., to fceep, to préserve, to 
watch over, to protect, to défend, to 
nurse, to lay by, to entertain. Se — , 
r.v., to be kept^ to protect oneseU, 
to take care not do, to abstain. 
Oardet-vous en bien, mind you don't 
doit. 

gardien, -ne, adj. and s.m. or/., gnar- 
dian, groard, keep^, warder, trustée, 
protector. 

gare, «/., terminus, station. — ! intery., 
look out 1 take care ! 

garenne, Syf., warren. 

garer, vm,., to shunt, to put into dock. 
Se — , r.v., to shunt, to keep in shore, 
to avoid, to take care. 

garni, -e, part. and. adj., fnmished, pro- 
vided, supplied, full,thick. 

garni, s.m., furnished lodgings. 

garnir, v.a., to fumish, to provide, to 
supply, to adorn, to trim, to fortify, 
to strengthen. Se — , r.v., to fumish 
oneself, to protect oneself , to be fur- 
nished. 

garnison, «/., garrisen. 

garniture, s./., fumitnre, fittings, 
mounting. 

garrotter, vm., to bind, to pinion, to 
handcuff. 

gars, s.m., boy, lad. 

gascon, -ne, adj. and s.m. cacf., gascon, 
braggart. 

Cfaspar and Oaspardou, s.m., Jasper, 
Jaspar (Christian name). 

gaspiller, v.a., to waste, to squander. 

gastronome, sjm., gastronomist, gastro 
nomer. 

gâté, -e, part, aaà adj., spoilt, damaged, 
decayed, nnwholesome. Enfant — , 
spoiled child. 

gâteau, sjn., cake. 

géUer, vm., to spoil, to soil, to damage, 
to corrapt. Se —, r.v., to get spoilt, 
to taint, to decay, to beoome oor- 
mpb. 
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gauche^ qja4f.t létb, left-taand, clum^y, 

awkward. 
çau^t s^^ left hand, left-hand-side. 

A — , on the left. 
çfauchementy adv.^ dnmsUy, awkwardly. 
çfaucheHe, «/., awkwardnees, blander. 
OauMs, -e, q.adj. and sm. or /, Ghillic, 

old French, old-fasihioned, rongh, 

honest, Gkuil. 
çatf *.m^ gas, gas-Iigbt. 
ç/azettef s/^ gazette, newspaper, jonmal, 

newBmonger. 
gcuon, «.m., tnrf, grass, lawn. 
gcuouiUant, -e,part, and «M;., warbling, 

twittering, chirping. 
gazouiUemefUjS.m., warbling, chirping, 

singing, prattle. 
gasoiMler, v.n., to warble, to chirp, to 

sing, to prattle. 
geai, »jm^ jay, jackdaw. 
géatUt -e, s.tn. atf., giant, gianteas. 
géhenne^ «/., gehenna, hejl. 
géUt -e, part, and ad[;., frozen, frost- 

bitten, cold. [froflt. 

gelée, j/., frost, jelly. — blanche, hoar 
geler, va. and n., and «e — , r.v., to 

freeze, to be frozen. 
gémir, v.n,, to groan, to moan, to be- 

wail, to grieve. 
gémissement, s.m., groan, moan, lamen- 
tation. 
gênant, -e, q.a4j-t inconvénient, troabie- 

Bome, annoylng. 
gencive, «/., gnm (in the mouth). Avoir 

les — s enjUes, to hâve swollen g^uns. 
gendarme, s.m., polioeman (jnounted), 

gendarme. 
gendre, s.m., son-in-Iaw. 
gène, s/., inoonvenlence, nneasiness, 

pain, annoyance, trouble, need, 

penury. 
gêné, -e, part, and «k^*., inconvenienced, 

nneasy, constrained, pinched, short 

of money. N être pas — (ironically), 

to take it easy, to be cool or im- 
pudent. 
gêner, vm., to incommode, to pinch, to 

impede, to hinder, to thwart. 8e — , 

r.v., to inconvenience oneself, to re- 

stroin oneaelf , to stand on ceremony. 

Ne pa4 se — , to take it easy, to make 

oneself at home, to act freely, to be 

cool or impudent. 
général, -e, qjidj., génial. 
général, s.m., gênerai, commander. 

— ench^, gênerai in chlef. 
généralement, adv., generally, in gê- 
nerai. 
généraliseTf vm. and n., to generalize 

{ideas) , to make generaL 8e — y r,v., 

to become generaL 
généralité, «/., generality. 
génération, s,f., génération, descent, 
généreusement, ado. t generously, Ube- 

rally, handsomely, nobly. 
généreux, -se, qusdj., generous, libéral, 

handsome, noble. 
générosité, s^f., generoaity, liberality, 

nobleneu 



genêt, «.m., broom r«Ani&). 

Genève, s/., Oeneva (a waUed Unon of 

SiffUterland). 
génie, s.m., genins, spirit, talent, wit, 

englneers. Mauvais — , evll genins. 

— méconnu, not ai^ireciated genius. 

— militaire, military engineering. 
—s, s.m.pl., geniL 

genou, s.m. ipl. genoux), knee. A —x I 

kneel down I 8e mettre à — x, to kneel 

down. 
genre, s.m., kind, sort, manner, mode, 

way, airs. Le — humain, hnmankind. 
gens, s. pi. m. and /., people, persons, 

servants, attendants. Bonnes — , 

simple folk. Braves — , good people. 

Jeunet — , young people. — comme 

il faut, well-bred people. — de rien, 

common people, zabble. 
gentil, -le, q.(u^. ,pretty, amiable, agree- 

able, sweet. 
gentilhomme, s.m. {ph gentiUiommes), 

nobleman, lord. 
gentillesse, sf., prettiness. graœfulness, 

élégance, poUteness. 
gcTUiment, adv., nicely, prettily, gently* 
géographie, sf., geography. 
geôlier, s.m., jailer, gaoler. 
géométrie, sf., geometry. 
géométrique, qMdj., geometrical, ma- 

thematical, exact. 
Georges, Qeorge (Christian name). 
gérant, s.m., manager, éditer. 
gerbe, sf., sheaf , bundle. 
gérer, vm., to manage, to administer, 

to oondnct. 
germain, -e qxuij., german, first. 

Cousin — , firât cousin. 
Germain, s.m., (}erman (Christian 

name). 
germe, «.m., germ, seed, bnd, source, 

cause, origln. 
germer, v.n., to shoot, to sprout, to 

produce. 
gékr, v.n. and dc^.,to lie down. Ci-çtt, 

hère lies. 
geste, «.m., gesture, action, sign, nod. 

FaUs et — s, aeefait. 
gesticuler, v.n., to ge8ticulate,to make- 

gestures. 
gestion, s f., management, administra- 
tion. 
gibecière, sf., shooting-pouch. 
giberne, sf., carfcridge-pouch. 
gibet, s.m., gibbet, gallows. 
gibier, sjn., game, veniaon. 
giboulée, sf., shower, hail-shower. 
gigantesque, qadj., gigantla 
gigot, s.m., \&g of mutton. 
guet, s.m., waistcoat, vest. 
gin^fe,sf.y giraffe, camelopard. 
girandole, sf., girandole. 
giroflée, sf., gilly-flower, stock. 
giron, s.m., pale, bosom. 
gisant, -e, cidj., lying down, stretched. 
git, Srd p. of the ind. pxen. of gésir, q.v. 
gite, s.m., home, dwelling. den, hannt^ 

form (qfahare). 
givre, «.m., white frost, rime^ 
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çUue^ j/^ foe, looUng-glMB. 
çlaeé,-e,part. êDdadJ^ firoxen, frosty, 

ioed« iey, icy oold, oold, chilling. 
çUteer, vjct, mad «^ to freese, to cfaill, to 

damp, to panùiae. &— , r.v^ to 

feeeae, to Chili. 
çtaekU, -e, qjtdj^ coU, fteedng, frogoen 

glaeUrt gjn^ glacier (AU <l^ te). 
çlacU^ tjn^ gladfl. skpe, «kq^faig IibiiIe, 

Uoom, down (<^/rûUs, çrape», etc.). 
glaçon, sjn^ icicle, pièce <rf ioe. 
çbâéul, êjn^ ^adiolna, oom-flag. 
glaive, $jn^ swotd. 
if&uul, ssn^ aootn, tniMpl. 
glande, </^ glaxui« tamonr. 
(jrlaïur, «il. and «^ to glean. 
^teiitfi»^, «^af, tjn. orA gleaoar. 
glapir, vjl, toyélp, to acream. 
^lopiMon^nf , <.m^ yelping, acxeBm. 
gltu, tjn^ YôeU, toUing. 
gkuÊqiu, qM4i^ glauoous, eea-green. 
gW>e, «yi, glèbe, land, aofl. 
gUiudt, «/., aUde, alip. 
glistant, -e, part, and a4f^ aUding, alip- 

ping, yckllah, dangenma. 
gliiMer, vm. and n., to aUde, to alip, to 

glide, to paas (orer). Se —, r,v^ to 

idip, to glide, to ated, to creep (in). 
globe, êjn,, globe, <nrb, bail, glaaaabade. 
gloire, «/., glory, famé. 
glorieu9ement, ado., gloAaaàlj, honoor- 

ably. 
glorten-x, se, qjodj., gloriona, honoar- 

able, prond, rain. 
glorifier, va., to glorify, to honoor. 

8e —, r.v., to glory (in), to boaat (<rf) , 

to pnde oneaàf (npon). 
glouaire, son., gloaaaiy, vocabnlary. 
gloussement, sm^ clocÛng, chucÛng; 
glousser,vju, to dock, to chnck. 
glouton^^nM, qjoâà. and «.m. or/., glnt- 

tonooa, groBdy ; glntton. 
gloutonnerie, s^., glnttony, greedineas. 
glu, «/•> biidlime. 

gluant, •e,qja4j., limy, atlcky, claminy. 
gluau, sjn., lime-twig. 
gluer, vxu, to lime, to make aticky. 
gobelet, sjou, goblet, mng, cap. — 

d'argent, aUver mng. 
goélette, «/., achooner. 
golfe, sjn., gnlf , bay, frlth. — de Juan, 

GnU of Juan (imot AnHbes, inthede- 

partmerU ofthe Var, France), 
gomme, «/., gnm, indiambber. 
gond, s.m., Ûngé. Hors des — , off the 

l^SM ; flg., beside oneeelf , ezaape- 

rated. 
gondole, «/^ gondola. 
gor^fiement, s.m., awelling, increaaa. 
go^fié,-e,p.p. al gor^Ur, awollen. 
gor^fler, va. and n., and se — . r.v., to 

swèll, to pafE, to inflate, to increaae. 
Oo7U€Uve (de Cordoue), Gonzalvo de 

Coirdoytk(,OonçaloBemandyAguilar), 

** ttae great captain/' Spanish gêne- 
rai ib. 1448, d. 1616). 
Oorcum, Gorkum or OoHnehem, «/., a 

f ortified town of the Netherlaods. 



gorge, «/., tlmai, nedc, giiHet, moatli, 
paaa, atrait, delUe. Mal de — , man 
throatb Faire des —4 diassdeâ de^ta 
makefnn oL 

gorgée, s^., dranglit, montlifaL 

gorger, vjo^ to goige, to glnt» to flIL 
Se — , rx., to fforge. 

goeler, sjn^ throat, Toice, 

<7oA, «4»., (sotb, baziiarian. 

Ooaumbomrg,s/., Qottenbmg (a «a- 
poTt ^ Stpedeii^. 

gothique, qjsdi., Ckthiob dd-ÛMbifODad, 
oM, barharian 

goudron,sjn.,\ai. 

goudronner, txu, to tar. 

goeiffrt, sjn^ gnlf, chaam, abfaa. 

001(^011, Ain., gndgeon. 

gould, son., aaaaw entnuica, inlek, 
moatli. 

goulot, sjn^ noc^ iqfa bottie). 

gourde, sj., flaak, pEIgzim'iB bottle. 
Coup de — , dxink, dianghtb 

gourmand, -e, qa^f. and sjn. or /., 
gree^, glnttonooa ; gonnand, glnt- 
ton, gznedy peraon. 

gourmandise, s^., gonnandizing, g^ni- 
tony, grpifldifwm. 

gousse, «/., pod, hoak, ciove. 

gousset, sjn^ pocket, f ob. 

goût, MU., take, flavoiir, tncHnatioB, 
liking, fancy. Prendre — A,totakB 
alUdngfor. 

0v<b«r, «.a.and n., to teste, to reliah, to 
en joy, to apprôdate. Se — , r.e., to 
betasted, to be reliabed. 

goûter, sjn., Inncheon. 

goutte, «/•• drop. IPn voir — , to aee 
notbingatalL 

gouttière, «/., gntter, aponft. 

gouvemaU, sjn, (jpL, gouvemaiU), rod- 
der,liel]ii. 

gouvernante, e/., guvsrueaa, govemor'a 
wile. 

gouvernement, sjn., govcrament, direc- 
tion, comnûand. 

go u ve r ner, vja. and fi., to govem, to 
mie, to manage, to command. Se — , 
r.v., to govem oneaelf, to manage 
one'a ettaia, to condoct oneaelf, to be 
govemed. 

gouverneur, s jn., govetaot. — générai, 
chief goyeroor. 

grabat, sjn., pallet. 

grâce, «/•• gnuse, favonr, paiidon, 
gracefnlneaa. — s, s/lpl., graoea, 
nftYoara, thanka, graoefnl manners. 
Action de —s, thankagivlng. De — , 
prayl De bonne — . with a good 
grâce, xeadily. De mauvaise — ,with 
a bad grâce, relactantly. Demander 
— , to cry mercy, to aak pardon. De- 
mander ot prier en — , to entreat, to 
\)eg aa a âkYonr. Faire— à, tofor- 
give. Faire — de, to spare, to dia- 
penae with. — s à, thanka to. Cfaçner 
les bonnes —s de, to gain the good 
grâces or the goodwill of . 

gracieusement, adv., gzscioosly, giaoe» 
fnlly, conrteoiuly. 
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gracieux, -se, qjo^fn gracions, kiad, 
graoefol, conrteoQs. 

gradation, «/., gradation, degree. 

çrade^ «.m., grade, degree, rank, com- 
mission (<n thê army). 

gradué^ -e, part, and aè^.t gradnated, 
progressiye, graduai. 

graduel, -2e, 9/m(;., gradua]. 

graduellement, adv^ gradoally. 

graduer, vm., to gndnate, to increaae. 

grain, «.m., grain, aeed, corn. — de 
rai«in,^grape. 

graine, e^., grain, seed. 

graisse, j/., g^rease, tàt, tallow. 

graisser, va^ to grease, to oil, to dirty. 

grammaire, Syf., grammar. 

grand, -e, qjouij,, great, tall, large, 
grand. — chemin, main road. Orand- 
père, grandfather. OrancTmère, 
grandmother. Les —s, sjm.pl^ gmiA 
people, the big boys (<^a sehooi). 

grandement, adv^ greatly, much, ex- 
tremely, grandly, nobly. 

grandeur, «/., greatness, length, tall- 
ness, lofÛnesBi dlgnity, Highness 
itUle), 

grandifise, qjadj^ grand. 

grandir, v.n^ to grow tall, to increaae, 
to become gieat^ to flourish. 8e — , r.v., 
to make onescdf taller, to become 
greater,togxow. 

grange, s^., bam. 

granit, sjn,, granité. 

grappe, «/., bonch. Une — de raMn, 
a bunch of grapes. 

gras, -se, qMdj., fat, fertile, thiok. 

gnu, s.m., fat, flesli. 

gratifier, vju, to faveur, to oblige. 

gratis, ad»., gratis, gratoitoualy. 

gratitude, «/., gratitude, thankfulness. 

gratter, va, and n., to scratch, to rub. 
Se — , r.v., to scratch oneseU. 

gratuit, -e, qJidj,, gratuitous, free, 
wanton. École — «, free school. 

gratuitement, adv., gratis, gratuitously, 
wantonly. [vere, important. 

grave, qjadj., grave, serious, stem, se- 

gravé, ■e,p.p. of graver, engntved. 

gravement, adv., gravely, aeriously, 
stemly, severely. 

graver, vM., to engrave, to carve, to 
impress. Se — , r.v., to be engrraved, 
to impress (on one'soum mind). 

graveur, s.m., engraver. [up. 

gravir, vm. and n., to dimb, to clhnb 

gravitation, s^f., g^vitation. 

gravité, «/., gntvity, seriousness, im- 
portance. 

gravure, s^f., engravlng, print. 

gré, s.m., will, wisb, pleasure, taste, in- 
clination. A son — , to one's taste, 
satisfaction or pleasure. Au — de, 
according to, agreeably to. Au — du 
«enf^atthemoY^of thewind. Bon 
— ,mal — , willing or not, wUlingly 
or unwillingly. Z>e &on — , willingly. 
Savoir — de, to be obligea or thank- 
ful for. Savoir mauvais — dtf, to be 
displeaaed at. 



Or^e, -que, qxtdj. and s.m. or /., Ghre^, 

Oredan. Ze — , the Greek langnage. 
gréement, «.m., rignering. 
gréer, vjo., to rig (a Mip). 
firr^e, «/•, graft, grafting. — ^,«.m., re- 

cord-ofàoe. 
greffer, vm., to graft. Se —, r.v., to be 

grafted. 
grl^gier, s.m., registrar, keeper of the 

records. 
grêle, qjodjt slender, thin, délicate. 
grtle, «/., bail. — de coups, shower of 

blOWB. 

grêler, vjn. and imp., to hail. 
grêlon, s.m., hailstone. 
grelotter, v.n., to shiver with cold. 
grenade, «/., pomegranate, grenade. 
grenadier, s.m., pomegranate-tree, gre- 
nadier. 
grenat, sjn, and a4f\ (m. onii/)* gamet, 

gamet-red. 
grenier, s.m., granary, loft, garret. 
OrenMe,s^., Grenoble {afortified town 

Cf France, in the department qf Jsère. 

TMsteas the flrst place tehich, in 1815, 

openly received Napoléon I, on his 

escape/rom Elba), 
grenouiUe,s/., frog. 
gris, «.m., sandstone, stone. 
gréHl, s.m,, sleet. 
grive, s/., beacb, strand, strike (of 

workmen), 
gritf, sjM,, injnry, grievanoe, com- 

plcdnt. 
grièvement, adv,, aeriously, grievously, 

severely. 
griffe, «/•> daw, dutch. 
gr^er, vm. and n., to daw, to scratch. 
griffonnage, smi., scrawl, scribbling. 
griffoniMT, va, and n., to scrawl, to 

scribble. 
grignoter, va, aad n., to nibble, to pick. 
gril, sjn,, grldiron. 
grillage, sjn,, griUing, wire-work, grat- 

Ing, grate, railing. 
griUe, «/•» grate, grating, ban, railing, 

gâte. 
griller, vxt, and n., to grill, to bum, 

to long (for), to be on tenter hooks. 

Se —, r,v., to be grilled, to roast one- 

self. 
grillon, sjn., cricket (inseeC). 
grimace, Syf,, grimace, wry face, grin. 
grimoire, sjn., unintelUgible thing, 

scrawl. 
grimper, va. and n., to dimb, to cllmb 

up, to creep, to oreep np. 
grU, -e, qadj , grey, gray, tipsy. 
gris, SJM., grey, gray. 
grimmer, vm., to get grey. 
grive,s^., thrush. 
grognement, s.m., gmnt, growl, groan, 

oomplaint. 
grogner, v.n., to gmnt, to growl, to 

gramble, to scold. 
grommeler, va. and n., to gmmble, to 

mutter. 
grondement, «.m., growl, rombling 

booming. 
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g ronder , vm, and n., to Boold, to 

gmmble, to growl* to roar, to boom. 
ffronden-r, -«, qxi4f. and s.m. or /., 

grnmbling. acolding, grumbler. 
çroê, 'Sf, qxidj., big, large, great, heavy, 

stroDg, violent. — te mer, rongh sea. 
groseille, s/., currant, gooeebeny. 
grosseur, s/., bigneas, largeneas, fdae, 

swelling. 
grossi-er, -ère, qjodj.^ coarse, grosB, 

mde, rongh, blnnt, oncouth. 
grossih'tment, adv., coaraely, grœsly, 

rudely, roughly, blnntly, unoontbly. 
grossièreté, s/., coarsenesB, groagnesB, 

ronghncss, mdeness, bluntnesB, nn- 

oouthnesa. 
grossir, v.a, and n., to make bigger, to 

magnify, to increase, to swell ont, 

to grow, to grow gtout, to thicken. 

Se—,r.v^ to grow bigger, toBwcU, 

to rise. 
grotesque, q.adf., grotesque, qneer, odd. 
Cfrotius (Jlufjo), an UlustrionB Dutch 

writer, 6. at Delft, 1683, d. on bis 

joumey to Holland, at Rodstock, 

1645. 
grotte, #/., grotte. 
groupe, s.m., group, cluatcr, crowd. 
groupé, -e, p.p. of grouper, grouped, 

grouped togetber.gatheredtogether, 

cluBtered, crowdcd. 
grouper, vm. and n., and se —, r.v., to 

group or gather together, to cluster, 

to crowd. 
grue, */., crâne, fool, goone. 
gué, s.m., ford. 
guéahle, qxidj., fordable. 
guenille, s/., rag, tatter. 
guêpe, s^., wasp. 
guère (,orguères,inpoetry),adv. gene- 

rally preccded by ne, not much, 

little, but little, scarcely, hardly. 
guéret, sjm.y plonghed land, wa«te land, 

fleld. 
guérir, vm. and «., and se —, r.v., to 

cnre, to heal, to recover, to be 

cnred. 
guérisoUi s,f,, cure, recovery. 
guérite, s^„ Bcntry-box. 
guerre, */., war, strife. 
guerri-er,-ère, qMU.,waTÏike, of war. 
guerri-er, -ère, s.m. or /., warrlor, 

aoldier ; female warrior. 
gu£t,s.m.,vfîLUîh. Avoir l'œil au— , ta 

be on the watch. 
guet-apens, s.m., ambuah, trap, snare, 

foui play, wilful mnrder. 
guetter, vm., to watch, to apy, to be on 
the look out for, to lie in wait for. 
8e — ,r.v., to watch each other. 
gueule, s/., mouth (of animais), jaws, 
muzzle {of a eannon). — béante, 
mouth wide open. Coup de —, see 
coup, 
guide, s.m., guide, leader, guide-book. 
gtdder, vm., to guide, to lead. Se ~, 

to guide oncself, to be gnided. 
guillotine, «/., guillotine, acaflold. 
guinée, «/., guinea (pld coin). 



Guinée, «/., Guinea. La ITouvelle —f 

New Guinea. 
guise, s/., wise, manner. En — de, 

instead of. Faire à sa —,to haye 

one's own way. 
guitare, s/., gu<tar. [guttural. 

guttural, -e (pl.m., gutturaux), qMdj., 
gymnase, s.m^ gynuuurium, achool, aca- 

demy. 



^aM{«,(|'.a<(^.,able, élever, fit, aharp. 
habilement, adv., ably, cleverly. 
habileté, sj., ability, cleverness, capa- 

city, sharpness. 
hahilUé, s/., competency, qualification, 
ÎMbillé, -e, part, and adj.^ dressed, clad. 
habillement, s.m., dothes, dreas, wear- 

ing-apparel. 
habillfr, vM., to clothe, to dues», to 

make clothes for, to find in clotheSr 

ff — , r.v., to dress oneaelf, to be 

dressed. 
habit, s.m., clothes, dress.ooat. 
habitable, q.acfj., habitable, fit tolive in. 
habitant, s.m., inhabitant, résident. 
habitation, s/., habitation, dwelling. 
habité, -e, part, and adj., inhabited, oo- 

cupled. 
habiter, v.a., to inhabit, to oocupy, to 

dwell, to live. 
habitude, s/., habit, custom, practice, 

use. D' — , usual, uauaUy. 
habitué, -e, part, and adj., accustomed, 

ufied. Les — s, s.m. pi., the customers, 

the frequcntcrs. 
habituel, -le, qMdj., habituai, usual. 
habituellement, aâr.,habitually, usually. 
habituer, VM., to hàbituate. ff — »r.i>., 

to accufetom oneself , to get uaed to» 
hache, «/., axe, hatchet. 
hacher, vm., to chop, to hew, to eut up. 
hasard, -e, qMdj., haggard, wild. 
haie, «/., hedge, fence. Rangés en — , 

drawn in a Une. 
haillons, s.m.pl., rags, tatters. 
haine, «/., hatred, spite. 
haineu'X, -se, q.adj., hateful, spitefnl. 
haïr, vm., to dislike, to hâte. Se — , rjv^ 

to hâte each other. 
haïssable, qMdj., hateful, odiona. 
héUé, -e, part, and ctdj., sun-bumt, tan- 

ned, tawny. 
haleine, sf., breath, wind. 
hâler, v.a., to bum, to tan {jhe corn- 

pUxion). Se — , r.v., to get snn- 

bumt. 
haletant, -e, qMdj., panting, breathless, 

ont of breath. 
haleter, v.n., to pant, to gasp for breath. 
halle, Syf., market. 
halluciné, -e, part, and adf., halluci- 

nated. —, s.m. or/., person given to 

hallucinations. 
AaIo,«.m.,haIo. 
hcUle, «/., hait, halting place. Faire — ^ 

to hait, to stop. 
hamac, sjn., hammock. 
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hameaUf sjn., bamlet. 

hameçon, s.m.y fish-hook. 

hangar, s.m., shed, oart-Iioiue. 

hanneton, s.tn., cockchafer. 

llans Christian Andersen, an ingénions 

Danish writer (b. 1805, d. 1877). 
hanter, vm. and n., to fréquent, to resort 

to, to associate with, to keep Com- 
pany with. 
harangue, «/., harangue, speech. 
haranguer, va, and n., to harangue, to 

address. 
harassé, -e, part, and €u^., fatigued, 

tlred. 
harasser, «.a., to harass, to fatigue, to 

tire. 
harceler, vm,, to haraas, to torment, to 

annoy. 
hardi, -e, qjodj., bdd, rash, fearless. 
hardiesse, «/., boldness, rashness, fear- 

lessness. 
hardiment, ado,, iMldly, raehly, fear- 

lessly. 
haricot, sjn., Udney-bean. — « verts, 

Frenchbeans. 
harmonie, «/., harmony, concert, con- 

oord, union. 
harmonieusement, adv., harmoniously, 

musically. 
harmonieu-xi -se, qjidj., harmonions, 

melodious, sweet. 
harmoniser, vja. and n,, and «* — . r.«., 

to harmonise. 
harnais, s.m,, hamesa, trappings. 
haro, «.m., hue and ârj. Crier — sur, 

to raise an outcry against. 
Saroun-al-Easchid, caJiph of Bagdad, 

warrior, patron of science and lite- 

rature {b. 765, d.809). 
harpe, s/., harp. 
harpon, s.m^ harpoon. 
harponner, vji., to harpoon. 
hasard, s.m., hazard, chance. Au — , at 

random. A tout — , at ail eyents. 

Par — , by chance. 
hasardé, -e, part, and adj., hazardous, 

ventured, rash. 
hasarder, v.a, and n., to hazard, to ven- 

ture, to risk. Se — , r.v., to risk one- 

self, to venture oneself . 
hasardeu-x, -se, qxuUt hazardous, yen- 

turous, bold, perilous. 
hâte, s,f., haste, speed. A la — ^, in 

haste. 
fUker, VM,, to hasten, to hurry. Se — , 

r.v,, to haston, to make haste. 
haubans, s.m.pl., shrouds (pf a ship). 

Les grands — , the main shrouds. 
hausu, s,f,, rise. Être en — , to be 

rising. 
hausser, vjo,, to raise, to lift, to in- 

crease. — les épaules, to shrug one's 

shoulders. Se — , r.r., toberaised,to 

rise higher, to raise oneself. 
haut,-e, qjodj., high, lofty, Upper {of 

provinces), A — e voix, in a loud 

yoice. — e société, the beat sooiety, 

high people. . 
haut, sjm,, beight, snmxnit, top, head. 



haut, adv., high, aloft, londly, alond. 

JBn — , at the top, above, npstainu 

De — en bas, downward, with oon- 

tempt. Ihi — en bas, from top to 

bottom. Là — , above, npstairs, in 

Heayen. Plus — , higher up, londer. 

Tout — , qnite aloud, in a loud yoiœ, 

openly (page 239). 
hautain, -e, q,adj., hanghty, prond. 
hautainement, adv., haughtily, proudly. 
hautemetU, adi;.,highly, openly, prondly. 
hauteur, «/., hdght, eleyation, emi> 

nenoe, hill, arrogance, hanghtiness, 

haughty manner, sup^Hsiliouâneas. 
hâve, qjadj.,einAcia,ted, wan. 
havre, s.m., harbour, hayen. 
Havre (Le), sjn., Hayre (an important 

commercial and strongly/ortifiedtoum 

ctf France, at the influx of the Seine 

into the English Channet), 
hé,interf.,heyl haUool theiel 
héberger, va., to harboor, to entertain, 

tolodge. 
hAraique, qjcno^., Hebiaic, Hebrew. 
Hébreu, qjadj. (m. oniy) and sm,, 

Hebrew. 
héUis, interj., alaa I 

Hélène, «/., Helena (fihriOian namé). 
héler, vM,, to bail, to call, to speak 

with (qfships). 
héliotrope, «.m., héliotrope. 
Helvétien, -fi«, qMdj. and «.m. mf,, Hel- 

yetian. 
helvétique, qjodj,, Helyetic, Swias. 
hem, interj., hem I 
hémisphère, sjn., hémisphère. 
hémorrhagie, sf., hemorrhage. 
henxwr, v.n., to neigh. 
hennissement, sjn., neighing. 
Henri, s.m., Henry (Christian name), 
Henriette, sf., Hearietta, Haniet(CSnuri«- 

tianname). 
héraut, sjn., herald. 
herbage, sjn., herbe, grass, pastoie. 
herbe, sf., grass, herb, weed. 
herbette, sf., graiss, turf. 
herbier, s.m., herbarium, herbal. 
herbivore, qMdj. and s.m., herbiycmnia; 

herbiyorous animal. 
hère, s.m., wretoh. 
héréditaire, qjodj., hereditary. 
hérédité, sf., hein^p, hereditary right, 

inheritance. 
hérésie, s f, heresy. 
hérétique, adj. and sjn. or/., heietical ; 

heretic. 
hérissé, -e,part. and ad;., standing erect, 

rough, biistUng, shaggy, armed, 

ooyeréd. 
hérisser, vxi., to bristle, to set up, to 

eiect. Se — , r.v., to stand on end, 

to bristle np, to be armed, to be 

coyered. 
hérisson, s.m., hedgehog. 
héritage, sjm., inheritance, succession. 

Faire un — , to inherit some pro- 

"perty. « 

héiti-er, -ère, s.m. or /., helr, heiiesB, 

inheritor, inhetitreM. 
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kér&Snet «/., beroliie. 

héraîquet qJadjt berdc. 

MroiMn«, j.m., heroiam. 

hérout s.m,, héron. 

héroêf sjm.y horo. 

hésUatUmt «/., hésitation, faltering. 

hésiter, v.n^ to hesitate, to waver, to 

falter. 
hemérides, «.m.j>I.,he8perlde8 (a gentu of 

buUerJliaseen at night), 
hêtre, s.m^ beech-tree. 
heure, «/., honr, time, o*clock. A la 
bonne — , well and good, that is 
right. A toute — , oontinaally. De 
bonne — , in good time, early. Pour 
V — , for the présent. Sur V — , ab 
onoe, inunediately. Toult à, V — by 
and by, presently. 
heuretuement^v., happily, f ortnnatély, 

lucklly, safely. 
heureu-x, -M, gM^^ ^PP7» f ortnnate, 

Incky, faroniable. 
heurter, vm. and n., to knock, to bit, to 
meet, to oflend, to shock, to clash 
witti, to interfère with. 8e — , r.«.« 
to corne into collision, toron against 
each other, to dash together. 
hi,i7aerj.,\ia\ hil 
hUiou, 8.m. ipl. hiboux), owl. 
hickorU, s.m^ hickory {an American 

tree), 
hideueement, adv^ hideonslyi horribly, 

frightfuUy. 
h1deu-x,-se, gxu^^ hideons, horrible, 

frightfnL 
Mer, adv., yesterday. 
hiérarchie, s/., hierarchy. 
htiaritéyê/., hilarity, laughter, soom, 

mirth. 
Hindoustan, sjn., Hindostan, an exten- 
sive région oi Asia. (Jt meansthe 
" country qf the Blacka "). 
hippopotame, ê.m., hippopotamtis. 
hirondelle, t^f^ swallow. 
Muer, vji., to hoist, to hanl up, to raise. 
Se — , r.v^ to raise oneself , to cllmb 
up. 
histoire, «/., history, talc, story, idle 

story. 
historien, s.m., historian. 
historiette, s/., short taie, pretty story. 
historique, qxidj^ historical. 
histrion, s.m., histrion, comedlan, 

player. 
hiver, s.m., winter. 
hiverner, v.n., to winter. 
Hogg {James), generally known as 
^<the Bttrick Shepherd"(a Scotch 
poet of considérable genins ; b, 1772, 
d. 1835). 
holà, in/., halloo I hoy 1 ho I stop 1 
Bolberg (Louis, Baron de), a celebrated 

Dutch writer (b. 1684, d. 1754). 
Hollandais, -e, qjxdj, and s.m. or y., 

Dntch ; Dntchman, Dntâiwoman. 
Hollande, «/., Holland. 
Bolstetn,s.m.,Ko]Bbéta. {a province inf 

Oermanif), 
homard, sjnu, lobstor. 



homéUe, «/., homlly, sermon. 
Homère, sm., Homer {the moH andetU 
and celebrated qf Oreek poets, about 
BJO. 962-927). 
homiddef sjn^ homicide, mmrder, mnr- 

derer. 
hommage, son., homage, respect, pré- 
sent. Faire — de,to présent with. 
homme, s.m^ man, fellow. — d'état, 
statesman. — marié, married man. 
— du peuple, common workman. 
X'— Mort {tle de), one of the Mag- 
dalen Islands in the Gnlf of St. 
Lawrence, Canada. 
homogène, qjidj., homc^r^neons. 
honnête, qâdij^ honest, npright, honon- 
rable, respiBctable,oomf ortable, polite. 
homnêtement, adv^ honestly, nprightly, 
hononrably, respôctably, oomfort> 
ablv, politely. 
honnêteté, «/., honesty, nprightness, 
propriety, letqwctability, politeness, 
attention. 
Aann«ur, «.m., hononr, crédit, —s de la 
guerre, hononrs of war. Se faire — 
de, to glory in, to take crédit for. 
honoralbU, qjoàj., hononrable, credit- 

able. 
honorablement, adv^ hononrably, cre- 

ditably. 
honoraire, qjodj., honorary.-i 
honoraires, s.m.pl^ honorarinm, fee. 
honorer, va., to hononr, to do crédit 
to, to respect, to fayonr. S* — , r.tj., 
to hononr oneself, to do oneself 
hononr, to acqnire hononr, to deem 
it an hononr, to hononr each other. 
honte, s/., Bbsjne, disgrâce. Fausse OT 
mauvaise — , bashfulness. Avoir — , 
tobeashamed. Faire — à,to8hame, 
to be ashamed, to di^rraoe. 
Jionteusement, adv., shamefnlly, dis- 

graoefnlly. 
honteu-z, -se, qjadj., shomef ni, disgraoe- 

fnl, ashamed. 
hôpital, s jn, {pl.,hOpUaux), hospitaL 
hoquet, «j».,hiccnp. 
Horace, Horatins {Flaccus Quintus), 

Latin lyric poet (B.0. 65-27). 
horde, s/., honle. 
horizon, sjn^ horizon. A V — , on the 

horizon. 
horizontal, -e {pljm., horizontaux), qjodj., 

horizontal. 
horizontalement, adv., horizontally. 
horloge, «/., dock, turret-clock. 
horloger, sjn., clock-maker, watch- 

maker. 
horlogerie, «/* clock-making, watch- 

making. 
hormis, prep., except, save. 
horoscope, sjn., horoscope, fortnne-tcl- 

Ung, probable fate. 
horreur, «/., horrid thing,fright, dread, 
hatred. Avoir — de, to abhor, to 
hâte. <Poir« — 4, to horrify. V—! 
what a horrid thing ! 
I horrible, qjodj., horrid, horrible, fright- 
i (ni, dreîwUiil. 
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korritïement, adt.t horriâly, horribly, 
frightfully, dreadfully. 

hors, prep.f onty beyond, except, saye. 
— de soif beside oneself , exaspérated. 

hospice, s.m., hospital, asylnm. 

hospUali-er, -ère, qjadj., hospitable, cba- 
ritable. 

hospUalUé, «/., hospitality. 

hostile, qjiàj., hostile, unfriendly, of the 
enemy. 

hoailité, s/., hostility, emnity. 

hôte, s.m., landlord, host, gnest, in- 
habitant. 

hôtel, s.m., hôtel, inn, town-manslon, 
hall, hoepital. — -Dieu, hospital 
(Goks house). — garni, lodging- 
honse. 

hôtelier, «.m., inn-keeper, hotel-keeper. 

hôtellerie, s/^ inn, hôtel. 

hôtesse, «/., landlady, hoetess, grnest, 
inhabitant. 

hotte, «/., baaket, dosaer. 

houblon, s.m^ hop, hops. 

houblonnière, s/^ hop-gaiden. 

houe, s/^ hoe. 

houille, «/., ooal. 

houillère, s/., ooal-mine. 

fioule, */., swell, snrge, biUow. 

houlette, </, crook. 

houleu-x, se, qjadj^ rongh, rolling (ff 
thesea). 

houppe, s/., toft, tassel. 

housse, s/^ horse-cloth, ocrer, case. 

houx, sjn^hoUj. 

Hubert, s.m., Hubert (proper or Chris- 
tian namé). 

huehé, -e, part, and adj., perched. 

hueher, v.n. and se — , r.v., to perch, to 
roofit. 

huée, «/.,hooting, shcnting. 

huer, VM. and n., to hoot, to shont at. 

huile, «/., oil. 

huiler, VM., to cil, to grease. 

huileu-x, -se, qjodj., oily, &t, greasy. 

huilier, s.m., cmet-etand. 

huis, s.m., door. A — dos, with dosed 
doors, in private. 

huissier, s.m., xn&Yua, tipeta£E, sherifl's 
ofElcer. 

huU, num. adj. card,, eight. jyanjour- 
d'hiti en — , this day week. 

huitaine, «/., eight, abont eight, eight 
days, week. 

huitième, num» a^.or^, eighth. — , «.m., 
eighth (part). 

huître, s/., oyster. 

hum,interj.,\xmxi\ 

humain, -e, qjadj.,Yïxxmaxi, hnmane. 

humains (les), s.m.pl., mazikind, men. 

humanité, s.f.^ humanity, human na- 
ture, mankind, kindness. — s, s/.pL, 
hnmanitles, classical studies. 

humble^ qjadj,, lowly, poor, humble, 
m^ek, modest. 

humblement, adv., hnmbly, lowly, 
meekly, modestly, submiasivély. 

humecter, vm., to moisten, to water, to 
refresh. Â* — , r.v., to lefreeli one- 
self, to be mcistened. 



humer, v/i,, to sack np, to sip, to in- 
hale, to Bwallow. 

humeur, s^., humour, temper, disposi- 
tion, caprice, ill-humour. De bonne 
— , in g(X)d humour. De mauvaise — , 
in bad humour. Avoir de V — , to be 
ont of temper. 

humide, qjadj», humid, damp,wet. Il 
faisait — , it waa damp or wet, the 
weather was wet. 

humidité, «/., humidily, dampness, 
moisture, wet. 

humiliant,'e,part, and a4;., humiliating. 

humiliation, s/., humiliation, abase- 
ment. 

humilié, -e, part, and o^/m humiliated, 
humbled. 

humilier, vxi., to humiliate, to humble, 
to abase. âT — , r.v.,to humble one- 
seU. 

humilité, s/., humility, humbleness. 

hune, «/., top {ofa meut)» 

hunier, «.m.,top-8ail, top-mast. 

huppe,s/., taSt, crest, hoopoe (Mrdf). 

hure, sf., boar's head. 

hurlement, sjn», howl, howling, yeU, 
shriek. 

hprler, v.n., to howl, to yeU, to roar, to 
shriek. 

hussard, sjn», hussar. 

hutte, s^., hut, shed, cabin. 

hyhie, s/., hyena. 

hygiène, «/., hygiène, préservation of 
health. 

hygiénique, qjodj., hygienic, sanitary. 

h^men and hyménée, s.m., hymen, mar- 
riage. 

hymne, s.m. otf», hymn, anthem. 

hyperbole, «/.«hyperbole, exaggeratlon. 

hypocrisie, */., hypocrisy. 

hypocrite, qjadj. and s.m. or/., hypocri- 
ticaL; hypocrite. 

hypothèse, «/., hypothesis, supposition. 



Ici, adv., hère. — 6<m, h«re below. 

Par — , this way. 
idéal, -e (PI. m., idéaux), qxidj., idéal, 

vain, imaginary. — , s.m., idéal, 

IdeeUty. 
idéaliser, vja., to idéalise. S—, r.v», to 

beidealised. 
idée, Syf., idea, thought» notion. En — , 

by thought. 
identifier, vui», to identify. 8'—, r.v., 

to identU!y oneself, to become identi- 

fied. 
identique, qjadj., identical, same. 
identité, «/., idisntity, sameness. 
idiomatique, qjadj., idiomatic. 
idiome, s.m., dialect, language. 
idiot, -e, qjadj. and sjn. or /., idiotie ; 

idiot. 
idiotisme, s.m., idiom, idiocy. 
idolâtre, qjodj» and s.m» or /., idolat- 

rous, idolising, excessively fond: 

idolater, idolatress. 
idolâtrer, va, and n.,to idolise. 
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idolditie, «/., idolatry. 

idole, s/.,idoL 

idylle, «/., idyl. 

1/, sjn^ yew-tree, lampitaiid (In the 

e/iape of a piframid, /or illumina- 

tlotu). 
If iCkOteau d*), «.m., Oastle of If, (etate- 

'prison in the imall itland of If, in the 

MedUerranean, aJbout a mile and a 

haXf from ManeiUe. The eastle wu 

buiU tfy FiuneU /., in 1629). 
ignoble, qxulj., Ignoble, base, mean, low. 
ignominie, «/.,ignomlny. 
ignomitUeuaemetU,ad9., ignominioosly. 
ignomineU'X, -u, quidj'., ignomlnioiiB. 
ignorance, t/^ Ignorance, enor. 
Ignorant, -e, qM^j,, ignonnt, not know- 

Ing. 
ignoré, -e,part. and adjt nnknown, con- 

cealed. 
ignorer, txi,, to be ignorant of, not to 

know, not to be aware of . 
il, pert. pron^ he, it. —s, they. 
ile, «/., uland, iale. — Royale, autre^ 

ment dite le Cap Breton, Boyal laland, 

otherwifle called Cape Breton (page 

217.) 
illégal, -e (PI, m., illégaux), qMj., 

ill^al, unlawfnL 
illégUime, q^tU-, illegittmate, spnriona, 

nnlawfnl. 
illégitimement, ad»,, iUegitimately, un- 

lawfnlly. 
illéçUimité, s/., Ulegitimacy, nnlAwfal- 

nesa. 
ilUUré, -e, qxuy., illiterate. 
illicite, qM4j., iUicit, nnlawfnl. 
illimité, -e, qxtdj., nnlimlted, indeflnlte. 
UlitibU, qjadj„ illegible. 
iUieiblement, adv., lllegibly. 
illuminalion, «/., illnmination, light> 

ing. 
illuminer, va,, to illmnlnate, to light 

np, to enllghten. ff — , r.o^ to become 

or to be illuminated. 
Ulution, «/., illusion, delnaion, yiaion, 

phantom, error. 
UluHonner,vji., to deceiTO^ to delude. 

iS'— , r,v., to delude oneself. 
illusoire, qjodj,, illnaory, delnalTe, de- 

ceivlng. 
illuêtration, «/., illnatration, celebrity. 

L'—, The Illustration (a French iUus- 

trated newspaprr). 
Ulustre, qMdj,, illustriona, oelebrated. 
illustrer, vm., to illostrate, to render 

illustrious. â* — , r.v., to reader one- 
self illustrions, to be illustrated. 
tlot, sjn., small i<dand, islet. 
image, sf., image, print, pictnre,por- 

trÉtlt, likeness, idea, imagination. 
imagier, s.m., print-eeller. 
imaginable, qâdj., imaginable. 
imaginaire, qÀd),, imaginazy, fan- 

taetic. 
^fÊuttHnatUf, -ve, 9UM^.,imaginAtlTe, fnll 

<n imagination. 
ïmaaination, «/., imagination, fançy, 

idea, thonghi. 



imaginer, vm, and n., and «*•— , rjo,, to 

imagine, to fançy, to conoelTe, to be 

imagined. 
imbécile, qxu^, and sjn, or /., weak^ 

siUy. fbolish ; idiot, fooL 
imbéeiUùé, s/,, imbecility, sOUnea» lool- 

ishneas. 
imbu, -e, qjadj,, imbned, impreœd. 
imUa-teur, -trice, qjadjf. and sjn,ot f,, 

imitatire, imitator. 
imitation, sj., imitation. 
imitaUrf, -M, qjoÂi,, imitative. 
imiler, va,, to imitate, to mimic. ff — , 

r.v,, to imitate each other, to be 

Imitated. 
immédiat, -e, qadj,, immédiate, direct. 
immédiatement, adv,, immediately, at 

once, forthwith. 
immenu, quuU., immense, infinité, 

enormons. L' — , sjn., the immenwly. 
immensément, adv., immensely. 
immensité, sj., immensity, bonndleaa 

space, immense quantity. 
immensurable, q/idj., immeasurable. 
immerger, va,, to immerge, to plonge. 

8" — , r.v., to be immerged, to sink. 
immersion, s/,, immersion. 
imminent, -e, qa4j., imminent, impend- 

ing. 
immobile, qaâj., immovable, motion- 

less, still, nnmoved, flrm. 
immobilité, </., immobility, stillness, 

flrmness, impassiveness, indolence. 
immoler, va., to immolate, to sacrifioe. 
immonde, qadj., nnclean, impure.. 
immoral, -e (FL m,, immoraux), qat^j-, 

immoral. 
immoralité, «/., tmmorality. 
immortaliser, va,, to immortalise. £F—, 

r,v., to immortalise oneself. 
immortalité, «/.«immortality. 
immortels -le, qacy. and smi, or /., im- 

mortaL 
immuable, qadj„ nnchangeablOi 
impair, -e, qadj., odd, uneven. 
impalpable, qadj., impalpable, intan- 
gible. 
impardonnable, qadj., nnpardonable. 
imparfait, -e, qadj., imperfect, incom- 
plète, defecûve. 
imparfaitement, adv., imperfeotly. 
impartial, -e (Pl.m., impartiaux), qadj., 

mipartial. 
impartialité, sf., impartiality. 
impasse, s f., blind alley. 
impassibilité, «/., impasBibilil^, cahn- 

ness. 
impassible, qaé^j., impassible, calm, nn- 

moyed. 
impassiblement, adv., impaarively, 

calmly. 
impatiemment, adv., impatiently, 

eagerly. 
impatience, «/., impatienoe, 

anxiety, hartinesa. 
impatient, -e, qa4j,, impatient, 

anxious, hasty, passionate. 
impatientant, -e, part, and a^f,, pio- 

Toking, wearisoma. 
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fmjMMml^-e, port, and o^/*» provoked, 

ontof patience. 
^patienter, vm^ to proroke, to pat ont 

o£ patienoe. iST— , r.v., to get im- 
patient, to loae patience. 
impénétrable, qMélS.t impénétrable, nn- 

fathomable, secret. 
Impénitenee, «/., impenitence. 
impénitent, -e, q.ckàj., impénitent. 
impérati-/, -v^, çMcU^t imperative. 
impénuiff sjn., impexative (mood), 
impércUrice, s.f^ empreas. 
imperceptible, qxu^., imperceptible. 
imperceptiblement, <tdv., imperceptibly. 
imperfection, «/., imperfection, ble* 

mish, defect. 
impérial, -e {PI. m, vn^éHaux), qjaài^ 

impérial. 
impérieusement, adv., imperloosly, 

mrgratly. 
in^périeu-x, se, qn^jt Imperions, vat' 

gent. 
impéritie,s/., incapacity. 
impertinemment, tubf., impertlnently, 

radely. 
impertinence, «/., impertinence, mde- 

ness, sanciness. iMrf de* —«,tospeak 

mdeày. 
in^iertinent, -e, qxuLj., imi)ertinent, 

rude. 
imperturbable, qM4if., impertnrbable. 

8anté — , extremely good health 

(/<;., which notliing can alter or dis- 

tmrb). 
impétuetuem.ent, adv., impetnonaly, 

violently. 
in^ue»<e, -te, qjodjt impetnonai 

violent. 
impétuosité, «/., impetnoeity, force, 

violence. 
impie, quuHf. and «.m. or /., impions, 

nngodly ; infidel. 
impiété, if., impiety, ongodUneas, Irze- 

ligion. 
impUo^oMe, qja4f't anmerdfol, pitiless, 

relentlesB. 
impttoyabUment, adv., unmercifully, 

pitilesaly , nnrelentingly. 
implacable, qjodj., implacable. 
<fnp2an<«r, «.a., to implant, to ingraft. 

Si — , r.v., to grow, to take root. 
impliquer, vm., to implicate, to imply, 

to infer, to involve. —, v.n., to im- 

ply contradiction, to be contradlc- 

tory. 
implorer, vm., to implore, to beseech. 
impoli, -e, qMâij., nnpolisbed, nncivil, 

rade. 
impoliment, ado., impolitely, andviUy, 

mdely. 
impolUessejtf., impolitenesB, andvility, 

rndenesB* 
importance, sf., impartanœ^ moment, 

oonaeqnence. 
important, -e, qjoâif., important, esaen- 

tial, conaeqoential. 
importation, «/.» importation, import. 
importer, vm., to import. — , v.n., to 

De important to oonoem,to be of 



importance, to matter. Qu'<mporf«f 

what does it matter ? what of tbat ? 

ITimporte, never mind. ITimp^rt» 

quoi, no matter what. Peu — , it 

matters little. S — , r.t., to be im- 

ported. 
importun,-e, qjoâj., importnnate, ob- 

stmsive, inconvénient, tronbleaome. 
importunément, adv,, importonately. 
in^portuner, vm., to importmie, to 

annoy, to introde npon. 
importûnUé, sf,, importonity. 
imposant, -e, q-adj^ impoedng, com- 

manding. 
imposer, vm. and n., to impose, to 

force (npon), to inflict. En —, to 

overawe, to deceive, to impose npon, 

S—, r.o., to force oneaelf (npon;, to 

impose on oneself. Sen — ^,to deceive 

oneaelf. 
impossibilité, sf., impossibllity. 
impossible, qJatU., impossible, ont> 

rageons, most àbsnrd. L'—, sjn., 

impossible things. 
imposteur, sjn., impœtor. 
imposture, sf., imposition, falaéhood, 

déception. 
impôt, sjn,, tax, taxation. 
imprcUicable, qxK^., impracticable. 
imprécation, sf., imprécation, onrae. 
imprenable, qjoè^j., impregnable, in- 

ezpagnable. 
imprestirf, -w, qjodS,, impressive, strik- 

ing. 
impression, sf., impression, mark, 

printing, édition, faute d'—, mis- 

print. 
impressUmnabU, qjodj., impressionabler 

impressive, sensitive. 
imprévoyance, sf., improvidence. 
imprévoyant, -e, qjodj., improvldent. 
imprévu, -e, qjBuij., tmforeseen, nnez- 

pected. 
imprimer, vm., to imprint, to impreas, 

to stamp, to print. JSF-~, r.v., to b» 

printed,to be engraved, to be im- 



imprimerie, sf., printing, printing* 

office. 
imprimeur, sjn., prlnter. 
impro6a&2e,9.a<(;.,improbable, unllkely» 
impromptu, -e, qjidj., impromx>ta, ez- 

temporary. — , adv., extemponurlly» 
impropre, qjadij., improper, nnflt, 

wrong. 
impropriété, sf., imprpprlety nnfitness. 
improvisé, -e, part, and a^;., extempo- 

raneons, nnprepared. 
improviser, va., to improvise, to ex- 

temporiae, to get np at a moment's 

notice. 5* —, r.v., to be improvised, 

to be delivered extempore. 
improviste (à 0> <mIv>» nneqpectedly, 

snddenly. 
imprudemment, adv., improdently. 
imprudence, sf., improdenoe, indiscré- 
tion, folly. 
ii^arudent, -0, qxUy^ impradent, in- 

aiaoreet. 
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impudemment, ad»., ImpQdenily. 
Impudence, t/., impudence. 
impudent, -e, qxuij., impudent. 
fmpuiuanee, «/. powerUssneflL ina- 

WUty. 
impuissant, -e, qM4J;PowerleBB, onable. 
impulsion, s4*, impiûae, impetns, im- 

pnlflion. 
impunément, adv., witli impunity. 

narmlessly. 
impunité, s/., imptmity. 
impur, -e, qjodù, impure, unolean, foui. 
impureU, «/., impurity. 
imputiUton, s^., imputation, charge. 
imputer, vja., to impute, to charge. 

a'—, r.v., to impute to onesel^ to be 

impnted. 
inctiwrdable, qjodj., unapproachable, in- 
accessible. 
incKceuibU, qxiàj., inaccessible, unat- 

tainable. 
inaccoutumé, -e, qxulj., unaccustomed, 

nnusual. 
inac?ievé, -e, qxu^^ mifinished. 
inactiif, -ve, qMdj*» inactlre, nnem- 

ployed. 
inaction, s/., inaction, indolence. 
inactivité, «/., inactlvity. 
inadvertance, s/,, inadvertence, over- 

sight. 
inaltérable, qjadé., unalterable, un- 

cbangeable. 
inanimé, -e, quidj., inanlnmte, Ufeless. 
inanition, «/., inanition, starvation. 
inappréciable, qjodj., inappréciable, in- 

valuable, imperceptible. 
inarticulé, -e, 9.£M^.,inarticulate. 
inattaquable, quidj., unassailable, un- 

queetionable. 
inattendu, -e, qjodj., nnexpected, 
inattenti-/, -ve, qxidé,, inattentire, care- 

less. 
inattention, «/., Inattention, careless- 

ness. 
inauguration, s,f., inauguration. 
inaugurer, va., to inaugurate. 
incalculable, qjodj., incalculable, in- 

numerable. 
incapable, qjodj., incapable, onable, 

unqnallfled. 
incapacité, «/., incapacity, inability, 

duKinalification. 
incarcéraiion, «/., incaroezatlon, im- 

prisonment. 
incarcéré, -e, part, and adj., Incarce- 

rated, unprisoned. 
incarcérer, VM., to incarcerate, to im- 
prison. 
incartade, «/., prank, freak. 
incendie, sm., flre, conflagration. 
incendté,-e,part, and a4^.,bnmt, bum- 

ing. 
incendier, v/i., to bnm, to bom down, 

tosetfireto. 
incertain, -e, qxid}., unoertain, vague, 

inconstant. — , «.m., unoertain, un- 

certalnty. 
incertitude, «/.. unoertainty, incerti- 
tude, donbt, instability. 



incessamment, adv^ at once, shortl/t 

inoessantly. 
incessant, -«, qMdJ.» incessant. 
incidemment, adv., incidentally. 
incident, s.m., incident, occurrence» 

dilficnliy. 
inciter, vm,, to incite, to entiœ, to stir 

up. 
incivil, -e, qjadj., nncivil« rude. 
indvilUé, «/., incivility, rudeness. 
inelinaison,s/., incline, slope. 
inclination, «/., indination, bowing, 

proneness, propensity, attacbment, 

affection) love. 
incliner, vm. and n., and s*—, r.v,, to 

incline, to bow, to bend, to stoop, to 

be indined or dispoeed. 
inclus, -e, part, and a4j., induded, en- 

cloeed. 
inclusl-f, -ve, qxidj., inclusive. 
indtuivemxnt, adv,, inclusiTely. 
incognito, adv. or sjn., incognito. 
incohérence, s/,, incohérence. 
incohérent, -e, qjodj,, incohérent. 
incolore, qjadj., colourless. 
incombustible, quidj^ incombustible. 
incommensurable, qjodJ., incommensur- 
able, boundless. 
incommode, qjodj,, incommodious, in- 

convoiient, annojrlng. 
incommodé, -e, q/iÂfi nnwell, india- 

posed. 
incommoder, va,, to incommode, to in- 

convenienoe, to annoy, to make un- 

well. 
incommodité, «/., incommodlty, incon- 

yenience, annoyance, indispçsition. 
incomparcd>le, qjidj., incomparable, 

matchless, wonderful. 
incompétence, s^., incompetency. 
incompétent, -e, qxkdj., incompétent. 
incompUet, -ète, qMdj., incomplet^ nn- 

finished. 
incomplètement, adv., incompletely. 
incompréhensible, qjodJ., incompréhen- 
sible. 
incompris, 'e,part. and adf., not under- 

stood, unappredated. 
inconcevable, qMdj,, inconceivable, ex- 

traordinûy, wonderful. 
inconduite, s/., misconduct. 
inconnu, -e, part and o^., unknown, 

conoealed, secret. 
inconnu, -e, s,m. or/, unknown person. 
inconnu, s.m., unknown things, the un- 
known, the future. 
inconséquence, s^,, inoonsistencj, 

thoughtlessness. 
inconsistance, «/, inconsistence, nu- 

steadiness. 
inconsolable, qjadfi^tncoaaùlabld, dia- 

consolate. 
inconOanee, «/., inoonstancy, unsteadt- 

ness. 
inconstant, -e, q^df^t inconstant, im- 

steady. 
incontestable, quidj,, ineoniestable, un* 

qnestionable. 
inconvenance, if^ i mp roprie ty . 
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ineoiwenaru, -e, qjuy^ improper, anbe- 

coming, ill-benaveâ. 
ineonvénient, sjn., inconvenienoe^ an- 

noyance. 
incorrect j -T., qxulj^ Incorrect^ inacca- 

rate. 
ineom^tible, qxuUi lncx>iTaptible. 
incrédule, qjâdj. and s.m. or/., incredu- 

loos; mibelîever, infidel. 
ina^ulité,»/., incredtdity, nnbelief. 
ineroifabley qja4f'* incredible. 
incnuté, -e, part, and a4j,, incrosted, 

inlaid. 
inenuteTf vm,, to incnist, to inlay. 

«S*— , r.«^ to beoome incmsted or in- 

laid. 
^ncul^uer, «.a., to incnlcate, to impress. , 

«S* — , r.v., to be incnlcated or im- 



incuke, qjadj.j uncnltivated, unedn- 

catedfCoane, n^Iected. 
incurable, qM4fi incnrable. 
incurtUm, «/., incursion, inroad. 
Inde, «/., Ibidia. Le* — s, the Indies. 

La Grandes — t or les — Orientais, 

the East IjndieB. 
indécis, -e, qMdj., undecided, nnoertain, 

yagne, irresolnte. 
indécision, s^f,, indécision, irresolntion. 
indéfini, -e, qjaâj,, indefibûte, vague, 

uniimited. 
indéfiniment, cutv,, indefinitely, vagnely, 

for ever. 
indélicat, -e, qjac^., Indélicate, unscru- 

pulous. 
indélicatesse, s/,, inddicacy, unacrnpn- 

lonsness. 
indemniser, VM,, to Indemnify, to Te- 

coup. 
ind^l}endamment, adv,, independently. 
indépendance, s/., independence. 
indépendant, -e, qjo^j., independent. 
indescriptUbie, qxidj,, indescribable. 
indestructilbie, qjodj,, indestructible. 
indéurminé,-e, qjodf.y indeterminate, 

uniimited, irroBolute. . 

index, s.m., index, forefinger. Être à 

r— , to be forbidden. Mettre à F—, 

toforbid. 
indication, j/., indication, information, 

sign. 
indice, ssn., indication, sign, mark, 

token. 
indien, -ne, qjadj, and ssn. or/., Indian. 
indifféremment, adv., indiflerently, in- 

diacriminately. 
indifférence, «/«i indifférence^ unoon- 

oern, apathy. 
indifévnt,-e, qjadj., indifFerent, un< 

ooncemed, cold, fiosensible. 
indigène, qjadj. and sjn. or /„ Indige- 

nous; native. 
indigent, -e, qadj, and «.m. or /., indi- 
gent, pocr; pocr person, pauper. 
indignation, s,f., indignation. 
indigne, qjodj., nnworthy, worthless, 

base, vile, infamons. 
indigné, ^e, part, and ad^.. Indignant, 

loookedt, angiy. 



indigner, vja., to make indignant or 
angry, to shock. ST — , r.v., to be In- 
dignant, angry or ahocked. 

indignité, s/., nnwoithiness, basenesa, 
indignity, infamy, infamoua thing. 

indigtter, vm., to indicate, to show, to 
point ont, to direct (to), to inform, to 
describe. fl*— , r.v., to be indicated, 
pointed eut, informed or deacribed. 

indire^ -e, qjodj., indirect. 

indirectement, adv., indirectly. 

indiscipline, s.f., indiscipline, insub- 
ordination. 

indiscipliné, -e, q-adj., undiadplined, 
nnruly. 

indiscr-etj -ète, qjodj., indiscreet, fncon- 
siderate, free, obtmsive, intrusivo, 
inquisitive. 

indiscrètement, adv., indlscreetly, incon- 
sideratoly, freely, obtruaivély, intru- 
sively, inquisitivdy. 

indiscrétion, «/., indiscrétion, liberty, 
inquisitiveness. 

indispensable, qjadj., indispensable. 

indisposé, -e, qjadj., indisposed, poorly, 
nnwell, œtranged (firom). 

indisposer, va., to indispose, to disin- 
cline, to estrange, to nîake unwell. 

indisposition, s,f., indisposition. 

indistinct, 'C, qjoé^j., indistinct, vague, 
confuaed, dân. 

indistinOement, adv., indistinctly, 
vagnely, confueedly, dimly. 

individu, s.m., individual, man, person. 

indocile, qjidj., indocile, disobedient. 

indocilité, s/., indodlity, disobedience. 

indolemme7U,adv., indoleutly, lazily. 

indolence, «/., indolence, idleness. 

indolent, -e, qji4fi indolent, idle. 

indomptable, qjadj., indomitable, un- 
tamable, ungovexnable. 

indompté, -e, qjodj., untamed, wild, un- 
broken. 

indou,-e, qjadj. and sjn. or/., Hindoo. 

Indoustani, s.m., Hindnstani. 

induire, vja. and irr, (conjug. like con- 
duire, q.v.), to induce, to lead, to 
infer. 

indulgence, «/., indulgence, leniency. 

indulgent, -e, qjadj., indulgent, lenient. 

industrie, «/^ industry, trade, business, 
talent, skilL 

indu^riel, -le, qjodj., industrial, mann- 
facturing. — ,«.m.,manu&cturer. 

industrieu-x, -se, qjodj't ingénions, in- 
dustrious, clever. 

inébranlable, qjodj., unshakable, ua- 
shaken, resolnto, firm. 

inédit, -e, quufj-, unpublished, new. 

ineffable, qjoàj-, ineffable, tmspeakablc. 

in^açabU, qjodj., indelible. 

inefficace, qjodj^ inefflcacious, ineffi- 
cient. 

inégal, -e ( PLm., inégaux), qjodj., on- 
equal, nneven, rough, capricions. 

inégalement, adv., uneqnaUy, unevenly. 

inégalité, «/., inequalîty, nnevennew, 
roughness, caprice, irregnlarity. 

inép^a9ab^e^ qjodj,, inéaJttostibto. 
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imépubé, -ê, qja4j^ nnexhaosted. 
inertf^qjodj^ Blagglah, inactlTe, dnU, 

powerl688. 
inertie^ «/., slnfl^hneBS. inactlTitj, 

indotenoe. 
ituipéréf-e, qjodj^ nnhoped f or, nnex- 

pected. 
inestimablef gut^ff inestimable, in- 

valnable. 
inévitable, qxi4f',» Inévitable, onaroid- 
4 able. 
iiusact, -e, qMdj., inexact, inaccnrate, 

incorrect, unpunctnal. 
inexactement, adv», inexactly, inaocn- 

rately, incorrectly, nnpnnctnally. 
inexactitude,*^^ inexactness. inacca- 

racy, inoorrectnees, mipunctuality. 
inexauable, qxiàjt inexcusable, nn- 

jostiflable. 
inexorable, qMdjt inexorable, nnrelent- 

ing. 
inexorablement, adv., inezorably. 
inexpérience, «/., inexpérience. 
inexpérimenté, -e, qjodj^ inexperienoed, 

nntried. 
inexplicable, q/ndj^ inexplicable, nnao- 

oountable. 
inexplorable, qA4f; inexplorable. 
inexploré, -e, qMdj., unexplored. 
inexprimable, qjadj., inexpressible. 
inexpugnable, qja4j\, impregnable. 
infaillibané, «/., infaUibility, cer- 

tainty. 
infaillible, qMdj,, infallible, tinerring, 

certain, sure. 
Infailliblement, adv^ InfaUibly, inevi- 

tably, certainly. 
infamant, '6, qjo^f^iafaxnoaB, ignomi- 

nious. 
infâme, qjaâj. and s.m. or/., infamoos, 

base ; inf amous person, villain. 
iiifamie, t/^ inf amy, infamoos thing. 
infanterie, tf^ infantry. 
Infatigable, qjadj., indefetigable. 
infect, -e, qjodj^ infections, foui, tain- 

ted. 
if^ecter,VM^ to infect, to pollute. to 

taint. — , v.n., to stink horribly. 

«ST— , r.v., to become infections or 

infected. 
infection, «/, infection, infections 

disease. 
inférieur, -e, qjidj. and s.m. or /., in- 

ferior, lower, under; snbordbiate, 

subaltern. 
infériorité, if.,Vi^&AQiAtj, 
infester, vja,, to infest, to overron, to 

plunder, to harass. 
infidèle, qxuij, and «.m. or /., unfaith- 

fnl, faithless, false, disloyàl, nnbe- 

lieving ; nnbeUevCT, infidà. 
infidèlement, adv., unfaithfnlly, faith- 

lessly, falsely, disloyally. 
it^/idélUé, sf., nnfaithfnlnees, inflde- 

Uty, disloyalty. —§, sf.pK rob- 

beiies. 
infiltrer, VM. and i*—,rjt^ to iniUtrate; 

flg^ to creep. 
Infime, qMHf^ lowest. 



infini, -e, qjad),, infinité, endless, boond» 

less, immense. —, tsn^ infinité. A 

V—, inflnitely, witnoat end. 
ii0niment, adv., inflnitely, inunensely,. 

exoeedingly. 
infirme, qxidj. and ê.m, ot /., tnfinn, 

disabled, rickly ; invaUd. Monsieur 

Z'~, Mr. Bick. 
infirmerie, êf., infinnary, sick-ward. 
infirmier, s.m., hoepital attendant. 
infirmière, «/., hoepital or sick nnrse. 
infirmité, «/., inflrmity. 
inflammable, qjodj., inflammable. 
inflexible, qjadj., hxflexible, nnrelent- 

ing. 
inflexion, tf., inflection. 
<iV'(i^,v.a.,toinfllct,to impose. <8* — ^ 

r.o., to inflict oneself or each other, 

to impose on oneself or each other, 

to be inflicted. 
infiuenee, «/., inflnenoe, poww. 
infiuencer, va., to inflnenoe. 
ififiuent, -e, qjodj., inflnential. 
ii^uer, v.n., to baye an inflnenoe, to 

exert an inflnenoe. 
jf^ormafion, V., information, inqnixy. 
informe, qM^j., shapeless, imperfect, 

incomplète. 
ittformer, vm., to inf orm, to acquaint. 

— , v.n.,to make an inqnest. S"— > 

r.v.,toinqnire. 
ii^ortune, «/., misfortnne. 
ivifortuné, -e, qjodj. and «.m. or /., un- 

fortnnate; nnhappy person, unfor- 

tnnate,wxetch. 
infrancMetable, qjBudjn impassable, in- 

snpeiable. 
infructueu-x, •4e, qjuUt fndtless, vain. 
ingénieur, s.m., engineer. 
ingénieusement, adv., thgeniously, 

cleverly. 
ingénteurx, se, qjodj., ingénions, 

cleyer. 
ingénu, -e, qjaâj., ingennons, artless, 

candid, open-hearted, sincère, in- 
nocent. 
ingénuité, «/., ingennonsness, artless- 

ness, frankness, innocence. 
ingénument, adv,, ingenuonsly,frankly, 

candidly. 
ingouvernable, qjad^,, nnmanageable, 

nngovemable. 
ingrat, -e, qjodj. and sjn. or /.,angrate- 

fnl, thanklees, stérile, unprofitable, 

nnfayonrable, nnpleasant, disagree- 

able; nngrateful man or woman, 

creatorç or fellow. 
ingratitude, sf., ingratitude, unpro- 

ductiveness, nnpleasantness. 
ingrédient, s.m., ingrédient. 
inhabile, qjadj., nuskilful, unfit, incom- 
pétent. 
inhabileté, sf., nnskUfulness, unfltnes^ 

incompetenoy. 
inhabitable, qjodâ., nninhabitable. 
inhabité, -e, qaaj., nnlnhabited. 
inhérent, -e, qjodj^ inhérent. 
inhospitali-er, -ère, qjodj., inhospitablt^ 
inhumain, -e, q/u^., inhnman, crueL 
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inhumainement, adv., inhmnanly, 

cmelly. 
inhumanitéf s^^ inhumanity, cnielty. 
ifiAtimo/ion, «/^ interment, bnrlal. 
inhumer, vjo,^ to inter, to bury. 
inimUable, qJadj., inimitable. 
inimua, */^ enmity, hostility, aver- 
sion, hatred. 
inintelligible, qjuU., unintelligible. 
inique, qjidj., iniquitous, unrighteoas. 
iniquité, s/., iniquity, unrighteonsneaB, 

ean. 
initiative, «/, initiative. 
injonction, «/., injunction, order. 
injure, «/., injuiy, insolt, outrage. 

Faire — à, to injure, to wrong. 

Dire des — « à, to insult. 
injurier, vm., to insuli^ to revile. 
injurieu-x, -se, qjadj., injurious, inault- 

ing. 
injuste, qja4j^ unjust, wrong. 
injustement, adv.. unjnstly, wrongly. 
injustice, «/., injustice, wrong, act of 

injustice. 
inné, -e, qjadj., innate,natural. 
innocemment, adv., innocently, harm- 

lessly. 
innocence, s/., innocence, harmiessneae, 

ignorance. 
innocent, -e, qjodj., innocent, hannlees, 

simple, ignorant. 
innombrable, 9.a£(;.,innumerable, nnm- 

berless. 
inoffensi-/, -ve, qjodj., inoflensive. 
inondation, s/., inundation,flood, over- 

flow. 
inondé, 'e,p.p. of inonder, inundated, 

overâown. La campagne — e de lu- 
mière, tbe country Ughted up ipage 

208). 
inonder, vm,, to inundate, to overflow, 

to cover, to bathe, to overspread. 
inopiné, -tf, qjodj., unexpected, sudden. 
inopinément, adv., unexpectedly, sud- 

denly. 
inopportun, -e, qMdj., inopportune, un- 

seasonable. 
inopportunément, adv., inopportnnely, 

unseasonably. 
inopportunUé, «/., inopportunity, un- 

eeasonablenees. 
inoui, -e, qjadj., nnheard of , wonderfui, 

eztraordinary. 
inqualifiable, qxuij., nnqualifiable, for 

whom or which no name is too bad. 
in-quarto, qjadj, or «.m., quarto, 4to (0/ 

û)oks). 
inqui-et, -été, qjadj., uneasy, anzious, 

restless, unquiet. 
inquiéter, vjo., to disquiet, to dlsturb, 

to trouble. S* — , r.v., to make oue- 

self uneasy, to trouble oneself , to be 

uneasy or anzious, to take notice 

(of). 
inquiétude, «/., anxiety, diaquietude, 

uneasiness, restlessness, fear, alarm. 
insaisissable, qMdj., unseizable, imper- 
ceptible, inconceivable. 
.insalubre, qjodj^i unhealthy. 



insalubrité, s/., unhealthiness. 
insanité, s/., insanity, madness. 
insatiable, qjodj., insatiable. 
inscription, s/.y inscription, epigrapb, 

notice. 
inscrire, vja. and irr. {fiot^ug. like 

écrire, q.v.), to inscribe, to write 

down. 5*—, r.tJ., to inscribe or 

Write down one's name. 
insecte, son., insect. 

insensé, -e, qjadj., insane, mad, foolish. 
insensibilité, s/., insensibility, unoon- 

sciousuess^ heartleasneas, callons- 

ness. 
insensible, qjodt., insensible, unoon- 

scious, unfeeung, callous. 
insensiblement, adv., insensibly, un- 

oonsciously, gradually, imperoep- 

tibly. 
inséparable, qjadj.t inséparable, always 

together {page £8). 
insérer, vja., to insert, to put in. 
insigne, qjodj., signal, extraordinary, 

notorious. 
insignes, s.m.pl., insignia, mark, 

badge. 
insignifiance, «/., insignificanoe. 
insignifiant, -e, qjodj., insignificant, 

harmless. 
insinuation, «/., insinuation, inuendo, 

hint. 
insinuer, vm., to insinuate, to hint, to 

intimate. S — , r.v., to insinuate one- 

seU, to creep (into), to steal (iuto). 

— dans les favews de quelqu'un, to 

insinuate oneself into the good 

grâces of somebody. 
insipide, qjadj., insipid, tasteless. 
insipidité, «/., insipidity, tostelessness. 
insistance, s/., insistance, insisting. 
insister, v.n., to insist (upon), to dwell, 

to urge. 
insolemment, adv., insolently, imperti- 

nently. 
insolence, s/., insolence, impertinence. 
insolent,-e, qMdj., insolent, imparti 

nent. 
insomnie, «/., sleeplessness. 
insondable, qjodj., unfathomable. 
insouciance, s/., carelessness, heedless- 

ness. 
insouciant, -e, qjadj., careless, beedless. 
insoutenable, qjodj., insnstaiiiable, un- 

bearable. 
inspecter, vm., to inspect, to survey. 
inspecteur, s.m., inspecter, surveyor, 

superintendent. 
inspection, s/., inspection, survey, ex- 

amination. 
inspiration, 4/., inspiration, breathing, 

inhaling. 
inspirer, vm., to inspire, to breatbe, to 

inhale, to suggest. S*—, r.v., to be 

inspixed, to draw one's inspiration. 
instabilité, s/., iustability. 
installation, «/., installation. 
installer, vm., to install, to place. S'—, 

r,t., to settle. 
instamment, adv., eamestly, urgently. 



826 



HACBBTTZ*S FIB8T FBENCH BEADEB. 



iiMAnwi^ a/^ cntnftty, loIicItetloD. 

F<w» — ê, eanett eabreatHm. Avec — , 

ewDflrtly. PrUravee — ^«,to entrait. 
imuua, sjn^ tnsUaxtf momeiit, time. 

A r — , instantly, immediately. 
itutantanéf •€, qjadj., instantaDeoni. 
inttankMémeni, adv^ instantaneoudy. 
Inutar (à r— dê)t frep^ in imitation of. 
iiuMiier, «jh., Instmct. 
ImOneUrf, -ve, qxu^^ instinctlTe. 
inêtineiivemeiUtadv^ instinctirdy. 
fnttUu-teur, -triée, sjn, or /^ institator, 

foonder, teacher, totor, gorernesB, 

mistreai. 
inttUutkm, «/, institution, ertabUsli- 

ment, f onndatiaii, schooL 
ifutrutteur, sjn^ instmctor. 
imttnuH-f, -«e, q/tâj^ instrUctlTe. 
iiutmetton, «/.» inrtrnction, éducation, 

knorwledge^ attalnments. 
hutruire, «xk and Irr, {eonjvg. Uke eon- 

duire, q.v.'), to instniet, to teach, to 

inform. ST—, r.v., to instnict oneseli^ 

ioleam. 
inatruU, -e, paru and adj^ iostmcted, 

leamed, weU-infonnetC 
itutrumenlt «.m^instmmenty tooL 
iiuu (à V — de),pnp^ tmknown to, nn- 

knowingly, nnoonsdoiisly. A ton — , 

nnknown to taim, onknowingly, nn- 

oonaciottBly. 
Imubordlnatton, «/., inrabordinatlon. 
inmbordonné, •«, QMdj.^ Innibofdinate. 
itut^flMnee, »J^ însûiBdency, incapo* 

îMumwnt^-ej qxtdS^ invnffident, in- 
adéquate. 

înniMre, qjodj, and ijn, atf^ insular ; 
idander. 

iiuuUani, -e, qjodJ., inndting. 

imuUe, </., insolt, aboae, alfront. 

ifuuUer^vM. and n., to insnlt, to atnue, 
to aflront. 

inmppùriaiU, qMdj\ nnbearable, in- 
tolérable. 

iiutirgé,-e, qjté^. aadêjn,ar/^ insnr- 
gent. 

inntrçer, vjt^ to stir np to insurrec- 
tion. ST—, r.v^ to revoit, to rise, to 
xebeL 

iiuurmoniabU,qja4f,^ insnperable, In- 

8 urmountable, xmconqtierable. 

tnmrrecffon, «/..insonection, rébellion, 
rising. 

Intoe^-e, qAdj., intact, nnimpaireâ, 
sonnd, nnsnlUed, spotless, pure. 

intariê$able,qadj^ inezhanstible. 

intiçre, qMdJ., honest, npright, jnst, 
pmei 

IntéfrUé, s./^ honesty, nptlghtness, 

pnrity. 
inUUeetuel, -fc, qxUy., intellectnal. 
intèUlçenee, */, InteUect, intelUgenoe, 

mlnd, skill, knowledge, oommoni- 

catlon, harmony. 

UaelUgerU, -#, qxidj^ intelligent, sharp. 
clerer. 

*«^J^^' i^-, intelligible, dear. 



inumpéranee^ «/., intemperanœ. 

intendant, sjm^ stewazd, snperlntai* 
dent. 

intense, qndj^ intense, great^ seTçie. 

intensUiy «/., intensily, aeyerity, Tio- 
lence. 

intenter, txu, to bring, to izifltitnte^ 
tobegin. 

intentUm, «/, intention, wiah, pnriMMe. 
Avoir r — de, to intend. 

inlereater, vm^ to inaot, to interpolate, 

intercéder, vju, to intercède. 

intercepter, vxl, to interoept,to ont ofl^ 
tostop. JT — , r.v., to be interceptody 
to be eut ofl or intermpted. 

interdiction, «/., interdiction, inhlU- 
tioo, suspension. 

interdire, vm. and irr. (eoi^uç, Uke 
dire, qM.\ to interdict, to inhibit^ 
to suspend, to forbid, to confos^ to 
takeaback. «ST— ,^.9.,tobeoomeco]l- 
f1l8ed. iTke 2nd pjpl, qf Ole indie. 
prêt, ii interdises.) 

interdit, -e, part, and a4f^ interdicted, 
speechlesB, confnsed. — , «411., inter- 
mct,taboo. 

intéreêtant, -€, qjadj^ interesting. 

intéressé, -e, part, and atf/., interested, 
selfisli. 

intéresser, «^ to interest^ to oonoem, 
togiveasbareto. — , vji., to be in- 
t eresti ng. JST—, r.v., to take an in- 
terest in. 

intérêt, sjn., interest, good, adrantage, 
oonœm, pleasore^ gratification. 
Prendre de V— d^ to take an interest 
in. 

intérieur, -e, qjiuff\ interior, intemalp 
inner, inwazd, inaide, home, dômes- 
tic, inland. — , «m., interior, inaid^ 
inland,home-liils, conscience. AT — , 
within, inside, in doozs, at hom^ 
inland. 

interlocuteur f t.m^ interlocntor A)eaker. 

interlocuUont «/., interlocution, dia- 
logue. 

intermédiaire, qjsdi, and #.m., inter- 
médiate; intermedium, agent. 

interminaMe, qjo^^ endleas. 

inierpaUUion, #/, interpellation, qoes- 

interpetter, VM., to interpellate, to qnes- 
tion, to appeal to. 

interposer, vm., and /— , r.»., to inter- 
pose. 

interpr^ation, */, interprétation, eon- 

strucuon. 

interprète, sjn. or/., interpréter, inter- 

pretress. 
interpréter, tM., to interprète, to tran». 

late. ff—,r.v., to be interpreted or 

tninslated. ^ ^^ 

interrègne, sjn., interregnum. 
interroça-teur, -triée, qM4j. and #.m. or 

A interrogating, inquiring ; interro. 

gator, inquirer. \ 

interrogati-f, -m, qjo^^ intemwatiT«L 
inta-rogatUm, #/, interrogation, qn». 
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Merroçativementf a<{t'.,interrogatiyély. 

interrogatoire^ s.m.t examination. 

interroger, vm., to interrogate, to qtiea> 
tion, to examine. S — ^ r.v., to ex- 
amine one's conscience^ to question 
each other. 

interrompre, vxt. and irr. {eanjug. like 
rompre, q.v.), to Interrupt, to breaJc 
off, to distnrb. /ST— , r.v>, to in- 
termpt oneself, to stop, to be 
Interrupted. 

interruption, «/., intermption, suspen- 
sion. 

interstice, «.m., interstice, interral, 
opening. 

intervalle, s.m^ interval, distance. 

intervenir, v.n, and irr. {conjug. like 
venir, q.t.),U> Intervene, to biterfere, 
tobappen. 

intervertir, vM., to invert, to reverse. 

intimation, s/., notification, notice. 

intime, qMdJ. and s.m. or /., intimate, 
familiar, deep ; intimate friend. 

intimement, adv., intimatel^, deeply, 
closely. 

intimer, vjût^ to notify, to give notice, 
to summon. 

irUimidation, s/., intimidation. 

intimidé, -e, part, and a4j^ frightened, 
intimidated, cowed. 

intimider, vm^ to frighten, to intlmi- 
date, to cow. 5* — , r.v., to beoome 
nervous or frightened. 

intimité, «/., intimacy, dose oonneo- 
tion. 

irUUuler,vji., to entitle, to name. 

intolérable, qjadj., intolérable, unbear- 
able. 

intolérance, «/., intolérance. 

intolérant, -e, qjodj., intolérant. 

intonation, s/., intonation. 

intraitable, q.adj., intractable, un- 
managcable. 

intrépide, qMdj., intrepid, dauntless. 

intrépidité, s/., intrepidity, dauntless- 
ness. 

intn'gue, s/., intrigue, plot. 

intrigué, -e, part, and a^., Intrigned, 
puzzled, perplexed. 

inti-iguer, v.n., to intrigue. — , vm., to 
puzzle, to perplex, to plot. jS* — , r.v., 
to rack one's brains, to puzzle eacb 
other. 

introduction, t/., introduction, begin- 
ning. 

introduit, -e, p.p. of introduire, intro- 
dnced, brought in. 

introduire, vm. and irr. {pvnjug. like 
conduire, q.v.), to introduce, to show 
in, to brîng in, to begin. J^ — , r.v., 
to introduce oneself or itself, to get 
in, to penetrate, to intrnde. 

Introuvable, qxidj., matchless, that 
cannot be fotmd. 

intuition, sj'., intuition. 

inusité, -e, qMdj^ unusual, obsolète. 

inutile, qjodj., useless. 

inutilement, adv., uselessly, in vain. 

inutilUé, </., inutility, uaelessness. 



invaUde, qjuy. and tjm, or /., InTalidt 

dlsabled, void ; disabled soldier or 

sailor. 
invalider, va., to invalidate, to Titiate. 
invariabilité, i/., invaxiability. 
invariable, q/ûi^., invariable. 
invdtriàbkment, adv., invariably. 
inwuion, «/., invasion, irruption. 
invective, «/., invective, insuit. 
inventer, vm., to invent, to imagine, to 

flnd out. ff — , r.v., to be invented. 
inventeur, «.m.,inventolr, author. 
invention, </., invention, diacovery, 

fiction, nntrnth. 
investigation, s/., investigation, in- 

qui^. 
investir, vjo^ to invest, to surronnd. 
investiture, «/., investitnie. 
invétéré, -«, qjadj., inveterate. 
invétérer, v.n. and <* — , r.v., to beoome 

inveterate. 
invincible, qjadjt Invincible, nnoonqner- 

able. 
inviolaMUté, s/., inviolability. 
inviolable, qja4f., inviolable, saoared. 
inviiibmté, s/., invisibility. 
invisible, qjadj», invisible, not to be 

seen. 
invitation, «/., invitation, indacement, 

request, snmmons. 
invité, -e, part., adj» and s.m, or /., 

invlted ; guest. 
inviter, vm., to invite, to induce, to bid, 

to request^ to summon. 
invocation, sif., invocation. 
involontaire, qMc^., involuntary, unin- 

tentionaL 
involontairement, adv., involnntarily, 

unintentionally. 
invoquer, v.a., to invoke, to appeal to, 

to pray to^ to beseech. 
invraisemblable, qjadj., unlikely, im- 
probable, inconoeivable. 
invraisemblablement, CMfv., unlikely, im- 

probably. 
invraisemblance, s/., unlikelihood, im- 

probability. 
invulnén^le, qjaâj., invulnérable. 
irascibaUé, «/•> irasoibiUty. 
ircueible, qMdj., irascible, irritable. 
iris, s.m., iris, rainbow. 
irisé, 'e,part. and ac^j., irisated, rain- 

bow-oolonred. 
iriser, vm, and /— , r.v., to irisate, to 

be irisated. 
Irlandais, -e, qMd}. and sjn, or/., Irish ; 

Irishman, Irishwoman. 
Irlande,s^., Ireland. 
ironie, «/., irony. 
ironique, qM49n ironicaL 
ironiquement, adv., ironicaUy. 
irréalisable, q.aâj., unrealisable. 
irréconciliable, qMdj., irréconciliable. 
irréfléchi, ^, qMdj., thooghtleBS, incon- 

siderate, unpremeditated. 
irr^xUm, </., thonghtlessness. 
irrégularité, «/., im^larity. 
irréguli-er, -ère, qMé^., irregular. 
irrégulièremerU, aâ»^ Inegularly. 
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trrépatxOU, qM4f^ irréparable, irretrie- 

▼abl«L 
irréprochable, qM4i^ IrrepiOMbable, 

blameleiB, fatutlesi. 
irréHstlbUt qjadj., i^iwiitlble. 
irréiolUf -e, q/iâj., irrewlate. 
irrésolument, adv., irrasolntely. 
IrrééolutUm, «/., irresolntiOD. 
irrévocable, q/idj.. Irrévocable, irxe- 

pealablei 
irrévocablement, adv^ irrevocably, irxe- 

pealably. 
irrUé, -e, part, and a4f^ irrltated, 

angry. 

irriter, vm^ to Irrltate, to proroke, to 

make angry, toexasperate. ff—,r,t,, 

to grow angry, to rage, to in<»reaae. 

irruption, s/^ irruption, inroad. 

isolé, -e,part. and adj\ iwlated, apart, 

lonely, retired. alone. 
isolement, tjn,, uolation, solitude, re- 

tirement, loneUneie. 

iioUr, VM., to iflolate, to seclnde, to 

keep away. ff — , r.v., to retire, to 

live kmely, to be folitary. 

iêtu, -e, part, and o^;., bom, descended. 

issue, s/^ issue, way out, end, means. 

AV—de,attear. 
isthme, ê.m., isthmna. 
Italie, «/., Italy. 

Italien, -ne, q/xd^. and sjm. atf., Italian. 
itinéraire, s,m^ itinerary, route, Jour- 

ney. 
ivoire, tjn^ Irory. 
ivraie, #/^ tare, tarée. 
livre, qM^f^ intoxicated, tipqr. 
ivresse, s/., intoxication, freney, rap- 

tnre, enûiusiasm. 
ivrogne, qMdJ. or s.m., dmnken ; dnin- 

kard. 
ivrognerie, «/, dmnkenness, drlnking. 



Jaques, s,m^ James (CTkrMto» nome), 
Jacques IL, James IL, king of Bng- 
land, second son of Charles I., who 
withdrew to France in 1088 (b. in 
London 1688 ; d. at Bt. Germain, 
France, 1701). 

Jactance, </^ boaiting. 

Jadis, adv*, nnmerly, in tlmes of old. 

Jaillir, VM,, to gush, to spont» to shoot, 
toflaeh. 

Jais, «.m., jet. 

Jalon, s.m^ atake, pôle. 

yo/otMi^, </., jealousy, envy. s,i,f.pl,, 
venetian blinde. 

Jalou-x, -se, quidj., jealous, enyiona. 

Jamais, ado., ever, nerer. A —, ever, 
for erer. Pour —, for ever. 

Jambe, s/., leg. A toutes —s, at full 
speed. 

Jambon, ssn*, ham. 

Jansénisme, sMi^ Jansenism (fhe doc- 
trine of Cornélius Jansen, <n regard 
to/ree will and grâce), 

Janséntste, q/JidJ. or s. m,, Jansenist. 

Janvier, sâu, Jonnary. 



Japon, sjnL, Japon. hi 

Japonais, -e, qjadj, ùT sjn, or/., Ji 
Jappement, son,, yelplng. 
Japper, v,n., to yélp. 
Jaquette, «/., jacket, short oost* 
Jardin, son., garden. 
Jardinier, son,, gardener. 
>(irr«l, «.m., ham, hamstring ; Jlg,,lagt 

legs, strength in the legs. 
Jarrmère, sj,, gaxteac. 
Jaser, v.n., to chatter, to tattle. 
Jasmin, s.m^ jeesamine, jasmine. 
Jaspe, sjn., ^tsper. 
Jaspé, -e, part, and o^/., jasperated^ 

vari^ated, marbled. 
Jasper, vm^ to marble. 
Jatte, «/, bowl. 

Jaunâtre, qjodj., yellcwish, sallow. 
Jaune, qÀdJ. at s.m., yellow, sallow. 
Jaunir, vja., to make yellow. —, vm^ 

to tum or become 3rellow, to beoome 

sallow, to ripen, to wither. 
Java,sf., Java (an island ofthe IndUm 

ArcMpelago, belonging to theDutdi), 
Javanais, -e, qxidj. and son. otf., Jav»- 

nese. 
Javeline, «/., ^avelln. 
Javelot, s.m., javelln. 
Je or/, pers.pron., L 
Jean, «.m., John, Jack (Christian nome), 

La saint —, Midsummer-day. He 

St. —, St. John's Island, nOw Prince 

Bdward's Island (Jn the Oui/ of St. 

Lawrence). 
Jeanne, sf., Jane. Jean. 
Jemmapes, s.m., Jemm&p» (a village of 

Belgium, near whieh, in 1792, the 

French, under Dumouriex, gained a 

great victorp over the Austrians). 
Jérémiade, sf., fréquent complaint, 

croaklng. Faiseur de — s, croalkeir. 
Jésuite, qjuU. and s.m., jesuitical ; jesuit. 
Jet, s.m., throwing, daeh, toss, hanl, 

splrt, gush, shoot, jet, spront, ray. 
Jeté, 'S, part, ot Jeter, q.v. 
Jetée, */., jetty, pler, bank, causeway. 
Jeter, vm., to throw, to oast, to dash, to 

toss, to shoot, to ntter, to heave. 

Se — . r.v., to throw oneself , to jump, 

to run, to dash, to be thrown. 
Jeu, s.m., Play, game, freak, jest, gam- 

bllng. 
Jeudi, s.m., Thursday. — saint, Manndy- 

Thursday. [stomach. 

Jeun (à), adv., fasting, with an empty 
Jeune, q/t4J^ young, récent, early. 
Jeûne, son., nÛBting, f ast. 
JeHner, vm., to faet, to abstaiu. 
Jeunesse, sf., youth, iata,noy, yonng 

peopla 
Joaillier, s.m., jeweller. 
Joie, sf., joy, mirth, oheerfolneos, plea 

sure, deUght. 
foindre, vja. and irr, (Joignant, Joint, Je 
Joins, Je JotgnU), to joint, to conneot, 

to overtake, to meet, to corne cloea 

to. —, v.n., to doee, to fit, to join. 
Be —, r.v., to join, to meet, to oatoh. 

to be added,to be joined or nnitedu 
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ioM, -e, part, and o^;'., joined, cloee, 
dose together. Ci — , taerewith. 

Joint, t.m^ joint. 

Jolij -e, qjcidj^ pretl^, taandaome, fine, 
good. 

joliment^ adv^ pxettily, neatly, hand» 
somely, flnely. 

fonc, s.m^ bnlrnsh. 

JoTuÂer, vja.tto strew, to scatter. 

Jonction, «/•> jnnction, joining, meeting. 

joue, «/., cheek. Coucher en — , to aim 
at, to take aim at (urith a gun). 

Jouer, VM. and n^ to play, to sport, to 
trifle» to risk, to act, to perform, to 
imitate, to deoeive, to make game of. 
Faire — , to set going, to bring into 
play. Faire — le» pompes, to pmnp. 
8e — , r.v., to play, to sport, to make 
sport (of), to laogh at, to be acted. 

jrnut, «.m., ^ything, laughing-stock. 

joueur, «.m., pûyer, gambler. 

joufflu, -e, qjoâj^ chobby. 

joug,s.m.,j6kB. 

jouir, v.n., to enjoy, to possess, to be 
delighted. Jouissait de son bien, was 
in iwssession of bis property Ipage 
129). 

jouissance, «/., enjoyment, possession, 
pleasur^ satisfaction. 

joujou, sjm. ipl,, joujoux), toy, play- 
thing. 

Jour, son,, day, light, dayligbt» open- 
ing, way, birth, days, lîfe. A — , 
open work. A — Jixe, see fixe. 
Après le — levé, after daybreak. 
Au — , by daylight. Au petit — , 
at daybreak. De — en — , from 
day to day, erery day. H /ait — , 
it is daylight. Les — s de France, 
the days we spent in France. Mettre 
au — , to give birtb to. Par — , a 
day, pier day. Tous les — *, every day. 
Vivre au — le — ^, to live from hand 
to month. 

Journal, s.m. {pL, journaux), jonmal, 
newspaper, diary. 

joumali-er, -ère, qxidj., daily, variable, 
nncertain. — , 4.m., day-labonrer. 

Journée, */., day, day's work, day's 
wa^es, battle. 

joumellementfOdv., daily, every day. 

joute, «/., jonst, tilt, fight. 

joyau, sjn., jewel. 

joyeusement, adv., merrily. 

joyeu-x, -se, qjodj., joyfol, joyons, 
merry, cheerfnl 

Juan {golfe de). See golfe. 

juché, -e, part, and adj., at roost, 
pexched. 

jucher, vm. and n. and se — , r.o., to 
roofft^ to peroh. 

Judiciaire, q.adj., jndicial, légal. 

judicieusement, adv., jadicionsly, dls- 
creetly. 

judieieu-x, -se, qjo^., judidoos, discreet. 

juge, s.m., judge, justice. 

jugement, sjn., jndgment, opinion, trial, 
sentence. Mettre en — , to try. 
Rendre un —, to pass sentence. 



Juger, vm. and n., to jndge, to discem, 
to deem it^ to conceive, to suppose, 
to bring to trial, to sentence. A en 
— , judging. — à propos, to deem it 
expédient. Se — , r.v., to think one- 
self or each other, to be tried. 

Jui-/, -ve, qjodj. and s.m. or/., Jewisli ; 
Jew, Jewess. 

juillet, s,m., Joly. 

juin, sjn., June. 

Jules, sjn., Julins {Christian namé), 

— Cisar, Julios Oeesar. See César, 
Julie, «/., Jnlia {Christian name). 
Juliette, s/., Juliet {Christian name). 
jum-eau, -elle, qjidj. and «.m. or /., 

twin. 

jument, Syf., mare. 

jupe, s/., skirt, pettiooat. 

Jupiter,sjm., Jupiter. 

jta'és, s.m. pi., jurymen, jury. 

jurement, s.m., oath, swearing. 

JuTer, VM., and tu, to swear, to dedare, 
to vow, to promise, to contrast, to 
jar, to clash. 

juridiction, sj'., jurisdiction, tribunal, 
province. Une, department. 

juridique, qjaé^., judicial. 

jurisconsulte, s.m., jurisconsult, lawyer. 

jurisprudence, Syf., jurisprudence, law. 

juron, sjn., oath. 

jury, s.m., jury, board of ezaminers. 

jus, s.m., juice, gravy. 

jusque {jusqu' before a vowd) or 
jusques {inpœtry), prep., to, as far 
as, till, up to, down to, as much 
as, as high as. Jusqu'à ce que, 
toi, until. — à quand t till when ? 
how longf — alors, until then. 

— au revoir, until we meet again, 
good-bye for the présent. — <<^, as 
far as here,hitherto, up to this tlme. 
Jusque-là, up or down to there, till 
thon. Jusqu'où t how tàx ? 

Ju^, s.m., Justus {Christian name). 

juste, qjodj., just, uprîght, exact, accu- 
rate, true, right, due, sensible, 
righteous, tight, narrow. 

/iMte, adv., just, ezactly, predsely, in 
time. Tota — , just, barely. 

juste, s.m., npright man, what is right. 
Au — , exactiy. Comme de — , nato 
rally, of course, rightly enough. 

justement, adv., just, exactiy, precisdy, 
reasonably. 

justesse, s/., justness, exactness, aocu- 
racy, oorrectness, précision, pro- 
priety. 

justice, s/., justice, integrity, upright- 
ness, juriisdiction, law-offlcers, law. 
Appeler en ~, to prosecute. Citer 
en — , to sue at law. Faire — d, to 
do justice to. Faire — de, to he 
avenged of, to réfute, to do away 
with. Se/aire — , to avenge onesdl 
Rendre — à, to do justice to. Rendre 
la — ^, to administer justice. Se faire 
rendre — , to obtain justice. 

just^fUxMon, </., justification, defenoe^ 
pxoot 
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▼indicate. 8e — , r.v., to clear one- 

self , to be jnstifled. 
juxtapoaar, «us., to place >iâe by side. 
juxtaposition, «/., jnztapodtlan. 



Krohatoa, «/., Erohatoa or Cracatoa 
(fine Qf the Sunda islands, aboutlO tU- 
greestouth (if the JSquator). 

lilonUtre, ».m^ kilomètre (about Jlve- 
eiffhths Qf an English mile). 



V, contr. ot le or la, q.v, 

la or r, drfMrt^.t the. Zte — , of the, 

from. 
la or r, per9.prcn^^ her, it. 
làj adv^ there, in that, to that point. 

çà et — , hère and there, to and fro. 

J>e — , firom thence. Par — , that 

way. bas, down there, yonder. 

— -deutUf on there, thcreapon. — 
-deuotu, nnder there, tmdemeath. 

— -hatUf up there, apetain, in Hea- 
ven. — ou, where. 

là! intérim therel nowl nowtheni 
labeur, ».m., labour, work, cnltiTation. 
laboratoire, s. m., laboratOry. 
/a^ri«tM«m«n/, ado., laborionily, pain- 

fully. 
laborieu-x, -se, qjodj^ indnstrions, hard- 

worUng. 
labour,9.fn^ and labouixiffe, «.m., plongh- 

ing, tiUage. 
UOourer, «^. and n., to plongh, to till, 

to cnltiTate. 
laboureur, e.m., hnsbandman, ploQgh- 

man. 
labffrinthe, s.fn., labyrlnth, maze. 
lae, s.tn., lake. 

lacer, v.a., to lace, to mn throngh. 
laeet, e.m,, lace, bndd, snare. 
lâche, qMdj., looee, Black, oowardly. 

— , 9.m., coward, dastard. 
lâcher, VM^ to slacken, to let looae, to 

set free, to release. — , r.n. and 

'« — > r.v., to slip, to get loose. 
lâcheté, */., cowardioe, oowardly act, 

mean action. 

lacs, s.m., string, springe, snare. 

lacté, -e^q-adj^vi^Skj. Lavoie—e,ihe 
mllky way. 

lacune, */., gap, bieak, omission, de- 

slderatnm. 
ladre, s,m., miser, niggard. 
ladrerie, */., meanness, stinglness. 

-^tr ^X'Â' (^arie-Jean-Paul.Roch' 
rves-Oilbert-Mortier, marquU de), 

î??7r^ifsr •"' ^"^'"^ ^*- 

la Fontaine {/ean de), a Piench poet. 

lacune, */., lagoon. 
Md, wr, qMdj., ngiy. 
laideur, ê^,, nglinesa. 



Ukie, «/., wild flow. 

laine, «/., wod. 

laïque, qjad}. and «.m. or /, lay ; lay^* 
man, laywoman. 

la<M^, «/., string, leasb. Mener en— ,\a 
lead by a string. 

laisser, vm., to leare, to port with, to 
beqneath, to omit, to aUow, to let, 
to permit, to sofler. Se — , r.v., to 
allôw or let oneself , to be lefL Se — 
aller, to glre way, to yiéld, to give 
oneself up (to), to neglect one's per- 
son. 

lait, s.tn^ mnk. Petit — or — clair, 
whey. — y>ti£», fresh milk. — aiçre, 
Boormilk. 

laitaçe, s.m., milk, milk-diet. 

laiterie, s^,, daiiy. 

laUiire, «/., milkwoman or milkmaid, 
dairymaid. 

laitue, «/m lettnce. 

lamantin, sjm., lamantin, manatee (a 

lambeau, «.m., rag, tatter, fragment, 

ruins. 
lambris, sjn,, wainaoot, oanopy, roof, 

dwciUing. 
lame, s/., plate, sheet (qfmetals), blade 

(qf stpords), waye (<?/' thÊ sea). 
lamé, -e, qxi^ft lanilnated, worked with 

gold or sUver wire, spangled. 
lamentable, qjidj., lamentaûe, moxaraé- 

fnl, pitiable. 
lamentation, «/., lamentation, bewail- 

Ing. 
lamenter, vm, and n., and se — , r.v., 

to lament, to momn, to bewaiL 
lampe, </•, lamp, light. 
tompiôn,«.m., lamp {Jor Illuminations}, 
lampiste, s,m., lampmaker, lampUghter. 
lamproie, «/., lamproj. 
lance, s/., lance, spear, flag-stalT. 
lancé,-e,part. and a4/.,darted, thrown, 

stuted, lamiched, gone (dl. set up. 
lancement, s.m., darting, throwiug, 

starting, lannching. 
lancer, v,a., to throw, to fling, to toss, 

to shoot, to utter ivoords), to launch 

(a ship). Se — , r.v,, to throw one- 
self, to msh, to launch, to venture. 
lancette, «/., lancet. 
lancier, s.m,, lancer, spearman. 
lande, s/,, heath, sandy moor, waste 

land. 
langage, sjn,, langnage, tongue, speech, 

words. 
langoureusement, adv,, in a langnishing 

manner. 
langoureu-x, -se, qjodj,, langnishing, 

pining, melancholy. 
langue, */., tongue, language, strlp {cf 

land). — maternelle, native or 

mother tongne. — m^^, primitive 

language. 
Languedoc, «.m., Langnedoc (an old 

province in the 8. qf France, extend- 

ing ontheE.to the Rhône, and on the 

W. to the Cfaronne and the borders of 

Qasoony), 
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tt^, j;nL, Lapae, p^rEod. 



lojiunf, nl,^vii/j., 



lo'^ «lin-, baADû. 

lo/Vt, qà4j„ large, bmsd, wJde, Wg, 
hngfc — ,ijB„ tomdtt, wld«i,seB, 



weepWtterlj. Fïncr da — »,loaW 

larron, *jn.. ttalef , robber. 
Ianv« j/., larra, aterpfllar. 



luffniite, >/.,'liialtad>C ratlgiie, wat 

larnu, -4 gju^^ laUnt, i»aceal(!d,lili 

iaiirat, -t. (î 
laUinil,dde. 






Latin (languit 



^nuh al 



and DtTjer prinns durlng 
AWrencï (CArbffon 



lourta-, »,Bi., Uorelj j 



iaïurf, */., readin^, peruiaL En —, 

eogtgei, tn badâ. 
Uçal, -t (pl.m., Ugau^, qai}., IfgDl, 



légiremml, adv., Hgbtly, Bhonght- 

Inaly, canlenlr, 
MplnM, 'A UgbCnug, nimbleuos, 

ChonshtJoBiua, lerlty. 
M^ton, i/_ légion, ia — ifioiuiBu-, 

(he Lé«4aa ot Hononr (a fVncA 

ordet of kitigtaliixid). 
Urùburtir, un., Icgiilatoi, Isw'glver, 

U(^lan-/, -ne, îjufi. , leelalatlre. 
SMilaUoii, (/, législation. 
l^Uiature, j/., le^latnre, parUarnent, 
;^di», i.in„ legiat. laffTor. 
Intime, qjt<iî., légitimât^, Inwful, m- 

UffUimilé, i/p legltiTnaoy, lavfalnees. 



ten»U«,i/.,le 

---r— -, - --. léopard. 
iépidûprèrej, jjn.pl., lepldopten (ft 

Aatliig/ouriijingiteithwrT/fiiteK 

iitt p'nDiin-}. 

Uppfa-x, -If, qjtSf^M and t.m, o 

leprotiB, lepper. 
lequel, reLpron.mj,f who, whicll, wl 

fci, ife/Urï-m. or/.f J, tlie. 
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UttperiMWLM. atf. pL^Hkem. 
Use-ma^tsU^ «/., liigli ti«a«m. 
U$er, vuiy to injure, to wrong, to hnrt. 
léHon, tj^ leaton, injniy, wrong, hnrt. 
ieêquOUt, reLynm/^L, who, whlch. 

whom, tbat. 
lesquels, reLpnmMt^^ who, whicb, 

wbom, tbat. 
UstfSjn.,l)BUaiL 

leste, qju^., nimble, Ilght, maaaxt, agile. 
le^é, -e^pari, aad âài^ ballasted. 
lesument, ad»^ nimbly, ligbtly, smarUy, 

qoickly. 
lester, vm^ to ballast. 8e —, rjo,, to 

take in ballaat. 
lettre, s/., letter, note, MIL —s, «/• P^ 

literatore, arts (/or university de- 

grees). Belles —s, literatore, bellea- 

lettres. Ala — at au pied delà — , 

in a litenleenM. 
lettré, -e, qjsdj., Uterate, Uterary, 

learned. —, sjn^ litemte, acbolar, 

leamedman. 
Ieur,pouja4jjn.ot/. (pl^ leurs), theix. 

Le — , fo — , les — s,poss.pron^ thein, 

tbeir own, tbeir family, frienda or 

servante. 
leur, pers.prcn.m, otf.,io9rat them, 

them. 
levain, son., leaven, yeasL [zise. 

levant, qMdjjm., rising. SoleU —, son- 
LevanifSjn., Levant, East 
levé, -e,parU and a4j., zaised, lifted np, 

risen, up. 
levée, «/., raising, gatbegring, rising, 

embanlbnent. 
lever, vm^ to ndse, to lift up, to get up. 

—, v.»., to risé, to spring up, to 

grow. âe— ,r.o.,torise,toariBe, to 

get up, to be raised, to be gatbered. 
lever, «jn., getting up, rising, dawn, 

levée. Dès son — , from tbe moment 

be got np (paçe 181). 
levier, sjn,, lever, crowbar. 
levraut, s.m., leveret. 
Itvre, «/., Up. Rire du bout des —s, to 

foroe a langh, to give a faint langb. 
lévrier; s.m., greybonnd. 
lézard, s.m^ lizazd. 
Ida, «/., Leah {Christian name). 
liaison, «/., jonction, joining, union, 

aoquaintanoe, intiimu^. 
liane, s/., liana (a tropical creqper or 

elimber). 
liard, s.m., liard (/an old Freneh coin, 

the/ourth fort of a sou [ha^penny^); 

Jlç., farthing, rap. Un médecin de 

deux —s, a twopenny-balfpenny doo- 

tor ipage 88). 
libation, «/., libation, potation. 
libelle, ssn., libel, lampoon. 
libéral, -e {plan., libéraux), qjidj^ 

libéral, generous. 
libéralement, adv., Uberally, largely. 
libéralité, «/., liberality, generodty, 

gratuity. 
Ubéra-teur -trice, sjn. or /., liberator, 

deliverer. —,qM4f^ liberating, de- 

livering. 



libérer, va, to Ifbente, to dèU w, to 

ielease,to exempt. &— ^r^^^tofree 

oneseUfto clear oneeelf. 
Uberté, «/., liberty,£reedom,eaae,leavcu 

£n — , free, at liberty. Avoir la — 

de, to bave leave to. 
libraire, sjn^ bookadler. — -éiHeur, 

bookaieller and pnblisber. 
librairie, </•> book-tzade, bookselkt^ 

sbop. 
Ubre, qjoàj^ tttè, exempt, disengaged, 

librement, adv., freely, easOy. 

Uee, s/., Ust, arena, barrier. 

licence, s/., lioense, licentiousnees. 

licenciement, s,m., disboadment, break- 
ingup. 

Hcender, vui^ to disband, to send bome. 

liceneieu-x, -se, qjodj., Uoentious. 

Uthen, sjn., VidÔÊon. — dCIoekmde, lo»- 
land moes. 

UeiU, qjadj^ lawfol, allowable. 

licol {in poaryfor licou), sjn^ balter. 

licorne, </., nnicom. 

lioou, ssn., balter. 

lie, «/., lees, dregs, scom. 

lien, sjn., bond, tie, band« chain, aflEeo- 
tion, engagement. 

lier, vja., to bind, to tie, to faaten, to 
join, to oonnect. Être lié axée 
quelqu'un, to be intimatewith some- 
body. 8e —, r.v., to bind oneeeli^ 
to tie, to mix, to blend togetber. 

lierre, s.m., i vy. 

Ueu, s.m., place, spot, ground, canae^ 
source. Au — de, instead at Au — 
que, instead of wbich, wbereas, 
whilst Avoir —, to take place {qf 
events). Avoir — de, to bave A 
reason to {o/ persans). Tenir — de, 
to stand instead of, to snnply tbe 
place oL 

Ueue, s/^ league {about tvo miles and 
a-half). 

lieutenant, ssn., lieatenantb — du roi, 
lord lieutenant. — depoUee, super- 
intendent of police. 

lièvre, ssn., bare. 

li{/ne, s/.. Une, rank, path, fishing-linc^ 
soldiers of tbe Une. 

lignée, «/, Uneage, issue, raoe. 

ligue, s,f., league, confederacy. 

liguer, {se), r.v., to league, to unité in 
a league. 

Uku, ssn., lilac. 

limaçon, ssn., snaiL 

lime, s^., file. 

limer, vu., to file, to polisb. 

limier, ssn., stag or blood-honnd. — 
depoUee, detectiv& 

limite, s/., limit, bound, bonndazy, 
border. 

limiter, vja., to limit, to bound. Se —j 
r.v., to be limited, to confine oneseliC 

limitrcphe, qjadj., bordering, frontier. 

limon, ssn., sUme, mud, lemon (/rviO* 

limonade, s/., lemonade. 

limpide, qjadj., limpid, clear. 

UmpidUé, «/., limpidity, cleemeas. 
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Un, s.m^ flax, linseed, linen. 

Unceulf ê.m., shrond. 

Hnge, 4.m., linen, clôth. 

Unçttiste, un. or/., lingnist. 

HnoUe, «/., linnet ; flg.^ giddy-head. 

liant ijm^ lion; flg., Bwell, man ci 
faishion. Le — du Jour, the lion of 
the day. 

UonceaUf sjn., yonng lion, lion's cnb. 

lionne^ «/., lioness. 

liquéjter, vju, and se — , r.v., to liqii^. 

liqueur, «/., liquor, liquid, cordial, 
juioe. 

liquider^ vm., to liqnidate, to pay ofl, 
to settle, to wind np. 

Ure, VM. and n., and irr. (lisarU, lu, je 
liSyje lus), to read, to pcàruae. Se — , 
r.v., to be read or perustd. 

Us, s.m., lily ; fig.^ whiteness. 

U»&>le, ÇM^., l^ible, readable. 

lisière, s/., list, edge, border, verge. 

lisK, qxidj., smooth, glossy. 

liste, s/., list, roll, catalogue. 

Ut,s.m., bed. — de camp, camp-bed. 
— de sangle, folding-bed, trestle-bed. 

litière, */^ litter, staraw. 

lUige, s.m., litigation, contestation. 

lUre, s.m., litre (a French measure, 
equalto a little less than a quart), 

littéraire, qjodj; literary . 

littéral, -e, (no pl.m.. Académie), qjotdj., 
literal. 

littéralement, adv., literally. 

littérateur, sjn., literary man. 

littérature, s.f., literature, leaming. 

littoral, s.m., sea-coast. 

Liverpool, «/., Liverpoffl (a town <if 
Lancashire, and one </ the principal 
trading and sea-portê </ Oreat Bri- 
tain, on the Mersey). 

Uvide, qjodj., Uyid, black and bine. 

lividité, Syf., lividity. 

livre, s.m., book, volume. A — ouvert, 
at sight. 

livre, </., pound (weight or money). . 

livré, -e, jp.p., delivered, deliveied up, 
committed, given up (Jto), left. — s 
à eux-mêmes, left to themselves 
{page 237). 

livrée, s/., livery, livery-servants, 
colonrs. 

livrer, vm., to deliver, to deliver up, to 
commit, to surrender, to give, to 
give up, to leave, to trust. 8e — , 
r.v., to deliver oneaolf up, to sur- 
render, to apply oneself, to yield (to), 
to indulge (oneself in), to be bonght, 
to give each other. Avant de te livrer 
au public, before you appear before 
the public (page 188). 

local, -e (pljn., locaux), q.adj., lo- 
cal. 

local, s.m., place, situation, apartment, 
house. 

locuste, s.m., locnst. 

locution, </•. expression, phrase. 

loge, s/., lodge, cell, box (at a théâtre). 

logement, s.m., habitation, lodging, 
dwelling. 



loger, VM., to lodge, to house, to har- 

bour; iSe —, r.v., to take lodgings, 

to put up, to lodge itself , or to fix 

itself (o/things). 
logique, s/., logic. —, q.adf., logical. 
logis, s.m., habitation, bouse, home. 

Au — ^, at home. La JbUe du — , 

imagination, fançy. 
loi, s/., law, authority, power, sway. 
loin, adv., far, afar, a great way ofl. 

^u — , &r, afar, abroad. De — ,from 

afar. Du plus — , d'aussi — que, as 

soon as, as far baok as. De — en — , 

at great intervais. 
lointain, -e, qjouij., distant, remote, 

gone by. — , s.m., distance. 
loisir, s.m., leisure, spare time. A — , 

at leisure. 
Von, see on. 
Londres, sjm., London (capital qf Eng^ 

land). 
long, -ue, qjadj., long, extensive, great. 
long, s.m., length, extent. Au — de or 

le — de, prep., along, alongside, by. 

De — en large, up and down, to and 

fro. De tout son — , at full length. 

Tout du — , along, alongside. 
longanimité, Syf., longanimity, forbear- 

ance, fortitude. 
longer, vjz., to walk along, to ooast 

along. 
longévité, s/., longevity, old âge. 
longitude, s/., longitude. 
longtemps, adv., a long while. Depuis 

— , long ago^ for a long time. 
longt^, s/., length of time. A la — , in 

the long run. 
longuement, adv., long, a long time, at 

length. 
longueur, s^., length, slowness, delay, 

prolixity. 
lorgner, va., to look at, to c^le ; fiq., 

to covet, to wish, to cast the eyes 

upon. 
lorgnon, ssn., eye-glass. 
Lorrain, -e, qjxdj. and sjn. or /., of 

Lorraine, Lorrain, Lorrainer. 
Lorraine, s^f.. Lorraine (a province in 

the N.E. qf France), 
lors, adv., then. — même que, even 

when. Depuis or dès — , since then, 

ever since, thence,therefore. 
lorsque, cot\j., when. 
lot, s.m., lot, share, part, fate. 
loterie, */., lottery, raffle. 
louable, qjodij., laudable, praiseworthy, 

honourable. 
louage, sjn., letting, hirlng, renting. 
louange, s/., pndse, crodit, merlt, 

glory. 
louer, va., to praise, to commend. 

Se —, r.v., to praise oneself or each 

other, to rejoice (at). 
louer, VM., to let, to hhe, to rent. A — » 

to let, to be let. 
Louis, sjn., Lewis, Louis (Christian 

name). Louis XI, son of Charles 

YIII., king of France from 1461 to 
I 1483. He was bom in 1423.— £o«t« 
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X/r, son of Lonis XIII. His reign 

of 72 jean was a brilliant epoch 

(b. 1638, d. 1716). 
lottis or louU (Tort êjn., louis, lotds d'or 

(old Freneh coin, teorth àbout 19 

shillings), 
Louise, «/., Lonifla, I/mlae (^C^ristian 

namé), 
loup, s.fn.f wolf. 
lourdy -et qxtdj't heary, slow, dnll 

{mind)f clmnsy, grave {fauU). 
lourdement, adv., heavily, clumslly. 
lourdeur^ «/., heaviness, dnlness, slow- 

ness. 
louve, s^n she-wolf . 

louveteau, s.m., wolf's ci^b, yonng wolf. 
louveterie, s^., wolf-himt. Officier de 

la — , oflOicer of the wolf-hunt {pcige 

69). 
louvoyer, «.n., to tack, to plyby boards. 
Louvre, s.m., Louvre {an old palace, now 

used €u a national muséum, in Paris), 
loyal, -e (pl.m., loyaux), qxkdj., lionesti 

fair, honourable, upright. 
loyalement, adv., honestly, fairly, 

honoarably, upriglitly. 
loyauté, s,f., honesty, mimeds» int^- 

rity. 
loyer, s.m,, hlre, rent (of houses), 
lucarne, s/., donner-window. 
lucide, qjodj., Indd, dear. 
lucidité, «/., Incidity, cleamess. 
Lucinow, */., Liverpool(a cUy o/ffindo- 

stan), in the province of Oude, on the 

river Ooomtee, which /ails into the 

Ganges, 170 miles from Benares). 
lucraU-f, -ve, qxidj., lucrative, gainfoL 
lucre, sjn., lucre, gain. 
lueur, «/., gleam, glimmer, llght. 
lugubre, qMdJ., dismal, mournful. 
lui, p.p. of luire, q.v. 
lui, pers. pron. s.m. or /., him, lier, it, 

to or at him, hcr, it. 
luire, v.n, and irr. (luisant, lui, je luis, 

no past definite), to shine^ to gleam 

to dawn, to appear. />'oà sa gloire 

m'a lui, from which his glory bas 

been manifestéd to mo {page 169). 
luisant, -e, qac^., sbinlng, glittering, 

glossy. Ver — , glow-worm. 
lumière, «/., light,dayligbt,âay, lamp, 

candie ; flg,, judgment^ sensé, know- 

ledge, iiÂormatlon. 
luminaire, s.m., luminary, llght. 
lumineu-x, -se, qjodj., Inminooâ, shin- 

ing, bright. 
lunaire, qjodj,, lunar, lunary, of the 

moon. 
lunatique, s.m. or/., whimsical person. 
lundi, sjn., Monday. — gras, Shrove 

Koaday. — saint, Monday before 

Baster. 
lune, s,f., moon, month (<n poetry). 

Clair de—,Bee clair, 
lunette, s,f,, telesoope, spy-glass. —s, 

s/.pL, spectacles, gUssas. 
iustre, sjn,, lustre, splendour, chaude* 

lier. — àrAni^iChandéUerUghted 

withoa 



lustré, -e, part, and o^/t glazed, glossy. 

lustrer, vm., to glaze, to gloss, to dresa. 

lutte, slf., stmggle, strife, contest. 

luUer, v.n., to wrestle, to stroggle, to 
strive, to contest. 

lutteur, sjn., wrestler, adversary. 

luxe, son,, luxnry, display, magni- 
ficence, extravagance. 

lycée, s,m., collège, lyœum, schooL 

lyre, */.,lyre. 

lyrique, qjodJ,, lyric, lyricaL 



M {hffore aproper name), Mr. 

m*, pers.pron., conir, of me, q.v, 

ma, possMdj.fj,, my, my own. 

macaron, sjn., macaroon. 

mâcher, vja, and n,, to masticate, to 

chew. 
machinal, -e (plan., machinaux, seldom 

used), quidj., mechanical, Instinctive. 
machinalement, adv., mechanlcally, in- 

stinctlvely. 
machine, «/., englue, machlnery, work. 

— à vapeur, steam-engine. 
mâchoire, «/., jaw, jaw-bone; ftg^ 

blockhead. 
maçon, s.m., maaon, bricklayer. 
madame, «/., madame, lirs. (fitfon a 

proper namé), 
Madeleine, «/., Magdalen (Christian 

name). Iles — sf.pl., Magdalene 

Islands (in the QuJf qf St. Lawrence, 

North America), 
mademoiselle, sf., miss. 
magasin, sjn., warehonse, shop. 
magicien, "ne, s,m, ot/., magidan. 
magie, s/,, magie. 
magique, qjodJ., magie. Lanterne — ^ 

tob lanterne. 
magistrtJU, s.m,, magistrate, judge. 
magistrature, sf., nîagistracy. 
magnanime, qM^f,, magnanimona, 

noble. 
magnanimité, s/., magnanimlty, 

greatness of mlnd. 
magn^cence, s/., magnificence, splen- 
deur, largess, bounty. 
magnifique, qxi4f.t magnificent, splen- 

did, munificent. 
magnifiquement, adv,, magnificcntly, 

splendidly, nobly. 
Mahométan, -e, qja4j,, Mahomedan. 
mai, s.m,, May. 
maigre, qjadj., lean, thin, slender, 

soanty, barren. Diner — ,fi8h-dinner 

(wUhout mea£), — dîner, poor, 

scanty, wretched dinner. 
maigre, son., lean, fish or v^etable 

food. Faire — , to abetain from 

méat. 
maigrement, adv,, meagrely, scantily, 

poorly, badly. 
maigreur, «/., leanness, emaciation, 

scantiness, thinness. 
maigrir, vm,, to beoome lean or thin, 

towaste. 
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maitte, s/., mesh. 

main, «/., hand. A la — ^, by hand, 
with the hand, in hand. A deux — , 
with both hands, two-handed. Coup 
dé — j Budden attack, surprise, help. 
De — en — , from hand to hand. 

— /artef assistance. — d^oeuvre, 
workmanship. Se tenir par la — , 
to go hand In hand. Sous la — , at 
hand. 

tnaintt -e, indui^f., many, many a. 
— s/oisj many âmes. 

tnaintenantt odv., now, at présent. 

mairUenir, vm. and irr. \conjug. Ilke 
/<?nt>, 9.V.), to maintain,to sustain, 
to keep, to support, to nphold. 8e 
— , r.v., to maintain oneself, to keep 
np, to stand one's groond, to be 
maintained. 

maiTUien, sjn^ maintenance, keeptng 
up, carriage or deportment. 

maire, son., mayor. 

mairie, s/., town-hall, mansion-honse, 
mayoralty. 

mais, conj., bat. 

mais, «.m.,maiae, Indian corn. 

maiêon, if., hoose, home, honsehold, 
family, fl^ (f^ tradesmen). — de 
campagne, oonntry-seat or hoose. 
A la — , at home. 

maitre, «.m., master, owner, teacher. 
-~ es arts, master of arts. Coup de 
— , master-stroke. 

maîtresse, s/., mistress, owner, teacher, 
govemess. 

maîtriser, vm., to mafiter» to overoome. 
8e ~, r.«., to oontrol oneselL 

majesté, «/., majesty. 

majestueusement, adv^ majestically. 

majestueuse, -se, qjodj.,^ majestîc. 

majeur, -e, qut4j., major, greater, im- 
portant, of fnll âge {qfpersons}, 

major, s,m., major {in the army), 

majorité, «/.i majority, full âge. 

mal, «.m., disorder or disease, ill, evil, 
harm, pain. -> du |M(y«, nostalgia or 
home-sickness. — de tùe, headaohe. 

— d'exfomoc, see ectomoc. — du pays, 
9ee pays. Avoir — au cœur, to f eel 
sick. Avoir ■— aux yeux, to hâve 
sore eyes. 

mal, adv., badly, ill, wrong. Atrir —, 

to do wrong. Aller — , to be in bad 

health. 
malade^/u^, and sjnjw/^ sick,imwèll ; 

inyaïid, sick penon. Monsieur U~-, 

llr. Sick. 
maladie, «/., illness, aickness, dlaeaae. 
maladi-f, -ve, qMàj., sickly, ailing. 
maladresse, «/., awkwartûiess. 
maladroit, -e, çm^., and sjn, or /., 

awkward, clnmay ; awkward or 

clnmsy person. 
maladroitement, aév,, awkwazdly, 

dunaUy. 
Malais, -«fqju^f.aaà. ahi. or /., Malay. 
malaise, sjn^ ancomfortableiieMi on- 

easiness. 
malaisé, -e, qMdj., âiffloutt. 



mâU, qjoàj, and «.m., maie, manly, 

strong, mascnline ; msXeipf animais), 

cock (fif btrds). 
malédiction, s/., malédiction, curse. 
malentendu, s.m,, miaunderstaading. 
ma^faisance, s/., evil-doing. 
malfaisant, -e, qjodj., malignant, ma- 

levolent. 
malfaiteur, sjn^ evil-doer, màlefactor. 
malgré, prep^ in spite of, notwith- 

standjng. 
malheur, s.m., misfortune, iU-luck. 

— à.../ woeto...! Far — , unfortn- 

nately, nnlackily. 
malheureusement, adv., nnfortonately, 

nnlackily. 
malheureu-x, -se, qja4j. and s.m. or /., 

unhappy, nnfortonate, distressing, 

nnlucl^ ; onfortimate person, poor, 

destitute person, wretch. 
maUwnn&te, qjoâj. and s.m, or /., dis- 

honest, impolite ; nncivll,rude per- 
son or creatnre. 
malhonnêtement, ctdv., dishonestly, im- 

politely, miciTilly, rudely. 
malhonnUeU, sf., impoliteness, in- 

civility, rode ways or words. 
malice, sf., malic^ spite, mischief, 

prank,trick. 
maiieieusement, adg,malicionflly, spite- 

fnUy, knaTidily. 
malicieu^x, -se, qJadj., malicious, spite- 

fol, knayish. 
malignem^rU, adv., malignantly. 
malignité, sf., maUgnity. 
mal-in, -içrie, qja4). and «.m. or /., 

malignant, malicious, sharp ; malig- 
nant person, sharp fèllow; ironkaUy, 

simpleton, silly f ^w. 
malle, sf., tronk, box, mail. 
malsain, -e, q.aâj., unhealthy, un- 

wholesome, injurions. 
maltraiter, va., to ill-treat, to treat 

harshly. 
malveillanee, sf., iU-will, malevolence. 
malveillant, -e, qM4j., ill-disposed, ma- 

levolent. 
maman, sf., mama, mother. Bonne or 

granS — , gran^amma, granny. 
mammifère, qjaà^. and «.m., mammi- 

feroos, mammifer. — « sjn.p.l., 

mtLvnm tiWtL. 

manche, s.m., handle. 

maneAtf, sf., sleeve. 

Man^ (fo), sf., the British Channcl. 

ManeheOer, s.m., Manchester (a eity of 

Laneashire, the great centre of the 

eotton trade, 161 miles from London). 
manchette, sf., nUfie, cufl, wrlstband. 
mandat, sjn., mandate, commission, 

Gxdeit, 
mander, v^.,to send word,to write, to 

let know, to send for. 
mandibule, sf., mandible, jaw. 
manège, sjn., intrigue, cimning, oon- 

triyanoe, game^ trick, way of behav- 

ing. 
Manette, sf., Melly (Çhristiom name). 
mangeable, qadj., «atable. 
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mançertVM, and n.,U> eat, to oonsume, 
to aquander. Se — ,r.v., to be eaten, 
to deyotir each other. 

mançeTf sjn^ eating, food. 

mançùuttanf ».m.y mangocrteen (a tree 
<if the Ecut Indiet^ ichieh bear*/nttt, 
ealled aUo mangosteen, of the Hu of 
a rmaXl apple). 

Manheim^ s.tn^ Manbelm (a town of 
Germanp, in the Grand Duchy of 
Baden, at the confluence ofthe Neckar 
and the BMne). 

manie, «/., mania, whim, &moy, hobby. 

fnaniementt éjm,^ bandUng, manage- 
ment. 

manier, vm., to handle, to manage. 
Se — , r,v., to be handled. 

manièrey «/., manner, way, klnd. — «, 
s^.pL, manners, deJMrtment. 

man^estation, </., manifestation. 

manifettef qjadj^ manifest. — , «.m., 
manifœto. 

manifester y vjcl,, to manifest, to show 
fbrth. Se — , r.»., to be displayed or 
shown, to show itself. 

mannequin, s.m., manikin, hamper. 

manœuvre, «/., manœnvre, working 
(fifaship) . — ^«.m.,workman. 

manoeuvrer^ vm^ to manœuvre, to work 
(a ship}. 

manque, «.m.,want, fail. 

manquer, v,n., to fail, to miss, to be 
wanting. — à ta parole, not to ful- 
fll one's promise. — à la Justice, to 
be wanting in justice, not to be jnst. 

— d«, to fail short of , to be déficient 
In, to neglect, to forget. Sans —, 
without fail. — , VM., to miss. La 

— belle, to hâve a narrow escape. 
mansarde, s^., attio, ganet. 
manteau, s.m., cloak. 
manufacture, «/., manufacture, mak- 

ing, Cactory. 
manvfa<Aurer, va., to manufacture. 

Se — , r.v., to be manufactured. 
manMfactW'ier, -ère, quutj., manufao- 

tuzing. — , s.m., manufacturer. 
manuscrit, s.m., manuscript, copy. 
mappemonde, sf., map of the world. 
marais, s.m., marsh, swamp. 
maraudeur, s.m^ marauder, stoacnler, 

freebooter. ** ' 

marbre, s.m., marble. 
marchand, -e, qjulj, and s.m. or /.. 

trading, commercial ; tradesman. 

dealer. Vaisseau or navire —, mer- 

chant-shlp, merchant-man. 
marchander, va., to bargain for. 
marchandise, s^., mercâmdiae, goods, 

trade* 
marche, s.f„ walk, step, maroh, pro- 

ffmss, manner. 
marché, s.m., market, bargain 
marcher, vju, to walk, to prôoeed. to 

make progresa. i«"ww«t w 

mareheu-^, -se, sjn. or/^ walkw 
f/Mrdtf, «.m., Tuesday. ~*«^» 
mare, «/., pond, pool. 
marécage, s.m., manh, moor. 



marécageux, -se, qadj., marshy. 
maréchal, s.m. {pi., maréchaux), £ar> 

rier, marahal, neld-marshaL 
maréchale, s/,, fleld-marshal's wife. 
marie, «/., tide. Haute — , higrh tide 

or water. Basse — ,low tide or water. 
marge, s/., margin, time. La — de 

droite, the marg^in on the right. La 

— de gauche, thie margin on the left. 
margrave, s.m., margrave (lord or 

keeper <ff the borders or marshes in 

Oermanff), 
marguerite, «/., daisy. 
Marguerite, s/., Margaret (Christian 

name). — reine de Navarre, Mar- 
garet of Valois, Queen of Navarre 

(sister to Francis I., king of France, 

and grandmother of Henry IV. [6- 

1493, d. 15491). 
mari,sm., husband. ' 
maHage, sjm., marriage, matrimony, 

wedding. 
Marie, sf., Uary (Christian name). 
marié, sjn., mairied man, brid^Troom. 

Nouveau — , brid^rroom. Les — s, 

s.m.pl., marrled people, bride and 

brid^room. 
mariée, sf., married woman, bride. 

Nouvelle — , bride. 
marier, va,., to marry, to wed. Se — , 

r.v., to marry, to be married. 
marin, -e, qxidj., marine, sea-faring. 

Avoir le pied — , to be able to stand 

in a boat. Herbe, plante — e, sea- 

weed. — , s.m., sailor. 
marine, sf., marine, navy. 
marinier, ssn., mariner, hargeman. 
Marion, sf., Marion (Christian name). 
marionnette, sf., pnppet. 
maritime, qadj., maritime, navaL 
marmite,, sf., pot, sauoepan. 
maroquin, s.m., morooco. 
marquant, -e, qadj., striking, of note 

((fpersons). 
marque, sf., mark, slgn, token. 
marquer, vm., to mark, to traM ont, to 

dénote, to notice, to show. Se — , 

r.v., to mark oneself , to be marked. 
marquis, s.m., marquis. 
marquise, »f., marchionesa. 
marraine, s f., godmother. 
marron, s.m., chestnut. — d'Inde 

horse-chestnut. 
marronnier, ssn., ohestnnt-tree. — 

dfinde, hOTse-ohestnnt-tree. 
mars, s.m., Maroh (mcmth <^ ). — «.m.. 

Kars (god <^ toor). 
Marseillaise (la), sf., Marseillalfle' 

Hymn (the French national hytnn 

during the Bepublic), 
Marseiaes,sf^UaxaaaM (a eommer^ 

eial dty In the a. cf France, on the 

Mediterranean). 
marsouén, ssn., porpotee, sea-hog. 
marteau, s.m^ hammer, knocker. 
ifar<A«, «/., Martha (Christian namé%. 
martial, -«, qadj,, martial, warlika. 
martyr, -e, son. or /., martyr. 
martyre, son., martyrdom. 
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martyriser, «.oC, to make (one) sofler 
martyrdom, to tortnre, to torment. 

martyrologe, s.m., muriyTologj. 

mateulin, -e, qjodj., mascnline, maie. 
— , s.m., masculine. 

matque, s.m., mask, head, cast, pie- 
tence, disgoise. 

moiquer, vm^ to mask, to cloak, to 
conoeaL 8e — , r.v^ to disgoise one- 
ael^ to put on a mask, to bedis- 
gruised (e/tMngs). 

mastaere, s.m^ massacre, slanghter. 

masMcrerf r.a., to massacre, to slangh- 
ter. 

mtuse. tyf^ mass, heap, hoard. En — , 
in a mass, in a body. 

mauirfy -tw, qxiidS.y massive, pondérons. 

moMtttf, «/., club. 

mature, «/., hovel, mins. 

mai, -e, ?.a4;.,dull, dead (of eoUntrs), 

mât, s.m^ mast. — tPartimon. miûn- 
mast. — de misaine, f ore-mast. Le 
grand — ^,the main-mast. 

matelas, s.m., mattxess. 

matelot, s.m., sailor, seaman. 

matériaux,s.m4>l., materials. 

matériel, -le, qjadf., material, oorporeal, 
ooarse, rude. — , s.m., working- 
stock, stores. 

matériellement, adv., materiaUy, 
ooarsely, mdely. 

maternel, -le, qjâàj.j moth^ly, mater- 
nai. 

mathémaMeien, s.m., mathematidan. 

mathématique, qjodj., mathematical. 

mathématiques, s^.pî^ mathematics. 

malice, sf., matter, material, snbject, 
cause, reason. Tables des — s, table 
of contents. 

mcMn, s.m., moming. — , odv., early, 
early in the moming. 

matinal, -e, q.a4j- (no pl.m,), of the 
moming, early, rising early. 

matinée, s/., morning. 

maturité, «/.» matnrity, ripeness. 

maudire, vja. and irr. (maudissant, 
maudit. Je maudis, je maudis)^ to 
curae. (JV:A— The 2nd p.pl. of the 
indic. près, is maudissez*^ • 

maudit, -e, part, and aàj; cnrsed, hor- 
rible, abominable. 

maugréer, «.n., to be ont of temper, to 
storm, to curse. 

Maulde, s.m., Maulde (a village in the 
N.E. of France, on the frontier <if 
Belgium), 

mausolée, son., mansolenm (a stately 
sepulehral monument), 

mauvais, -e, qjadj.* bad, evil, wicked. 

maxime, «/., maxim. 

me, pers.pronjm, or f., me, to me. 

mécanMen, sjn., engineer. 

mécanique, «/., machinery, machine. 

mécanisme, san.^ mechanism. 

méchamment, adv., malidonsly, spite- 
fnlly, mischievously. 

méchanceté, «/., wickedness, nanghti- 
ness. -s, s^.ph, nnkind actions or 
words. 



méchant, -e, qMdj., bad, evil, wicked, 
nanghty, paltry. — , «.m., wicked 
person, eTil-doer. 

mèche, «/., wick, lock (qfhair). 

méconnaissable, qxulj., unrecognisable, 
not to be recognised. 

méconnu,-e,part. of méconnaître (conjug, 
Uke connaître, q.v.), and adj.y nn- 
known, disowned, disregarded 
Génie — , nnappreciated genins. 

mécontent, -e, quidj-i diacontented, dis- 
satisfied, displeased. — , s.m., disoon- 
tented man, malcontent. 

méccntentement, ssn., discontent, dis- 
satisfaction, displeasnre. 

mécontenter, vm,, to discontent, to dis- 
please. 

médaille, «/., medaL 

médecin, sjn., physician, doctor. 

médecine, «/., medicine, physic. 

médicueur, sjn., mediator. 

médical, -e (pi. m., médicaux), qjodj., 
medicaL 

médicament, son., medicine. 

médiocre, q.adj., middling, indiffèrent^ 
ordinary, rather poor. Esprit — , 
ordinary mind. Un homme — , a man 
of ordinary parts. 

médiocrité, «/•! mediocrity, inferior 
mind, poomess, small competency 
(qf fortune), very ordinary man. 

méiûre, v.n. and irr. (médisant, médit. 
Je médis. Je médis), to speak ill, to 
slander. (iV.^.— This verb is gene- 
rally f ollowed by the prep., de, and 
makes médisez in the 2nd per. pL of 
the indic. près.) 

médisance, sf., slander. 

médisant, -e, qjidj. and s.m. or/., slan- 
derous, scandalons; slanderer, tra- 
daoer. 

méditation, sf., méditation, thonght. 

méditer, vm. and n., to meditate, to 
think, to ponder, to project, to con- 
template. 

Méditerranée (mer), son., Mediter- 
raneansea. 

m^ait, s.m., misdeeâ, crime. 

m^flanee, sf., mistrust, distmst. 

méfiant, -e, 9.a((^.,micrt3xi6tful, distrust- 
fuL 

m^ier (se), rjs., to mistrust, todistrust. 

mégarde, sf., inadvertenoe. Par — , 
inadvertently. 

meilleur, -e, comp, of bon, q.t., better. 
Le — , la — ,les — s, lés — es (sup.), 
thebest. 

mélancolie, sf., melancholy, sadness. 

mélancolique, qxulJ., mekmcholy, sad, 
dismal. 

mélancoliquement, adv., with melan- 
choly, sadly. 

mélange, son., mixture, medley, alloy. 

mélanger, vm. and se — ,r.v., to mis, to 
mingle, to blend. 

mile, -e,part.asiû a^., mixed,mingled, 
entangled, miscellaneous, involved. 

mêlée, sf., fight, thickest of tbe 
fight. 
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méUr, VM^ to mix, to mingle, to blend, 
to impUcate, to entangle. Se — , 
r.v., to miXf to joln, to be miogled, 
to oonoem oneaelf . 

mélèUf «.m., larch-tree. 

Mette., abbreyiation for madanoUelle, 
q.v. 

mélodie, «/., melody, sweet strain. 

mélodietuement, adv., meloâionflly, 
mnsically. 

mélodiett-x, -te, qM^t 7néloâioi]8,miud- 
cal. 

Melun, «/^ Melnn (a knm qf France, on 
the Seine, 28 miles /rom FOrii), 

membrane, 9^,, mpmbraQO. 

membre, êsn,, limb, mcmber* 

même, indefxulj., same, veary, selL —, 
adv., enen, also, likewiae. Etre à — 
d«, tobeable. De — , also, likewise. 
n en ea de —, in tbe same way, 
likewiae. De — que, as, as well as. 
Tout de —, just the same, yet, how- 
ever. 

mémoire, s/^ voemoij, reoolleotion. 

mémoire, s.m,, mémorial, memoir, blll, 
accotmt. 

mémorable, qjodj^ mémorable. 

mena^nt, -e, q.adj., thieatening. 

menace, «/., menace, threat. 

memicer, vjo.., to menace, to threaten. 
Se — , r.v, to threaten eaoh other. 

ménage, s.m., honseholâ, honse, f amily, 
setof fomitnre. 

ménagement, ê.m., regard, considéra- 
tion, care, caution. 

ménager, vm., to spaxe, to make the 
most of , to treat gently, to arrange 
carefnlly. Se — , r.v., to take caie 
of oneself, to oonduct oneaelf 
cautionsly. 

ménagerie, «/., menagery. 

mendiant, -e, son. at /., begging, 
mendioaat; poor peraon, beg- 
gar. 

mendicité, «/•} mendicity, beggary. 

mtendier, v/u, to beg, to imj^re. — 
«.n., to go begging. 

menée, s,f., intrigue^ triok. 

mener, ta., to lead, to oonToy, to 
goyem, to drive. Se —, r,v., to be 
beled. 

m4néonge, sjn., imtnith, falsehood, lie. 

mentong-er, -ère, qxKHf., nntme, false, 
deoeitfnL 

mental, -e ino pi. m.), qjodé.y mental. 

mentalement, adv., mentally. 

menteu-r, -se, qjodj. and s.m. or /., 
lying, false, deceitfnl; stoxy-teUer, 
liar. 

mention, «/., mention, notice. 

mentionner, vja., to mention. 

mentir, v.n. and irr. {mentant, menti, 
je mens, je mentis), to say an nntaruth, 
to tell stories, to Ue. 

menton, son,, chin. 

menu, -e, qjadj,, small, slender, ttain. 
— j plaisirs, pocket-money, amuse- 
ment. — e monnaie, see monnaie, 

menuisier, s.m., carpenter, jolner. 



mhtrendre, se-^r, and irr, «. (fior^fuç, 
Uke prendre, q.v.), to mistake, to be 
miatakeiL Jtessembter às'f—,to\ieax 
the doseat resemblanoe ta 

mépris, sjn., contempt, aoom. 

méprisable, qAdj^ despioable, oon- 
temptlble. 

méprise, «/•> miwtakft. 

mépriser, va,, to deapise, to aoom. 

m«r,«/.,8ea. ^tt|>Ww«— ,intheopcii 

mercantile, qMdj,, mercantile, commer- 
cial, venaL 

mercenaire, qjatdj., merceaaary, — , «.»»., 
meroenary, hireling. 

merd, s/., mercy, diacretlon. A Io- 
de, at the mercy of . 

merci, sjn., thanks. Dieu —, thank 
Qod. 

merci-er, •ère,s,m,, sân, or/.,meroer, 
haberdaaher. 

mercredi, sjn., "Wednesday — des 
cendres, Aah-Wedneaday. 

mercure, *.m., mercmy, qmcksQver, 
Mercury (fhe god of merdiandise and 
éloquence, and the messenger qf the 
gods,cx theplanet nearest the Sun). 

mire, #/., mother, — patrie, mother- 
oonn^,fatherland. Zon^rwe— , pri- 
mitive tongue. 

méridien, «.m., meridian. 

méridional, -e ipl.m., méridionaux), 
qjodj., méridional, aouthem. 

mérite, sjn., merit, deaert^ worth. 
ÉcHvatn de —, a writer of merit, a 
clever author. 

mériter, vm., to merit» to deaerve, to 
requâre. Se — , r.v,, to be deaerred, 
to be worthy of each other. 

merle, son., blackbird. 

merveille, «/., marrel, wonder. A — , 
wonderfidly welL 

merveilleusement, ado,, marveUooBly, 
wondexfnlly. 

merveilleux, -se, qMdj,, marvélloafl, 
wondeacful, wondeifally good, exqni- 
slte. — , s.m., marvdloas, marvel- 
lous or wonderfnl part. 

mes, pou, itdj, pi. m, and /., my, my 
own. 

mésange, </., tomtit, titmotue. [hap. 

mésaventure, </., misadventnre, miâ- 

mâidames, «/. ipl.ot Madame), mes- 
dames, ladies, the ladies. 

mésinteUigence, s/., misonderatanding. 
En — , at varlûioe. 

mesquin, •e,qxuy., mean, paltry,8habby. 

mesquinement, adv„ meanly, sbabbily. 

mes^nerie, s,f., meannesB, shabblneas, 
mean trick. 

message, sjn., message. 

messag-er, -ère, s.m, or /., messenger, 
carrier. 

messeigneurs, snt., pU of monseigneur, 
my lords, your lordsbipe. 

Messie, sjn., Measiah. 

messieurs, *.»»., pi, of moneieur, 
messieurs, gentlemen, sirB. Ckmime 
les^tVM gentlemen do (jxi^tflST). 
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tnênmçe, iM^ mosBuxingf in o û oug >- 
ment. 

maure, «/., meamre, dimension, es- 
tent, propriety, time (<» tn/utte), 
' mette» meosure (Af poêttjf,') A «• 
que, in proportion as, according as, 
•s Boon as. Au fur «t d — , in pro- 
portion as, as soon as. Se mettre 
«n ~, to gist xeady, to prépare, to 
annuige. 

mesuré f -«, part, and a4f.,measiired,te- 
gular, cantious, moderato. 

meiurer, «^a., to measore, to measnrt 
ont, to distribate, to bestow, to 
weigh, to oonsider. Se — , r.v., to 
measore oneselfjto oontend, to Tle, 
to be measnred. 

métai, «.m., métal, (j>{., màaux), 

métallique, qxu^., metallia 

métamorj^oee, «/, metamoiphosis, 
transformation. 

métamorphoêerf vxh, to métamorphose, 
to transbmn. Se — , r.v., to trans- 
former change onesdf, to betrans- 
f ormed, to alter. 

métaphifelque, qxu^., metaphysical, 
abstrâct. —,«/•> inctophymos. 

météore, «.m., meteor, fire-ball. 

méthode, «/., method, enstom. 

méthodique, qjodo., methodioal. 

méthodiquemeat,adv., methodicaUy. 

métier, êjn., trade, profession. 

miUre, i.m., mètre {a French meuure, 
eqwU to 39 Englùh inehet). 

méûvpole, «/., metropoUs. 

mets, ».m., disn, food, vland. 

mettre, vm. and irr, (mettant, mis, je 
i}ieto,>« mb), to place, to pat, to set. 
-^ à exécution, to canry ont. — à la 
9oae,BBevotie,s/, —deeCté,noeûté, 
— Jhi d,to pnt an end to. -^pr<^ 
fue proJU. Se—, r.v., to stand, to 
begm to, to set to* — «neolirr, tofly 
into a passion. 

meuble, sjn^ pieoe of fnmitnie. — s, 
sjm, pL, forôitnre. 

meubler, 0^., to fomish, to stock. 
Se —, r.v., to fomish OQo's honse, to 
befornished. 

meule, «/., miUstone. 

meunter, sjm., mlUer. 

meurtre, sjm,, mnrder. 

meurtri-er^ -ère, qM^^mxjxà.aom,mxrr' 
dering.deadïy. — , s.m,, mnrderer. 

meurtrir, va., to braise. Se —, r.«., to 
get taroised. 

meurtrissure, «/., braise. 

mtauUment, sm., mewing. 

miauler, v.n., to mew. [ing gisss. 

microscope, sjm., microscope, ma^iify- 

midi, sM., noon, twelve o'dook (at 
noon), sonth. 

mie, s^,, cmm. 

miel, sm., honey. [bland. 

mielleu-x, se, qjaâj., honey-like, sweet, 

mien, -ne, pou, pron., mine, my own. 
Le — , la — ne, les — s, les — nés, 
mine, my own. Les — s, my rel»- 
tiossi frtonds, or serrants. 



miette, s^., cromb. 

mieux, adv., better, more, rather. 

Aimer —, to prafer. Valoir — , to 

be better, to be worth more. Tant 

—, ail the better. 
miefur, «.m., best, improvement. Avoir 

de — à faire, to hâve better do. De 

mon — , in the best way I can or I 

ooold. Faire de son —, tp do one's 

best. 
mignon, -ne, qjidj., dettcate, pretty, 

UTonrite. — 110, «/., darling. 
migraine, «/., sieik-headache. 
mil, numjâd^. card., one thonaand (<n 

dates qf the Christian era only). 
miHee,s/., miUtia, body of troops. 
milieu, sjm., middle, mldst. Au — de, 

in the midst of . 
m<lfealre, o/u(/.,mi]itairy,soldier]y. —, 

«.m., soldier. 
mille, num, adj, tard., thonsand. 

Mille et une nuits, the Arabian 

nights. 
mille, ssn., mile. 
nUllét, sjn., miUet, mlllet-grass. 
millième, numutc^. ord., thoasandth. 
millier, ssn^ thonsand. 
miUUm, sjn., million. 
mimique, qjodé., mimio. —,«/., mimicry, 

mitnicart. 
mibnce, qja4ft thin, slender. 
mine, «/« ooantenance, appearance^ 

air, look. Ses — s, joyeuses, her joy- 

fal air or looks (jpaçe 26). Faére — 

de, to seem aboot to, to f eign. 
mine, «/•, mine, sooroe. — «for, ^Id 

mide. — de charbon de terre, coal 

mine. 
miné, -é, p.p. of miner, mlned, nnder- 

mjned, impaired, destroyed. 
miner, tu., to mine, to ondermine^ to 

oonsome, to impair, to destroy. 
. Se — , r.v., to be nndermined. 
minerai, s.m^ ore. 
mifiéral, s iplm^ minéraux), qxuy., 

minerai. ~-, f.fn.,mineraL 
minéralogie, «/., mineralogy. 
mineur, -e, qjodj., minor, less, inferior, 

onder âge. 
minime, qja4j., very small, trlfling. 
ministère, s.m., ministry, agenoy, 

minister's office. 
ministre, ssn., minister, secretazy of 

State, clergyman, priest. 
minorité, s/., minority, infancy. 
minuit, s jn., midnight, twelve o'dock 

iat niffhf)' 
minute, «/., minute, moment. 
m<nu«0, «/., trifle. — s, s/, pi., minn- 

tiœ. 
miracle, s.m., mlrade, wonder. 
miraculeusement, odv., miraonlooily, 

wonderfolly. 
miraeuleu-x, -se, qMdJt miracolons, 

wonderfol. 
mirage, sm., mirage^ loomlng ; fig., 

shadow, delosion. 
mire, «/., aim. Poiim de ^, aim, ob- 

Ject. 
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mirer, « A, to aim, to aim at^tobaye 
inview. 8e — , r.«., to aee oneself, 
to look at oneaélf in a glass, to ad- 
mire oneeeU. 

miroir, s.tn^ miiror, looking-glafli. 

mis, •«, p,p, of mOtre, pat, plaoed. 

mitaine, s/^ fote. Mât de — , fore- 
mast. 

m(i#, «/., pntting, setting. — en»ehu, 
getthig up iqf aplay), 

mirêqpUtnbre (fa), «/•» the middle of 
September. 

mieérabU, qjaâj^ miaerable, wretched, 
worthless. — , *,m,, wretch, ylllaia. 

mitérablemerU, adv^ loiserable, wret- 
chedly, worthlessly. 

misère, «/., miaexj, wretchedneaB, 
povwty. 

miséricorde, s/^ meicy, demfincy, 
plty, pardon. 

miséricordieu-x. -se, qjadj^ mercifiil, 
clément, pitiml, foigivlng. 

mission,s/., mission. 

mistUmnaire, sjn., mlssioiiazy. 

missive, «/., misslTe, letter. 

mitaine, s/., mitten. 

mitraille, «/., grape-shot. 

mitrailla;vM^ to fireon(«.) with grape- 
shot. 

mitre,s/^ mitre. 

mitron, sjn^ bakar*B or oonfectioner's 



mixte, qja^,,iDixeû. 

Mme., aibreviation for madame, Mrs. 

mobile, q.adj., moveable, rarlable. — , 

s.m., moTlng power, motive. 
mobilité, «/.«mobility, variableneas. 
mode, «/., mode, fashion, manner. 
mode, s.m., form, method, mood. 
modèle, s.m., model, pattem. 
modeler, vm., to model, to shape. 8e 

— (sttr), r.v., tooopy, to imitate. 
modénUion, «/., modération. 
modéré, -e, qJîidj., moderate. 
modérimient,adv., moderatedy. 
modérer, vm., to moderate, to restrain. 

8e — , r.v., to moderate oneself, to 

keep one's temper. 
moderne, qjodj., modem. 
modeste, qjotdj., modest, ooy. Hodest (a 

pusses name). 
modérément, ado., modestly, ooyly. 
modestie, «/., modesty, coyness. 
modicité, «/., smallness. 
modification, «/•» modification, restric- 
tion. 
modifier, «^., to modity. 8e —, r.«., 

tobemodified. 
modique, qjxdj., moderate, small. 
modulation,s/., modulation. 
moduler, vxt., to modolate, to warble. 

8e — , ra., to be modulatéd. 
moelle, sj., marrow, plth. 
moelleusement, adv^ sofUy, with mèl- 

lowness. 
moelleux, -se, qxUy», soft, marrowy, 

mellow. 
mœurs, s/^l^ mannera, marais, habits, 

incUnationB. 



moi, pers.pron. m. or /., me, to m^ L 

myself, as for me. — -même, myselt 
moindre, comp. qf the qjdâj., petit, less. 

Jb or la — , k« — « («tfpOf «^ least. 
moine, s.m., monk. 
moineau, sjn., sparrow. 
moins, eomp. of the ado., peu, and «jn., 

less. Le Oit la — ,les— (sup.), the 

least. A — «fefUnless. Iht —, at 

least. Tout au — ^,at the very least. 
mois, sjn., month. 
moisi, -e, qxKHf.,jaoulà.j, mnsty. 
moisir, v.n. and se —, r.e., to gel 

mouldy, mnsty. 
moisson, s/., harvesfe. 
moissonné, -e, p,p. cl moissonner, veaped, 

cntdown. 
moissonner, va., to reap, to harvest» to 

eut down. 
moissonneurr, -se, s.m. or/., reaper. 
moitié, #/., half. A—, hait, by bail 

2)e — , by half. Stre «fe — , to go 

halres. 

mol, -le, qja4f'» B^ ***<>**• 

mdle, sjm., mole, jetty-head. 

molester, v.a., to mole8t,to annoj. 

mollement, adn., sofUy, gently, feebly, 
slacldy. 

mollesse, «/., softness, feebleness, efEe- 
minacy, indolence. 

mollusque, s jn., mollnsk, shell-fiah. 

moment, s.m., moment, time, proper 
time. i)an* «n — , presenUy. il n'y 
a qu'un —, just now. — * perdus, 
kisnre hours^ spare time. 

mon, possjudJjnMng., my, my own. 

monacal, -e (no pl,m. ), qxidj., monachaL 

monarchie, s/., monarchy. 

monarchique, qjodj., monarchicaL 

monarque, sjn., monarch. 

monastère, sjn., monastery. 

monastique, qxuH;., monastio. 

monceau, sjn., heap. 

numdain,-e, qjadj., worldly. 

monde, sjn., world, mankind, sodety, 
Company, people, hoosdiold, ser- 
vants. 7btt/Z«— ,everybody,houae- 
hold {masters and servants). 

monnaie, «/., money, coin, change. 
Menue —, smaU money, smaU 
change. 

monologue, s.m., monolog^ne, soliloqny. 

monotone, qM4j.t monotonons. 

monotonie, «/., monotony. 

monseigneur, s.m., My Lord, Yonr Lord- 
ship, Your Grâce. 

monsieur, sm.. Sir, Mr., gentleman, thia 
gentleman. 

monstre, s.m., monster. — marin, sea- 
monster. 

monstrue»-x, se, qjodj., monstrous. 

mont, s.m., moontain, monnt. — A. 
Michel, Monnt St. Michael (in the 
bay of Caneale, in the department of 
the Manche, on the summit of whieh it 
a stcUe-prison). 

Montagnae, s.m., Montagnac (a Unm in 
ihe8.€f France, 20 miiesfrom Monl- 
peUier), 
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montagnard, sjm., motmtaineer, high- 

lander. 
montagne, «/., mountain, mount. 

Tourner une — , to tum a monntain. 
montaçrteti-x, -m, qjodj,, moantainoiis, 

hilly. 
montant, sjm., amount. 
montant, -e, qjodj., riaing, ascending. 
monté, part, and a^., asoended, Mgh, 

monnted. Pistolets —s en argent, 

pistols monnted in silver (page 106). 

Le btUeau était — par deux officiers 

anglais, two English o£Bcers were 

in the boat ipage 108). 
montée, «/., ascent, ilsing, monnting, 

hilljSlope. Mauvaise — , steephill. 
monter, vm., to ascend, to go np, to 

rise, to run up, to ride, to climb np, 

to amount, to corne np. — , vm., to 

ascend, to cairy np, to bring up or 

npstaini, to raise, to stock, to monnt 

(fiorses), to set, to be (in a ship), to 

set up, to wind up (a wUeh), — à 

son compte, see compte, 8e-^,r,v,, 

to rise, to amount. 
morUre, «/., watch. 
montrer, vjO^ to show, to pn>T«. Se 

—, nv., to appear, to show onesélf , 

to proye oneself, to corne ont. 
monture, «/., animal for riding (fiorse, 

nag, mule or donkey). 
monument, son., monument, tomb. 
moquer (se), r.v., to laugh at, to 

make gÎEune or sport of , not to care. 
moquerie, s/,, mockery, dérision, scofE, 

jeer, sneer. 
mcqueu-r,'se, qjodj., mocking, derid- 

ing, sooflEbig. Oiseau —, mocking- 

Wrd. 
moqueu-r, -se, s.m, or /., mocker, dé- 
rider, sooffer. 
moral, •« ipl^^ moraux), qM4f., 

moral. 
morale, s/., morals, ethics, morality. 
moralement, adv., morally. 
moraliste, qjodj. and s.m,, morallst; 

moraliser. Philosophe — , moral 

philosopher. 
moralité, s/., morality, moral r^ec- 

tion. 
morceau, sjn,, pièce, bit, morsel. 
mordant, -e, qjodj., biting, sharp, sar- 

castic. 
mordre, va. and n,, to bite, to blte o£t^ 

to asperse,to eat away, to reflect. 
mordu, -e,p.p. of mordre, bitten. 
More, sjn„ Moor. 
moribond, -e^jtdj. and s.m, m/., dying ; 

dying man or woman. 
morne, qjodj., gloomy, dejected. 
mors, sjn,, bit. 

morse, s.m., sea-horse, walrus. 
morsure, s/., bite, biting. 
mort, «/., death. A — , mortally ; to 

the death, to tho knifë. 
mort, -e, part, and adj., dead, lifdess, 

inanimate, dull, stagnant. 
mort, -e, sjn. or /., dead person, de- 

oeased, oorpae. 



Mortagne, sjm., If ortagne (a vilUige in 

the N.B. of France, on the/rontier of 

Belgium). 
mortalité, sf., mortality. 
mortel, -le, qjcu^. and s.m. or/,mortal, 

deadly, extrême» tedious ; mortal. 
mortellement, odv., mortally, deadly. 
mortier, s,m., mortar. 
mot, s.m., Word, expression, saying, 

motto. Bon — , witticism, jest. 

— à —, Verbatim, literally, literal. 
motif, s.m., motive, cause, reason. 
moûôn, sf., motion. 
moHver, VM., to explain, to allège, to be 

the cause of, to found, to justify. 

Se — , r.v., or être motivé, to be 

fonnded or justifled. 
nMte, sf., clod. 
mou or mol, m., moUe, /., qja^;., soft, 

indolent, efleminate. 
mouche, sf., fly. 
moucheron, son., gnat. 
moucheté, -e, part, and aé^., spotted, 

spccMed, striped. 
moucheter, vja., to spot, to speckle. 
mouchoir, s.m., handkerchief. 
moudre, va. and irr, {moulant, moulu, 

je mouds, je moulus), to grind. 
moue, sf., pouting, sulky face. 
mouette, sf,, sea-gull, sea-mew. 
mouillage, s.m., anchorage. 
mouillé, -e, part, and adj., wetted, 

wet, moist. Les yeux —s de larmes, 

with tears in their eyes {page 

178). 
mouiller, vm., to wet, to make wet, to 

water, to moisten, to bedew. Se — , 

r.v., to get wet,4x> become moist, to 

be drenched. 
moulage, s.m., mouMing. 
moule, sf., musseL 
moule, «.m., mould, caste. 
mouier, vm., to mould, to cast. 
mouleur, sjn., moulder. 
moulin, son., mill. — à eau, water 

mill. — à vent, windmill. 
moulu, part, and adj., ground, bmised, 

over-tired, knockied-up. 
moulure, sf., moulding. 
mourant, -e,part. and adj., dsring, expir- 

ing, langnishing, fading. 
mourant, -e, s.m. or /., dying person. 
mourir, vm. and irr. {mourant, mort, 

je meurs, je mourus), to die, to expire, 

tobe extinguished, to be goingout 

{qf thejiré). Se — , r.v., to be dying, 

to die away, to be going ont {of the 

Jlre). 
mousquet,s.m., musket. 
mousqueterie, sf., musketry, voUey of 

musket-shot. 
mousse, s.m., cabin-boy, ship-boy. 
mousse, sf., moss, f oam, froth. 
mou^adte, sf., moustache. Une 

ffietUe —, an old soldier, a veteruu 
moustiquaire, s.m., mosquito-net. 
moustique, s.m., mosquito. 
moutarde, sf., mustard. 
mouton, sjn,, sheep, mutton. 
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fnouvetnêntf sm^ moTsment» motloiif 

impolsei spirlt, Ufe^ agitation, 

change. 
mouvoir f va. and irr, (mouvant ^ mûfie 
^ meus. Je mua\ to more, lo set ui 

motion, to impel. 8e —, r.v., to 

Btir, to be moTed, to aot. 
moyen, -ne, qxuij.,mBua, middle, ave- 
rage, common. J>e —ne grosseur , 

middle-BLied. 
moyen^ sjn., means, medimn. — s, 

s. m. pi., pecnnlary diounutanoes, 

talents, porta. 
moyennant f prep., by meana of , on oon- 

(ÛUonof. 
moyenne, «/., average. 
«niMf, ■4e, qjoclj. and «.m. or A, dlUAb, 

speeohleaB, mnte,8i]ent; dnmbper- 

8on. 
mugir, vm^ to low, to roar, to 

beHow. 
muçissantf -e, port, and adj., lowing, 

roulng, bellowing. 
mugissemeiU, sjn., lowing, roor, beUow- 

ing. 
mule, «/., mnlcL she-mnle. 
mulet, son., mule, he-mole. 
muletUr, sm., mnleteer, mnla-drlTer. 
multiple, 9ii4^'.,mnltiple, manifold. 
muUipUer, va., to mnltiply, to repeat. 

Se — , r.v., to multlply, to be re- 

peated,to thicken,to be everywhere, 

to do ererjrthing. 
muMtude, «/., mtûtitude^ crowd, great 

qnantity. 
munt, •e,p.p. of mtmir, provided, snp- 

plled, armed, poesecned. 
munic^l, -e (pljn.,munic^ux),qxuy., 

momdpal. 
munietptUiié, «/, manidpality. 
muni/ieenee, s/., munificence^ 
munir, vm., to provide^ to snpply. Se 

— r.v., to providt oneeeli^ to be pro- 

Tided or supplied. 
munltiion, s/., ammunitlon, proviaiooB. 
mur, «jn., wall. 
mûr, -e, qjaâj., ripe, mature. 
nwraiiMe, «/•> wall, rampart. 
mûrement, ado., maturdy. 
mûrir, va. and n., and se — ^ r.v^ to 

lipen, to get ripe, to mature. 
ffMirfiitirtf, s.m., murmnr, mutter, 

gnimbUng,luU. 
munmtrer, va. and n., to mnrmnr, to 

mntt«r, to whisper, to gmmble, to 

purL Se —, r.v., to be mnnnured 

orwhispered. 
muscle, sj»., mnide. 
museutalre, qAdj., muacnlar. 
mussciiUu-x, -se, qAij., muacnlar, mus- 

onloua. 
fiNiN^ «/n Hnae. 

mmseau, sjn., muazle, noee, mont. 
mmsée, sjn., muséum. 
muséûr, va., to munie. 
msudiàre, s/., muzile. 
musimn, ssn., muséum. 
msuioai, •€ {plUn., mutiMMX), qA4ff 



musieten, -ne, s.m. ot /., musiclaii, 

songater, songstrese. 
musique, s/., musio, band of muaio. 
musulman, -e, qxufj. and sjn, or /., 

MuBulmanioî M nff"^"**n « 
mutabilité, «/•> mutability. 
mutation, sj., change. 
mutHation, «/, mutilation, laaiming. 
muHier, vja., to mntilate, to midm. 

Se —, r.v.,to injure oneaelf, to maim 

oneedf. 
mutin, -e,qAàj., and ssnxurf,, stubbom, 

unruly, obetinate, refractory ; reboL 
mutiné, -e, part, and adj., mutinons, 

riotoui^ rebel, angiy. Vaçues—€s, 

ragingwayea. 
mutiner, se —, rjo., to mutiny, to be 

refractory. 
mutuel, -le, qAdj., mutoal, redprocaL 
mutuellement, adv., mutnally, redpro- 

cally. 
miyriade, s/., myriad. 
myrrhe, s^., mjTxrh. 
mystère, sjn., mystery; secret. 
mystérieusement, adv^ mysteriouBly. 
mystérieu-x, -se, qAdj., mysterious. 
mysti/leateur, sjn., mystifier, hoexer. 
mysti/kation, «/., mystification, hoaic» 
mystijier, va., to mystify, to hoax. 
mystique j qAdj., mystic. 
mythe, sjn., myth, fable, fiction. 
mythologie, «/., mythology. 



Naearet, sjn. and qAdf. (no/emMné), 

naoaza^ bright orange-red. 
nacelle, s/., snûdl-boat, wherry. 
nacre, ssn., mother of pearL 
nage, «/.. swimming. Ala—, iwlm- 

ming, t>y swimming. 
nageoire, s^.,fin. 
nager, vau, to swim. 
nagueur, ssn., swimmer. 
naguère or naauéres, ado», not long ago, 

but lately, lately. 
non-f,-ve, qjadj., natoral, aitleas, sim- 
ple, candid. 
nain, -e, qAdj., and sjm. otf., dwarf. 
naissance, «/., blrth, beglnning, rise, 

origin* Amnioersâlre delà — , birth- 

day. 
naissant, •^,part. KùAadt',» newly-bom, 

beginning, rislng, incipieni. 
naître, v ji. and Irr. inaissant, né, je nais. 

Je naquis),U>oom» to life, tobe bom, 

to begin, to rlae, to originate. 
naïvement, adv., natnraUy. wfUi sim- 

pUcity, plainly. 
fiai9er^,«/.,artlesBnflaB, oandonr^ sim- 

plidty, innocence. 
nanka, «Â nanka ifruU^. 
Nana, «/, Kana (/lutta» wornaifs 

nome.) 
Nansurah, «/., Kansnrah (Jndtan 

woman's name). 
NapoUon, ssn.. Napoléon I., Bmperor 

of the Frenoh, (fr. 1769, d. 18S1). 
nappe, s/., table-olotli» oloth. 
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naHite, «/, nostril. 

narqucU, -e, ÇM^f; aly, cunning, qniz- 

sing. 
narra-iew, -triée, tjn. or f^ narrator, 

relater. 
narratUm^ «/., narration, relation, 

story. 
naseau, ê.m., nostril Çqf animaU.) 
natal, •€ ino pljn.), qÀdé», natal, natire. 
natation, «/., swlmining. 
noH-f, -vê, qMdi^ natire. 
natif, sjm., native. 
natUm, «/., nation, people. 
mUtonal, -e {pljn^ nationaux^ çutéUt 

national, native. Garde — «, see 

ganie, 
nalMté, «/., natirity, birth. 
naturaliser, vu>., to natnralixe. 
naturaliste, s.m., natnraUst. 
nature, «/•* natioe, Jdnd, tempor. 
naturel. 40, qM4f^ natnral, artloss, 

gennine, dnoere, idain, easy. — sjn., 

nature, temper, JEeeliàg, umplicity, 

genninéneas. 
natureUement/idv,;DaibaxaMj, aisoerely, 

plainly, of conrae. 
naufrage, sjn,, shipwreck. Faire — , 

to be 8hipiwie(dced. 
nattfragé, s,m., shipwreoked aailor or 



naval, -e inopkm.), qadj^ naraL 

nanigiaMe, qMds^ navigable. 

navigateur, sjn^ navigator, sailor. 

navigation, «/., navigation, aailing. 

naviguer, v.n^ to ûavlgate, to salL 

navire, s.m,, sliip,*veBBeL 

navrant, -e, qjo^., distreasing, lieart- 
wnding. 

navrer, vxu, to distress, to break one's 
beart. 

ne or n*, «ufv., not. — ...çiie, only, but, 
nothbigbat. 

né, -«, part, of naître, bon, deaoendad, 
produoed. Mme, Bertrand, née DUr 
Ion ipage 818), Mrs. Bertrand, 
wboae xnaiden name was Dillon 
iuHfe <j(f Comte EenrUOratUn Ber- 
trand, Freneh gênerai, who accom- 
panUd Napoléon to ESba (18U) and 
to 8t. Helena (1815). 

néanmoins, adv., nevôtheleea, kowever. 

néant, sjn,, notbing, nanght» notbing- 
neas. 

fiA:eua<re,9iM{/.,neoeB8ary,needfD]. -«, 
ssn^ meooBBBXj, work-boz. 

nécessairement, adv., neoessarlly. 

nécessité^ «/., necesBity, need, waat. 
n fallut de toute —, it was abeolntelj 
neoeBsazy. 

nécessiter, va., to foroe^ to oblige, to 
render neceéaary. 

nécessiteux, -se, qjodj^ neceaaltooa, 
needy. 

nectar, sjn., nectar. 

n^aste, qadj., inaaspldoofl, fataL 

négatl-f, -ve, qadj., négative. 

négation, «/., négation, négative. 

négative, «/., négative, refoaal. 

négativement, adv^, négative^. 



négligemment, adv^ negllgently. 
négligence, Syf., négligence, neglect. 
n^{<^«n<,-«,9.a4;.,negllgent,ueglectfa2. 
négliger, va., to neglect, to pass over, 

to aligbt. Se~~, r.o.,to neglect one'a 

person, to be négligent or careless. 
négoce, s.m., trade. 
négociant, s.m., mercbant. 
négociation, «/., negotiation, tranaao- 

tion. 
négocier, va., to negotiate. Se — , r,v., 

to be negotiated. 
niègre, sjn., negro. 
n^reu», «/., negress, negro-woman or 

girL 
neige,sf.,tDOiW. Flocon de '—, ùaik& oî 

snow. 
neiger, v.ru, to anow. 
Nemours^ «.m., Nemours (Jacques 

d'Armagnac, Duke of Nemours, who 

(Hfter having been the govemor cf 

Louis XL, was shut up in an iron 

cage at the Bastille, and beheaded, by 

order cf this king, in 1477). 
nerf, sjn., nerve, ^ew, vigonr. 
nervetht, -$e, qadj., nervons, ainewy, 

vigoroiH, mnaonlar. 
n*est-^e-pasî weaètre, 
net, -te, qadj,, neat, clean, &ir, net. 

CUUr et — , clear, plain. — , adv., 

■hort, plainly, flatly. 
maternent, adv., cleanly, dearl^, dis- 

tinctly. 
netteté, «/., oleanliness, cleamess, plain- 

nées. 
ne(toy«r, v.a., to olean, to clear. Se—, 

r,v„ to dmn ones^, to be cleaned. 
net^, num, adj. eard., nine. 
neu-f, •««, qâdj., new. 
neuf, sjnj new, aomething new. 
neutralité, «/., neatrality. 
neutre, qÀdJ., nentral, neater. 
neuvième, numuufjjord., ninth. 
neveu, s.m., nephew. *~*<r, sM^hf 

nepbews, deeoendants, poeterity. 
Newton, (/Sir Isaae), mathematician (&. 

1642, d. 1787). 
New-York, sjn., New York (the largest 

dtg in America, and the second 00m- 

merdal dtg inihe world). * 

net,sjn.,iioBe. Au — d«, in one's face. 
ni, cot^f., neitlier, nor. ifi.. ni,,,, , 

neitherM., nor..^ 
niais, -e, qadj. and «.m. or /., simple, 

sil^ ; smiàeton, ninny. 
néehe, «/•» niohe, reoeas, dog-hoose, 

kennel. 
nichée, «/., neai, brood. 
nicher, vm^ to noaa, to nestle, to lodge. 

Se — , r,v., to nestle, to bide ono* 

self, to lodge, to lie. 
nid, sjHy nest. 
nUee, s/., nieoe. 
nier, vxl, to deoy. Se — , r.v.,to be 

denied. 
nigaud, -e, qadj, and sjn, orf., sîUy ; 

Doobv, simpleton. 
nfmif, for nierait (page 239), 8rd pjring. 

of the oond. près, of nier, q.v. 
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nivMu, SM^ leveL De — , leyel, ev«i, 
Ao., abln-eviation for numéro, q.v. 
noble, qjndj., noble. —, «.m., nobleman. 
noblement, adv., nobly. 
noblesse, s/., nobility, noblenees. 
noce, «/., marrlage, wedding. 
nocturne, qjodj^ noctamal, nightly, of 

night. 
Noël, s.m., Gbrfstmas. 
noeud, s.m^ knot, noofle, tie, bond. — 

d'épaules, bow8 of ribbon (on the 

sftoulders), 
noir, -e, qjoâj., black, dark, gloomy, 

heinous. Pain —, brown bread. 
noir, s.m., block, blaclcnesB. 
noirâtre, qjudjn blackish, dark, black. 
noirceur, s^f., blackness, heinonsnees, 

foni act, aspersion, 
noirci, -e, part, and adj., blackened, 

darkened, defamod, tradnoed. 
noircir, vja. and n., to blacken, to 

darken, to defame, to traduce. 8e 

— , r.p., to blacken, to make oneself 

odlons, to get cloady or gloomy (fif 

theumUher) 
noisette, s,f., hazel nnt, nnt. 
noix, s/., walnnt. 
nom, s.m., name, renown, nonn. — de 

baptême, Christian nam& 
nombre, s.m., number, qnantity. 
nombreu-x, se, qjndj., numerons, large, 

many. Peu —, few in number. 
nomenclature, «/., nomenclatare. 
nominal, -e (pl.m., nominaux), q.a4i'f 

nominal. 
nommer, vm., to call, to name, to ap- 
point, to elect. 8e —, r.v., to be 

called, to be named. 
non, adv., no, not. — pas, not, no, not 

at ail. 
nonce, s.m., nuncio. 
nonchaUtmment, adv., carelessiy, indo- 

lently. 
nonchalant, -e, 9.a4;.,carele88, indolent. 
nonobstant, prep., notwithstanding, in 

spite of . 
non-sens, s.m., nonsense. 
nord, s.m., norbh, north-wind. -—ouest, 

north-west. 
normal, -e (no pl.m.), qjodi'y normal, 

ordinary. 
Normand, -tf, qjadj., and s.m, ot /., 

Korman. 
Normandie, s/., Normandy (the name 

of an old province in the N.W. cf 

France). 
Norwigct «/., Norway. 
Norvégien, -ne, qja4j., and s.m. at /., 

Norwegian. 
nos, poss. adj. m. and f.pl., onr, onr own. 
nostalgie, s,f., nostalgia, home-sick- 

neas. 
notable, qjodj., remarkable, considér- 
able, principÎEtl. — ,«.m.,lMdingnuui, 

man of note, notable. 
notaire, s.m., solicitor, notary public 
notamment, adv., particularly, specially. 
note, «/., note, mark, biû, note (</ 

mutie), tune, itrain. 



nUer, vm., to note, to mark, to notloa. 
8e —, r.p., to be noted, to be notioed, 
tobemarked. 

notiee, «/•» notice, acconnt. 

noti^, VM., to notify. 

niotiUm, «/•» notion, idea, knowledge. 

notoire, oJadj., noterions. 

wAoriétéfS^,, notoriety. 

noire, poujâdj. m. and /x, onr, onr 
own. 

n^re,jKMf.j»ron.m.and/.«.,our8. ^or 
la — . and les — s, onrs, onr own, onr 
relations, friends or serrants. 

nouer, vm., to knot, to tie up. 8e — , 
r.v., to fasten oneself, to attach one- 

nourrice, s/., nurse. [self. 

nourrir, vja., to nonrish, to feed, to sup- 
port, to keep, to nurture, to educate, 
toentertain. â^— ,r.v.,tofeed(upon)9. 
to live, to support oneéelf . 

nourrissant, -e, part, and adj't nutri- 
cious. 

nourrisson, sjn., nnrsling, foeter-childi. 

nourriture, «/«f nourishment, food, 
living. 

nous,pers.pron. m. khôl f.pl., we, us, to 
us. — autres, we. A — ^, f or u» 
to. A — deux, between you and me, 
I am ready for you. — nUmes, our- 
selTes. 

nouveau or nouvel, m., nouvelle, /., 
qjadJ., new, fresh, other, différent. 
— -né, new-bom. — venu, new- 
comer. 

nouveau, s.m., new, something new. 
De —, anew, again. 

nouveauté, «/•> norelty , rarlty. 

nouvelle, sf., news, intelIigenoe,tidings. 
Aller savoir des s, or aller de- 
mander des —s, to go and inquire- 
(after). 

nouvellement, adv., newly, recently. 

novembre, s.m^ November. 

noyau, sjn., stone (pf a fruit), 

nbyer, sjn., walnut-tree, walnnt (leood).. 

noyer, vm., to drown. 8e — , r.v., to- 
drown, to drown oneself, to be- 
drowning or to be droMmed ; to 
plnnge (into), to lose onself or iteelf 
(In). 

nu, -e, qMtl^., naked, baie. Nu-pieds or 
piedê-nus, bare-foot, barefooted. Nn- 
tête or tite-nue, barebeaded. 

nuage, sjn., dond •,flg., gloom, 

nuageu-x, -se, qjcidS., cloudy,olouded. 

nuance, sf., staade, tint, dillérenoc^ cast, 
olaas if^ Society). 

nuancer, vm., to shade^ to tint, to 
vari^rate. 8e — , r.9.,to be varie- 
gated. 

nudité, sf., nudity, nakedness. 

nue, sf., dond. — ^ sf.pl., douds, 
heavens, skies. 

nuée, sf., dond, heary dond ; flg., 
multitude, host, swarm. 

nuire, vm, and irr» (cuisant, nui, je 
nui», je nuisis), to injure, to hurt, to 
be hurtfui, to wrong. 8e —, r.v., to 
injure oneself, to injure eaoh otber. 
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nuùf «/., night, darkneas. — de veille, 
night spent in working. A la tombée 
de la —^vA dusk. Il faU —, it is 
dark. 

nul, 'le, indifjoAj', no, not any, void. 
Nulle part, nowhere. 

nullement, ado., not at ail, bj no 
meana. 

nullité, «/., nnllity, cypher. 

numéral ipljn., numéraux), qjEtdj., 
numéral. 

numéro, tjn,, nnmber, size. 

nutriti-f, -ve, qMdj^ nntritiotui, nutri- 
tive. 

nutrition, s/., nutrition. 

nymphe, s/^ njrmph. 



Olinterj^OX Ohl 

oaHt, «/., oasis. 

chéir, v.n., to obey, to yield. 

obéiManee, «/., obédience, dominion. 

obéiuant, e-, çxMi;., obedient. 

obfeetUm, «/., objection. 

ij^et, s.m., object, snbject, porpose^ 
article, thing. — eMri, darling. 

oMiçation, «/., obligation. Avoir — à, 
to be indebted to, to owo to. 

obligatoire, qja4j., obligatory. 

obligé, -e, part, and adf., obliged, 
bonnd, necessary, compnlsory. 

obligeance, «/•! obligingness, kind- 
ness. 

obligeant, -e,qja4Hf.,oh]igiJig, kind. 

obliger, vm. and n., to oblige, to Und, 
to oompel. S—, r.v,, to bind one- 
self. 

oblique,qjacfj., oblique, slanting, 

oMong, -^ue, qMdj., oblong. 

obscur, -e, qjadj., obscure, dark, gloomy. 

obêcureir, vm., to darken ; Jlg., to sully. 
Que personne n'obscureiûe teê vête- 
ments, let no one put mouming on 
(page 76). S — , r.v., to darken, to 
get dim ; /ig., to be sullied. 

obscurément, adv., obscnrelj, darkly, 
dimiy. 

obscurité, s/., obscurity, darkneas, dim- 
ness. 

obséder, VM., to beset, to haunt. 

obsèques, Syf.pl., obsequies, fnneral. 

obséquieusemeiU, adv., obaequionaly. 

obséquieu-x, -se, qjo^f., obsequioos. 

obséquiosité, </•* obseqniouaness. 

observance, s^., observance. 

observateur, -triée, qxuLj. and s.m. mf., 
observing, observant ; observer. 

observation, «/., ^«ervation, notice, 
remark, hint. Être en — ^, to be on 
the look out. Faire des —s, to ob- 
serve. En homme <f — , as an ob- 
serving man. 

observatoire, s.m., obeervatory. 

observer, vxk. and n., to observe, to 
examine, to notice^ to watch, to 
pcactiw, to attend to. I^Ore — y to 



observe, to call one's attention to. 

«Sr— , r.v., to be cautioua, to observa 

each other. 
obstacle, sjtn., obstacle, impediment. 
obstination, «/., obstinacy, stubbom- 



obstiné, -e, qjodj., obstinate, stubbom. 

obstinément, adv., obstinately, stub- 
bomly. 

obstiner (/), r.v., to be obstinate or 
stubbom. 

obstruction, «/., obstruction. 

obtempérer, v.n,, to obnr, to oomply 
(wfth). 

dblenir, vm. and irr. (jxmjug. like tenir ^ 
q.v.), to obtain, to get. ff—, r.v., to 
be obtalned, to be got. 

obvier, vjn., to obviate, to hlnder, to 
provent. 

occasion, Vt occasion, opportunity, 
cause. 

occasionner, vm., to occasion, to cause. 

occident, sjm., west. 

occidental, -e (plM., occidentaux), qMdj., 
west, western. 

occulte, qjodi., occult, secret, hidden. 

occupeuûm, s/., occupation, employ-^ 
ment, business. 

occupé, -e, part, and adj., occupied, 
employed, engaged, busy. 

occuper, vm., to occupy, to take up, ta 
employ, to inhabit. -ST— , r.v., to oc- 
cupy oneself, to be occupied or 
engaged (in), tomind, to attend to, 
to apply one's mind (to), to be 
engaged (in). 

océan, sjn., océan. 

Octave, sjn., Octavius iChristianname). 

octobre, s.m., October. 

octogénaire, sjn., o&bogenarian. 

oculaire, qM4f.,QcaiBX. Témoin— ,esye- 
witness. 

ode, «/., ode. 

Odénsée, s/., Odense (a town of Den- 
mark; capital ofthe island o/Fumen), 

odeur, «/, odonr, smell, soent, par- 
fume, fragrancy. 

odieusement, adv., odknisly, hatefully. 

odieu-x, '•se, qM^f., odious, hateful. 

odorant, -e, qjidé,, odoriferous, sweet' 
soented. 

odorat, sjn., smeUing, smeU (sensé). 

odotiférant, -e, qM>dj., fragrant, sweet- 
amelling. 

€bU^ sjn. (pi., yeux), eye, bole. Coup 
tT — , glîÂce. A vue d*—, vlsibly, 
apace. Jeter les yeux sur — , to look 
on, to look at. 

oeillet, sjn., pink, carnation. 

oeuf, sjn., egg, roe (pffish), 

œuvre, s/., work, deed. Ch^-d'^', 
master-piece. 

offensant, -e, q.cuif., offensive, abusive. 

cffense, «/.,oflence, inault, abuse, trans- 
grossion. 

offenser, vm., to ofEénd, to insuit, to 
abnae^ to shock, to wound. S—, rjv^ 
to take ofEence, to be offended. 

offenseur, sjn., oflCendar. 
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ùffenri-f, -w, qjodf^ offlendTe. 

^emitey t^t ofEeôuive. 

offert, -tf p.p. cî offrir^ q.v, 

tfffiM, san^ office, dnty, part, wonbip, 

prayera, Divine eerrloe. — ^, ê.tn.pl^ 

Divine aenrioe. — *, «/^ï^ semmt's 

bail, dependendee oz Ht» Utchen, 

offices. 
oJfIcUlj -Ut qja4Jt officiaL 
oJJMdlement, adv., offldally. 
ojMer,tjn^omoear. — «wpéri«<r, fleld- 

officer. — tPordonnanee, orderly 

offlcer. 
offieietuemerU, adv^ offidonsly, oblig- 

ingly. 
officCeu-Xj se, qAdj^ offidona, obliging. 
offrande, ej^ oftering. 
cfrarU, s.m^ bidder. Au plue —, to 

tbe bigheet bidder. 
offre, a/., ofEer. 
offrir, VM. and irr, {offrant, offert, 

foffre,foffH$), to ofEexy to ofler np, 

to bid. ff—, r.v., to offer or to pre- 

■ent oneeelf or iteeU, to stand fortb, 

to be ofEered. 
Office, ê/^ ogive, pointed arch. En —, 

ogive, pomted. 
ognon, sjm,, see oiçnon. 
ocre, sjn., ogre. 
ogreue, «/., ogrees. 
oh I interf^ oh I 
oie, s/,, gooee. 
oif^non, ejn^ onion, bnlb. 
oindre, 9M. and irr. (fiigtiafU, oint, 

foins, f oignis), to andnt. 
oin/, «.m., anointed. 
oiseau,sjn^hird, — fnoqueur,mociking- 

bixd. — mouche, humming-bird. 
oiseleur, s.m., bird-catcher. 
oiseu-x, -se, qjiu^^ idle, nseless. 
oisi-f, -^fe, qMdé^ nnoccapied, idle. 
oisillon, sjn^ small bird. —s, s,m. pi,, 

little ones (qf birds). 
oisivement, adv^ idly. 
oisiveté, s/., idleness. 
oligarchie, «/•» oligarchy (govemment 

bya/ete), 
oligardiique, qjadj^t oUgarcbicaL 
olive, s/., oUve. 
olivier, sjm,, olive-tree. 
Olympe, s.m,, Olympns. 
olympique, qja4f,, Olymplo. Jeux —s, 

Olympic games. 
ombrage, sjn., shade, nmbtage, sns- 

picion. 
imibragé, p.p. of ombrager, shaded, 

oovô^d (with). 
ombrager, vm., to shade. 
ombrageuse, -se, quxdj^ sospidona {cf 

persans), shy iofhorses). 
ombre, </., shade, shadow, ghost. A 

leur —, In their shade ipage 4). 
ombrelle, «/., parasol. 
omettre, vus. and irr, (eor^ug. llke 

mettre, q.v,), to omit, to paes over. 
omis, -etP.p» ot omette, q.v, 
omission, «/•> omission, ot^ersight. 
omnipotence, «/., omnipotence (un- 

limited power). 



omnipotent, -e, qjadj., omnipotent. 

on and Von, inditf.pron., one, peopl^ 

tbçy. 
once, s/., onnce. 
oncle, sjn., nncle. 
onction, s/., anointing, onction, graoe, 

impréssiveness. 
onde, s/., wave, billow, wurgo, water, 

stream,sea. 
ondée, #/., sho wer. 

ondoyant, -e, ^^4;.,raidtilating, wavlng. 
ondoyer, vm., to undulate, to wave. 
ondulation, «/., nndnlation, waving. 
onduler, vjh, to undulate, to wave, to 

curL 
onduleu-x, se, qjoài., und n latlng, waT- 

ing, curly. , , 

onéreux, se, qjodj., onerous, burden- 

gome, heavy, expenaive. 
<mgle, son,, naiL Coup d'— , scratdu 
onglée, «/., numbneas in the nnger- 

ends. 
onguent, sjn., ointment. 
onge,numxi4fMird,,eleyeia, 
onsitme, numuu^jord., eleventh. 
op^, s.m., opéra, opera-house. 
op^ratfon, «/•> opération, performance 

worUng. . X *> 

opérer, vm., to do, to perfonn, to work 

ont. 5*—, r,v,, to be operated, to De 

wrought. 
opiniâtre, qjadj., obstinate, stubbom. 
^^Mâtrement, ado., obstinately, stnb- 

bomly. . ^ ^ M. M, 

opinidtrer (O. r.v., to be obstinate, to 
bestnbbom. 

opiniâtreté, s/,, obstinacy, Btubbom- 
ness. , 

opinion, s/., opinion, vote. 

opossum, s jn., opossum (fln American 
quadruped). 

opportun, s, qjJidj., opportune, expé- 
dient. En temps — , opportunely. 

opportunément, ado,, opportonelya 
seaaonably. 

opportunité, «/•> opportunity, expe- 
diency* 

opposé, -«, qja4j'i opposite, oppoaed, 
contraiy. 

opposer, VM,, to place opposite, to op- 
pose, to objectw SP—-, r,v,, to be op- 
poaed, to object, to check. 

oji>osiU, sjn,, opposite, reverse. A {*>-» 
opposite, in a oontrary directioa. 

opposUkm, s/,, opposition. 

oppre ssé, s,j p.p. of oppresser, oppreased, 
d cpro BS o d» 

oppresser, vm., to oppress, to depresB. 

oppresseur, sjn., oppreasor. 

oppressl-/, -ve, qM4f.,oppKeBeiYe. 

oppression, «/., oppression. 

opprimer, vm,, to opprasa, to over- 
whèhn. 

4^)probre, sjn,, opprobrlnm, shame^ 
di^raoe. 

Opslo, s/., Opslo {an old town of Nor^ 
wtg, founded^ ist 1068, teMch became 
the a^pital of the ktngdom when UTor- 
^MvywtsunUedloDenmark, Jt 
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«nHrêfy deitrùued hfifirt <n 1634, ani 

tmd near Ut ruint C^trùHana wat 

bttOt by Christian IV.) 
opter f «.»., to cboose. 
option^ «/., option, choioe. 
optique^ «/^ dglit, Tialon, aspect. 
opulence, «/, opulence, wealth. 
opulent, -e, qxi4j't opulent, wealthj. 
or, oanj., now,lmt, now then, welL 
or, s.m., gold. 2)*—, of gold, valnable, 

capital, splendid. 
onule, son., oracle. Rendre de* —e, to 

ntter oracles. 
orage, «.m, stonn, tempest. 
orageu-x,-9e,qjidj., stormy, agitated. 
oraison, s/,, oration, prayer. — domi- 

nieale, Lcôrd's prayer. 
oral, -e (no j)2.m.), ÇM^f^ oral, v<vâ-twee. 
oralement, adv., oraUy. 
orange, sj,, orange (//tiiO. 
orange, s.m., orange-colonr. — pâU, 

light yellow, Ught orange-côlonr. 
oranger, s.m,, orange-tree. 
orateur, son., orator, speaker. 
orbite, «/., orbit^ socàœt. 
orchestre, sjn., orchestra, band. 
ordinaire, qxicUi ordinary, common, 

nsoal. —, «.m., ordinary practice. A 

V—, nsnaily, as nsnaL i>'— -, usnally. 
ordinairement, ado,, nsnally, oom- 

monly. 
ordinai, -e (p|j»., ordinaux), qjodj,, 

ordinaL 
ordination, «/., ordination. 
ordonnance, «/., order, prescription, 

ordnance. Qj^Ieier <f — , see officier, 
ordonner, vm, and n., to order, to 

direct, to prescribe, to decree, to 

arruige, to dispose. 
ordre, son., order, command, direction, 

daas, array. — du SL Esprit, see 

8t. Esprit. 
oreiUe,s/..eai. PriterV—,toleiiàajï 

ear, to listen. 
oreiller, s.m., pillow. 
Oreste, sjn., Orestes (son qf Agamem- 

non and Clytemneàra, who was edu- 

eated wUh Pylades, son of Strophitu, 

King cf Phods, The inviolable 

friendship of thèse tuo princes beeame 

proverbial.) 
orfèvre, sm., goldsmith. 
organe, sjm., organ, voioe, medinm. 
organisation, «inorganisation, arrange- 
ment, nature. 
organiser, vja., to organise, to arrange. 

ff—, r,v., to be organised or ar- 

ranged. 
orge,sf.,hBiXley. 
orgue, sm., and orgues, s/.pl., organ 

{instrument of musie) . 
orguett, sjn., pride. 
orgtteiileusement, adv., jmmdly. 
orgtteilleu-x, -se, qjodj,, prend. 
Orient, sjn», East. 
orienta^, -e (pljnu, oHentaux), qjnédt 

Oriental, Bastem, Bast. 
Orientale, s/., poem, pièce of poetiy. 

( Victor Bugopublished, in 1838, a coi- 



lectton of lyrics, tohtch he ealled ** 

Orientales"). 
orienter, vm., to place towards the east. 

â*— > to discover the east, to dlscoTer 

where one Is» to find one's way. 
orifice, s.m., orifice^ aperture. 
original, -e {pljn., originaux), qjotdj., 

original, peculiar,ecoentria —,s.m., 

originaL eccentric person. 
originalité, sf., originality, singnlarity, 

eccentrioity. 
origine, sf., origin, sonrce, beginning. 
Orléans^ s.m., Orléans (a tovm of France, 

on the Loire, 58 miles 3. from Paris, 

saved bj/ the heroism of Joan of Arc 

in 1428). 
Orléans (île d*), sf., island of Orléans 

(an island qf Louer Canada, in the 

8t. Lawrence, below Qu^>ec). 
orme, s,m., elm. 
ormeau, s.m., yonng elm. 
ornement, s.m., omament. 
onter, vjo., to adom, to decorate. âT — , 

r.v., to adom oneself , to be adorned. 
ornière, s/., mt, beaten track, 
orphelin, -e, sjn. or /., orphan, orphan 

child. 
orthodoxe, qja4f., orthodox (jHght in 

doctrine), 
orthodoxie, «/., orthodozy {soundness qf 

doctrine), 
orthographie, «/, orthography {the cor- 

rect writing qf words). 
ortie, sf., nettle. 
os, s.m., bone. 

Oscar, s.m., Oscar {Christian name). 
oscilkUion, sf., oscillation, fluctuation. 
osciller, «.n., to oscillate, to fluctnate. 
oser, va. and n., to dare, to venture, 

to be bold enough,to présume, to 

attempt. 
osier, s.m., osier, wlcker. 
ossements, s.m,pl., bones (of dead 

bodies). 
ostentation, sf., ostentation, show. 
otage, s.m., hostage, pledge. 
Cter, v.a., to take oS. or away, to re- 

move, to reliere. 8'—, r.v„ to re- 

move, to be removed, to be taken 

away, to get ont (qf the vay). 
ou, con^., or, elther. — bien, ot, else, 

otherwise, 
ois, adv., where, in, to, at which, when. 

If—, whence, from which. Par 

— 7 throngh which way, how, by 

what means ? 
ouate, sf., wadding, padding. 
ouaté, -e, part, and a4jt waddad, 

padded. 
ouater, vm,, to wad, to pad. 
oubli, s.m., forgetfnlness, négligence, 

omission, slip, foigireness, pardon. 
oublier, vm., to forget. ^T— ^ r.v., to 

forget oneself, to be forgotten, to be 

led away. 
ouest, s.m., west. — , qMdj., western. 
oui, adv., yes. dà, indoed, yes, in-^ 

deed, wlllingly. 
oui, •e,p^, of ouïr, heard. 
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ouMir», «,m., hearsay. 

ouîe,»^.y hearing. — and — «, tf.pl^ 

gill,gill8 (flffishes) . 
Otttr, VM^ irr. and df/, (lued anlp in the 

inf. preê, ouir, (he past part, oui, the 

per/ect fùuxst and the tutà, imperf^ 

quefotns3e)f to hear. 
ouraganf s.m., horricane. 
ourdir, vm., to plot, to oontrive, to 

hatch. 
ours, s.m., bear. 
ourse, s/., she-bear. La grande —, the 

Great Bear. La petite —, the Leeser 

Bear. 
ourson, s jn., bear's onb. 
outarde, «/., bostard. 
outil, s.m., tool, Implement. 
outrage, sjn., outrage, injury, Insnlt. 
outrageant, -e, qjoid^t oatrageons, 

abusive. 
outrager, vm., to outrage, to abnge. 
outrageu-x, -se, qja4j', outrageons. 
outrance, s/., ezoess. A — , beyond 

measure, to the knife, to the death. 
outre, prep. or adv., beyond, besides, 

farther. En — , moreover. Passer — , 

to go ou, to take no notice. 
outré, -e, part, and (u^., ezaggerated, 

nnreaaonable. 
outrecuidance, s.f., overweening oon- 

ceit, presumption. 
ouvert, -e, part, and o^;'., bpened, open, 

frank, sincère, ezposed, unoovered, 

undefended. 
ouvertement, adv., openly. 
ouverture, s/., opening, hole, overture, 

confidence. 
ouvrage, s.m.,woTk, book, labour, work- 

manship. 
ouvrier, s.m., workman, mechanlc, 

joumeyman. 
ouvrir, vja. and irr. (ouvrant, ouvert, 

f ouvre, f ouvris), to opeai, to unclose. 

ff — , r.v., to open, to bo opening, to be 

opened, to beg^, to open one's 

heart. 
ovale, qjodj. and s.m., oval. 
ovation, s/., ovation. 
ovine, qja4j. (/. only), ovine. BèUê — t, 

sheep. 
ovipare, q.adj. and «.m., oviparous; 

oviparous animal. 
oxygène, s.m., oxygen (gastrtthout taste, 

eolour, or smell, forming part of the 

air, tvater, éc, and tt^ppoiting Mfé 

and combustion). 



Paei/lca4eur, 4Hee, 3.m, or /., peaoe- 
maker. 

pacification, «/., peace>making, pacifi- 
cation. 

pacifier, vm,, to pacify. 

pacifique, qjadj., pacifie, peacefuL 
L'Océan — ,the Paciflo Ooean, or Le 
— > sjn., the Facifio. 



paeotiSle, «/., sale goods, «mail quantity 

of merchandise, small stock, sea^ 

man*a venture. 
pacte, s.m., pact, compact. 
page, s/., page (qf a book), 
page, s.m., page (6oy). 
paie, «/., aeepape. 
paiement, i.m., see payement. 
paSen, -m, q/i4f. and sjn, or/., heathen, 

pagan. 
paillasse, s/., straw-mattress. 
paille, s^., straw. Chapeau dé — , 

straw hat. Qants — , straw-oolonred 

gloves. 
pain, s.m., bread, loaf of bread. — bis, 

brown bread. — de sucre, sugar- 

loaf . — bénit, consecrated bread. 
pair, s.m., poer of tbe realm. 
paire, «/., pair, couple, braoe. 
paisible, qjadj., peaceable, peaœful, 

quiet, still. 
paisiblement, adv,, peaceably , peacefully, 

quietly. 
pattre, vm. and n., irr. and dtf. (paissant, 

nop.p.,je pais, no per/ect). tognxe, ta 

feed upon, to pasture, to tend. 8e 

— , r.t>., to feed upon (cf perwns), 
paix, «/., peace, quiet. — / interj,, 

peacel 
palais, s.m., palace, court of justice. 
palais, s.m., pidate, ta^te. 
Palatinat, s.m., Palatinate (anold divU- 

sion in the teest qf Oermany). 
palatine, s/., f ur-tippet. 
pâle, qjadj., pale^ wan, light ((if 

eolours). 
pcLUfrenier, s.m., groom, ostler. 
palette, «/., pallet (of a pointer), 
pâleur, s/., paleness, wanness, ghastli- 

ness. 
palier, s.m., landing-plaoe (qf a Hair- 

case), stidr-head. 
pâlir, VM., to grow pale, to tum pale, 

to fade away. — , vjo,, to blanoh, to 

makepale. 
palissade, s/., pidissade, paling. 
pallier, vm., to palliate, to extenuate, 

to glofls over. 
palme, «/., palm, palm-branch. 
pahnette, s/., palm-leaf (omamenO* 
palmier, son., palm-tree. 
palpable, qjadj., palpable, tangible, ob- 

vious. 
palpitant, 'e,part, and o^., palpitating, 

throbbing, ixuiting. 
palpitation, s,f., palpitation, throbbinuTi 

pantlng. 
palpiter, vm., to palpitate, tothrob, to 

pant. 
pâmer, vm, and «s — , r.v., to f aint, ta 

swoon. 
pâmoison, «/, fainting-fit, swoon, rap- 

ture. 
pamphlet, sjn,, pamphlet. 
pan, s.m., skirt (q^ a ooat), pièce (fif a 

tcall), 
panache, s,m., plume. 
panade, s/,, panada, bread-soap^ por- 
ridge. 
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panéffffriquie, «.m., panegyrio, eology, 

praiise. 
panier^ «.m., basket, hamper. 
panique^ qjadj^ panic. Terreur — , 

pallie, ternnr. 
pannet «/., plush. En —, lying to {fff 

aship). i/ietfreen— , tobringto, to 

lay to. 
patmeaUf s.m^ panel. Donner dans le 

— , to be taken in, to fall into a 

siiaz6. 
panoramoy «.m., panorama, view, land- 

Bcape. 
panêer, v.a., to dreas (a vnund), to 

groom (a horsé). 
jxinlalon, «.m., pair of trowsers, trow- 



pantelant, -«, quuUt panting, ont ot 

breath. 
panthéon, «.m., panthéon. 
pantftire,s^.f panther. 
patUin, s.m.f pnppet, jnmping'jack. 
pantomime, «/., pantomime, dmnb* 

Bhow. i(actor\ 

pantomime, 9.m., pantomimist, mimic 
pantot^y </., Blipper. 
paon, «.m., peaoock. 
papa, s.m,, papa, ftither; dad. 
papal, -e (nopl.m.), qja4f^ FapaL 
papauté, t/^ Fapacy. 
pape, <.m., rope. 
papier, s.m., paper, newspaper. — à 

lettres, note-paper, letter-paper. 
papillon, s.m,, butterfly. — de nuit, 

moth. — -ej^poir, lit., hope-butterfly, 

i.e., hope oompaxÎBd to a butterfly. 
Pdque, 4/^ Passover. 
Fââues, sjn, or /., Baster. fleuries, 

Palm Sonday. 
paquebot, s.m., packetw — à tapeur, 

steam-packet. 
pâquerette, «/., Easter daisy. 
paquet, s.m^ paoket, bundle, paroel. 
par, prep., by, through, abont, by 

means of, in, a, per, dnring, from, 

for tbe sake of, by way of . 
parade, s/., iMrade, display, show. 
paradis, ».m^ Paradise. 
paraçe, sjn., latitude. — s, s,m.pl^ 

parts, quarters. 
paraître, vm. and irr. (j)araisaant,paru, 

jeparais,Jeparus),to appear,to oome 

out, to seem. Faire — ^, to set f orth, 

to publish. 
parallèle, qjadj., parallel, comparative. 

— , «.m., parollel, simile, oomparison. 
paralyser, vja., to paralyse. 
paralysie, s^., paralysls (a loss of the 

potper of motion in any part of the 

body)' 
parapet, <.m., parapet, broast-work. 
parapluie, s.m., umbrèlla. 
parasite, s.m., parasite (one who feeds 

uponanother), sycophsùit, hanger-on. 

— , qja^., parasite, parasiticaKjptonQ. 
parasol, s.m., parasoL 
jtaratonnerre, s.m., lightnlng-oondno- 

tor. 
parc, tjn,, park, pen, fold. 



parce que, eonj», beeause, as. 
parchemin, «.m., parchment. 
parcourir, vm. and irr. (cot^uç. like 

courir, q.v.), to go over, to run over 

or through, to wander through, to 

look over, to read over. 
parcours, s.m., course. 
parcUt intérim weUl whyl tobesnrel 
pardon, sjm., pardon, forgiveness. — / 

intefj., pardon me 1 I beg your par- 
don I pleasel 
pardonner, vm., to pardon, to forgive, 

to excuse. Que de choses j'avais à me 

faire — , how many oflences I had 

to beg i»rdon for ipage 35). 8e —, 

r.v., to be paidoned, to pardon each 

other. 
paré, -e,part. and a4f.iadomed,dresBed 

up, attired. 
pareil, -le, qMdj., such, similar, like, 

alike. 
pareillement,adv., in the samemanner, 

likewise, also. 
parent, -e, s,m. or /., relation, relative. 

— s, sjn.pl., parents ifather and 

mother), relatives, relations, anoes- 

tors. 
parenté, sf., relationship, kindred, 

family. 
fiartfr, «.a., to dress, to adom,todeck, 

to parry, to shelter. Se — , r.v., to 

deck or adom oneself , to show ofl, 

to protect or shleld oneself. 
paresse,sf., idlcness, indolence. 
paresseu-x, -se,qxu^.ajid s.m. or/., idie, 

lazy ; lazy person. Ne fais pas la — ««, 

don't be lazy (page 37). 
parfaire, vm, and irr. (eonjug. like 

faire, q.v.), to complète, to finish. 
parfait, -e, qMdj., perfect, complète. 
pa^tfaitement, adv., perfectly, corn- 

pletely, entirely, quite. 
parfois, adv., eX times, sometimes. 
parfum, sjn., perfume, fragrance. 
parfumé, -e, part, and a4j; perfumed, 

scented. 
parfumer, vm., to i)erf ume, to scent. 

8e — , r.v., to be perfumed, to be 

sweet-scented. 
pari, s.m.,vrager, bet. 
paria, sjn., pariah, outcast. [lay. 

parier, vm. and n., to wager, to bet, to 
Paris, sjn., Paris (papUal <if Fisince). 
Parisien, -ne, qjàdj. and s.m. or /., 

Parisian. 
parjure, s.m., -çeryarj, perjuxer. —, 

qMdj., perjured, forswom. 
parjurer (se), r.v., to perjure oneself, 

to forswear. 
parlement, «.m., parliament. 
parlementaire, qM4J»* parliamentary, 

dvil, courteous. — , s.m., bearer of a 

flag of trace. 
parlementer, vn., to parley, to corne to 

terms. 
parler, v.n., to speak, to talk, to treat. 

Faire — de soi, to be talked of . 8e 

—, r.v., to speak to each other, to be 

spoken. 
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parleurTf -m, «.m. or /., talker. 

jMrlùir, «jn., parlonr. 

parmiy prep,, among* amidst. 

I\tmane, «.m, Parnaasnfl (a famwu» 
mountain vf Oreeee, edébrîued as 
being (he uat (/ the Mutes), 

parodie, «/^ porody ithe àltertUUm af a 
poem to another sutjfeel). [pttiodT. 

parodier, v^., to parody, to apply in 

paroi, «t/1. Bide, wall, partition. 

paroisse, «/^ parish, paiishionen. 

paroissial, -e (no pljn.), qjatUt VxiàLt 
parochiaL 

paroissien, -ne, sjn. at/,, parishioner. 

j)arole, «/., wotd, speech, aaying, pro- 
mise, WOTd of hononr. 

peuvxysme, «.m., pazoxjrBDB, fit, height. 

Parque, s/,, Parca, Fate, deatbu 

parquer, vja,, to fen np^ to tcAd, to 
lodge. 

parqua, sjm., bu (fif a wuH 9if juttlee\ 
inlaid floor, flocirlng. 

parrain, son,, godftither. 

parricide, ssn,, panicidB, matiidde 
{murder of a/ather or moOter, muT' 
dererqf a parent)» 

parsemé, -e, part, and ac^f,, strewed, 
sprinkled, stodded. 

parsemer, vjcu, to strew, to spilnkle, to 
Btnd. 8e — >, ra^ to be Btrown, to be 
studded. 

part, </., shaire, portion, part, aide. 
A —, apart, asile. De la — de, in 
one's name, from. JOe bonne — , from 
good authcnlty. Ik tofUes —s, on ail 
sides, everywhera. Faire — de,to 
communicate (a lelter, news, ^),to 
acquaint. JfuUtf •— ,nowbere. Pren- 
dre — à, to participate in, to par- 
take of. Quelque —, somewhere. 
Prendre en bonne — , to take in good 
part, to take well, to nae in a good 
sensé. Prendre en mauvaise — , to 
talro amisB, tonse in a bad sensé. 

partage, sjn,, distribution, diyision, 
sliare. 

partager, vuu, to divlde, to 8haro,to 
partake of. 8e — , r.v., to be àiri- 
ded, to share. 

partance, </•» salling, departnxe. JSn 
— , on the point of sailing. Ckmp de 
—, sailing-gnn, signal of dq>artare. 

pfirtant, ado,, conseqnentiy. 

j>artenaire, s.m., partner. 

jvtrterre, sjn., flower-bed, garden-plot, 
pit (<n a théâtre). 

parti, 'e,part, and a4/.,gone, dqMUted, 
storting, ooming, piooeeding. 

parti, «.m., party, side, deddon, reso- 
latlon, means, matdi (jm/orrlage). 
(Test un — pris, his or her mlnd ht 
made np, ha «r she is determined. 
Prendre le — de qftdqtfun, to side 
with someboây. Prendre son — , to 
malce np one^ mind, to resign one- 
seU. îirer — de, to dérive adran- 
tage from, to tuzn to acooxmt. 

partialfe{pl.m.,partiaux,wfliàxaii nsed), 
qM4f., partial, oaTing s pref caranœ. 



parHaUté, «/•> paxtiality, blai. 

participation, s/., partidpation, éfaaxe. 

partie^, sjn., participle. 

participer, vju, to paiticfpate,toihaB»y 
to be interested. 

particularité, s/., particolar, drcom- 
stance^ pecnliarity. 

particule, s^f,, partide. 

particulier, -ère, qja4ft paxtienlar, 
peeoliar, pclyateu Ce qu*U fade — , 
the entions part of the matter. 

particulier, «.m.,indlvidnal, particnliir. 
En —, in private, prirately. 

particulièrement, adv., pûtiBuJaxlj, 
pecnliarly. 

parUe, «/., part, party, match, game, 
bosiness. En —, partly. Faire une — , 
to haye a game (at). Faire — de,U> 
be part of, to belong to. 

partiel, -le, qjad^^ partial, lelating toa 
partonly. 

partUUemint, ode., partially. 

partir, vju and irr. {partant, parti. Je 
pars. Je partis), to départ, to set ont, 
to leave, to start, to prooeed, to go 
oit (qfa çuh). A — de, from. Faire 
— ,t08endaway, to let ofl. Partonst 
letns beoirt 

pmtlsan, sjn,, partisan, adhèrent, 
friend, snpporter. 

partout, adv., everywhete. — oà, 
whereyer. 

parure, s^f., dress, attire, omament. 

parvenir, vm, and irr, (fionjug, like 
venir, qje.), to reach, to attain (to), 
tosnooeed. 

parvenu, sjn., npstart. 

parvis, sjn., parrise, cfpen space (<n 
/hmt qf a churth or cafhedraX), 
dinroh, temple. 

pas, s.m^ paoe, step, footstep, wallc, 
preoedenoe^ trouble. A chaque — , at 
every step or moment, iljwndt— , 
with long strides, fasfe. AUer au —, 
towalkjtorideatafooIqiMoe. — à— ^ 
step l^ step, by degrees. Faire un 
fcuix —, to Btnmble ; Jlg., to commit 
an error or fouit. Ifauvais — , diffi- 
caltj, trouble, sczape. 

pas, adv,, no, not, not any. Presque 
— ,scaroe]y. 

passable, qjidJn passable, middling. 

passablement, adv., passably, tolerably, 
80 so. Tout aussi — , quite aa toler- 
ably (jpage aS6). 

passage, sjn., passage, way, Toyageb 
opôiing. Bateau de — , ferry-boat. 

passag-er, -ire, q^adj», parâing, of pas- 
sage, transient» fleiating, short. ' — » 
s.m., passenger, travéller. 

passant, sm., passer-by. jE!» — , in paas- 
ing, when going by,incidenta]ly. 

passé, -e, part, and adj., paased, bygone^ 
vanished, ont of uae,mded, wiôiered. 
— , s.m., past, time past, past tense. 

pasK-droit, sjn., fayour, injustice. 

passer, vxk. and n., to pass, to go, to 
go by, to go throngh, to glide away, 
to prooeed, to fade, to die, to ccosi^ t« 
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cany, to lumâ, to exoeed, to leftve 
ont, to q;)end (Mm«), to pardon, to 
taXÙtj. En — part to snbmit to. 

— outret to go on, to take no notice. 
Pasw encore pour le Ut, after ail, the 
bed wonld hâve bcen good enongh 
iptige 11). Se — , rje^ to happen, to 
take place, to wear ofC, to paat» to 
pasB away, to be spent (</ iiimé)^ to 
decay. — (fe, to do withont, to dis- 
pense (with). Cequi»*yp€UiaUt'whaX 
wasgoingonthere. (klaarçaêepaê- 
gera^ that will paas away (jpoffe 181). 

pcusereau, «.m., spairaw. 

pas$e4empt, »jn^ pastime. 

paMeurfS.m.i fenyman« 

passMe^ quk^,, passible^ llable (to). 

passi-/f -ve, qjadj^ paniTe. — , «.m., 
debta, passive (<n grammar), 

pauiùriy «/., passion, affection, UUng, 
taste. Passion (q^ Christ). Aia—, 
passionatdy. Semaine delà—, Pas- 
sion week. 

pauionnét -e, qMU,, impassioned, pas- 
sionate, passionately fond (tf. 
L'exereiee — , the favonrite exor- 
cise ipaçe 181). [fondly. 

passionnément, ode,, passionately, 

pcMionnert vm.^ to Impawrion, to stir 
np, to inspirit, to impress strongly. 
Se —, r.«., to become impassioned 
or madJy tond of; to become violent. 

pastbiement, adv., passiyely. 

JPassjf, «.m., Fassy lone ejf ihe nUmfiu qf 
Fiarù,near the "Bots de Boutogne," 
onihê Hghthank </ the Seine), 

pastel, sjn., pastel, crayon. 

pasteur, sjn^ pastor, sbephezd, cl6Kgy- 
man, minister. 

pasHUe, «/., lozenge, dxop. 

pastona, -e (nophm,), qjodj^ pastoraL 

pâte, s/n PMte, dongh. 

pâtéy ssn., pie, pasty, blot (fif ink), 

pâtée, s^., dog's ponridgCL mess. 

patent, -e, qutdj., obvions, erldent. 
Lettres — es, letton patent. 

patemeh 4«, qjue^., patemal, fatherly. 

paternellement, adv., patemally, 
fatherly. 

paternité, s^f,, patemity, f atherhood. 

pathétique, qJadj., pathetic, moving, 
aflfecting. 

patiemment, a<io.,patlently. 

paHenee, «/., iMitienee, forbearanoe. 
Être à bout de — ,to lose patience. 
Prendre —, to take or hâve patience. 
Prendre en — ^, to bear patiently. 

— 1 patience I Hâve a llttle 
patience I 

pâHent, •«, qMdj'., patient, forbearing. 
patienter, v.n^ to take or hsve patience. 
patin, s.m., skate. 
patiner, v.n., to skate. 
patineur, sjn., skater. 
pâtir, v.n., to snller, to toil. 
pâtisserie, «/•> pastry. 
pâttssirer, -ire, s.m. or/., pastary-cook. 
patois, s,m,, patois, oonntry dialeoti 
lingo. 



pâtre, «.m., shepherd. 

patriarchal, -e {jm pljn.) , qja4f., patriar- 

chaL 
patriarche, «.m., patriarch. 
patrie,s^., native land, fatherland. 
patrimoine, sjm., patrhnony, inherit- 

anoe. 
patriote, sjn., patrloL 
patriote and patrioUque^jadj., patiiotic. 
patriotisme, s.m., patriotism. 
patron, s.m., patron, master. 
patrouille, «/., patroL 
patte, «/., paw, foot, or Ifig ((/ birds), 

dawB, clntches. 
pâturage, sjn,, pastniags, pastnre-land. 
pâture, s.f,, food, pastnre, pasture- 

gronnd. 
lNu«n«, «/, pahn (</ (A« Aamf), tennis 

(garni), 
pampiire, </., ^e-lid, eyes. 
pause, Syf., pause, rest, stop. 
pauvre, qxidj., poor, needy, wretched, 

scanty, mean, dear. — , sm., poor 

man, poor, panper, b^gar. 
pauvrement, adv., poorly, wretchedly, 

soantily. 
pauvret, -te, sjn. txf., poor Uttle thlng, 

poor creatnie. 
pauvreté, </., povarty, need, wretched- 

ness, pSiÂitnde. 
pavage, s.m., paving. 
pavaner isé), r.v., to strut, to make a 

display. 
pavé, sjm., pavlng-stone, pavement. 
paver, v.a., to pave. 
paviuon, sjn,, pavilion ; flag (in the 

navif). 
|wy*, */.,pay,wagee. 
payement, s.m., payment. 
payen, -ne, see paien, 
payer, vja., to pay , to pay for, to refcom) 

to atone for, to ezpiate. — de sa 

personne, see personne. Se — , r.v., 

to pay onesel^ to be repald, to be 

satisfied. 
pays, sjn.j oonntry, place, neighbonr- 

hood, district. 
pays, -e, son. or /., fdlow-conntryman, 

feUow-conntrywoman. Mal du — , 

home-sièkness. 
paysage, «.m., landscape. 
paymn, -ne, s.m, or /., oonntry-man or 

woman, villager, peasant, cottager. 
peau, </., skin, hlde, peel, bark {qf 

trees), 
pêche, s^.'f'peach. 
pêche, s/., flshing. ^^ à la ligne, 

angling. 

péché, sjn., sin, traspass, transgression. 
pécher, VM., to sin, to trespass, to 

olfend. 
pécher, SM,, peach-tree. 
pMer, v.n., to flsh, to angle. 
péch-eur, -eresse, qjodj. and sjn,ot/^ 

sinfal,tran8gressing; 6inner,trenB- 

grcssor. , 

pèeh-eur, -euse, sm, or/., fishermaa, 

fisherwoman, fisher, angler. Bateau, 
I —, flahing-boat. ^ 
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pédagogie, «/, pedagogy (tooeUn^ nf 
thefoung). [poif*)' 

pédagogue^ $m^ pédagogue (leaeher qf 

pédûtret Q'OcU't pedestrian. 

jpédteellt, « Jfi^ pedloél, pedide {the UtOe 
footrstaik bg teA<cft a leafor fruit U 
fixed on the treé). 

petçnét tjn.f oomb. 

peigner, vm., to oomb. 8e — , r.v., to 
oomb one's hair. 

peindre, vui, and irr.{peignatU, peint, 
Je peint, je peignit), to piÉtint, to de- 
scribe, to lepresent. 8e — , r.v., to 
paint oneeelf , to represeat oneaelf or 
another, to*appear. 8e faire — ,to 
hâve one's likeness talcen. 

peine, if., penalty, pain, tronble, sor- 
row, suffezing, grief, labour. A — , 
bardly, scaroely. A grand? — , with 
much difflcnlty. Ce n'est pas la — , 
it is not worth wbile. Faire de ta — 
^,togivepainto,togrieTe. Qftin*est 
point en — de êa fortune, who is not 
nneasy or has no donbt abont his 
fortune (page 165). 

peiner, v^.,to pain, to grieve. 

peintre, s,m,, painter. 

peinture, sf., painting, paint, piotmie. 

peler, vjo^ to peel, to pare. Se — , r.v., 
topeel ofl. 

pèlerin, «.m., pilgrim. [i^lgrims. 

pèlerinage, tjn., i)llgrimage, resort of 

pèlerine, tf., tippet. 

pelisse, s f,,-peLiaBe (afurredrobe). 

pelle, sf., shovel. 

J'élopidas, sjn., Pelopidas (a ThAan 
gênerai, between whom and Epaninon- 
dcbs existed the closestfriendship, He 
fell in boule, B.C. 364). 

peloton, s.m., bail ; platoon. 

pelotonner, vja., to wind up into a bail, 
to gather together. Se — , r.v.,to 
roll oneself np, to double onéself np, 
to screw oneself. 

pelouse, sf., lawn. 

pénal, -e {no pl.m.), qjodj., penaL 

peiMhant, sjn., slope, decUvity ; Jlg., 
inclination^ taste, propensity. 

penché, -e, parL and o^/., inclined, 
bent, leai^ing. 

pencher, vm. and n., to incline, to lean, 
to stoop, to be inclined. 5e — , r.v., 
to bend, to bend down, to lean, to 
stoop. 

pendaison-, s.f., hanging. 

pendant, p/'fp., dniing. — que, oonSt 

whilst. 
pendant, e-, part, and aàj., hanging, 
pending, depending, in abeyanoe. 

pendant, sjn., pendant, fellow, matoh. 
— d'oreille, ear-ring. 

pendre, v/i, and n., to hang, to hang 
ont, to suspend, to be suspended. 
8e — , r.v., to hang oneself. 

pendu, -e, part, and adf'., hanging, 
dangling. — ,<.m.,mantliatha8beâi 
hanged. 

pénétrant, -e, part, and tU^., penetrat- 
ing, piercing, sharp. 



pénétrer, vjbu, to penetrate, to enter 
into, to get through, to search, to 
impr o as. & — , r.v., to impress one's 
mind. Être pénétré de,to he deeply 
impreaaed with iqf the nUnd), to be 
eoiÛEed iqfdothes). 

pénible, qjadj., painCol, difficnltu labo- 
rious. 

péniblement, ado., painfully, with dif- 
ficulty, laborionsly. 

péninsulaire, qadj., peninsnlar. 

péninsule, sf., peninsula (almost an 
island). 

pénitence, sf., pénitence, penance. 

pénitent, -e, qâdj. and son, arf., repent- 
ant, pénitent. 

pensant, -e, q.adj., thinking. 

pensée, sf., thonght, mind, opinion. 

penser, va. and n., to thinl^ to think of, 
to bear in mind, to deem, to heed. 
8e — , r.v., to be thought. 

penser, sjn., thonght, thinking. 

pensif, -ve, qadj., pensive, thonghtfuL 

pension, sf., board, boarding-hooae or 
school, pension, axmuity. 

pensionnaire, sjn. at /., boarder, pen- 
sioner. Pensionary W HoUand), 

pensionnat, s.m., boarding-schooL 

pensum, s.m., tasl^ imposition (at 
school). 

Pensglvanie, sf., Feni^lvania (one of 
the United 8tates). 

pente, sf., slope, deecent or accUvityt 
aaoent, propensity. 

Pentecôte, sf., Whitsnntide, Fentecost 
Dimanche delà—, Whit-Sunday. 

pépinière, sf., nursery, nursery-garden. 

perçant, -e, part, and adji piercing, 
penetrating, shrill, keen, sharp. 

percer, va. and n., to pierce, to perfo- 
rato, to penetrate, to go through, to 
find ont, to see through, to foreaee, 
to appear, to burst, to peep ont, to 
ahow oneself or itaelf, to beoome 
known. 8e —, r.v., to be pieroed or 
bored. 

percieooir, va., to peroeive, to coUeot. 
8e — , r.v., to be colleoted. 

perche, sf., perch, pôle. 

perché, -e, part, and adj., perohed. 

percher, v.n., to perch. 8e — , r,v^ to 

perch, to perch oneself. 
perchoir, sjn., perch, roost. 
perelus,-e,qac^., crlppled. 
perdre, va., to loee, to waate, to apoO, 
to ruin. 8e — , r.v., to lœe oneâeU^ 
to be lost, to go to min, to dia^>- 
pear, to vanish, to get be^dered. 
perdu, -e, part, and a^., lost, wasted, 
spoilt, mined, distracted, forlom, 
abandoned, vanished, extinct. 
perdreau, s.m., young partridge. 
perdrix, sf., partridge. 
père, sjn., father. —s, fathers, ancea* 
tors. Beau — , father-in-law. Orand 
— , grandfather. PetU — , pa, daddy 
ipageiS), 
pérégrination, sf., percgrinatimit 
travelling abonû 
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perfection, 9/n-jp^'^^<>^ aooompllflh- 
ment. 

perfectionnenurUt «.m., improvement. 

perfectionner, vm., to improre. 8e — , 
r.v^ to improve oneself , to improve. 

pet^de, q.a4j. and «.m. or/., perfldioas, 
treacherous, falae ; perfldious or de- 
œitfal person. 

perfidie, «/., perfidy, treachery, guile, 
perfldious action. 

péri^ 8^., péri (on Ecutem fairy), 

péril, ».m^ péril, danger, riak. 

périUeurx, -le, qxulj., periloas, dan- 
geroojs. 

période, «/., perlod, sentence. 

période, s.m., pitch, highest point. 

périodique,q.a(iy., periodical, periodio. 

péripétie, s/., yiciasitnde, event, cata- 
strophe. 

périr, v.n., to perish, to die, to be de- 
stroyed,to sink, to be loet. 

pMuable, qMdj\ perishable. 

perle, «/., pearl. 

permanence, «/., permaoency. En — -, 
permanent. 

permanent, -e, qxu^., permanent. 

permettre, vm. and irr, {conjtig. like 
mettre, q.v), to permit, to allow, to 
afford. 8e — , r.v., to permit oneself, 
toindnlge (in),to takethe liberty 

(of). 
permis, -e, part, and a<^., permitted, 

allowed, allowable. — ^, «.m., permis- 
sion, permit. 
permission, «/., permission, leave. 
pemicieu-x, se, qjodj., pemicious, in- 

jmdous. 
Pérou, s.m.. Fera (a rq^ubUe cf South 

America), 
perpendiculaire, qjodj. and </., perpen- 

dicnlar. 
perpétuel, -le, qjoâj'i perpétuai, endjess, 

for life, everlasting. 
petpétuellement, adv., perpetaally,eyer- 

lastingly. 
perpétuer, vja., to perpetoata Se — , 

r.v., to be perpetuated. 
perpétuité, Syf.y perpetuity. A — , for 

Ufe, for ever. 
perplexité, «/., perplexity, embarrass- 

ment, doubt. 
perquisition, s^., search. 
perron, son., flight of ^Uapê (ptUdoors), 
perroquet,sjn., parrot. 
perruque, */., wig. 
persécuter^ vja,., to persecnte. 
persécu-teur, -trice, q.adj., and «.m. or 

/., persecoting ; persecutor, persecu- 

trix. 
persécution, s,f., persécution. 
persévérance, «/., persévérance. 
persévérant, -e, part, and a4f,, perse- 

vering. 
persévérer, v.n., to perseyere^ to per- 

sist. 
persistance, s./., persistency, obstinacy. 
persistant, -e,part. and cidj., persisting, 

persistent, persevering. 
persister, vm,, to perslst, to peraerere. 



personnage, sjn., perwiiage, person, 

oharacter or part (<n theatrical 
plays). 
persownalUé, »/., personaUty, personal 

feeling, self -love, personal remark. 
personne, sj., person. En — , person- 

ally. Payer de sa — , to expose one- 
self to danger, to act in person. 
personne, ind^.pron., anybody, anyone, 

any, nobody, no one, none. 
personnel, -le, qjodj., personal, selflsh. 
— , <.m., persons, people employed, 

offlcers, attendant^ workmen, ser- 
vants. 
personnellement, adv., i)er8onally. 
perspective, s^., prospect, vlew, per- 
spective. 
perspicacité, </., perspicadty, aoate- 

nessin discerning. 
persuadé, -é,part. and a<(;., pœsuaded 

convinced, satisfied. 
persuader, vm., to persuade, to induce, 

to convinoe. Se — , r.v., to persuade 

or convinoe oneself. 
persuas-if, -te, qjadj., persuasive. 
persuasion, «/., persuasion, conviction, 

belief. 
perte, </., loes, min, destruction. 
pervers, -se, qjodj., perverse, wicked. 
perversité, </., perversity, wickedness. 
pervertir, vm., to pervert. 8ê — , r.r., 

to be perverted. 
pesage, s.m., wdghiug. 
pesammerU, adv., heavily. 
pesant, -e, qjodj., heavy, welghty, duIL 
pesanteur, «/, heaviness, weight, dul- 

ness. 
peser, vm. and n., to welgh, to con- 

sider, to bear, to be heavy, to dweU. 
peste, «/., pestilence, plague. — soit 

de...l plague upon...l bother...! 

{page bl), 
pestilentiel, -le, qjadj., pestilential, pes- 

tilent. 
pétale, sjn., petal, flower-Ieaf. 
pétillement, s.m., crackling, sparkling. 
pétiller, v.n., to crackle ; fig., to siMixkle, 

to be full (of). 
petit, -e, q.a4J., small, little, short, 

thiu, mean, dear, darling. — -fils, 

grandson. — e-fille, grand-dan^hter. 

— «-«f^an^jgrand-cUldren. — père, 

pa, daddy. Au — jour, at day- 

break, at dawn. 
petit, -e, s.m. or /., little chUd, little 

one, darling, young one (pf animais), 
petitesse, sf., littleness, smallness, 

meanness, shabby action. 
pétition,s/., pétition, mémorial. 
pétitionnaire, sjn., petitioner, me- 

moriaUst. 
pétrifié, -e, part, and o^;., petrified, 

horrifled, astounded. 
pétrifier, vm., to petrify, to astonnd. 
pétrir, VM., to knead. 
pétulance, s/., pétulance, forwardneas. 
pétulant, •e,axîdj', pétulant, forward. 
peu, adv,, little, few, not many, not 

mnch. A — près, neaily, aboab. 
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Quelque —, nther. Tant ioU — f eta 

wo Uttlcv MmewimL Un —, « littie. 

pevpladéf, «/^ people, trfbev oirioDjr, 

peupU, êjn^ people, nation, nraltltndc^ 

crowd, lowar rliiww, worUog c1m> 



peuplé^ -e, part, «ad «uf>^peopl«d, fnU 

of peofÀe, popntoiu, sto^ed, fnlL 
peupUTf VA.., to popolatc, to people, to 

«tock, ;ï? — , r,«^ to beoome popo- 

loiM, to get ttockMl or fnlL 
peuplUr, ijn., poplar, 
ji-f^/r, «y^ fright, drcad. Audr — , to 

be annid. Avoir — de^to be afraid 

of, to feor, to dmd. De — que, for 

feâr, kwt. /liirip — à, to frighten^ 
peureu-x, -jr, ^.Atf/, and #jn. or /, 

tlnioroiia,frigbtrâed,na^oiu; timid 

percon, ooward, 
peut-être, adr.^ perhapi^ may be. 
phalène, «/^ niotb« 
phare, g.m,, lightboote, beaoon. 
pharmacien, sjn., apotfaecary, cfaemfrt 

anddrnggtet. 
J'AoAf, «A phas^ stage, cbange, aa- 

peet. 
phéttfmtne, sjn,, pibenomaion (an un' 

itsual appearance), 
FhOadelpMe,»/., Fbiladelpbia (a ettif 

and port of entrv of the United States, 

in Penn»ifltania^, 
philanthrope, sjn„ pbOantbropist Çone 

«ho loveê manJkind). 
philanthropie, «/^ pbilantfaropj (the 

love of manJtind). 
phUanthropique, qjoâ}., phllantbropfe, 
philosophe, sjn,, pbilosopber (a Unerof 

viedom). 
philosophie, s^,, philoiophy {fhe love of 

trtsdotn), 
philosophique, qjadj,, phDosopliic, pbi- 

loaophiâU* 
phosphore, sjn., pboaphoriM, 
pho^horeu-z, -se, qMdj^phogplumma. 
phrase, s/., pbnue, sentence. 
physicien, s.m„ natoral pbilosopfaér. 
physionomie, */., pbyaiognomy, look, 

connteoance. 
physique, s/., pbysfca, natnral philo- 

sophy. —, qMdJ., phyuicaL 
piailler, v.n., to scream, to sqnalL 
pUiniMe, s.m. atf., pfantst. 
piano, sjn., piano, pfauoforte. 
pie, sjn., peak. A —, perpendfcalar, 

perpendicnlarly. 
picoter, r^., to irfck up, to peck. 
pie, #/., niagpfe. 
pikee, sf., pteœ, Wt. — de monnaie, 

coin, i/i^/r^m— «,topulltopiecea, 

to eut f nto pièces, to shatter. 
pied, s,m., foot, leg, stalk (of plants). 

A —, on foot, M'alking. Av<ftr mal 

«« — » to nave a sore foot. Cottp de 

—, «ck. -Di? — «i cap, cap^pie, f rom 

head tofoot. Ldeher —, to give way. 

^^''r~àf^rre,toàhg-tit. —à—, 

foot bjioot, step by step, lyy de- 

gxttM, Bw ~,vp, awake^ on foot. 



r:e^ to 



Se 



OD tiiewatdi,alaadin8r iqf ptaesté^ 

Sur le —de, on the footing at, 
piédestal, sjn^ p e d es ta l . iPI., 

destaux). 
pUge, tjn., snare, tnp. 
piarre,sf., stone. llint^ pradoos 

A eouj^de —, by thrôwfng v^ 
Pierre, s jn., Véter iChristlanname). 
pUrrieries, s/.pt, gema, 

pierreu-x, -se, qjodj-* 9Umj. 

piété, s/., p(eéy, godlineas, affeetion. 

piéton, ssn., pedestrfan, foot4zaTeaer. 

pieu, sjn., stake, post. 

piesuement, adv., pUmsAj, godly, reU' 

gioDsly. 
pUu^, -se, qjsd^., ptons, godly, self- 

giooa, holy, loring, 
ptffeon, sjn., pigeon, dorct. 
pOe, s/., pile, beap, pfer. 
pHer, v/s., to poond. Se' 

beponnded. 
pfUer, «jn.,paiar, oobmui* 
pillage, sjn., pOlage, plnnder. 
piller, vus., to pOlage, to plnnder. 

— , r.9., to plnnder each otber. 
pHote, son., pilot. 
pnule, sf., pin. MonHeur la — , 

FUl-box. 
pin, sjm., fine, ûr, pine or fir-tree. 
pinacle, sjn., pinnacle. 
pineeom, sjn., pencil, bmah. Coup de 

— , tonch. 
pincée, sf., pinch. 
pincer, va., to pincb, to nfp, to pteas. 

Se — , r.v., to pinch each other. Se 

— les lèvres, to pnne one'a lipa. 
pincettes, s^.pl., toogs. tweezers, pin- 

cers. Baiser à — , kiss wlth a pinch 

on the cheek (page K). 
pinson, sjn., ehafflnch. Etregaieomme 

un — , to be aa blithe; aa merry aa a 

la^k. 
pintade, s^., pintado, Onfnea-f ovrL 
pioche, sf., pîekaxe. 

piocher.vM., to dig ; Hg., to work bard. 
pipe, «/., pipe if or smoking), 
piquant, -e, qadj^ prickly, stingin^, 

piqnant, inteteating, sharp, snuurt, 

lively. ifenee% 

pique, sf., pfke (imvuMm), piqne (pf- 
piqué, -e, part, and adj., quilied, 

pricked, ofEended. 
piquer, vM., to stick, to stf ng, to lyrick, 

to tease, to piqne. Se — , r.r., to 

prfek onesetf;^., to be offended. 

Se — d^, to pretatd to, to take m 

pridein. 
piqûre, «/., prf ck, sting. 
pirate, ssn., pirate, sea-robber. 
pire, comp. of matreais, qjadj., 'wonse. 

X-? —, la —, les s ieup.y, the 

vorst. 
pire, s.m., wont. 
PlrUhoiU, ssn., Pirithona ifhe friend- 

àiip of thiâ prince^ king of the LanU 

thœ, and Theseus, king of Athene, UJke 

that of Orestes and Fgladet, 

9r9tmu^0 
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pU, otfv., eomp, of mal, vorae. Ze — 
(nq>.)t the wwst. Tant — , 80 mnch 
the worse. 

ptSy s.tn, t worst. Au — , at the worst. 

jp<f-a2l0r, «jn., worst, last shift, make- 
shift. 

pUte^ «/., pist, soent, track. Suivre à 
la — , to follow the soent (of). 

pistolety s.m., pistoL Coup de —, pistol- 
shot. 

piteuMtnefUf adv^ piteonsly, pitfably. 

pUetKCf sey qjodj^ piteous, pitiable. 

pUiiy «/., pitj, compassion. Avoir — 
de, to pty, to take pity ozu Faire 
— y to ezdte one's pity or contempt. 
PUiil Hâve pl^ on (ir«, hfm, her, 
Cftthem) l 

pittoresque^ qjaé^.t pictnresqne. 

plaee^ </., place, spot, room, position, 
square, market-place, stronghold. 
En — de, instead of. Faire — à, to 
make room for, to give place to. 

pHacementy «.m., setting, investment, 
pntting ont. Pour en faire le — , to 
sell them ipage 150). 

placer^ «.a., to place, to put, to lay, to 
procure a situation, to invest. 8e 
— , r.v.,to place oneself, to sit down, 
to obtain a situation. 

plaeet, ê.m., petitiozu 

pknfondf s.m.t oeiling. 

plaçef «/., shore, beach, ooost. 

plaider, VM^ to plead. 

plaUt «/., wound, sore, evll, plagne. 

plain, -«, 9.a4;.,plain, level, even. 

plaindre, vxt, and irr. {plaignant, 
plaint. Je plains, je plaignis), to pity. 
Se — , r.v,, to oomplain, to expostu- 
late, to repine, to whine (fif 
animais), 

plaine, s,f., plain, field. 

plainte, «/., complaint, moan, lamen- 
tation, whine. Si^ de — , cause for 
complaint. 

plainti-f, -ve, qja4j.t plaintive, dolefnl, 
mournful. 

plaire, vn. and irr. (plaisant, plu, je 
plais. Je plus), to please, to be pleas- 
ing. Comme U vous plaira, as yon 
please, as yon like. Plût au dell 
would to Heaven 1 S'il vous plaît, if 
you please. Se -^, r.v., to delight in, 
to take delight, to be pleased, to like, 
to flatter onesell 

plaisaTit, -e, qjodj., langhable, humour- 
ous, ludicrons. — ,«.m., jester,wag. 

plaisanter, v.n., to jest, to joke. 

plaisanterie, «/., joke, jokii^g, jest, dé- 
rision, raillery. 

plaisir, s.m., pleasure, delight, diver- 
sion, sport. Faire — ,to please, to 
oblige. Menus — s, pocket-money, 
amusement. — e innocents, inno- 
cent pleasures. 

plan, -e, qjodj., plain, flat. 

plan, sjn,, plan, scheme, draft, pio- 
ject. 

planche, «/., board, shelf, plank. 

plancher, S4n^ floor, flooring. 



planer, v.n., to hover; flg^ to look 

down npon, to towerabove. 
planète, «/., planet. [tion. 

plant, sjn., sapling, grove, planta- 
plantation, tf., plantation. 
plante, </., idant. 
planter, vja. and n., to plant, to stick, 

to set up, to lay out. Se —, r.v., to 

beplanted. 
planteur, s.m., planter, settler. 
plaque, «/., plate, patch, mark. 
plat, -e, qjadj., flat, dead, insipid, tasto- 

less ; fig., flat, dull, stupld. 
plat, sjn., dish. 

plateau, «.m., tray, table-land. 
plate-bande, s/., flower-bed, border. 
platée, «/., dishfnl. 

platitude, «/.^tness, senseless thing. 
Platon, sjn., Plato (an iUustrious Oreek 

philosopher, b. at Athens, B.C. 429, 

d. B.O. S47). 
pUbe, «/., common people, lower orders 

of Society. 
plébéien, -ne,, q/uy, and «.m. or /., 

plebeian. 
Pléiades, s/,pl^ Fleiads, Pléiades, the 

Seven Stars. 
plein, -e, qjadJ,, fnU, abundant, tho- 

rongh. En — Jour, in broad day- 

light. En — champ. In the open 

country (page 123). 
j>Mn, «.m., full, fnll part. La lune est 

dans son — , the moon is at its fnll. 

Le trop — , the overflow, the sur- 
plus. 
pleinement, adv^ fnlly, completely. 
plénipotentiaire, qxu^f. and <.m., plenl- 

potentiary, one havlng foll power to 

transact any business. 
plénitude, «/., plénitude, fulness. 
Plessis-les-Tours^sjn., Plessis-tos-Tonrs, 

near Tours (fhe résidence of King 

Louù XL), 
pleurer, vm. and n., to weep, to cry, to 

mourn, to weep for or o ver, to moum 

for or over. H se prit à —, he begaç 

to cry. 
pleurs, s.m.pl., tears. Fondre en —, to 

melt into tears. Verser des —, to 

shed tears, to weep. 
pleuvoir, v.n., irr. and imp. (pleuvant, 

plu, il pleut, il plut), to rain^ to pour 

down, to pour in. 
pli, s.m., fold, plaît, crease, bend, tuck 

(qf clothes), wrinkle. 
pliant, -e, qMdJ., pliant, flexible. 
plier, vjo, and n., to fold, to bend, to 

give way, to yleld, to submit. Se — , 

r.v,, to bend,to oomply,to be folded, 

tobe bent. 
jDZt<jer,v/i.,toplait,to wrinkle. Se—, 

r.v., to be plaited or wrinkled. 
plomb, s.m., lead, shot. 
|72(m0reon,A.m.,diving, dncking. Faire 

le — , to dive, to take a dncking. 
plonger, vxi. and n., to immerse, to dip, 
to involve, to throw, to dive, to 
plunge, to rush. Se —, r.v., to plnnge 
oneself, to be plonged, to weltec; 
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ployer, hjo. and n., to bend, to fold np, 
to cnrb, to yidd, to enbinit. 8e — , 
r.v., to be bent, to be folded, to 
bend. 

pluie, «/., rain, shower. Jt Umibe de la 
— , it rains. 

plumage, s.m., plumage, feathers. 

plume, s/^ pen, qoill, feather. Coup de 
— , stroke of a peu, daàh, attack on 
an author. 

plumet, $jn., pinme, feather. 

plupart, «/.» most part, majority. La 
— du tempe, generally. ^mr la — , 
in the main, in gênerai, for most 
people, for the most part. 

pluriel, s.m., plnral. 

plus, adv., comp. of bien and beaucoup, 
more. Le -~', la — , les — , (,sup%, 
most. Au — , tout au — , at most. 
Bien — , moreover. D'autant — que, 
the more so, so much the more. De — , 
beeidee. Die — en — , more and more. 
Ily a — , qui — est, more than that, 
besides. Ne ... — , no more, no longer. 
Ne ... — que, now only. Ni — ni moins 
que, the same as. Non — que, any 
more than. Fîus ..,,plus ..., the more 
.^ the more ..., — moins ..., the 
more ..., the less ... — ou moins, 
more or less, thereabont. Rien de 
— , nothing more. Tant a — , abnn- 
daiitly. 

plusieurs, indef.adi. and pron^ affrétai, 
many. 

plût, eee plaire, 

Plutarque, sjtn^ Plntarch (a eéMjraied 
Oreek hiograpJier and moralist, b. 
about 60, in Bœotia, d. about 120). 

plutôt, adv., rather. — que, rather 
than. 

pluvieu-x, -se, qxt4j., rainy, wet. 

poche, «/., pocket, ponch. 

poème, s.m,, poem. 

poésie, #/., poetry. — s, s^.pl., poems. 

poète, s.m. or/., poet, poetess. 

poétique, qxidj., poetio, poetic^. 

poids, sjn,, weight, borden, oonse- 
qnenoe, moment. 

poignomt, -e, qjodj., poignant, keen. 

poignard, s.m., poniard, dagger. Coup 
de — , stab, stabbing. 

poignarder, vm., to poniard, to stab. 
Se — , r.v., to stab onesell 

poignée,s/., handful ; Jig., a few, handle, 
hilt iqf a suford). — de main, shake 
of the hand. 

poignet, sjn., wrist, cnfl. 

poil, s.m., hait. 

poindre,v.n., irr. and drf. (used only in 
the inf.pre*^, to dawn, to appear, to 
come ont. 

poing, s.m., fist, hand. Coup de — , 
punch, cufl. Coups de — , fisti- 
cnfb. 

■point, s.m., stitch, point, spot, dot, fnll 
stop. A — , or à —, nommé, in the 
nick of time. Au — de, at the point 
of, 80 much as, untiL Au — du 
jour, at break of day. Au dernier —, 



to the greatest degree, in ihe ez- 

treme. De — en — , in every respect, 
ezactiy. Sur le— de, an the point 
of , about, near. 
point, adv., oiot, not at ail. 
pointe, s/., point, head, top. Bn — -» 

pointed, ending in a point. 
pointer, vm. and n., to point, to Isvela 

to aim,to shoot. 
pointu, -e, qjadj., pointed, shazp. 
poire, s,f., pear. 
poirier, s.m., pear-tree. 
pois, sjn., pea. 
poison, s.m., poison. 
poisson, s.m., fish. 
poitrinaire, qxu^. and «.m. or /., con- 

sumptive. 
poitrine, s;f., chest, breast. 
poivre, s.m., pepper. 
poix, Syf., pitch, waz. 
polaire, qjadj., polar. 
pôle, s.m., pôle. 
polémique, qjodj., polemlo. — ^ tfn 

polemics, oontroversy. 
poli, -e, qjodjt polished, smooth, polit^ 

civiL 
police, «/., police. 
policé, -e, part, and a^., polished, 

civilised. 
policer, v.a., to refine, to dviUae. 8ê 

— , r.v., to become civilised. 
polimerU, adv., politely. 
polir, VM., to polish, to reflne, tO 

civilise. &—, r.»., to be or become 

polished, refined, civilised. 
polisson, sjn., rascal, rogue, black- 

guard. 
polisson, -ne, q.adj., mischievoufl, 

roguish, idle, dirty, blackguardly. 
politesse, */., politeness, civility. 
politique, q.adj., political. —, */., poli- 
tics, poÛcy. 
polluer, VM., to pollute, to défile. 
poltron, -fie, qjodj. and s.m. or /., 

cowardly, craven ; coward. 
poltronnerie, #/., cowaxdioe, cowardly 

action. 
pomme, */., apple. — d'o«umr,tomato. 

— de discorde, bone of contention. 

— de pin, flr-cone. — de reinette, 
pippin. — de terre, potato. 

pommier, *.m., apple-tree. — sauvage, 
crab-tree. 

Pompadour (^Jeanne-Antoinette Pois- 
son), Marchioness of, mistress of 
LoulB XV., King of France (6. 1722, 
d. 1764). 

pompadour, qMdj., pompadour, old- 
fashioned. 

pompe, */., pomp, splendeur. 

porrtpe, s/., pnmp. 

pomper, v.n., to pump. 

pompeusement, adv., pompously, splen- 

didly. 
pompeu-x, -«0,9.0^'., pompons, splendld, 

stately. 
ponce, */., pumice. Pierre —, pumioe- 

stone. 
ponceau, sjn., poppy. 
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ponaualitéf </•> pnnctuality. 

ponctuel, -le, g.eic^^ pnnctuaL 

ponctuellement, adv., pnnotually. 

pondre^ vm. and n., to lay {eggs). 

pontf 8.m,y bridge, deck \of ships), — 
de bateaux, pontoon bridge. Cett le 
— aux ânes, it is a trite thing, every- 
body knows that. 

pontife, s.m,, pontiff, prelate. 

pontifical, -e ipl.m^ pontificaux), q,adj-i 
pontifical. 

pont-levis, s.m., drawbridge. 

ponton, s.m., pontoon. 

Pope (Alexander), Engliah poet (6. 
22 May, 1688, d. 80 May, 17U). 

populace,s/^ popolaoe, mob. 

populaire, qjadj., popular. 

popularité, s/., popnlarity. [tants. 

population, s/., population, inhabi- 

porc, s.m., pig, hog. 

porcelaine, s/., porcélain, china. 

porche^ s.m., porch. 

porcher, s.m., swine-herd. 

pore, s.m., pore. 

poreu-x, se, qjadj., porons. 

port, s.m., port, lûôrboor, quay. — de 
mer, sea-port. 

port, «.m., carriage, postage, walk, gait. 
Franc de — , poet-paid. 

portail (j>2.,j>ortoib),«.m.,portal,front- 
door, doorway. 

ponant, -e, part, and adj., carrying, 
bearing. Bien —, in good health. 
Mal — , in bad hcâlth. A bout — , 
close, point-blank. 

porte, «/., door, gâte. — à deux bat- 
tants, folding-door. — boitante, 
swing-door. — dé derrière, back- 
door. Mettre à la — , to tum ont of 
doors. Passet-moi la — bien vite, 
quick, get ont. 

porte-clefs, s.m., tumkey. 

porte-crayon, s.m., pencil-holder. 

porte-drapeau, s.m., standard-bearer, 
ensign. . 

portée, s/., range, reacb. Mre à la — 
de, to be witbin reach of. 

portemanteau, s,m., portmantean, 
tronk. 

porte-plume, s,m., penholder. 

porter, vm., to carry, to wear, to bear. 
8e — ,r.v., to be, to do. 8e — bien, to 
be in good health. Se — mieux, to 
be in better health. 8e — mal, to be 
in bad health. 

porteur, s.m., carrier, bearer, porter. 

porte-voix, s,m., speaking-trumpet. 

portier, «.m., door-keeper, i>orter. 

portikt'e, «/., door-keeper, carriage- 
door, door-cnrtain. 

portion, s./., portion, part, share. 

portrait, s.m., portrait, likeness. 

pose, «/., posture, attitude, setting, 
laying. 

posé, -e, q.adj., steady, sedate. 

posémeTU, adv., steadily, aedately. 

poser, VM., to place, to put, to lay 
down. to State. Se — » r,v., to p\fiOd 
oneaelf, to aasanM an attitnde. 



positi-f, -ve, qjodj.^ positive, absolnte, 

matter of fact (person). 
position, «/•> position, situation, place, 

station. 
posUivement, adv., positiyeIy,preci8ely, 

point-blank. 
posséder, vm., to possess, to nnderstand, 

to know. Se — , r.v., to be master of 

oneself,to keep one's temper. 
possesseur, s.m., poesessor, owner. 
possession, s/., possession, occupation. 
possibilité, s,f., possibility. Avoir la — , 

to be able. 
possible, qMdj., passible. Autant que —, 

as far as possible. 
poste, s,f., post, post-honse, post-office. 

Malle — , mail. Directeur des — s, 

gênerai postmaster. 
poste, s.m., post, station, employment. 
jMiftor, v.a., to place, to station. 8e — , 

r.v., to take one's station. 
postérieur, -e, qjadj., posterior, subsé- 
quent. 
postérieurement, adv., subsequently. 
postérité, s^., posterity. 
posthume, q.adj., posthumous. 
post-scriptum, s.m., postcript. 
postulant, s.m., postulant, applicant. 
postuler, VM., to solicit, to apply (tor). 
posture, s,f., posture, attitude. 
pot, s.m., pot. — au feu, boiled beef 

and broth, méat to boil. Découvrir 

le — aux roses, to find out the 

secret. 
potable, q.adj., drinkable. 
potage, s.m., soup. 
poteau, s.m., post, stake, piUar. 
potelé, -e, qMdj., plump. 
potence, s/., gibbet, gallows. 
potentat, s.m., potentate. 
poterne, s/., postem, small door. 
pouce, s.m., thumb, inch (measure). 
poudre, s/., powder, dust. 
poudré, -e, part, and adj., powdered, 

covered with powder. 
poudrer, vm., to powder (the hair). 8e 

— , r.v., to powder one's hair. 
poudreu-x, -se, qjodj., dusty. 
poudrière^ «/., powder-mill, powder 

magazine. 
poulailler, sjn., poultry-honse. 
poule, s./., hen. 
poulet, s.m., chicken. 
poulie, s/., pnlley, block. 
jpotfb,«.m.,pulse. 
poumon, s.m., lung. 
poupe, #/., poop, stem. Avoir le vent 

en — ^, to sail before the wind. 
poupée, s/., doU. Avoir une figure de 

— ,to be doll-faced. 
pour,prep., for, in order to,on account 

of. — g«tf, eonj., so that, in order 

that, so that. 
pourboire, s.m., drink-money, gratuity, 

tip. 
poutparler, «.m., parley. 
pourpoint, s.m., doublet. 
pourpre, s/., puiT)le. 
pourpré, -e, 9iM(;.,purpl«i 
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pourquoif eor^. and €uh>^ wliy, wbeve- 
fore, for what reason? — cdat 
whyso? 
pourtHTt VM. and n^ to rot, to get 
rotten. 8e — , r.v.,togetrotten. 

poursuite, «/., pursuit, continuation, 

proaecation. 
poursuivre, vm., and irr. (eonjuç, like 
suivre, q.9.), to pnrgue, to go on with, 
to annoy, to prosecnte. Se — , r.v^ 
to be pnrsned or continned. 

pourtant, adv^ however, still, yet, 
nevertliieless. 

pourvoir, vm. and n. and irr. (eonjug, 
like wdr, q.v.), to provide for, to 
supply, to attend, to appoint. 8e — , 
r.r., to make provision, to provide 
oneself. (ilT.^.— The future ia pour- 
voirai.) 

pourvu, -e, part, and ac^., provided, 
supplled (with). , 

pourvu que, eonj., provided. — cepen- 
dant que, providied however that. 

pousse, «/., Bhoot, spront. 

pousser, v/i. and n., to push, to push 
on or f orward, toshove, to drive back, 
to urge, to excite, to shoot, to spring 
np, to grow np. — des cris, to ntter 
cries. 8e — , r.v., to push one 
another, to posh oneself (against), 
to make one's way. 

poussière, s/., dust. 

poutre, «/., beam, girder. 

pouvoir, vjx. and n. and irr. (pouvant, 
pu, je peux or je puis, je pus), to be 
able, to hâve the power \<^ doing a 
thing). Cela ce peut, that may be. 
(kla peut se faire, that may be done. 
R se pourrait que, it might happen 
that. Je n'en puis mais, I cannot 
help it. ITen pouvoir plus, to be ex- 
hausted or knocked np. 

pouvoir, s^., power, means, afaility. 

prairie, sif., meadow. 

praticable, qjadjn practlcable, f eaaible. 

pratique, </., practioe, cnstom, eus- 
tomers. 

pratiquer, vjo, and n., to practise, to 
exercise, to obtain, to make. 

pré, sjn., meadow. — aux Clercs (a 
large meadow in the W. of Paris, 
granted to the UniversUy of Paris, in 
1368, for the use of the students. It 
began to be built over in the 17th cen- 
tury); also the name cf an opéra, see 
Clerc 

préambule, s.m., preamble, introdnO' 
tion. 

précaution, sf., precantion, caution, 
préventive measnre. 

préeédemment, adv., previously, before. 

préeédent,-e,qxUU-,VeceA!Lag, — , «.m., 
précèdent. 

précéder, vM. and n., to précède, to go 
before. 

précepte, s.m., preoept. 

précepteur, s.m,, private tutor, teacher. 

prêche, s.m., sermon, service (<» a 
French Protestant Church), 



prêcher, va. and n., to preaoh. 
prêcheur, «.m., preacher. 
précieusement, adv., precionsly. 
précieux, -se, qjadj., precious, oostly, 

beloved. 
précipice, «.m., predpice. 
précipitamment, adv., hurriedly, has- 

ttty. 
précipitation, «/., précipitation, hurry. 
précipiter, vja.,ix> hurry, to hasten, to 

throw down, to throw. 8e — , r.t>., 

to rush, to dart, to throw oneself. 
précis, -e, qja4f., précise, exact, proper. 
précisément, adv., preciaely, exactly. 
précision, s/., précision. 
précoce, qjodj., preoocious, prématuré, 

forward. 
précocité, sf., precocity, precociouB> 

ness. 
préconcevoir, v.a.,to preconceive. 
précurseur, s.m., harbinger, forenin- 

ner. 
prédécesseur, s.m., predeoessor. 
prédicateur, sjn., preacher. 
prédication, sf., preaching. 
prédiction, sf., prédiction, forebodfng. 
prédire, vja. and irr. {ponjug. like dire, 

q.v:), to predlct, to foretell, to foie- 

bode. \N.B.—The 2nd p. pi. qfthe 

indic. près, is prédisez.) 
prédominant, -e, qadj., prédominant, 

prévalent. 
prédominer, vm., to predominato, to 

prevalL 
pr^ace, sf.,-ptétao6, introduction. 
préfecture, sf., prôCecture (chi^ town 

of a department in France), 
pri^érable, qxuUt préférable. 
préféré, -e, part., adj., and sjm, or /., 

preferred, favourite, pet. 
préférer, v.a., to prefer, to like better, 

to hâve rather. 
préfet, s.m., prefect (govemor €f a de- 
partment in France), 
pr^udice, êjn., prq'udice, injure, 

wTong. 
préjugé, s jn.,-preyaâio», prepossession. 

appearance. 
prélat, s.m., prelate. 
préliminaire, qjadj., prellmlnazy. 
prélude, s.m., prélude. 
prématuré, -e, q.a4}'t prématuré. 
prématurément, cuiv., prematurely. 
préméditation, sf., préméditation. 
prémédité, -e, part, and adj., preme- 

ditated. 
préméditer, vm., to premeditate. 
prémices, sf.pl., first fruits, beginning. 
premt-er, -ire, numxt^f.ord., first, fore» 
most/chirî, best. Le — -venUffb» 
first comer. — n^,firat-bom. 
premièrement, adv., firstly, first. 
prémunir, vm., to caution, to wani* 

8e —, r.r, to provide, to be pro- 
vided. 
prendre, vm. and irr. (prenant, pris, 

je prends, je pris), to take, to taka 
up, to catoh, to put on, to appra* 
hênd,to seize. — ausMeux,toiiB}o» 
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in earneBi. — gardê^ to take oaxe. 

— Vair^ to tiÂ» aa airing. — 
qwikp/^wx au mot, to take a ponon 
at his Word. Cea à — ou à lainer, 
take it or leare it ipage 160). Je ne 
MÛ trop comment m'y — , I do not 
know how to begin or what to say 
ipage^). Prenei-le pour ce que cela 
est, take it for what it is worth (page 
237). 5e — t r.v., tP take onesdf, 
to be taken or caaght, to begin (to). 
Se — à quelque un, to attack a person. 
SPen — à quelqu'un, to lay the blame 
on a peraon. S'y — bien, to go the 
right way to work. S^y — mal^ to 
go the wrong way to w(n:k. Se laisser 

— au piège, to fall into the snare. 
préoccupation, «/., preoccapation, pre- 

posseasion. 

préoccupé, -e, part, and adj., pre- 
occnpied, prepocoogoed, thooghtfnl, 
anziona. 

préoccuper, VM^ to preoccnpy, to pre- 
posseas. Se — , r.v., to be preocoa- 
pied, to be anzious (abont), to think 
(of). 

pré^paroUf, tjn., inreparation. 

préparation, s^., préparation. 

préparatoire, qja4j,, pieparatory, pre- 
liminary. 

préparer, vm., to prépare, to get ready. 
Se — , r.v., to get ready, to prépare. 

préposUion,s,fj préposition. 

prérogative, s/,, prérogative, privilège. 

près, prep., near, close by, nearly. A 
peu — , nearly, almost. I>e — , near, 
close. De trop — , tooclosely. Tout 
— , very near, qnite dose by. 

présage, sjm., omen. 

présager, vm., to f orebode. 

première, sjn., paraonage. 

prescrire, v.a. and ùv. (fionjug. llke 
écrire, q.v.), to presciibe. 

j>r^«7ietf, «/., présence. — <f*««pri^ pré- 
sence of mind, readiness. 

présent, -e, qjtdj., présent. — , «.m., pré- 
sent time. A — ,at présent, now. Dès 
à — , from this time. Jusqu'à — » till 
now,hitherto. 

présent, sj/n., inesent, gift. 

présenter, va.., to présent, to send, to 
ofler np (a prayer), to introduoc. 
Se — , r.v., to présent oneself , to offer 
oneself or itself , to appear, to occnr. 

préservation, </., préservation. 

préserver, vxt., to préserve, to protect, 
to défend, to keep. Se — , r,v., to 
keep ofl, to préserve oneself. 

présidence^ s/., presidency. 

président, s.m., président, chairman. 

présider, vja. and n., to préside, to pré- 
side over, to direct. [conçoit. 

présomption, s/., presnmption, self- 

présomptueu-x, -se, qjodj., presmning, 
presmnptaous. 

presque, adv^ nearly, almost. 

presqu'île, s/., peninsida. 

pressant, -e, qjodj., pressing^ urgent, 
seorching, violeat. 



pr^se, «/., presB, printing-press, orowd. 
pressé, -e, part, and adj^ in haste, liur- 

ried,inahiirry. 
pressentiment, son., presentlment. mi»- 

giving. 
pressentir, vxt. and irr, (eonjug. Uke 

sentir, q,v.), to hâve a presentiment 

Ofi 

presser, vm. and n., to press, to sqneeze, 
to crowd, to mge, to hasten, to be 
urgent. Se — , r.v., to press close to 
each other, to sqneeze oneself, to 
throng, to make haste, to be prerâed. 

preste, qjadj., qnick, nimble. 

prestige, s.m., fascination, enohant- 
ment, spdl, prestige. 

présumer, vja. and n., to conjectore, to 
suppose, to présume. 

prêt, -e, qxkU-f ready, prepazed,willing. 

prêt, sjn., loan. 

prétendant, sjn., claimant, appllcant. 

prétendre, VdO. and n., to prétend, to 
aim (at), to aspire (to), to solicit, to 
say, to assert, to medutain. 

prétendu, -e, part, and a<^'., so-called, 
pretended, snppos^d. — ^, «.m., inten- 
ded husband, suitor. 

prétfmtion, s/., prétention, claim,aflèc- 
tation. 

prêter, vui., to lend, to give, to attri- 
bute. — l'oreille, to listen. Se — , 
r.v., to lend oneself, to be lent, to 
adapt oneself or ilself (to), to be 
adaptable. 

prétexte, sjn., prétest, pretenoe. 

prétexter, vm., to prétend, to all^^e. 

prUre, sjn., priest. 

prêtresse, sj., priestess. 

preuve, </., proof, évidence, token. 
Faire — df , to give proofs of, to 
show. 

prévaloir, v.n. and irr. {eonjug. like 
valoir, q.v.), to prevail. Se — , r.v., to 
avail oneself, to take advantage. 
{N.B. — The subj.pres. is que je pré- 
vale, etc.) 

prévenance, «/., kind attention. 

prévenir, v.a. and irr. (ponjug. like 
venir, q.v.), to antidpate, to prevent, 
to inform, to wam, to préjudice, to 
prepossess. Se — , r.v., to be prejn- 
diced, to wam each other. 

prévention, «/., preposseesion, préju- 
dice, bias. 

prévenu, -e,part. and a4;.,prepo8sessed, 
prejudioed, informed. — , sjn., ao* 
cuaed, prisoner. 

prévision, «/., prévision, foresight. 

prévoir, VM. and irr. {eonjug. like voir, 
q.v.), to foresee. (iV;^.— The fut. and 
cond. axe, je prévoirai And je prévoir» 
ais.) Se — , r.v., to be foreseen. 

prévôt, sjm., provost, magistrate. 

prévoyance, </., foresight, prudence. 

prévoyant, -e, qMdj., provldent^ pm- 
dent. 

prier, vm. and n., to ask, to beg, to 
pray, to beseech, to request, to in- 
vite. 
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8mr n — ^ ai hor reqneii XfOige 81). 

frime, qjadj^ prune, first^ /V — a&urtf , 
ftt fint, ai onœ, at fini eiirht. — 
-tauti-^, -ère, qM4J-f spontaneoga, 
impulsive. 

prtnUf s/^ premiimi, prise, bonne. 

primiti-/, -te. 9J34;.,primitiTe, ociginal, 
early, native. 

pHnee, ijn^ prince. Ile du — , «/^ 
Prinœ's biand or Poolo-fieilan («mm 
4^<A« âicMda Idandê, wtar «/ani). 

prineesêe, </., prinœaa. 

j>Hnei-er, -ère, çuu^., prinody. 

princip al, -e ipljn^primeipatijr),qja4f^ 
principal, chieC — , «jn., principal, 
chief, CH>ital (</ momep), hfêad- 



•^f.a4^.,Be3Et, 
bomias* — ^, «jm., neis^iboiir. A 
— ^, oor nrighhonr, oor fsiiom- 



prtneipaUmeiU, adm^ princqiaUj, 

diietly. 
principauté, «/., prindpality. 
principe, «jn^ beginning, canae, prin- 

cipie. 
printantr€r, -ire, qjtif^ Vàxig-, for 

qnring.yemaL 
printtmps, ijn^ qxring; Jlç., bloom, 

prime. 
pris, -e, part, and adj., taken, caught. 

— df via, tipsy. Taille bien — e,nice 

figure. ÇBee prendre.) 
pri«r,«/.,captmne,hold, influence. Aux 

-^, flghtmg, to clœe qnarters. 

Être aux — «, to fight. Donner — à, 

to ezpoee oneself to. Lâcher — , to 

gire way. 
priser, va., to prixe, to vaine. — , vm., 

to take Hnnff. 8e — , r.«, to prize 

oneself, to be valoed. 
prismatique, qxuiU^ prismatic, pria- 

maticaL 
prisme, s.m^ prism. 
prison, s/., prison, gaol, confinement. 
prisonni-er, -ère, sjn, or /., prisoner, 

captive. 
privation, «/., privation, deprivation, 

bereavementb 
privé, -e, parL and a^f-, deprived, 

private, tame. 
priver, vm., to deprive, to bereave, to 

tame. 8e — , r.v., to deprive oneself, 

to stint oneself, to abetain, to be- 

come tame. 
privilège yS.m., privilège, franchiae. 
prix, s.m., price, coat, value, worth, 

prize, reward. A tout — , at any 

price. 8ans — , priceless. 
pnbabilité, «/., probability, likèlihood. 

— <<</iP'-» chancpw. 
probable, qxuij., probable, llkely. 
pn^blement, adv., probably, llkely. 
prtÂe, q.ndj., npright, honest. 
preMti, «/.,probity, honesty. 
problème, s.m., problem, question. 
procédé, s,m., proceeding, behavioor, 

oondnct^ prooess, opération. 
procéder, vju, to prooeed, to go on, to 

arise. 
procès, sjn^ law-snit, triaL 
proeusUm, «/., procession. 



jwtwAtf , fA^^ aear, nigfa. At 
from place to place, by 
gxadoaUj. 



protàammtiom, </^ proclamatiim 

prodamer, va, to proclaim,to fjtm 
ont. 8e — , rjs., to |«Dclaim oandL 

procréer, vju, to procréai^ to beget» 

procurer, va-, to proeon^ to get, to 
giTV^ to afflord. & — , rar., to obtain, 
to gei, to be procnrad. 

pro^çalUé, «/^ prodigaIi|y,]svi8luieaB, 
aei of prodigality. 

prodiçe, sjm^ prodigy, wonder. 

prodigieusement, ado,, prodigioady, 
wonderfnlly, anarmoasly. 

prodigieu-x, se, qjadft prodigioaa, 
wonderfnl, enorxnons, moostroasL 

prodigue, qjuij., prodigal, lavîsh. — ^ 
t.ai., prodigal,q[)endtlutfk 

prodiguer, t/s,, to lavish, to throv 
away. 8e —, r.v., to be lavished {of 
tMngs), to make onesdf cheap, to 
ezpoee oneseU 

producti-/, •««, qjadj-y productive. 

production, s/., production. 

produire, va. and irr. (produisant, 
produit, je produis, je produisis), to 
produœ, to bring forûi, to bear, to 
caoae, to exhibit, to shoir. 8e — , 
r.v., to be produced. to become 
known, to appear, to take place. 

produit, sjn,, prodoce^ prodoct^ pro- 
duction. 

profanateur, sjn,, prafaner. 

profanation, Syf., profSanation. 

profane, qjâdj. and sjn. or /., pro&me, 
secular ; profane peraon, outsider. 

profaner, va,, to profane^ to défile. 

pr^érer, va,, to ntter, to speak. 

professer, va, and n., to profess, to 
teach, to praotiae. 

pn^esseur, sMt,, professer, master, 
teacher. 

profession, sf., profession, calling, 
trade, business. Artiste de — , an 
artist by profession, a professional 



profil, sjn,, profile. 

pnifit, sjn,, profit» use, advaatage. An 

— de, for the tenefit of,in bebalf of. 

Mettreà — , to tum to advaatage, to 

availonesdf of. 
prq/liable,qAdj,, profitable. 
profiler, VM,, to profit to benefit, to 

avail oneself of, to gain, to improve. 
profond, -e, qAdJ,, prof ound, deep, dark, 

low,sound. 
profondément, ado,, prof onnâly, deeply, . 

sonndly. 
profondeur, «/., depth. 
prufusément, adv,, prafosely. 
pnifUsUm, if,, profusion. A — » pro- 

fusely. 
p rogrès, sjm., progxeas, improvemeni. - 
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jprogre$aert vJt>* to progress, to im- 
prore. 

proUt «/., prey. 

pr<^, sjn., design, plan. 

projeter, vm, and n., to projeot, to in- 
tend. 8e — ,r.«., to Project, to Btand 
out. 

prologue, «.m., prologue. 

prolongé, -e,part. and adé-, prolongea, 
lengthened, eztended, long. 

prolonger, vm^ to prolong, to lengtben, 
to protract, to extend. 8e — , r.v., 
to be prolongea, lengthened or ez- 
tended. 

promenade, */., walk. — en bateau, 
TGW, saiL — à cheval, riding, ride. 
— à pied. waUdng, walk. — en 
voiture, driring, drive. 

promener, vm^ to take ont or abont,to 
move or tnm about, to take for a 
walk. Se —, r.v., to walk, to take a 
walk, towander,toramble. 8e — en 
bateau, to go out for a row or for a 
BaiL 8e — à ckevaiftoiAà», 8e — à 
pied, to walk. 8e — en voiture, to 
take a drive. 

promeneur, s.m., walker, promenader. 

promesse, s/., promise, word. 

promeUre, vm. and irr. (pon^, like 
mettre, q.v.), to promise. 8e — , r.i»., 
to promise oneaelf or each other, to 
détermine, to expect, to hope. 

promis, -e,part. and a4j., promised, in- 
tended , engaged. — , s.m, and /., in- 
tended , betrothed. 

promontoire, s.m., promontory, head- 
land. 

prompt, -e, 9.04;., prompt, quick, ready. 

promptement, adv., promptly, quickly, 
readily. 

promptitude, s^^ promptitude, quick- 
nesSjSpeed. 

promtUguer, vm., to promulgate. 

pronom, s.m., pronoun. 

prononcé, •e,part. and adj., prononnoed, 
marked, decided, prominent. 

prononcer, v.a., to pronounce,to utter, 
to say, to deliver (a speech). 8e — , 
r.v., to speak out, to déclare one's 
intentions, to be pronounoed, to be- 
oome évident. 

prononciaUUm, «/., pronunciation, nt- 
teranoe. 

propagcoion, s/^ propagation, qiread- 
ing. 

propager, vxh ajkd se — ^ r.v., to propa- 
gate, to gpread, to be propagated or 
spread. 

propension, </., propensity, inclina- 
tion. 

prophète, sjn., prophet. 

prophétesse, s/., prophetess. 

prophétie, s/., prophecy. 

prophétique, qJ^., prophétie. 

prophétiser, vja., to propbesy, to foz»* 
telL 

propice, qjadjt propitions, favourable. 

proportion, s^,, proportion, relation, 
ratio. ^ or en —, in proportion. 



propos, s.m., disoourse, talk, purpose, 
A — , to the purpose, opportunely, 
proper, expédient. A — / by-the- 
bye. A —de, with regard to. A 
es — , with regard to tbls. A — de 
rien, without a motive. A tout — , 
at every tum, on every occasion. 
De — délibéré, délibérât^, on pur- 
pose. Hors de — , not to the pur- 
pose. 

proposer, vm., to propose, to offer, to 
move. 8e — , r.v., to offer oneself , to 
intend. 

proposition, s^., proposition, proposai, 
ofter, motion. 

propre, qjadj., proper, own, suitable, 
fit, clean. —, s.m., characteristic, 
property, proper sensé. 

proprement, adv., properly, rightly, 
correctly, deanly. 

propreté, s/., deanliness, neatness. 

propriétaire,sMi., owner, landlord,free- 
hclder. 

propriété, */, property, estate, owner- 
ship, peculiarity, virtue, quality. 

prosateur, s.m., proee-writer. 

proscription, s/., proscription, banish- 
ment. 

proscrire, vja. and irr. (ponfug. lik» 
écrire, q.v.), to proscribe, to banish. 

proscrit, sjn., exila, refugee. 

prose, «/., prose. 

prospère, qjadj., prospérons, thriving. 

prospérer, v.n., to prosper, to thrive. 

prospérité, */., prosperity, thriving, 
Buccess. 

prosterner (se), r.v., to prostrate one- 
self, to bow one's head, to bend the 
knee. [inç-ojice). 

prote, s.m., overseer, reader (in aprint- 

protec-teur, -trice, qjstdj. aud s.m. or /.,. 
protective, patronising, fostering;^ 
protector, protectress, patron, pa- 
troness. 

protection, </., protection, patronage, 
support, shelter, cover. 

protégé, -e, s.m. or/., protégé, prot^^,. 
favourite. 

protégn; vm., to protect, to shield, to 
shelter, to favour to patronise. 

protestant, -e, qxuJj., and sjn. or/., pro- 
testant. 

protestation, «/., protestation, protest. 

protester, vm. and n., to protest. 

proue, s^.. prow. 

prouesse, s/., prowess, feat of prowess. 

prouvé, 'e,p.p. ot prouver, proved, sub- 
stantiated. 

prouver, vxi., to prove, to show. 8e —, 
r.v., to be proved. 

provenant, -e, paru and adj., prooeed- 
ing, arising, coming. 

Provençai, s.m., Provoiçal, native of 
Provence {pi.. Provençaux). 

Provence, s^., Provence {the name ofan 
old provînee in the 8. qf France), 

provenir, vm. and irr. {eonjug. Hke 
venir, q.v.), to proceed, to sprin^ 
from, to aÉiae, to ooma. 
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proverbef 4.m,f proverb, maxim* 
proverbial f -e (pljn.f proverbiaux), 

çMdj.y proTerbial. 
Providence, «/^ Providenoe. 
providentiel, -le, q.adj., provldentiaL 
providentiellement, adv^ providentially. 
province, «/., proviiioe, coimtiy. 
provincial, -e ipl.m,, provinciaux), 

qjadj. and *.m. or /., provinciaJ, 

conntry-like ; coimtry peraon. 
provision,*^., stock, snpply, provision, 

store (pf the neceuaries qf lîfe). 
proviioire, q.adj., provislonal, tempo- 

rary. 
provisoirement, adv^ provlsionally, 

temporarily.* 
provocation, «/., provocation, instiga- 
tion, challenge. 
provoquer, vm., to provoko, to insti- 

gâte, to challenge, to abet. 
proximité, */.. proximity, vicinity. 
prudemment, adv., prudently, dia- 

creetly. 
prudence, */., prudence, discrétion. 
jtrudent, -e, qjodj^ pmdent, dlscreet. 
prune, «/., plmn. 
prunelle, */, eye-ball, apple (pf the 

eyé). 
prunier, t.m., plum-tree. 
Fruue,i^^ Prtiflsia. 
Prussien, -ne, qjBtdj^ and *.i». or /., 

Prussian. 
jisaume, sjn., pealm. 
psautier, s.m^ psalter, psalm-book. 
pu, p.p., of pouvoir, q.v. 
2}ubli-c, -que, qjodj^ poblio, common, 

gênerai, notorlons. — , *.n»., public. 
publication, t/y publication, publiah- 

ing. 
publiciste, sjn^ pnblicist, joumalist. 
publicité, s/., publiclty, notoriety. 
publier, vM,, to publish, to give ont, to 

proclaim, to bring out, to issue. Se 

—, r.v., to be published, to proclaim 

oneselL 
pudeur, s/., shame, decency, modesty, 

bashfulness. 
vndique, q.adj., chaste, modest, pure. 
puéril, -e, qMdj^ puerU, juvénile, 

chlldish. 
puérilité, s/., pnerility, childlshness. 
puis, adv^ then, afterwards, next. Et 

—, and then, and besides. Et —t 

and what then ? what next ? 
puiser, rxi.,todraw,to fetch,to imbibe, 

todrink. 
puisque, eamj^ sinoe, as, tnasmuch 

as. 
j)MM«»nm«iï/ïdr.j)Owerfully, mightily, 

extremely. 
puissance, s/,, power, might, forc^ 

ability. 
puissant, -e, qjodj., powerful, mighty, 

strong. Le Tout —, The Almighty. 
puUs, s.m., well, shaft, plt ; Jlç., c*est 

un — de science, ho is a man of deep 

leaming. — meurtrier, murdexous 

well, i.e., oubliette or trap^ongeoa 

{page ilO\ 



pulluUr,v.n., to swarm, to mnltiply 

to go on increasing. 
pulpe, </., pnlp, marrow. 
pulsation, s/., pulsatiou, throbbing. 
pulvériser^ vjo,, to pulvérise, to redooe 

to atoras, to crush. 
punir, vja^ to punish. 
punition, </., punishment, 
piqMle, sjn. or/., ward (cAiZd), pnpiL 
pupille, s/,, pupll iapple o/theeye). 
pupitre, sjn., drak. 
pttr, -e, ça4ft pvae^ genuine, mère, 

neat, ciear, clean, nnsallied, chaste. 
purement, adv., porcly, gennincly, 

truly , merely, clearly, honestly. — et 

simplement,maTelj, unconditionally. 
pureté, «/.,piûrity, pnreness, simpUcity, 

chastity. 
purijler, v.a., to pnrify, to deanse. Se 

— , r.v., to purify oneself, to be 

purified. 
pusillanime, qMdj*t pusillanimoua, 

faint-hearted. 
pusillanimité, s,f., pusiUanimity, falnt- 

heartedness. 
Iliade, sjn., Pylades (see Oreste), 
pyramide, «/., pyramid. 
tyréném, s/.pl., Pyrénées (fln extensioe 

mountain-range separatinç Franee 

from Spaùi), 
Pythagore, s.m^ Fythagoras (a ede- 

brated Oreei philosopher, b, at Bamos, 

about B.0. 070 ; d,aboia B.a 504). 
pythagoHque, qâdj., pythagoreao. 



Quadntpkde, qxidj, and «.m., foor- 

footed; qua^mped. 
quadrupie, qjodJ, and «.m., fonrfold, 

quadruple. 
quai, sjn., quay, wharf, embankment. 
qualifier, vjn., to qoalify, to entitie, to 

oaU. 
qualité, s/., quallty, qualification, ao- 

oomplishinent, property, title. 
quand, (utv., when. 
quand, eonj^ although, though. — 

mime, even though. 
quant à,prep., as for, as to, respecting-, 

ooncemlng. 
quantité, «/., quantlty, number, mul« 

titude, lot, deal, many. 
quarante, numjadj. card.,torty, 
quarantième, numMdj. ord., fortieth. 
quart, s.m., quarter, quart, watch (on 

board ship). 
quartier, s.m., quarter, part, distriot. 

— général, head-quarters. 
quatorze, numjodj. card., fourteen. 
quatorxibme, numjadj. ord., fonrteentfau 
quatrain, sJn., quatnin (jUanxa <^/our 

Unes), 
quatre, numjadj. eard., four; — vingtê, 

eighty. — -vingtième, eightieth. 
quatrième, numMt^' ^*'^-i f ourth. 
que or qu*, rel. pron., whom, whioh, 

that. Qu'est-ce que €eA t what is it f 
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que or 91^, eof^, or ad»^ as, that, than, 

how, how mtush, how many, Û, lest, 

sinoe, nothing bat, in order that, 

becaïue. Que H ees ..., if thèse ... 

ipaçe 138). 
Québec, s.m^ Québec iagrikU qf Lower 

Canada), 
quel, -le, inAef. or interrjidj^ what» 

what a, wbich ? — que, whateyer, 

whoerer, 
quelconque, indtfjadj^ whaterer, any, 

some. 
quelque, indeifjidS^ some, any, a fenr. 

— i que, whatever. — eÂo««, ejn^ 

somethbig, anythizig. 
quelque, adv^ however, sonde, abont. 
quelquttfoU, adv., sometimes. 
quelqu'un, -e, pron. (jnng.), somebody, 

anybody, some one, anyone. 
quelquet^ne or unes, pron. Cpl.)» some, 

any, a f ew. 
quenouille, «y., distafl. 
querelle, «/., quairel, dispute, falling- 

out. 
gu«r«/{«r, v^., to qnarrel wlth. 8e — , 

r.v., to quarrel, to &11 out. 
querelleu-r, -»e, qxidj. and esn, or /., 

qnarrelsome ; quarreUer. 
question, s^f.. question, query, interro- 
gation, torture, racle. 
questionner, vja., to question, to ask 

questions (to). 
quête, «/., search, quest, collection (fif 

alms). 
queue, </., taU (0/ animais), handle 

(0/ instrument* and tools), stem (pf 

plants), train (0/ a lady*» dress). 

Piano à — , grand piano. 
qui, rel. or iiUerr.pron^ wbo, that, 

whom,hewho. — qite eeaoU,vrho- 

erer, anyone. Cétait à ..., th^ vied 

or tried who ... 
quiconque, indef.pron., whoever, whom< 

soever, whichever. 
quUle, «/., keel {qf a Mp), skittle/nine- 

pin. Recevoir quelqu'un comme 

dam un jeu de —s, to give a person 

a very bad réception. 
quint, numjodj. ord., flfth. Charles —, 

Charles Y. (King 0/ Spain and Em- 

peror of Oermany, b. 1600, d. 1558). 

Sixte , Pope Siztus Y. (6. 1521, d. 

1590). 
quinte, s/^ fit {qf couçhtnç). 
quintuple, adf, and «jn., flyefold, quin- 
tuple. 
quinzaine, «/•> aboot flfteen, fort- 

night. 
quinze, num,adj. eardL,fifteen. — Jours, 

fortnigbt. 
quinzième, numxu^j. ord^ flfteenth. 
quittance, s.f., receipt (/or money paid). 
quitte, qjadj^ free, dear, quit. 
quitter, to leave, to quit, to fonake, to 

abandon, to give np. Se — , r.v., to 

party to leave each other. 
quoi, rel. or <iKerr.j»ron., adv. and 

ifUerJ'^ which, what, how, in fact, 

■omething, whatl De — > aome- 



thing, aoything, occasion (for), with 
what. De — écrire, writing mate- 
rials. De — manger, something to 
eat ipaçe 99). 

quoique, conj., although.though. 

qwMdien, -ne, qjodj., daily, of every 
daj. 



Rabais, SM., diminution, redtiction of 

price. 
rabaisser, vjo., to lower, to lessen, to 

depreciate,to humble. 
rabattre, vxk. and irr. (conjug. like 

battre, q.v.)^ to put down, to beat 

down, to humble. Se — , r.v., to 

lie down, to tum down, to lower 

one's pretensions. 
rabattu, -e, part, and adj., beaten 

down, tumed down. Copeau — , 

slouched hai. 
raJboteu'<e, -se, qjadj., rough, uneren, 

rugged. 
raccommodage, sjn., mending, repair- 

ing. 
raccommodement, s.m., réconciliation. 
raccommoder, va., to mend, to repair, 

to ameud, to reconcile. Se — , r.v., 

to be recondled, to make it up. 
raccourcir, vm. and n., to shorten, to 

curtail, to oontract, to get shorter. 

Se — , r.v., to oontract, to shrink. 
rubccoureisument, sjn^ shortcping, cur- 

tailment, contraction. 
race, s/., race, family, breed, blood. 
radteter, va., to redeem, to buy olf , to 

atone fbr. Se — , r.v., to redeem one> 

self, to be redeemed. 
roHne, s/., root. 
raconter, va., to rtlate. Se — , r,v., to 

berelated. 
rade, «/•> road, roadstead. 
radeau, s.m., raft. 
radieu-x, -se, qjodj., radiant^ glorlous, 

beaming iwithjoy), 
radoub, sjm., refltting, repair (qf a 

ship). 
radouber, vja., to refit, to repair (a 

sMp). 
radoucir, v.a., to soften, to appease. 

Se —, r.v., to soften, to grow milder, 

to subside, to be appeased. 
rqfdle, s/., squall. 
raffermir, VA.,\^ strengthen, to oon- 

solidate. Se — , r.v., to get firm, to 

strengthen, to be Consolidated. 
rafraidiir, va. and n., to cool, to re- 

fresh, to recruit, to renovate, to rest. 

Se —, r.v., to cool, to refresh onesel^ 

to be refreshed. 
-rafraiàdssant, -e, qxu^., oooUng, re- 

freshing. 
nnfratcMssement, ssn., oooling, refreah- 

ment. 
rage, «/., rage, madness, passion. 
raide, qjodj., stiff , tough, steep. 
raideur, </., stifbiess, toughneas, steep- 
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raidir, va. and n., to stiffen, to vender 
rlgid, to get stUT. Se —, r.v., to 
stiffen, to get stiif, to bear np, to 
resist. 

railler, va. and n^ to rally, to je8t,to 
joke, to mock. Se — , r,v., to jest, to 
make game of. 

raillerie, «/., raillery, jesting, joking. 

raUUni-r, -m, qatli., and t.m. or /, 
jeeting, joûng ; jester, soofler. 

railtoay, tan., railway. 

raitin, sjm., grapes. — sec, raisin, 
raisins. Qrappe de — , bnnch of 
grapes. 

raison, »/., reason, sensé, motive, 
ground, argument, considération. 
A — de,a.t the rate of . J plut forte 
— , a fortiori, witb so mnch the more 
reason. Avoir — ,toberight. Avoir 
grandement — , to be quite right. 
£n — de, in considération of, by 
reason of , on aocount of, in propor- 
tion to. 

raisonnable, qxidj., rational, tbiuking, 
reasonable, jost, right. 

raisonnablement, adv., rationally, rea- 
sonably, jnstly, rigbtly. 

raisonnement, s.m., reasoning. 

raisonner, vm. and n., to reason, to 
examine, to argue. 

roijeunir, vm. and n., to restore to 
youth, to revlTe, to renew, to look 
young again. 8e — ,r.v., to make 
oneself young again, to be reviyed 
or renewed. 

raéeunissement, ijn., restoration to 
youth. 

ralentir, va., to slacken, to render 
slower, to lessen. 8e — , r.v., to abate, 
to lessen, to slacken, to get slower. 

ralentissement, s.m., slackening, abate- 
ment. 

Eali, s.m., Bali (Indian boy's name), 

ralliement, s.m., rallying. 

rallier, va. and se — ,r.v., to rally. 

rallumer, va. and se — , r.v., to light 
again. 

ramage, ssn., warbling. 

ramiissé, -e, part, and €tdj., gathered, 
collected, thick>set. — « sur elle- 
même, rolled np ÇpageS). 

ramasser, va., to gather, to pick np. 
8e —, r.v., to be gathered, to roll 
oneself np. 

rame, «/., oar. 

rameau, s.m., bongh, branch. JK- 
manche des — x, Palm-Sunday. 

ramée, s/., branches, green bonghs. 

ramener, va., to bring back, to recall, 
torestoie,to revive. — par la force, 
to force back. 

ramer, v.n., to row. 

rameur, s.m., rower, oarsman. 

rampant, •«, qadj., creeping, crawUng, 
fawning, ôinging. 

rampe, sf., stairs, steep desoent {cf 
hills,mountains, mines). 

ramper, v.n., to crawl, to creep to 
lawn, to cringe. 



ramure, «/., bonghs, branches. 

ranoe,qadj., rancid, rank. 

rançon. «/., ransom. 

rançonner, va., to ransom, to levy ooH' 
tribntions (on), to fleece. 

rancune, sf., rancour, spite, grudge. 

rang, s.m., row, rank. place, degree, 
rate, ^n —, in a row. Qui peta 
presser les rangs des bienheureux, 
which can increase the nnmberof 
the saints {page 206). 

rangée, sf., row, tier. 

ranger, va., to arrange, to put or to 
keep in order, to arrHy. Se —, r.r., 
to place oneself, to draw up, to fall 
in, to embraoe {an opinion). 

ranimer, va., to revive, to invigorati», 
to cheer up. 8e — , r.r^ to revive^ 
to reoover, to brighten np, to be 
revived. 

rapace, qxiâj., rapacious. 

rapacité, sf., rapacity. 

rapetisser, va. and n., to lessen, to 
shorten, to get short. Se — . r.v., to 
grow Uttle, to make oneself little. 

rapide, qadj., rapid, swift. La — 
journée, the day swiftly gone bj 
{page 64). 

rapidement, adv., rapidly, swiftly. 

rapidité, sf, rapidity, swiftness, speed* 

rapine, sf., rapine, filage, plunder. 

rappel, s.m., recall, call. Battre le — ^ 
to beat to arms. 

rappeler, va., to call again or back, to 
xemlnd. Se — , r.t>., toreraemljer. 

rapport, s.m., prodnce, report, state- 
ment, retum, relation, analogy. 

rapporter, va., to produoe, to report, 
to repeat, to tell again, to bring 
back. Se —, r.v., to agrée, to be re- 
lated or connected, to refer, to rely. 
ffen — à, to refer oneself to, to oon- 
fldein. 

rapporter, v.n., to fetch and carry {cf 
dogs), to produce {of fields), to teU 
taies {qf children at school). 

rapprochement, s.m., brintring near, 
comparieon, réconciliation. 

rapprocher, va., to bring near, to com- 
para, to reooncile. Se — , r,v., to 
draw or to get near, to become ie« 
conciled. 

rare, qadj.,rBX&, nnnsnal, scarce. 

raréfier, va., to rarefy {the air). 3e —, 
r.v., to become larefied (</ the 
air). 

rarement, adv., rarèly, scarcdy. 

rareté, sf., rarity, scarcity. 

ras, -e,9.a4;.>8inooth,ck)6e-shaved, flat» 
open. En — e campagne, in tke open 
conntry. 

raser, va., to shave, to lay flat, to rase 
to the gnmnd. — la terre, to sUm 
the ground. Se — , r.«.,to shavo one- 
self. Se faire — , to get shaved. 

r(MiMM<er,v.a., tosatisfy, tosatiate. 8a 
—, r.v., to satisfy one's hunger, widi 
or ambition. 

rassemblement, êjn., mmter, crowd« 
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rasêembUf •«, p.p. cî rxutembier, as- 
eembled. 

rassembler j vm.^ to assemble, to mus- 
ter, to snmmon, to pnt togeiher. Se 
— , r.v., to assemble, to meet. 

rcusuréy -«, qjadj,y secnred, reassnred, 
free from fear, tranqnilliaed, en- 
cooraged. 

rassurer^ vm., to secmre, to strengthen, 
■to tranquillise, toreaasnxe. Se — ^.v., 
to be tranqnillised, to take con- 
fidence. 

rat, sjm., rat. 

râteau, sjn., rake. 

ration, s/., ration, allowanooii 

rauque, qjadj^ hoarse. 

ravage, s.m., ravage, déprédation. 

ravager, vm^ to ravage, to waste, to 
spoil, to lay waste. 

ravi, -e,part. and a(j[;.,ravi8hed,Btol6n, 
ddighted, pleased, charmed. 

ravilir, vm., to debase. 8ee avilir, 

ravin, s.m^ ravine, hollow rood. 

ravitie, s,f,, ravine, torrent. 

ravir, vm., to carry ofl, to snatch away, 
to rob ; ,fig^ to enfapture, to ddight, 
to overjoy. A — .admirablyjdelight- 
fully. — le ravirent à lui-mime, .. . 
made him lose ail oontrol over him- 
self ipaçe 213). Se —, r.v., to ravish 
from oneself or each other, to be 
ravished. 

ravissant, -e,part. and adj., rapacions ; 
^., charming, lovely. 

ravissement, s.m., delight, pleasnre^ 
transport, raptore, ecstac^. 

raviver, VM. and se — , r.v., to revive. 

rayé, -e, part, and cuij., gtriped, 
streaked, scratched, erased. 

rayer, vm., to stripe, to streak, to 
scratch, to erase. Se — , r.v., to be 
8cratch«d, striped or erased. 

rayon, sjn., ray, beam, oomb (p/honqf), 
radins. 

rayonnant, -e, qMiUf., radiant, beaming. 

réagir, vm,, to react. 

réalisation, «/., réalisation. 

réaliser, vm., to réalise. Se — , r.v^ to 
berealised. 

réalité, s/., reality. En — , really, in- 
deed. 

rebâtir, vm., to rebnild. aie —, r.v., to 
be rebnilding, to be rebnllt. 

rebelle, qMdj. and s.m. or /., rdE)eIlioi]fl» 
disobedient; rebeL 

rébellion, «/., rébellion, redstanœ. 

rébondir, v.n., to reboond. 

rébord, sjn., brinvedge. 

rd)ours, s.m., wrong way {qf the grain'), 
oontrary , reverse. 

rdnwus-^, vm., to tom back. — ehê- 
min, to retrace one's steps. 

récent, -e. qMdj., récent, late. 

réception, s/., receipt, réception, enter- 
taiimient. 

recette, */., receipt, redpe. 

recevoir, vm., to receive, to meet, to 
greet, to entertain. Se — , r.v., to 
receive each other, to be leoeived. 



réchauffer, vm., to beat or warm again, 
to warm np. Se — , r.v., to warm 
oneself. 

rtdkerche, </, search, pnrsoit, investi- 
gation, scmtiny. A fo — df, in pnr- 
snit of , in search of . 

rechercher, vm., to seek again, to aeek 
for,to inqoire (into),to court. Se 
— r.v., to seek each other's sodety, 
to be songht after (fif ihings). 

rechute, </., relapse. 

récif, sjn., reef, rii!^. 

réciproque, qMdj., rociprocal, mntnaL 

récU, sjn., relation, acoount, narration. 

réciter, vm., to recite, to repeat, to re- 
late. Se —, r.v., to be recited. 

réclamation, </., daim, complaint, 
opposition. 

réclamer, vm. and n., to claim, to re- 
qnire, to call for, to implore, to en- 
treat, to heg, to protee^ to oppose, 
to complain. Se — , r.v., to be 
daimed. 

réclusion, </., sednsion, confinement. 

récolte, «/., crop, harvest. 

récolter, vm., to reap, to gather. Se —, 
r.v., to be reaped, to be gathered. 

recommandation, «/., reoommendation, 
introduction. 

recommandé, -e, p^. of recommander, 
recommended. 

recommander, vm., to recommend, to 
instmct, to reqoest. Se — , r.v., to 
recommend oneself. 

recommencer, vm. and n., tob^in again, 
to do over again, te try again, to 
happen again. Se — , r.v., to be re- 
commended. 

récompense, «/., recompense, reward. 

récomperuer, vm., to recompense, to re- 
ward. Se — , r.v., to récompense 
oneself or each other, to make np 
for, to be reoompensed. 

réeoneUia-teur, -triée, qMdj. and t.m, or 
/., recondliatory ; recondler. 

réconciliation, «/., réconciliation. 

réconcilier, vm., to reoondle. Se — , 
r.v., to reooncile oneself, to make it 
np, to be reoondled. 

reconduire, vm. and irr. (eonjug. like 
eoTiduire, q.v.), to reoondnct, to take 
back, to aocompany, to see home. 

réconforter, vm., to comfort, to streng- 
then. Se — , r.v., to recniit one's 
strength, to be oomf orted or streng- 
thened. 

reumnaistatile, qMdj., recogniratble. 

reeonnaisêance, «/., récognition, grati- 
tude, thankfolnesB. 

reconnaissant, -e, qMdj., gratefnl, 
thankfuL 

reeonnaitre, vm. and irr. {eonjug. like 
eonnaUre, q.v.), to recognise, to ac- 
knowledge, to see, to look after, to 
admit, to reward. Se — , r.v., to i^ 
cognise onesdf, to see oneself, to 
hâve a knowledge of oneself, to 
recover oneself, to kno w one another 
again. 
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r^eofutruire, va» and irr, (wnjvç. lilce 

eorutruirey q.v.), to rebnild. 8e —, 

r.v.y to be rebnilt. 
recourbé, -e^part. and culf^ bent rotmd 

or back.orooked, hooked. 
recourber^ v/t., to bend ronnd or back. 

Se — , r.v., to bend round or bacdc, to 

be crooked. 
recouriTt v.a. and irr. {conjug. Ilke 

cotiHr, 9.v.)f to run agaln, to reeort 

(to), to bave reconne (to). 
recours, «.m., recourse, resort Avoir 

—, à, to reaort to, to recoarse to. 
recouvrer fV/u,U) recoYer, to get baok. 

aie — , r.v,, to be reooveréd. 
recouvrir, vjct. and irr. (/eonjug, Uke 

cùwtrir, q.v.)t to oorer again,to con- 

ceal. aie —, r.v., to oorer oneaelf 

again, to be overcast (jofthe wecUher), 
ré4Tiaii'f, -ve, qxuy., reoreative, ama- 

slng. 
réeréaUon, </., récréation, diversion, 

amusement. Les élèves Mmt en -^ftixe 

bovs (or girls) are at play. 
recréer, v.a,, to creato anev^. 
récréer, v.a., to recreate, to dirert, to 

amuse. Âe — , r.v., to amuse oneself . 
récrier (se), r.v., to cry ont, to ex- 

olaim, to admire, to protest. 
recrue, s/., recruiting, recruit. 
recnUement, s.m., remdting. 
recruter, vm., to recruit. 
recteur, s.m., rector, prorost. 
reçu, s.m., receipt. 
reçtt, -e, part, and aâj., reoelTed, ao- 

oepted, allowed, treated. 
recueil, s.m., collection, sélection. 
recueillement, s.m., méditation, prayer. 
recueillir, vja. and irr. (conjug. like 

eueUlir, q.v.), to gather, to colleot, 

to pick np. • 8e — , r.v., to colleot 

oneseU, to meditate, to pray. 
reculer^ vjo, and n., to move back, to 

put off, to fall back, to go back, to 

retire, to withdraw, to retreat. 8e 

— , r.v., to move back, to go back. 
reculons (à), adv., backwùrd, baok- 

-wards, the wrong way. 
rédacteur, s.m., writer, éditer (of a 

netpspap9r). 
rédaction, s/., drawing up, wording, 

editors (c^a newspaper). 
redemander, va., to ask again, to re- 

claim. • 

Rédempteur, s.m., Redeemer. 
rédemption, s^., ransom, rédemption. 
redescendre, v.a. and n., to bring down 

again, to corne down again. 
redevable, quidj., indebted, obliged. 
redevenir, v.n. and irr. (conjug, like 

venir, q.v.), to become again. 
rédiger, va., to draw ont, to write, 8e 

— , r.v., to be drawn up. 
redingote, </., frock-coat. 
redire, va. and irr, (conjug, like dire 

Î.v.),torepeat,to8ay again. Trouver 
— , to flnd f anlt (with) . 8e —, r.v., 
to repQat oneself, to repeat to one- 
■eU or to each other, to be repeated. 
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redoublé, -e,p.p.ot redoubler,lneneMd, 

redoublement, s.m., redoubling, in- 
orease. 

redoubler, va. and n,, to redouble, to 
increase. 

redoutable, qxufj,, redoubtable, for- 
midable. 

redoute, «/., redoubt. 

redouter, va., to feax, to dread. 

redresser, va., to straighten, to hold 
up, to correct. 8e — , r.v., to get 
stiîdght again, to stand erect, to 
stand up again, to get up again, to 
hold up one's head, to bridle up, to 
carry one's head high, to be r^ 
dressed, to be corrected. 

rédtuUion, s/., réduction, snbjugation. 

réduire, va. and irr. (conjug. like con- 
duire, q.v.), to reduoe, to compel, to 
subdue. 8e —, r.v., to be redaced. 

réduit, -e, part., reduoed, oompelled, 
obliged, subdued. 

réduit, s,m., retreat» reoess, nook, hole, 
habitation. 

réel, -le, qadj., real, true. 

réélire, va. and irr. (conjug. like lire, 
q.v.), to reelect. 

réellement, adv., really, truly. 

refaire, va. and irr, (conjug. \\\i^ faire, 
q.v.), to make agsin, to restore, to 
revive. 8e — ,r.«.,torefresh oneself, 
to recoruit one's health. 

référer, va,, to ref er, to ascribe. En —, 
torefer. 

r^ermer,v.a. and n. and h — , r.v,, to 
shut again, to dose up. 

r^léchir, va. and n., to refiect, to re- 
verberate,to think,to consider. 8e 
— , r.v., to reflect, to be reflected. 

reflet, s.m., reflexion. 

refléter, va. and n., to reflect. 8e —, 
r.v., to reflect, to be reflected. 

réflexion, «/., reflection, thought, con- 
sidération. 

r^uer, v.n., to ebb, to flow back. 

r^ux, sjn., ebbing, ebb-tide. 

r^ondre, va., to rêfound, to recast, to 
rcform. 8e —, r.v., to be refonnded. 

réformateur, s.m., reformer. 

réformation, sf., reformation. 

réforme, sf., reformation, reform. 

r^ormer, v.a., to form anew or again. 
8e — , r.v., to be formed anew or 
again. 

réformer, va., to reform, to redross, to 
amend. 8e —, r.v,, to reform, to be 
reformed. 

r^ouler, va., to drive back, to repol. 
— , v.n., to flow back. 

réfraction, sf., refraction. 

r^rain, s.m., burden (ofasong), song. 
— s populaires, popular songs. 

refrogm or renfrogné, 'e,part, and adj.^ 
frowning, soowling, surly, snllen. 

refrognar est renfrogner, se — , r.v., to 
frown, to soowl. 

refroiàJtr, va. and n., to chill, to damp, 
to cool, to get cold. 8e —, r.v., to 
oool, to get cold. 
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rtgfhcidUêefnent, ijn., cUH, coollng, 

ooidnesa. 
rtfu/ge^ s.m., refnge, Bhelter. 
réfugié, -e, s.m. or/., refngee. 
rîfuçier («), r.v., to toke shélter or 

refuge. 
r^#, «.m., refusai, deniaL 
refuser, vja., to ref nae^ to décline. 8e — , 

r.v., to deprive obeself , to resist, not 

to allow, to refuse, to objec^ to 

Bhrink (from). 
ré/ut(UUm, «/., réfutation, disproof. ~ 
réfuter, vm., to réfute, to dlsproye. Se 

— ', r.v., to réfute onesélf or each 

other, to be refnted. 
regagner, «.a., to regain, to get back, 

to reach, to retake, to overtake. Se 

— , r.v., to be regained. 
régaler, vm., to entertain, to toeat, to 

give a treat (to). aie —, r.v., to en- 

joyoneaelf. 
r^fârd, s,m., look, glanœ, «yes, aspect^ 

appeaiBnce, noûoe. En — ^,oiypo^te, 

in juxtaposition. Jeter un — , tocast 

a look, to glanœ. 
regarder, v.a. and n., to look at, to &ce, 

to consider, to r^fard, to concem, 

to be opposite, to mind. Se — , r.v., 

to look at oneself , to look at each 

other, to be looked at. 
régence, </., r^ency. 
régent, t.m., régent, master, govemor. 
régime, sjn., r^^en, low diet, rnle, 

govemment. Être au — ^,to beon 

low diet. 
régiment, tjn., régiment, swarm. 
région, if., r^on, conntry, land. 
régir, vm., to rule, to govem. 8e — , 

r.v., to be mled or govexued, 
registre, *.m., register, book. 
règle, </., rnle, ruler,order, régulation, 

sum. Être en — , to be ail right, to 

hâve eyerything in order. 
règlemerU, s.m., r^g^ulation. 
régler, vm., to rule, to regulate. Se — , 

■r.v., to regulate oneself, to be ruled. 
règne, s.m., reign. 

régner, vm., to reign, to be preralent. 
regorger, vm., to orerflow, to be plenti- 

ful, to be Burfeited. 
regret, sjn., regret, grief, sorrow. A 

— , with r^ret. Avoir — , to re- 
gret. 
regretter, vm., to regret, to lament, to 

be 80X17 for, to regret the loss of . 

Se — , r.v., to be regretted, to regret 

each other. 
régularité, sf., regniarity. 
réguli-er, -ère, qja4j., regnlar, right, 

punctual. 
régulièrement, adv., regnlarly, puno- 

tnally. 
reine, s/., queen. 
réitérer, vm. and n., to reiterate, to re- 

peat. fie — , r.v., to be reiterated or 

repeated. 
rejaillir, v.n.,to gush ont, to spring, to 

splach, to rebonnd, to reflect, to be 

leflected. 



rejeter, vm., to throw again, to throw 
up, to wash up, to rejeot, to den3\ 
& — , r.v., to hâve reoourse (to), to 
faU back (on). 
r^eton, sjn., shoot, olEspring, scion. 

rendre, vm^ and irr. (conjug. like 
Joindre, q.v.),to rejoin, to join again, 
to meet again. Se — , r.v., to joia 
again, to rejoin each other. 

r<^N(<r, vui., to gladden, to rejoico. Se 
— , r.v., to rejoice, to enjoy oneself. 
Se — de,to enjoy, to be glad of. 

réjouissance, «/., rejoicing. 

relâche, s.m., relaxation, rest. Sans — , 
nnceasing, nnremitting, unceas- 
Ingly, unremittingly. 

reldchetnent,sjm., slackne88,relaxation, 
relaxity, décline. 

relâcher, vm., to slacken, to relax, to 
set at liberty, to eaae. Se —, r.v., to 
slacken, to flf^, to take relaxation 
icf the mind). 

rdais, sjn», relay, stage. 

réUMon,sJr., relation, acoonnt, narra- 
tive, connection, acquaintanoe, cor- 
respondenoe. 

relativement, adv., relatirely. — à, with 
r^^ardto. 

reléguer, vm., to send away, to banish. 
Se — , r.v., to seclnde oneself. 

relèvement, s.m., raising again. 

relever, vm., to raise again, to hold up, 
to exalt, to enhance, to make the 
most of , to obserre, to retort, to frec. 
8e — , r.v., to rise again, to get up 
again, to raise onraielf, to retrieve 
oneself. 

réU^, sjn., relief relieve, embossing. 
En —, in relief ; ftg., conspicuons. 

relié, -e, part, and o^/*» bound (pf 
books). 

relier, VM., to bind (books). 

religieusement, ado., religionsly, scm- 
pinlonsly, punctually. 

religieu-x, -se, qxulj. and s.m. or /., 
leUglons, scrupulous; friar, monk, 
nun, sister of mercy. 

religion, «/., religion, faith, piety, con- 
science. 

relique, «/., relie 

relire, vm. and irr, (conjug. like lire, 
q.v.), to read again. Se — , r.v., to 
read oneself again, to be read again. 

reliure, sf., bookbinding, binding. 

reluire, v.n. and irr. (conjug. like luire, 
q.v.), to shine, to gÙtter, to glisten. 

remâcher, vm., to chew over again ; 
Jlg., to tum over in one's mind. 

remarquable, qMdJ., remarkable, con- 
spicuons, of note. 

renuwquabUmeni, adv., remarkably. 

remarque, sf., remark, notice. 

remarquer, vm., to remark, to notiœ, 
to observe. Faire — , to remark, to 
observe. Se — , r.v., to be remarkedi 
to be noticed. 

remboursement, s.m., rcpaymont. ■ 

rembourser, vm., to repay. Se — , rjc^ 
to reimburse oneself. 
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rembr u n ir, vjt^ to mak» teowner or 

darker, to aadden, to griere. Se — , 

rj9^ to become brownaror darkBT.to 

aadden, to giieve. 

remède, *jn^ zemedy. 

remédier, vm^ to remedy, to lielp, to 

OQr& 
remerctememt or remenimiewl, aot^ 

tbanks. 
remereier, vxu, to thank, to dedine^ to 

dismias. 
rem^^tire, 9M. and irr. {fionjug. TSkB 
mettre, q.v.),to pot back, to restore, 
to give, to deliver up, to entmst, to 
commit, to restone to health, to de- 
lay, to forglve. Se—, r.v^ to recover, 
to reanember, toretrieve one's loeses, 
tobeginagain,tobereooiiciled. Se 
— en rouf?, to start agaixu £Fen—à 
quelqu^un, to leave to one's décision, 
remue, </.,ooach-hoi2a& Fotfurede — , 

hired carriage. 
remonter, VA. and n., togo np again, 
to reascend, to raise, to revive, to 
clieer, to wind np, to go np back, to 
trace one's origin np. Se — , r.»., to 
be remonnted. 
remoniranee, ««/% remonstrance, esqwft- 

tnlation. 
remords, sjn., remorse. 
remorque, */, towing. il la — ^ in 

tow. 
remorquer, vm^ to tow. 
rempart, sjm^ rampart, bnlwark. 
remplaçant, «.m., sobstifnte. 
remplacer, vja^ to be tbe snbstitnte of, 
to take the place of , to sncceed. Se 
— , r.v., to replace each otber, to be 
replaced. 
rempli, -e, part, and adj., filled, fnll, 

replète. 
remplir, vja., to fill np, to fiU agaîn, to 
stock, to BQpply, to complète^ to fnl- 
fil, to discbâ^e. Se — , rjo., to fiU 
oneself , to be fiUed. 
remporter, vja., to caxry, to cazry oA, 

to get, to gain, to obtain. 
remuant, -e, part, and adj., bustling, 

restless, fidgety , moving abont. 
remuer, vja. «nd n., to move, to stSr, 
to agitate, to wag, to distnrb. Le 
chien remue la queue, tbe d(^ wags 
bis tail. Se — , r.v., to stir, to bestir 
onfself. 
renaiManee, «/., second lairth, revivaL 
renaistant, -e. part, and adj., springing 

np, reviving, recnrring, zetôming. 
renaître, v.n. and irr. (eot^fuç. like 
naître, q.v.), to be bom ag^n, to ra» 
vive, to reappear, to retnm. 
renard, t.m., fox. 

renchérir, v.n., to grow dear (f/ priée). 
— gur. to refine npon, to go beyond. 
rencontre, s^f., meeting, adventnre, en- 
conntcr, collision. A ma — , to meet 
me (page 22). Aller à la— , togo 
to meet. 
rencontrer, vm., to meet, to meet with, 
to find, to encounter. Se ^^ r.v^ to 



each oiher, to ooincide, to 



yieid, prodnœ <fif 



agrée. 
rendement, 

mine). ^ , ..^ 

rendez-vouM, «n., wppaiaXsBxaxt, place oi 

meeting, resent. _ „ 

again. 

rendre, rA, to render, to retnm, to 
give back, to rcpay, to restore, to 
sniTender, to translate, to express, 
to ntter, to prodnœ, to yield. Se — , 
r.v., to give oneself np, to snrreader. 
Se ~~ à, to xepair to, to go to. 
rendurcû; vm., to barden. 8e — , r^-, 

to get bardor. 
rêne, s^., rein, bearing-rcin. 
ren/ermer, «.a., to shnt up,to confine, 
to contain, to coœiprîfle. Se — , r.r., 
to sbnt ones^ np. 
renforcement, sjn., strengthcning, re- 

jnforcement. 
renforcer, va., to strengthen, to in- 
crease^ to swell, to reinforoe. Se — , 
r.v., to gather strengtb, to be rein- 
foroed. 
renfort, tjn., snpply, reinforcement, 
renier, vja., to deny, to diaown. Se — , 
r.v., to abjure one's dignity, to lower 
oneself. 
renne, s.m., reindeer. 
renom, sjn., renown, faxœ. 
renommé, -e, part, and adj., renownea, 

famoos. 
renommée, */•, renown, famé. 
renoncer, vjn., to renonnce, to givo i^k. 
renouer, vm., to tie again, to renew, to 

résume. 
renouveler, vm., to renew, to revive. 
Se —, r.v., to be renewed, to change 
(qf the mooH). 
renouvellement, *jn., renewal, revival. 
renseignement, tjn., infonnatâon, par- 

ticiûars. 
renseigner, vm., to inf orm, to direct. 
Se —, r.v., to get information, to 
make inqniries. 
reiUe, «/., income, revenue, annnity, 

pension. 
ren/rée, «./., reopening. — des clasaes, 
reopening of the schools or cl tsaes. 
rentrer, vm., to retum, to corne home. 

— VM., to take in, to bring in. 
renverse (à la), adv., backward, on 

one's back. 
renversé, -e, part, and a4j., thrown 

down, lolling, tumed npside clown. 
renverser, vm., to throw down, to tom 
npside down, to apset, to overtnxn, 
to overtbrow, to spHl, to min, to 
destroy. Se — , r.v., to tom apside 
down, to fall down, to lie down on 
one's back. 
renvoi, s.m., retum, disznissal, i>08t- 

ponement. 
renvoyer, vm., to send back or away, 
to discharge, to dismiss, to delay, to 
put off . Se ^, r.9», to be returned or 
sent back. 




FBENOH-ENaiilSH VOCABULABT. 



869 



repaire^ t.m^ den, lair. 

repattre, vm. and irr. (ponjug, like 

paÂtrey q.v.), and se — ,r.v., to feed, to 

delight, to feast. 
répandre^ vm., to spill, to pour ont, to 

strew, to exhale, to spread, to diflnae. 

Se — , r.«„ to be spread, to be shed, 

to be strewed, to be scattered, to get 

abroad. Jl s'est répandu le bruit, the 

report bas been sjôead aboat. 
reparaître, v.n. and irr. (eonjuç. Ilke 

paraître, q.v.), to reappear, to show 

oneself or itself again, to oome ont 

again. 
réparation, s/., reparatiozi, mendùig, 

satisfaction. — s, s/.pl., repairs. 
réparer, vm., to repair, to mend, to re- 

deem, to make up for. — une faute, 

toredeem or to atone for a fanlt. 

8e — , r.v., to be repaired, to be re- 

trieyed. 
reparler, v.n., to speak t^ain. 
repartie, */., repartee, reply, r^joinder. 
repartir, vm. and irr. {conjug. like 

partir, q.v.), to leave again, to set 

ont again. . — , v.a. and n., to reply, 

to rejoin. 
répartir, vm^, to divide, to distribute, 

to aasess. 
répartition, s/., division, distribation» 

aasessment. 
repas, s.m., meal, repast. 
rtpasser, v.n., to pass again, to go back^ 

to oome back. 
repentance, s,/,, repentance. 
rqtentant, -e, qMdj., repentante 
repentir, s.m., repentance. 
rmentir (jse), r.v., to repent. 
répéter, vm., to repeat, to tell again. 

8e — , r.v., to repeat oneself, to be 

repeated, to be renewed. 
répétiteur, sjn., tator, assistant pro- 
fesser. 
répétition, s.f., répétition, reproduction, 

rehearaEd. [sion. 

n^, sjn., respite, delay, intermis- 
rqpli, s.tn., fold, crease, winding, tum- 

ing, ooil {qf serpents), 
rtplier, v.a., tofold back, to tum up,to 

bend up, to ooiL Se — , r.v., to tum 

np, to wind, to wriggle, to coiL Se 

— sur soi-même, (fig.) to retire with- 
in oneself, to meditate. 

réplique, </•> i^Ply* answer. 

répliquer, vm, and n., to replj, to 
answer, to retort. 

répondre, vm. and n., to answer, to re- 
ply, to satisty, to agrée, to be an- 
swerable. — df, to warrant. En — , 
to answer for. Je vous en réponds. I 
warrant you, I will answer for It. 

— de la vie de quelqu'un, to give cer- 
tain hopes of the reooYcry (lifë) of 
somebody. Se — , r.v,, to answer 
each other. 

tléponse, s^., answer, reply. 

reporter, vm., to cûry back, to trace 

back, to report Be —, r.«.,to go 

iMudc* 



repos, sjn,, repose, rest. 

reposer, vm. and n., to put, to place, to 

rest, to refresh, to lean. to repose, to 

lie down. Se — , r.v., to lie down, to 

rest, to trust, to rely, to settle. 

repoussant, -e, qMdj., répulsive, shock- 

ing. 
repousser, vM.,to push back, tothrow 
back,to repuise, to reject, to remove. 
— ,v.n., to spring up again (of plants), 
togrow again. 
reprendre, vm., n., and irr. (eonjug. Uke 
prendre, q.v.), to take back or again, 
to recover, to résume, to recaU, to 
obtain, to censure, to blâme, to 
scold, to regain, to retrace (one's 
steps), to grow again, to begin again, 
to reply. Elle m'en reprenait bien 
doucement, she scolded me very gently 
for it (page SI). Se —, r.v., to cor- 
rect oneself, to heal, to close. 
représentant, s.m., représentative. 
représentation, sf., représentation, ex- 
hibition, performance. 
représenter, v.a., to represent, to pré- 
sent again, to ezhibit, to perform, 
toact, to describe, to personate. — 
à s'y méprendre, to bear the dosest 
resemblance to. Se — , r.v., to pre- . 
sent oneself again, to happen again, 
to reappear. 
réprimande, «/., reprimand, rebnke. 
r^nmander, vm., to reprimand, to 

rebuke. 
r^rimer, vm., to repress, to check, to 
put down. Se — , r.v., to be re- 
pressed. . 
reprise, «/., retakicg, resumption, re- 
captur^ renewal. A plusieurs —s, 
several times. A différentes or 
diverses — s, at différent times, re- 
peatedly, at différent intervais. 
reproche, sjn., reproach, blanie. 
reprocher, vm., to reproach, to blâme. 
Se — , r.v., to reproach oneself or each 
other, to blâme oneself or each other, 
to be reproached or blamM. 
reproduction, sf., reproduction, repub- 
lication. 
reproduire, v.a.BXiù. irr. {oonjug, like 
produire, q.v.), to reprodnce, to pré- 
sent again, to republish. Se — , r.v,, 
to be reproduced, to reappear, to 
happen again. 
reptile, «.m., reptile. 
r^ublicain, -e, qMdj. and «.m. or/., 

republican. 
r^ublique, «/., repubUc, common- 

wealth. 
réptulier, vm., to repndiate, to reject. 
répugnance, «/., répugnance, dislike. 
répugnant, -e, qMdj., répugnant^ offen- 
sive, distastéfnl. 
répugner, v.n.,\o be répugnant, to be 
offensive, to be distasteful, to feel 
répugnance (at), to feel relnctant. 
répulsion, sf., répugnance. 
r^utation, «/, zepatfttioiit zenown, 
famé. 
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requérir, vja. and irr, (eonjug. like 
acquérir, q.v.), to demand, to sum- 
mon, to claixn, to reqnire, to n- 
qncst. 
requête, »^., reqnest, pétition. 
requin, t.m., shark. 
réseau, s.m., net-work, net. 
réséda, 8jn., mignonette. 
réserve, */., réservation, reserre, 

caution, store. 
réserré, -e, part, and flk|/, reserved, 

guarded, cautions. 
réserver, vji., to réserve, to save, to lay 
by. Se — , r.v., to reserve to one- 
8clf, to wait for an opportunité, to 
be reserved. 
réservoir, «.m., réservoir, tank, cistenL 
résidence, s^f., résidence, dwelling. 
résider, v.n., to réside, to dwell. 
résignation, «/., résignation. 
résigné, -e, part, and adj., resigned. 
résigner (se), r.v., to be recdgned, to 

submit oneself. 
résine, </., resin, roein. 
résineu-x, se, qM4f., resinoufl. 
résistance, «/., résistance, opposition, 
strcngth, power of endurance. De 
— -, substantial, great, large, solid. 
résister, v.n., to resist, to oppose, to 
withstand, to endure, to stand the 
test (of). 
résolu, -e, part, and (u^., zesolved, de- 

cided, determined. 
résolument, adv., resolutely, firmly 
boldly. * 

résolution, s^., resolution. Avec — ^ le- 

solutely, firmly. 
résonnement, s.m., resonnding. 
résonner, vm., to reaonnd, to clink. 
résoudre, va. and irr. (résolvant, ré- 
solu [and sometimes résous], je ré' 
sous, je résolus), to résolve on, to 
détermine, to décide, to induce, to 
solve, to melt. 8e — , r.v., to make 
np one's mind, to détermine, to be 
solved, resolved or mdted. 
respect, 8.tn., respect, awe. 
respectable, qjLi^j.^ respectable, véné- 
rable. 
regpetAer, vus., to respect, to révère, to 
spare. âe — , r.v., to respect oneself, 
to respect each other. 
respectueusement, adv.,TeBpectiaïlj, n- 

verently. 
ren>ectueu-x,'Se,q/u^.,reÊ:pecbtaï, dnti- 

fnl. 
respiration, </., respiration, breathing; 

breath. 
respirer, va. and lu, to breathe, to in- 
hale, to long for. 
resplendir, v.n., to be resplendent, to 

glitter, to shine. 
resplendissant, -e, qaéff., resplendent, 

glittering, bright. 
re^Mnsabilité, s/., resiransibility, caie. 
reyçHmsable, qadj,, responsible, answer- 

abla 
ressemblance, «/., re8emblanoe,likene0B. 
rtsscmllcr, v.n., to rcsemble, to be Uke. 



8e —, r.v„ to resemble each other, to 
be like each other. 

reuentiment, s.m., resentment. 

ressentir, va. and irr. iconjuç. like sen- 
tir, q.v.), to feel, to expérience, to 
show, aie —, r.v., to feel the eflects of . 

resserré, -e, part, and a4f., tied agaln, 
straight, narrow, small, compact, 
confined, compressed, penned np, 
squeezed, shut up. 

resserrer, va., to tie agaln, to squeez^ 
to compress, to pen np, to keep in 
close confinement. 8e — , r.v., to be 
contracted. to contract. 

ressort, sm., jnrisdiction, department, 
spring ; flg., courage, spirit, energy. 

ressource, s^f., resource, expédient, sup- 
ply, means, help. 

ressouvenir {se), r.v., to remember. 

ressusciter, va. and n., to bring to lifa 
again, to come to life again. 

restaurant, -e, qa4Jt restorative. — , 
sjm., eating-house, dining-rooms. 

restauration, s/., restoration, reestab- 
lishment. 

restaurer, va., to restore, to reestab- 
lish, to revive, to refresh. 

reste, sjn., rest, remainder, remains. 
Au — , du — , pour le — , besides, 
moreover, however, yet, neverthe- 
less. De — ^, to spare, enoogh and to 
spare. [left, to continue. 

rester, v.n., to remain, to stay, to be 

restituer, va., to give back, to restore. 
8e ^, r.v., to be restituted. 

restitution, s/., restitution, restoration. 

restreint, -e, part, and ac^., limited, 
narrovr. 

restreindre, va. and irr, (restreignant, 
restreint, je restreins, je restreignis), 
to restnîin, to confine, to limit. 8e 
— , r.v., to confine oneself, to restrict 
oneself to be restricted, to be con- 
fined. 

restriction, s/., restriction, restralnt. 

résultat, sjn., resalt. 

résulter, v.n., to resnlt, to follow, to be 
the resuit. Il en résulte, the resnlt 

résumé, s.m., summary, recapitulation. 

Au — , en — , up6n the whole. 
r^nifn«r, v/i., to sum up, to recapitn- 

late, to be smnmed up, to be recapi- 

tulated. 8e — , r.v., to sum up, to be^ 

snmmednp. 
résurrection, s/., resuirection,ri8ing. 
rétabli, -e,part. and a(^'., reestablished, 

recovered, well again. 
rétablir, va,, to reestablish, to restore, 

to reoover. 8e —, r.v., to get better, 

to revive, to be reestablished. 
rétablissement, s.m., reestablishment, 

restoration, recovery, revivaL 
retard, s.m., delay. En — , late, behind 

one'stime^ backward. 
retardataire, qxidj. and ê.m., late, behind 

one'a time, in arrears ; late one, lag- 

Sx, Les—s^ the loiterera, the do- 
oltèrs. 
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rtiarâar^ va. aad n., to delay, to re* 
tard, to stop, to pat ofl, to be slow 
or to lose {of eloels and toatehet). 

reteniPt vm. and irr. {eoTijug, like tenir ^ 
q,v.)f to get back, to keep or hold 
back, to secnre, to engage, to check, 
to confine, to lestrain, to xeîrain. 
(from). 

retentir, v.n., to ring, to resonnd, to re- 
echo. Faire — , to resound. 

retentiuanff -et part, and ok^'., resonnd- 
ing, sonoroQB, noisy, famons. 

retentissement, <.m., resounding, noise, 
Sound, écho, report, famé. 

retenue, «/., reaenre, discrétion, deten- 
tion-schooL Être en — , to be kept 
in. 

réticence, j^^., réserve, réservation (men- 
toQ, concernent, omission. 

rétine, a/., retina {Ihe innermost coating 
of the eye). 

retiré, -e, part, and a4f., drawn back, 
oontracted, shmnk, secluded, lonely, 
solitary. Officier —, offioer retired 
from t^ service, on half-pay. 

retirement, s.m., retrenchment, sboj^ 
page, contraction, shrinking, sup- 
pression, recess, refoge. 

retirer, vM.,ix} drawback, to remove, 
to withdraw, to pick ont, to dérive, 
to revoke. Se — , r.v., to draw back, 
to retire, to take refnge, to seek 
shelter,to contract,to shrink,toebb 
ont, to retreat. 

retomber, v.n., to fall again, to relapse, 
todrop. 

raour, sjn., retum, coming back, arti- 
fice, home voyage. 

retourner, va. and n., to tom round or 
down, to go back. Se — , r.v., to tum 
round, ^en — , to retum, to go 
back. 

retracer, va., to retrace, to relate. Se 
— , r.v., to recall to mind. 

rétractation, «/., retractation, recan- 
tatiou. 

rétracter, va., to retract, to recall, to 
recant. Se — , r.tu, to recant, to eat 
one's words. 

retraite, s,f., retreat, shelter, refuge. 
JEn — , on the retired list (pfficer). 

retraité, -e, qadj., superannuated, pen- 
sioned off, on the retired list. 

rarar^emerU, s.m., retrenchment, cur- 
tailment,intrenchment. 

retrancher, va., to retrench, to eut off, 
to dednct, to intrench. Se — , r.v,, 
to restrain oneself, to screen one- 
self , to plead, to intrench oneselt 

rétrécir, va., to narrow, to straiten, to 
oontract, to shrink. Se — , r.v., 
to be contracted, to get narrow, to 
shrink. 

rétrécissement, s.m., narrowing, oon- 
tracting, shrinking. 

rétribuer, va., to pay, to remunerate. 

rétribution, «/., rétribution, rémunéra- 
tion. 

rttrotpeetirf, -ve, qat^,, rétrospective. 



retrouver, va., to flnd agatn, to xe- 
cover, to meet again. Se — , r.v.i to 
find oneself or each other, to find 
one's way again, to meet again, to be 
found or met again. 

rets, s.m., net, snare. 

réuni, -e, p.p. of réunir, nnited. 

réunion, </., reunion, meeting, party. 

réunir, va., to reunite, to join, to 
gather, to bring together again, to' 
annex, to assemble, to muster. Se 
— , r.v., to be reunited, to meet, to 
assemble, to club, to concur. 

réussir, v.n., to sncceed, to be success- 
ful, to prosper. 

réussite, s.f., success, issue, event. 

revanûie, s./., retaliation, revengre. En 
— , in retum, to make up for it. 

rêve, s.m., dream, fancy. 

reviche, qadJ,, rough, cross-grained, 
crabbed. 

réveil, s.m., awaking. A son — , when 
she awoke (page 47). 

réoeiller, va., to awake, to wake up, to 
rouse. Se — , r.v.,to awake. 

révélation, «/., révélation, informa- 
tion. 

révéler, va., to reveal, to disclose. Se 
— , r.o., to reveal oneself. 

revenant, s.m., ghost, apparition. 

revendiquer, va., to clalm, to demand. 

revendre, va., to sell again. 

revenir, v.n. and irr. (conjug. like venir, 
q.v.), to corne again, to retum, to grow 
again, to reoover , to recur. — àsoi,tx> 
corne to oneself again, to recover 
one's sensés. 'En s'en revenant, on his 
retum. Revenons à nos moutons, let 
us retum to our subject. Ne revenait 
paa de la surprise, did not recover, 
from the surprise {page 70). 

revenu, son., income. 

rêver, va. and n., to dream, to long for, 
to muse, to think. Ils rêveraient ma 
mort, they would think I am dead. 

réverbération, s^., réverbération. 
■ reverdir, v.n., to get or become green 
again, to revive ; fig., to grow yoimg 
again. 

révéré, -e, part, and adj., revered 
venerated. 

révérence, s,f., révérence, bow, curtsy . 

révérer, va., to révère, to venerate, to 
révérence. [Urium. 

rêverie, «/., revery, dream, musing, de- 

revers, s.m., back, opposite side, wrong 
side, facing, reverse^ mlsfortune, de- 
feat. 

revêtement, s.m., casing, facing, lining. 

revêtir, va. and irr. {conjug. like vêtir, 
q.v.), to clothe, to dress, to invest, to 
case, to face, to Une. Se — , r.v., 
to clothe oneself, to put on, to 
assume. 

revêtu, -e,part. of revêtir, clad, clotbed, 
arrayed, weaiing. 

rêveu-r, -se, q.adj. and «.m. or /., 
dreaming, thonghtCnl, musing ; 
dreamer. 
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revirement, «.m., sndden change. 

reviser, vm., to revise. 

revivre, v.n. and irr. (conjttg. like vivre, 
q.v.y, to be alive again, to live again, 
to revive. Faire — , to bring to life 
again, to revive. 

révocation, s,f., revocation, repeal. 

revoir, vja. and irr. {conjug. like voir, 
9.v.),to see again,to review, to re-exa- 
mine, to revise, to meet again. 8e 
— , r.v., to meet again, to be eeen 
again. [shocking. 

révoltant, -e, part, and adj., revolting, 

révolter, v.a., to revolt, to excite to 
revolt, to shock. 8e — , r.v., to re- 
voit, to rebel, to be indignant. 

révolu, -e,qMdj., revolved, oompleted, 
acoomplished. 

révolution, «/., révolution. 

rémoquer, VM., to recall, to repeaL 

revu, -e,part., seen again, met again. 

revue, ê.f., survey, examination, review. 
Passer en — , to review. 

Rhin, s.m., Rhine (a celebrated river of 
Europe, having ils source in the cen- 
tral and highest part qf SwUzerland, 
on (he N.E. side qf Mount 8t. Gothard). 

rhinocéros, s.m., rhinocéros. 

Rhône, s.m., Bhone (a river in the 8. qf 
Europe, risingin the Rhône glacier in 
SœitzerUmd, only 5 miles from the 
source qf (he Rhine). 

rhume, s.m., cold. — de cerveau, cold 
In one'g head. — de poitrine, cold in 
one's chest. 

rythme, s.m., rhjrthm, time. 

riant, -e, qjodj., smiling, oheerfnl, 
pleasing, agreeable, pleasant. 

Richard, s.m., Richard (Christian 
name). A Imanaeh du Bonhomme — , 
Poor Richard's Almanack. 

riche, qjodj., rich, wealthy, valuable. 

richement, adv., richly, copionaly. 

richesse, s.f., riches, wealth. 

ride, */., wrinkle, ripple. 

ridé, -etparl. and aAj., wrinkled. 

rideau, s.m., onrtain, screen. 

rider, vm, and se — , r.v., to wrinkle, to 
Bhrivel, to ripple. 

ridicule, q/i4J.,ridicvlova. — ,«.fn.,ridi- 
cnle, zidiculous thing. 

rien, adv., nothing, not anything. — , 
s.m., mère nothing, trifle. 

riçoureu-x, -se, qjadj., rigorons, harsh, 
strict, severe. 

rigsdaler, sjm., rigsdaler {a Danisheoin, 
worth about 18 pence). 

rigueur, s,f,, strictness, rigonr, Incle- 
mency {of the weather). A la — , 
strictly speaking, strictiy, if abso- 
Bolntely neoessary. Dans les — s de 
r hiver, in the depth of wlnter. 

rime, s^., rhyme, verse. 

rincer, vm,., to rinse, to wash, to drench. 

rire, ».n. and irr. (riant, ri. Je ris, Je 
ris), to langh, to langh (at). — sous 
cape, to langh in one's sleeve. — à 
gorge déployée, to langh heartily. 
f'aire — ,to xnake(<m« orpeqple) langh. 



rire or ris, s.m., langhter. 

risée, «/m langhter, mockery, langhlnff- 

stock. 
risible, qjodj., langhable. 
risque, s.m., xisk, hazard, péril. 
risquer, v.a., to risk, to hazard, to mn 

the risk of loeing. 8e — , r.v., ta 

risk, to ventnre, to take one's 

chanca 
rite, s.m., rite. 

rivage, s.m., bank, shore, aea-shore. 
rival, -e (pLm,, rivaux), qja4f-aad s.m. 

or/., rival. 
rivaliser, v.n., to compote, to vie. 
rivalité, s/., compétition, rivaliy. 
rive, «/., bank, shore, border, out- 

skirt. 
riverain, -e, qjodj. and s.m. or/., sitnated 

on the banks of a river ; inhabitant 

of the bank of a river or of the aea- 
shore. 
rivière, */., river. 
rixe, sj., scnffle, aftray. 
riz, s.m., rice. 

ritière,sj'., rioe plantation. 
robe, s/., dress, gown, frock, robe, ooat 

(ctf animais). Deux chevaux de même 

— , two horses of the same colonr. 

— kimée, a robe embroidered with 

silrer and gold. — de nuit, night- 

dress. 
robuste, q/sdjt robost, strong, 

hardy. 
roc, s.m., rock. — escarpé, steep rock, 

crag. —s surplombés, overhanging^ 

rocks. — vif, solid rook. 
roche, «/., rock. 
Roch^ort, s.m., Rochefort (a town in 

the W. of France). 
Roch^oueauld (-Lianeourt, Francis, 

Duc de la), Grandmaster of the ward- 

robe of Louis XV., and Louis XVI. 

(Hevieited the United 8tates in 1782, 

and retum^ to France in 1799, b, 

1747, d. 1827). 
rocher, s.m.^ rock. 
rocheu-x, -se, qjadj., rocky. 
rôder, v.n., to prowl. 
Rodolphe, s.m., Rodolph (CfhrisUan 

name). 
roi, s.m., Idng. 

roide or raide, quxdf., stlff , steep. 
roidir (se), or se raidir, r.v., to get or to 

become o;*giow stiff ;flg.t to bear np 

against, to oppose résistance, to re- 

sist. 
rôle, s.m., roll, character, part. 
Romain, -e, qMdJ. and s,m, or /., 

Roman. 
roman, son., novel, romance. 
romance, s/., song, ballad. 
romancier, s.m., novelist, novel-writer. 
romanesque, qjOiHf., romantio. 
romantique, qjodj^ romantio, plo- 

tnresqne. 
Rome, */., Rome (formerly the teat qf 

the Roman empire), the Chnrch et 

Bome, the Church (page 206). 
Roméo, sjm., Romeo (proper fiame). 
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rompre^ vm. aad irr. (rompant, rompu, 

je romps, je rompis), to break, to eut 

off, to snap, to break in, to inure, to 

disturb. Se — , r.v., to break asonder, 

to snap, to break up. 
rompu, -e, part, and adj., broken. 
Ronald, t.m., Ronald {Christian namé). 
ronce, «/., bxiar, bramble. 
rond,-e, qjadj., round, rounded. — , 

t.m^ round, circle, ring. 
ronde, s/., dûcing round and round 

{children's danee), round. A la — , 

around, round. 
rondeur, s/., ronndness, rotnndity. 
ronger, vxi., to gnaw, to nibble, to eat, 

to bite,to consume, to ruin, to cor- 
rode. 8e — les ongles, to bite one'B 

nails. 
rongeur, q.ac^j. (m.onZy),gnawing,con- 

suming, corroding. 
rose, s^,, rose. — , s.m., rose-colour, 

pink. 
rose, q.a4j'i roqr, rose-colonred. 
roseau, s.m., rééd. 
rosée, */., dew. 

rosier. s.m., rose-tree, rose-bush. 
rossignol, s.m., nightingale. 
rotation, s/., rotation, turn. 
rôti, -e, part, and tidj., rotisted, roast. 

— , s.m., roast, roast-meat. 
r{Uir, VM. and n., to roast, to toast, to 

broil, to parch. Faire — , to roast. 

8e — , r.v., to roast oneself , to parch, 

tobum. 
roucouler, vm., to warble. — , v.n., to 

ooo. 
roue, s/., wheel. 

rouge, q*idj., red. — -sang, blood-red. 
rouge, s. m., red, redness, blush, colour. 
rougt-ijorge, s.m., robin red-breast. 
rougeur, t,f,, redness, blush, colonr. 
rougir, vja., to redden, to stain with 

red. — , v.n., to grow red, to colour 

up, to blush. 
r9uttle,s/., rust. 
.rouiller, vm., to rust. Se — , r.v., to 

mst, to get rusty. 
roulade, s,f., trill, shake. 
roulant, -e, part, and adj., rolling, 

shaken. 
rouleau, son., roll, roller. 
roulement, s.m., rolling, roll. 
rouler, vm. and n., to roll, to wheel, to 

revolve (in one^s mind), to ramble, to 

roam, to revolve, to run.' 8e — , r.v., 

to roll, to be rolled. 
roulis, s.m., rolling, roll. 
roupie, Syf., rupee (Indian coin worth 

one shilling and t*^ ptwx), 
Rousseau, (Jean- Jacques), a celebrated 

French writer (b. at Geneva, 1712 ; 

d. at i.hantilly, 1778). 
roussir, va., to soorch, to singe, to 

brown. — , vm., to redden, to become 

red. 
.roîUe, s/., tobA, way, jonmey. En — , 

on the way. 8e mettre en — , to set 

out, to start. Sêremettre «n— ,to set 

Odta^jiaia. 



rouvrir, vm. and irr. and se — , r.v 

(conjug. like ouvrir, q.v.), to open 

ag^ain, to reopen. 
roU'X, -sse, qMdj., red, red-haired. 
royai, -e (pljn., royaux), qMdj., royal, 

kingly. 
Royale (Ut), </., Cape Breton Island 

(on the East coast of Novth America), 
royaume, s.m., kingdom, realm. 
royauté, «/., royalty. 
ruade, «/., kick, kicking (o/ animais), 
ruban, s.m., ribbon. 
rtiche, s/., hive. 
rude, q.adj., rough, harsh,hard, severe, 

terrible, violent, painful, fatiguiug. 
rudement, adv., roughly, harshly, 

rudely, severely, terribly, violently, 

painÂilly. 
rudesse, «/., ronghness, coarseness, 

violence. 
rudiment, s.m^ rudiment, first prindple 

or élément. 
rue, sj'., Street. 
ruer, vm., to hurl, to throw. Se — ,r.i>., 

to rush, to dasb. — , v.n., to kick (of 

animais), 
rugir, v.n., to roar. 
rugissement, s.m., roaring. 
ruine, </., ruin, overthrow. 
ruiné, -e, part, and a^., ruined, omw 

thrown. 
ruiner, vm., to ruin, to lay waste, to 

overthrow. Se — , r.v., to ruin one- 
self, to be ruined, to decay. 
ruisseau, s.m., stream, guttô:. — ref- 

serré entre..., stream oonfined be- 

tween... (page^QZ). 
ruisselant, -e, part, and adj., streaming, 

running. 
ruisseler, v,n., to stream, to gush, to 

run down. 
rumeur, «/., murmur, noise, rumour, 

report. 
ruminant, -e, q.a^j-, ruminant, that 

chews the cud. 
ruminer, v.n., to ruminate, to chew the 

cud. — , v.a., to think over. 
rupture, s/., breaking oflf, rupture. 
rural, -e (pl.m., ruraux), qMdj., rural, 

country. 
ruse, s,f., cunning, craft, cunning 

txick, artifice, stratagem. 
rusé, -e, q.adj., cunning, crafty, deoeit- 

ful. 
Russe,qMdj. and s.m. or/., Bussian. 
Russie, s.f., Russia. 
rustique, qjodj., rostic, rural, clownish, 

boorish. 
rustre, qMdj. and s.m., clownishi 

booriBh ; (down, boor, olod-hopper. 



8a,possMâj. «/.. his, her, Itii 
sabbat, s.m., abbath. 
sable, s.m., sand. 
sablonneu-x, -se, qMdj., sandy. 
sabord, s.m., porthole, port. Faux —y 
•ham-port. 
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Miik'f, .t.M., wooden shoe, olog, hoof. 

jMi '/>\s.ni.» Kibre, sword. 

M*i\».m,, nck, ba(r, ponch. 

MKtttfl**, «/., jerk, jolt 

«dvir/t', «^f jMirf. and o^/'t jerked» by 

jMikM, abrupt. 
«ttttii/»^, w.o., to jerk. 
MHrtttjtr, VM^ to raniiack, to tbrow Into 

confusion. 
stttrtyioce, t,m.t prlesthood. 
mcrttiotalt -e (p2.m., neerdotaux) , qMdJ.t 

sacerdotal, priestly. 
»nct>i>^ <.m., coronation. 
Mcri, •«, ptri. and adj.t saered, conse- 

crated, holy, annointéd, crowned. 
tactrr^ vM.t to consocrate, to crown. 
sacH/UxUeur, «.m., sacrifloer. 
Mcrijtef, «.m., sacirlfloe, offerlng. 
mrti/lert vxt^ to sacrifice, to dévote. 

Se —, r.r., to sacrifice oneself . 
meriléffft gxu^, and «.m., sacrilegions ; 

sacrilège, sacrilegious maa. 
âf|/ntn, 4.m., saflron, croons. 
tagacfy çMé^t sagadona, shrewd, 

acute. 
iogaeUÂ, «/., sagacity, shxewdnesi, 

acntenesB. 
mge, qMdjt wise, discreet, good, well* 

behaved. —, «.m., sage, wise man. 
mxgftnerUt eulv.f wisely, disoreetly, jndi- 

cioTiBly. 
êogesse^s/^ wlsdom, discrétion, steadi- 

noss. 
SaMbf «.m., Maater (in ffindtulanf). 
saignant, •€, part, and a^., bleeding, 

bloody. 
saigner, «.a., to bleed, to draw oq^ 

blood. — , VM^ to bleed, to loee blood. 

Se — , r.r., to bleed oneself ; Jlg^ to 

open one's pnrse, to drain oneself. 
Mittant, -e, part, and <k^., projecting ; 

Jlg., striklng. Yeux — «, eym start- 

ing out of their heads (page IS). 
êttUUe, «/., projection, fit of anger, 

sally. 
mllUr, v.n., irr. and de/, (saiUant, 

sailli, il saille, no past drftnite), to 

stand ont, to project. (^.^.— This 

verb is em^tig. rejinilarly like ./aiZMr, 

q.v., when it mcans to guxh ont. 
saitt, -e, qxuij., »onnd, healttay, whole- 

8ome. — et sttt^, safe and sonnd, 

safely. 
sttint, •€, q.atfj., holy, saered, godly. 

Saint Esprit (Ordre du), Order of 

tho IToly Ohost (founded in IftTO, hjf 

Henri II/., King of France), 
saint, -e, s.m. or /., saint, patron* 

saint. 
Saint-Armand, «.m.-, St. Armand (a 

small town in the N. e/ France, «m the 

lefi bank of the Searpe). 
Saint-Oermain (-en-Laye), s.m.. St. Ger- 
main (a wll-tmilt town <^ Franee, on 

the Seine, 10 miles W. N, W.from 

Paris). 
Saint- Jean (tle), s.f.. St. Jobn's Tsland, 

(in the Oui/ qf A. Lawrence, North 

Avierieoi), 



Saint-Laurent, ssn., Bt. Lawrmoe (a 
riter in Horth Ameriea). 

Saint-Laurent-du-Foni, s.m^Bt. Laurent 
du Pont (a small town in the S^. of 
France, in the department qf 
« J^re "). 

Saint-Patrice, s.m.. St. Patrick (a small 
hartHmr in the Island qf Orléans, in 
the St. Lawrence, below Québec). 

saintement, adv., holily, godly, saintly. 

Sainte-Hélène, s/.. St. Holena (a Urne 
island in the Atlantic Océan, in whieh 
Napoléon L lived at LongKOod,frùm 
November, 1810, HH Ms death, in 
1881). 

Sainte-Radégonde, s.m., Bt Badegund (a 
small village <^ France, near Tours, 
on the right bani qfthe Loire), 

iointeté, «/., holiness, godllness. 

saisir, VA., to seixe^ to lay hold (of ), to 
corne npon, to avail oneself of, to 
ondorstand, to catch. Se — , r.v^ 
to get hold (of)f to grasp, to catch, 
to seize, to taJce np, to apprehend. 

saisissant, -e, part, and a<;.,>tartling, 
thrilllng, plerclng, chiUlng. 

saisissement, s.m., startllng, shock, 
Chili. 

saison, «/., Mason, moment, time. 

salade, s/., êalad. 

salaire, s.m., salary, reward, wagea. 

sale, qjtdj., dirty, fllthy. 

sali, -e, part, and adj., salted, piokled. 

saler, vxk., to sait, to cnre. iSe — , to 
be salted. 

salir, vji., to dirty, to soil, to taint, to 
pollute. Se —, r.v., to Bdl oneaélt 
tobeaoiled. 

salle, «/., room, hall, honse (Ûuaire), 
— à manger, dining-room. — basse, 
lower room, room on the gronnd- 
floor. 

salon, sjn., parlonr, drawlng-room. 

salubre, qJad^., salubrious, healthy. 

salubrité, «/•* salnbrity, healthiness. 

saluer, vxi., to sainte, to grpot, to bow 
to, to présent one's complimenta to. 
Se — , r.v., to ralnte each other. 

salui, sm., safety, salvation, sainte, 
greettng, bow. — / bail I groeting 1 
—Public, Public Safety (CommUtee 
qf, estat>lished in Paris during thê 
Freneh révolution, ontheSth qfApril, 
n9i, withabsolutepower. Thegovem- 
meni of this committee is termed the 

«ReignofTerror"). 
salutaire, qMdj., salntary, beneflciaU 

wholesome. 
salutation, s,f., salutation, bow. —s, 

complimenta. 
salve, «/., salute (of artillerp), volley. 
samedi, s jn., Satorday. 
Samel, sjn., Samel (CStristian name for 

Samuel), 
sanctifier, vja., to hallow, to keep holy, 

to sanctif y. 
sanction, s/., sanction, approbation. 
sanctionner, vm., to sanction. 
sanctuaire, son., sanotoaiy. 
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êonç, ijn^ blood, relatloiiBhipi raoe. 

êffutUm de — , bloodshed. 
tang-frcid, sjm., ooolness, composure, 

presenoe of mJnd. 
Mnçlantt -e, q/uiff., bloody, bleeding, 

oovered with blood. 
sangle, «/., strap, band, girth. LU de 

—t f oldlng-bed, trussel-bed. 
ianglieTf tjn,, wild boar. 
sanglot f s.m^Bob, sobbing. 
iangloter, vm., to sob. 
sanguinaire, qjodj^ sangnlnary, blood- 

thbrsty, bloody. 
eana,prep^ withont, bat for, were it 

not for. — cesse at — cesser ^ withoat 

oeaaiBg, oontinoally. 
eans-^oud, aee souci, 
sansonnet, son., starling. 
santé, «/., health, toast. 
sapin, s.m.t flr, fir-tree. 
sarcophage, s.tn., sarcophagns, ooffln. 
Satan, sjn., Batan. 
satanigue, qjodj., satanic, diabolicaL 
satin, s,in., aatln. 
satire, s^., satire, lampoon. 
satirique, q.aty., satlricaL 
satisfaction, </., satiafaction, pleosura, 

atonement. 
sati^aire, vja^ n. and irr. {eonjug. llke 

faUre, q.v.), to Batisty, to pleaae, to 

give satisfaction, to frdfll, to comply 

(witii). 8e —, r.v., to satisty one- 

self. 
êott^aisant, -e, qxtdj,, satisfactory. 
satisfait, -e, part, and a4j., satlafled, 

pleased, gratlfled. 
saturer, vm., to satarate, to sorfeit. 8e 

— , r.v., to be aaturated. 
ja«-/, -véf qjadj., Bote. Sain et — ^, see 

sain, 
sauf, prep., safe, exoept. — à, TtÊerv- 

ing, resrarving the right ot — à le 

recevoir, reserTlng the condition that 

he might be recelved (page 16fi). 
saule, s.m., wlUow-tree. — pleureur, 

weeping-willow. 
saut^ s.m., jump, leap. 
saut&4nouton, sjn., leap-frog. 
sauter, v.n., to leap, to jnmp, to sklp, 

to explode, to blow up, to break. 

— , VM., to leap oyer, to omit, to 

orerlook. 
sauterelle, sf., grass-hopper. 
sautillant, -e, qMdj., skipping, bopping. 
sautiller, v.n., to sklp,to hop. 
sauvage, q/idj., wild, nntamed, sarage, 

nndvilized, barbarous. Btte — ,wild 

beaet. Canard — ,wild dack. Pomr 

mier — , mee pommier» 
sauvage, s.m., sarage. 
sauver, va., to save, to deliver, to éco- 
nomise, to préserve, to conceal. Se 

— , r.v., to save oneself , to run away, 

toescape. 
sauvetage, s.m., salrage, saring, reeon- 

ing. Bateau qt canot de —, life- 

bcùat. 
sauveur, s.m., wvret, rescuerf deliTerer, 

laTlour. 



savant, -e, qMdj., leamed, skllful, able. 

savant, s.m., learned man, scholiU'. 

savetier, sjn., oobbler. 

saveur, «/.,.sayoiir; flavoar. 

savoir, va., n. and irr, (sachant, su. Je 

sais Je sus), to know, to be awarc of, 

to be aoquainted with, to be able, to 

be leamed. Se — , r.v., to be known. 
savoir, «.m., learning, knowledge, skill, 

talent. 
savoir-faire, sjn,, ablllty, tact, man- 

agement. 
savoir-vivre, sjn., good-breeding, good 

manners. 
savon, s.m., soap. Bulles de — , soap- 

bnbbles. 
savourer, va., to sayonr, to relish. 
Saxe, sf., Sazony. 

Saxon, -ne, q.at^. and «.m. or/.. Saxon. 
scandale, sjn., scandai, exposui-c. 
seandaleu-x, -se, qxtdj., acandalous. 
scandaUser, va., to scandalise, to 

ofEend. Se — , r.v., to be scandalisod, 

totakeoffenœ. 
Scandinave, qadj. and sjn. and /., Scan- 

dinavlan. 
Scandinavie, sf., ScandinarlA. 
sceau, s.m., seal. 
scélérat, -e, qadj., vlllanons. — , s.m., 

Tillain, scoondrèL 
scélératesse, sf., villany, infamy. 
sceller, v.a., to seal, to ratif y. 
scène, sf., scène, stage (jûf a théâtre), 

soenery. 
sceptre, s.m., sceptre, sway. 
sciage, «.m.,sawing. 
scie, sf., saw ; fig., bore. 
sciemment, odp., knowlngly , wittingly. 
science, sf., science, learning, know- 
ledge. 
scientifique, qadj.t scientiflc. 
sder, va. and n., to saw ; flg., to bore, 

to plague. 
scintillation, sf., scintillation, twink- 

ling, sparkling. 
scintUler, «.n., to sdntlllate, to twlnkle, 

tosparkle. 
scission, sf., sécession, division. 
scolaire, qadj., académie. 
scolastique, qadj., scholastic, académie. 
scorpion, s.m., scorpion. 
scrupule, s.m., scruple, scrupulonsness. 
scrupuleusement, adv., scrupalously, 

rigorously. 
scrupuleu-x, -se, qad^., scmpnlouH, 

rlgoroos. [tiiuEe. 

scruier, va., to Investigate^ to scra- 
scruttn, s.m., ballot. 
sculpter, va., to sculpture, to canre. 
sculpteur, s.m., sculi^r. 
sculpture, sf., sculpture, carved work. 
se and s\ pers.pron., oneself, himself, 

itaelf , herself , themselves. 
séance, s f., sitting, meeting, time (qf 

attendance). 
séantf -e, qadj., sitting, fltting, proper, 

beooming, seemly. — , s.m., sitting 

part. Se tenir sur son — « to ait np 

iintfed^ 
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tébiletS/.f -wooden bowl. 

jee ( j% sèehe), qjcufj^ dry, thin, plain, 

hard, sharp, tflât, nufeeling. Bee 

ixiiain. 
sec, ê.m., diyness. A — , dry, drained, 

exhaasted. 
tèchement, adv., dryly, sharply, tartly. 
sécher, v.a. and n., to dry, to dry ap, to 

pineaway. 8e — , r.v., to dry onesialf, 

to dry up. 
sécheressey «/., drynesB, drought, sharp- 

ness, tartness. 
second, -e, numxLdjjord., second, other. 
secondaire, qxtdj.^ secondary, higher 

(o/ schooU). 
secondaù-ement, adv., seoondarily. 
seconde, s/., second (of time). 
secondement, adv., secondly. 
seconder, v.a., to second, to belp, to 

baok, to favour. 
secouer, vm., to shake, to shake ofl, to 

toBS, to jog, to rouse, to revive. 

Se — , r.v., to shake oneself , to move 

about. 
secourable, qxidj., willing to asaist or to 

help, helping, benevolent, charitable. 
secourir, v.a. and irr. {conjug. like 

courir, q.v.), to succonr, to help, to 

relieve. 8e — , r.v., to aid each 

other. 
secours, s.m., suocour, help, assistance, 

relief. Au — .'au — / Help I help 1 
secousse, «/., shaking, shôck, concus- 
sion. 
secret, s.m., secret. 
secr-et, -ète, qjidj., secret, private, 

hldden, mysterious. 
secrétaire, «.m., secretary, writing- 

desk. 
secrètement, adv., secretly, privately. 
sectateur, s.m., votary. 
secte, «/., sect. 
section, «/., section. 
séculaire, qM<ij., secolar, vénérable, a 

hnndred yairs old. 
sécurité, 8yf\, security. 
sédùieu-x, se, q.a(^., séditions. — , «.m., 

mntineer. 
sédition, 8yf,, sédition, mutiny. 
séduire, vm. and irr. {conjug. like 

conduire, q.v ), to seilnce, to bribe, to 

entice, to charm, to bcguile. Se 

laisser — , to allow oneself to be be- 

gniled. 
séduisant, -e, part, and adj., seduoing, 

deluding, entidng, lovely. 
seigle, s.m., rye. 
seigneur, s.m., lord,my lord. Le — , the 

Lord Almlghty. — / Lord, Qod I 
seigneurie, </.. lordship. 
seille,s/., bucket, pail. 
sein, s.m., bosom, breast ; fig., heart, 

midst. 
Seine, s,f., Seine (a river qf France, 

tohich, rislng in themountains of Bar- 

gundy, discharçes its€\f into the sea 

at Savre-de-Orace). 
seing, s.m., signature, sign mauoal. 
êeixe, num.a((;'.car(i.,sixteen. 



seizième, numMcijM'd., sizteenth. 

vijour, sjn., aojoum, stay, abode, habi- 
tation. 

séjourner, v.n., to sojoum, to stay, to 
dweU, to tarry. 

sel, s.m., sait ; fig., wit. — gris, bay 
sait. — blanc, table-salt. 

selle, «/., fladdle. Cheval de —, saddle- 
horse. 

seller, va., to saddle. 

sellette, s/., stool of ropentanoe. 

sellier, s.m., saddler. 

selon, prep., aocording to. — moi, in 
my opinion. — que, coi^., as, aocord- 
ing as. 

semaine, «/., week. La — prochaine, 
next week. La — dernière, last 
week. 

semblable, qjadj., like, similar. Dans 
un lit — , in such a bed ( jnige 46). 

sembUU>le, s.m., fellow, fellow-creature. 
Ifos — s, our fellow-creatni'es. 

semblant, s,m., appearance, seeming, air, 
pretenoe. Faire — , to prétend, to 
feign. Ne/aire — de rien, to appear 
to take no notice, to feign indlfCer- 
ence. 

sentier, v.n., to appear, to seem. Il nu 
semble, metljùnkis. Comme bon vous 
semble, as you like, as you pleaae. 

semelle, </., sole (qf shoes). 

semence, s/., seed. 

semer. v.a. and n., to sow, to strew, to 
spread. Se — , r.v., to be Bown. 

semestre, s.m., haJf-year. 

semeur, sjn., sower. 

semi-circulaire, qxi,dj., semi-circnlar. 

sémillant, -e, qjadj., lively, spiightly. 

sémiller, v.n., to be lively or Hprightly. 

séminaire, s.m., seminary {theologioal 
collège). 

Sémtnole, s jn.,8eniinol (the name qf an 
Jndian tribe in West Florida), 

sénat, s.m., senate, eenate-houde. 

sénateur, s.m., senator. 

sens, s.m., sensé, meaning, way, direc- 
tion, intellect, discriminution, opi- 
nion, judgment. Homme de inm —, 
a sensible man. 

sensation, s/., sensation. 

sensé, -e, qjodj., sensible, reasonable, 
intelligent, judicious. 

HnsémerU, adv., sensibly, judiciooaly. 

sensibilité, s,f., delicacy, fecliug, senJai- 
biUty. [tlve, visible. 

sensible, qjodj., sensible, feeling, sensi- 

sensU>lement, adv., sensibly, feelingly, 
obvioasly, perceptibly, vialbly, 
greatly. 

KnsUirf, -ve,qMdJ., sensitiva. 

sensualité, s/., sensuality. 

sensuel, -le, qjodj., sensual. 

sentence, sj., sentence, judgznent. 

sentencieurx, -«<>,9/u^'.,8enteiitîoii8. 

senteur, «/.,8cent, pêrfume, fragranoa. 

sentier, s.m., path. 

sentiment, s.m., sentiment, feeling, con- 
sciousucss, opinion. Avec — , feel- 
ingly. AvoU' Is — dttUi tn^L 
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4enHnunfaït -e (pl.m^ sentimentaux, 
littré), qjodj^ sentimental. 

êeniinelle, «/., aentry, sentinel. Être 
en — , or faire — , to mount guaid, to 
be on aentry. 

gentir, vm., n., and irr. (êentant, 
senti, je sens, je tentis)^ to feel, to ex- 
périence, to peroeive, to smell, to 
sœnt, to émit, to bear the smell of . 
8e — , r.»., t() feel oneself, to be oon- 
scions, to be felt or amelt, to be per- 
oeived. 

seoir, v.n. and irr, (tised onfy in the 
folloufing tenses: seyant, il sied, ils 
siéent, il seyait, ils seyaierU,il siéra, ils 
siéront, il siérait, ils siéraient), to 
become. to be becoming, to fit. 

séparation, s/., sepAration. 

séparé, -e, part, and a(^., sepaiated, 
divided, eeparate, distinct. 

sûrement, adv., separately. 

séparer, vxi., to sejKirate, to dlvide, to 
part. Sf — , r.v., to separato, to part, 
to break up. 

sept, num.adj.card., seven. 

septembre, s.m., Septembœ. 

septentrion, «.m., norih. 

septentrional, -eipLm., septentrionaux), 
qjidj., northem, northerly. 

septième, numjadjjoi'd., seventh. 

septuagénaire, q.a4j. or s. m. or /., 
septuagenarian, seventy years old. 

sépulcral, -e (pl.m., sépulcraux), q/idj,, 
sepulcûral. cavemous. 

sépulcre, «.m., sepulctare, tomb. 

sépulture, </., interment, burial, bnrial- 
place. 

séraphin, s.m., seraph. [evening dew. 

serein, -e, q.adj., serene, bappy. — ,s.m., 

sérénade, s/., sérénade. 

sérénité, s/., serenity, calmness. 

ser-f, -ve, q.adj. or s.m. or /., slavish, 
servile ; slave, serf, bondman, bond- 
woman. 

sergent, s.m., seigeant. 

série, s.f., séries. 

sérieusement, adv., seriooBly, gravely, 
eamestly. 

sérieu-x, se, q.adj., serions, grave, ear- 
nest. —, s.m., serionsness, gravity, 
reality. Prendre au — , to take a 
serious view of , to take in eamest. 

serin, s.m., canary; Jig., simpleton, 
nlnny. 

serment, s.m., oatb, swearing. 

sermon, s.m., sermon, lecture. 

serpent, s.m., serpent, snàke. 

serpenter, v.n., to wind, to meander. 

serpolet, tf.m.,wild thyme. 

serre, «/., green-house, hot-house. 

serré, -e, part, andocy,, preased, tight, 
close, crowded. 

serrement, s.m., pressing, squeezing, 
shake (of hands). 

serrer, vm., to clasp, to press, to tighten, 
to crowd, to oppress, to shake 
{hands I, to put away, to lock up. 
èe — , r.v., to dôme close, to press 
cli»e to each other, to crowd. 



serrure,s,f.,loc\i. 

serrurier, sjn., lock-smith. 

servante, «/., servant, maid. 

service, s.m., service, attendanoe, wait- 
ing, duty. Mon — , my duty (as a 
servant). A votre — , at your service 
or disposât 

serviette, «/., napkin, towel. 

servile, qÂdj., servile, slavish. 

servilement, adv., servilely, slavishly. 

servilité, s./., servility, 

servir, vm. and n., and irr. (servant, 
servi, je sers, je servis), to serve, to 
wait (on), to help, to supply, to be 
employed,to be of use, to be nsed, to 
do the office (of), to be in the army, to 
serve (page 196). 8e —, r.v., to 
serve oneself, to make ose (of). 

serviteur, s.m., servant. 

servitude, s J'., servitude, slavery. ■ 

ses, possMdj., pl.m. and/., his, her, its. 

session, sf., session, term. 

seuil, s.m., thretihold. 

seul, -e, q.adf., alone, single, only, mère. 
Tout — , quito alone. 

seulement, adv., only, solely, but, even. 
Qui ne sait — pas, who does not even 
know (p€ige 97). 

sève, sf., sap ; ftg., strength. 

sévère, q,a4j., severe, harsh, austère, 
hard. 

sévèrement, adv,, severely, harshly, aos- 
terely. 

sévérité, s/., severity, harshness, strict- 
ness, ansterity. S'attendait aux der- 
nières — s, ezpected to be treated 
with the utmost severity (pa^fe 235). 

sévir, v.n., to use severity, to be guilty 
of cruelty. 

sexagénaire, qjodj. and s.m. or/., seza- 
genarlan, âzty years old. 

sexe, s.m., sex. 

Sfuikespeare (William), the gr^eatest 
poet of England (b. at Stiatford- 
upon-Avon, Warwickshire, 1564 ; d. at 
the Mme place, 1616). 

**, conj. (before a pron, foUowed by a 
verb), if. Comme — , as if. (^ue —, 
and if, if. 

si, adr. (before an adj' or adv.), so, so 
much, although, however. — bien 
que, so much so that, so that. 
— .. . que, howrever. 

sibylle, «A sibyl, prophetess, fortune- 
teller. 

siècle, s.m., century, âge, period. 

sied (Zrdp. cfthe indic. près, of seoir, 
q.v^. 

si^e, s.m., siège, seat, see, bisfaopric. 
Le Saint —, theHoly See. 

siéger, v.n., to sit, to be seated, to lie. 

sien, -ne, poss.pron., his, hers, its. Le 
— , his or her own, its own. La — ne, 
his or her own, its own. Les — s, his 
or her own, its own. Les — nés, his 
or her own, its own. Les — s, one's 
own relations, friends or servants. 

sifflement, sjn,, whistUng, hiasiDg, 
wheezing. 
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tijgHer^ vjo,, and n^ to whiatle, to hiss. 
^eli s.m.f whistle. Coup de — , whiatle, 

hiss. 
siçnalf s.fn^ signal. (PI., tignaux.) 
gignaléf -e, part, and ad>'., sig^nalised, 

consplcQOus, remarkable. 
sigtuUemetU, t.m., description. 
signaler y v.a., to describe, to signalise, 

to signal. Se — ^ r.v., to signalise 

onesclf. 
signataire^ s,m, or/., subscriber, signer. 
signature^ «/., signicg, signature. 
signefS.m.y sign, token, mark. Faire 

— delà maint to beckon. Faire un 

— de tête, to nod. Faire — des yeux, 
to wink. 

signer, vm, and n., to8ign,to8abecribe. 
Se — , r.v., to be signed. 

significati-f, -ve, qutdj., significant, ex- 
pressive. 

signification, «/., meaning, sensé, signi- 
fication. 

signifier, v.a., to mean, to signify, to 
déclare, to intimate. 

Silas, s.m., Silas. (rnan's Christian 
name). 

silence, s.m., silence, stillness, secrecy. 

— / silence 1 Faire — , to keep 
silent. Faire /aire — , to silence, to 
hush. 

silendeusemerU, adv., silently, qnietly. 
gHendeU'X, -se, q.adj., silent, still. 
sillage, s.m., headway, track, wake (0/ 

a ship). 
sillon, s.m., furrow. — *, sjn.pl., fields. 
sillonné, -e, p.p. of sillonner, furrowed, 

wrinkled, intersected. 
sillonner, vm., to furrow, to plough, to 

flash through, to wrinkle, to inter- 

sect. 
similarité, s/., similarity. 
similitude, «/., similitude, simile. 
simple, qjodj.* simple, common, single, 

mère, plain, artless, simple-mindcd. 

— soldat, prirate (soldier). 
simplement, adv., simply,solely,purely, 

plainly, artlessly. 
ttmplieité, «/., simplidty, plainness, 

artlessness. 
simuler, o/i.,to felgn. 
simultané, -e, qjadj., simnltaneons. 
simultanément, adv., simultancously. 
sincère, q.adj., sincère, frank, houcst, 

real, tme. 
sincèrement, adv., sincerely, frankly, 

honestly, really, truly. 
sincérité, s/.^ sbicerity, frankness, 

honesty. 
singe, s.m., monkey, ape. 
tlnguUiritë,»/., singnlarity, x)ecnliarity, 

oddity. 
singuli-er, -ère, qjadj., singular, pecu- 

iiar, odd. — , s.m., sir.gular. 
singulièrement, adv., singularly, pecu- 

harly, oddily. 
sinistre, q.adj,t sinister, Inauspicious, 

evil. 
sinon, eonj., otherwise, nnless, except. 
tinuosité, «/., sinuosity, winding. 



Sire, s.m.. Sire (tohen speaking to a 

monarch). 
site, s.m., site, sceneiy. 
sitôt, adv., 80 soon. — que, as soon as. 

See aussitôt, 
situation, s.f., situation, state. 
situé,-e,part. and a^j., situated, situate, 

placed. 
situer, VM., to place. 
six, num.adj.card., six. 
sixième, numjadj.ord., sixth. 
skelling, s.m., skilling (a small Danish 

coin), 
sobre, q.adj., sober, temperate. 
sobrement, adv., soberly, temperately. 
sobriété, Syf., sobriety, tempérance. 
sobriquet, s.m., nickiiame. 
social, -e (pl.m.,sociaux), qMdJ.,eociQl. 
société, Syf., Society, party, company. 

Haute — , aristocriicy. 
Socrate, Socrates, Athenian philoso- 
pher (b. 469 B.C., who, being accused 

by Anytus of being an enemy to t?ie 

State, wu condemned to death, and d. 

bypoison^ 401 B.C.). 
sagur, «/., sister, sister of mercy, nun. 

— jumelle, twin-sister. 
soi, pers.pron., oneself, himself , herself , 

itself, themselres. 
soi-disant, qjadj. (no /.), self-styled, 

would be, professed. 
soie, s/., silk. 
soieries, s/.pl., silk-stofliB, silk-hang- 

ings. 
soif, «/., thîrst. Avoir — , to be thirsty. 
soigné, -e, part, and adj., taken care of » 

dpne with care, highly finished. 

Éducation — e, sound éducation. 
soigner, v.a., to tako care of , to attend 

to, to nurse. Se — , r.v., to take care 

of oneself. 
soigneusement, adv., carefully. 
soigneu-x, -se, qxidf't careful, stndions, 

diligent. 
soi-même, r.pron., oneself, itself. 
soin, s.m., care. Avoir — de, to take 

care of, to mind. Prendre — de 

to provide (for). 
soir, s.m., evening. Bon — , good 

evening. Tous les — *, every even- 
ing. Le — même, that very evening. 
soir^, «/., evening, evening-party. 
soit (2rdperson o/the sub;.pres. of être, 

q.v.), be, be it so. 
soù, used eu a conj., either, or, whetber. 

— que, whether, or. 
soixantaine, </., abont sizty, âge of 

sixty. 
soixante, numx^j.card., sixty. — 'dix, 

seventy. — -quinze, seventy-flvo. 
sol, son., Boil, ground. 
soldat, s,m., soldier. Simple —, see 

simple, 
solde, s,f.,V^j. 
soleil, s.m., sun. Coup de — , sunstroke. 

— levant, rising sun. — couchant, 
setting sun. Traître de — , treache- 
rous sun (page 232). 

) solennel, -le, qxtdj., solemn. 
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tolmneUemerU, ad9., solenmly.- 
iolennUéf </^ solemnity. 
solide^ qjidj^ solid, firm, strong. 
tolidement, eklv., solidly, finnly 

strongly. 
tolidiiéf «/., soUdity, finnness, strengtli. 
solitaire, gjaâj., solitary, lonely. — , 

ê.m^ soUtaiy, recluse. 
soWairenurUy adv., solitarily. 
solitude, s/^ solitade, loneliness. 
soUicitatiàny s/., solicitation, entreaty, 

incitement. 
soUieiter, vm. and n., to solicit, to en- 

treat, to incite, to nrge. 
solliciteur, s.m,, petitioner, applicant. 
sollicitude, s^^ solicitude, an^dety. 
solution, «/., solution, melting, dls- 

solation, break, explanation. 
solvabilité, s.f,, solvency. 
solvable, g.a4j; solvent. 
sombre, qjadj^ dark, gloomy, sad, over- 

cast. 
sombrer, vm., to fonnder (0/ ships), to 

sink. 
somme, «/., som, amonnt, borden. 

Bite de — , be^^ of borden. 
somme, s.m., nap, sleep. 
sommeil, s.m., sleep. Avoir — ^, to be 

sleepy. 
sommeiller, v.n., to slmnber, to doze. 
sommer, vm., to snmmon, to call upon. 
sommet, s.m4, smntnit, top, heigbt. 
somptueusement, adv., sumptuously, 

splendidly, znagnificently. 
somptueu-x, -se, qjadjn snmptnonB, 

splendid, magnifioent. 
somptuosité, «/., Bumptnonsness, splen- 
deur, magnifloence. 
êon,possMdj.mjt., bis, ber, its. 
ion, s.m., Sound, ringing {qf &«2fa),beat 

(0/ the drum), 
son, tjm., bran. Eau de — , bran and 

water. 
sondage, s.m., sonnding. 
sonde, s\f., f athom-line. 
Sonde, s/. {détroU de la), SundaStndt. 

Les îles de la — , Sunda Islands (<n 

the A siatic Arehipelago). t 

sonder, vm., to sound, to fathom, to 

search, to reconnoitre, to penetrate. 
songe, s.m., dreara, tbought. 
songer, vm. and n., to dream, to thiuk, 

to conaider. 
songeu-x, se, q.adj\, and s.m. or /., 

dreaming; dreamer. 
sonner, v.a. and n., to sound, to ring, to 

blow, to strike (pfelocks). 
sonnette, «/., beU (tu a house). Chup de 

—.ring. 
sonore, qMdj., sonorous, dear and 

loud. 
sorcellerie, s/., soroery, witchcraft. 
sorcier, s.m., sorcerer, conjurer, wizard. 
sorcière, «/., soroeress, witch. 
sordide, qndj., sordid, filtby. 
sort, «.m., sort, lot, fate, state. 
sorte, s/., sort, kind, manner. De la 

— , 80, thus, in that manner. J>e — 

gue, 80 thaty so as. 2^ teUe — >, in 



Buch a manner. En quelque —, in 
some measore, in a manner. Faire 
en — que, to see that, to manage in 
Buch a way that. 

sorti, -tf, part, and a«y., gone out, out, 
proœeding, ensning. 

sortie, s/., going out, leaying, outlet, 
exit. Dans leur — , when they went 
ont (Jora walk [page 64]). 

sortilège, sjfn., sorcery, witchcraft. 

sortir, v.n, and irr, (sortant, sorti, je 
sors. Je sortis), to go out, to conre 
out, to spring up^ to proceed (from). 
— , VM., to bring out, to get out. Au 
— de, on leaving, on ooming out of. 

sot, -te, qMdj., and s.m. or/., foolîsh, 
stupid ; fool, sillyfellow, slUy thing. 

sottement, adv., f oolishly, senselessly. 

sou, s.m., sou, half-penny. (JH., sous). 

sottise, «/., folly, nonsense, insnit. 
Dire des — <, to talk nonsense. Dirs 
des — s à quelqu'un, to call sqma* 
body names, to abuse someona 

souci, s.m., care, anxiety. Sans — ^ 
without oares, llght-hearted. Sans- 
— , âans-souci (a palace in Branden- 
burg, belonging tothekingofPrussia, 
buOt by Frederick IL, in 1745). 

soucier (se), r.v., to care (about), to be 
anzious. 

soueieu-x, se, qMdj., full of care, 
anxious. 

soudain, -e, QMdj., sudden, unezpected. 

soudain and soudainement, adv., sud- 
denly,on a sudden. 

souffle, sjn., breath, breathing, pnff, 
blacrt {ofufind). 

souffler, VM. and n., to breathe, to blow, 
to pufl, to ntter, to speak, to 
prompt. 

souffrance, s,f., soffering, pain, sus- 
pense. 

souffrant, -e,qMdj., suflering, poorly, in 
pain, ill. 

nuffre-douleur, s.m., laughing-stock^ 
bntt, yictim. 

soufrir, v.n. and irr.(sot{ffrant. souffert, 
je sotiffre,je sot^ffris), to sufler, to be 
in pain, to hâve a pain (in), to be 
pained or grieved. — , v.a., to sufler, 
to endure, to allow. 

soufre, s.m., sulphur, brimstone. 

souhait,sjn., wish, désire. A — ^, afe a 
wish, aocording to one's désire. 

souhaiter, vju, to wish, to wish for. 

souillé, -e, part, and adj., soiled, pol- 
luted, deflled, imbrued (in blood). 

souiller, VM., to soil, to stain,to pol- 
Into, to défile, to imbrue (in 
blood), 

souillure, «/., taint, contamination, 
stain, pollution. 

soulagement, s.m., relief, alleviation, 
help, assistance. 

soulager, vm., to relieve, to alleviate, to 
assist. Se — , r.v., to relieve ono- 
self. 

soulèvement, sm., rising, revoit^ mn« 
tiny. 



880 



HACHETTE 8 FIB8T FBENOH BBADEB. 



soulever, v^., to lift, to raiae, to bold 

np, to ronse, to urge to reyolt. 8e 

— , r.«., to raiae oneself, to rlae np,to 

heave,to revolt, to rlae in amiBé 
ÂOulieTy ijm^ sboe. 

souligner^ v^., to underline, to daeh. 
aoumetU'e, vm. and Ot. {conjug. like 

mettre^ q.v.), to overoome, to snbdne, 

to Bubmit. 8e — , r.v^ to snbmit, 

to comply with. 
toumUf •«, part, and a4/., oyeroome, 

subdned, obedient, datifol. 
êoumùsion ,«/., sabjection, Bubmluion, 

obédience. 
ttmpçon, s. m.» suspicion. 
soupçonner, vui., to suspect. 
sotipçonneu-x, se, qjoâj,, sospidons. 
soupe, «/, sonp. 
souper, v.n., to snp. — , ssn., sapper, 

supper-time. 
soupière, «/., sonp-tureen, tnreen. 
soupir, s.in., sigh, breath. Dernier — , 

last breath. 
soupitnil, «.m.,air^bole. (Pl.^oupiraux). 
soupirer, v.n., to sigb, to long for. 
swple, qjodj., flexible, supple, oom- 

pliant. 
souplesse, «/, flexibility, snppleness. 
souquenille, s/., smockfrock. 
source, s/., spring, fountain, origin. 
sourcil, s.m., eyebrow, Inrow. 
sourciller, v.n., to knit one's brows, to 

frown. 
sourcilleuse, -se, qjodj., dond-topped, 

lofty, baogbty, carewom. 
sourd, -e, q.adj., deaf, insensible. 

Aboiement —, low bark. Angoisse 

— e, secret anxiety. Angoisses — es, 

secret pangs of grief. Bruit — , 

mmbling noise, mnffled sound. 

Douleur — e, dnll pain. Grondement 

— , low growl. Lanterne —e, dark lan- 

tem. Voix — e, hoUow voice. 
sourd, -e, s.m. or /., deaf person. — 

-muet, — e-muette, deaf and dnmb 

person. 
sourdement, adv., withoat noise, with a 

mmbling noise, secretly. Oronder 

— , to growl (pf dogs). 
sourdine (à 2a), adv., secretly, by 

stealth, noiselessly. 
sourire, t.n. and irr. (eonjug. like rire^ 

q.v.), to smile, 
sourire and souris, «.m., smile. 
souris, «/., moue. Chauve- — , «/., 

bat. 
sournois, -e, qjodj, and s.m. or/., cmi- 

ning, sly ; connlng fellow, sneaking 

person. 
sournoisement, adv., cunningly, in a 

sly manner, in a sneaking way. 
sournoiserie, «/., sneaking, cunning, 

underhand way, diseimiûation. 
sous, prep., under, below, with, by. 
êouseription, «/., sabecriptioxi, signa- 
tare. 
êouserire, vm. and n., and irr. (eonfug, 

like écrire, q.v.), to enbecribe, to sign, 

to agrée (to). 



soustraire, vm. and irr, (eof^uç. Kka 
traire, q.v.), to sobtract, to take 
away, to withdraw, to screen. 8e 
— , r.v., to free oneadf^ to ayoid, not 
tofalflL 

soute, s,f.t store-room. — aux poudres, 
powder-magazine (on board ship). 

soutenable, quuij., snstainable, tenable. 

soutenir, v.a. and n., and irr, (fionjuç. 
like tenir, q.v,), to support, to sus- 
tain, to keep up, to endure, to prop 
up, to défend, to protect. 8e — , r.v,, 
to support onesèlf, to keep np, to 
stand flrm, to be kept up, to con- 
tinue. 

soutenu, -e, part, and a4}; sustained, 
steady, oontinued, increasing, high. 

souterrain, -e, qjodj., subterranean, 
underground. — ,«.!»., subterranean 
passage, tunnel, yault. 

soutien, r.a., support^ prop, mainten- 
ance. 

souvenance, «/., reoollection, remem- 
brance. 

souvenit^ (se), r.v., to reoollect, to re* 
member. Il me souvient de, ot il me 
souvient.que, I remember. 

souvenir, «.m., recollection, remem- 
brance, souvenir, keepeake. 

souvent, adv., often, freqoently. 

souverain, -e, qjodj., suprême, sovereign, 
abeolute. — , s.m., sovereign (mo- 
narcA), sovereign {English goldcoin), 

souverainement, adv., supremely, ex- 
tremely, absolutely. 

souveraineté, «/., sovereignty, domi- 
nion, supremacy. 

soyeu-x, -se, qutdj., silky. 

spacieux, -se, qjodj,, spacious, roomy, 
wide. 

spécial, -e (pl.m., spéciaux), qjadj,, 
spécial, parUcnlar. 

spécialement, adv., specially, particn- 
larly. 

spécialité, s/,, i)eculiarity, department^ 
Une. 

spécifier, vjo., to specify. 

spécimen, s.m., spécimen. 

spectacle, sjn., spectacle, alght, théâtre, 
play, show. 

speeta-teur, -triée, s.m, or /., spectator, 
Spectator {paper founded by Addi- 
son. So6 Addison). —s,sjn4>l,,Bpeo- 
tators, audience. 

spectre, s.m., spectre, ghoet, phaatom. 

sphère, s^., sphère, orb, globe. 

sphérique, qjodj., spherioU. 

^hinx, ssn., sphinx (in mythologf, a 
monster, with the hèad of a woman 
and the body o/a Iùmew),hawk-motta, 
death's-head-moth. 

spirale, s^., spiral, spire. En —, spirally, 
winding. AUér en — ^, to wind. 

^iriluel, -le, qjidj,, spiritual, intelleo- 
toal, witty. 

spirituellement, adv,, spfzitnally, wii- 
tily. 

splendeur, s/,, aplendonr, brightnesi^ 
brillianqr. 
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splendide, qxu^^ splenâid, Bnmptaoïifl, 

magnifioent. 
aplendidement, cufv., splendidly, somp- 

tuoosly, magnifioently. 
spontané, -e, qjcU^., spontaneons, volim- 

tary. 
tpontanémentf adv.t spontaneonsly, of 

one's accord. 
Btop, «jn.. Stop (name qf a gporHng 

doç). 
tquelette, s.m., skeleton. 
atabilité,Syf.ygiaMlity,tttmneBs, solidity, 

steadfastness. 
stable. qM4f-, stable, firm, solid, stead- 

fast. 
stagnant, •€, qjadj^ stagnant, still. 
atanee, «/^ stanza. — «, stanzas. 
station, «/^ station, etay, hait. 
Matuaire, «/., statnary (/ A^ art t^carving 

statues). — , *.m., statoary (jthe attist 

tcho mates statues), 
stature, s/., stature, figure. 
statut, s.m., statute, bye-law. 
stérile, qjodj., stérile, barren. 
stérilité, s^., stehlity, barrenncss. 
stigmate, s.m., stigma, brand, stain. 
stigmatiser, vm,, to stigmatise, to brand, 

tostain. 
stimulant, -e, qjodj., stimnlating. — , 

s.m., stimalant, stimulus. 
stimuler, vm., to stimulate, to ronae, 

to incite. 
stipulation, s^., stipulation. 
stipuler, va., to stipulate, to settle 

terms. 
Urataghme, s.m., stratagem, trick, arti- 
fice. 
strict, -e, qut4f., strict, rigorous. 
Hrictement, adv., strictly, rigorously. 
strident, -e, qja4j., harsb, creaking, 

ahriU. 
Urophe, s,f., strophe, stanza, verse. 
structure, s/., structure, building, con- 
struction. 
studieusement, adv., studiously, care- 

folly. 
Audivu-x, -se, qjodj., studious. 
stupifaetUm, s/., stupe&ction, gieat 

astonishment. 
stupéifait, -e, qjadj., stnpefied, astounded. 
stupeur, s^., stnpor, insensibility. 
stupide, q.a^., stupid.senseless. 
stupidement, adv., stupidly, senselessiy. 
stupidité, «/.,stupidity, senseless thing, 

nonfiense, senselessness. 
style, s.m., style, manner, way. 
su, •e,p.p» of savoir, q.v. [able. 

suave, qjidj., sweet, fragrant, agree- 
suavité, «/., sweetness, fragrance 

agreeableness. 
subalterne, qxidj. and s.m. or /., mùh 

ordinat^ inferior, subaltem. 
subir, vjo., to undergo, to sufler, to en- 
dure, to bear, to go through. 
subit, -e, qxuHj., sudden, unexpected. 
subitement, adv., snddenly, onezpeo- 

tedly. 
svUbjuguer, vm,, to sabdoe, to oonqner, 

to c^ptivate. 



stMime, gMâj., sublime. 

submergé, -e, p.p. of svbmerger, sub- 

merged, drowned. 
submerger, va., to submerge, to innn- 

date, to drown. 
subordination, s/., subordination. 
subsistance, s/., subsistence, main 

tenanoe. 
subsister, v.n., to subsist, to live, to be 

in force. 
substance, «/., substance. 
substituer,* vm^ to substitnte, to re- 
place. 
subterfuge, s,m., subterfuge, évasion. 
subtil, -e, ç.adj., subtle, fine, quick, 

Sharp, artf uL 
stUttilement, adv., subtly, finely, quickly, 

sharply, artfully. 
subtilité, «/., subtiety, fineness, quick- 

ness, sharpness, artfulness. 
subvenir, v.n. and irr. {conjug. like 

venir, q.v.), to relieve, to help, to 

provide. 
Siibvention, s^., relief, grant, subsidy. 
succéder, v.n., to succeed, to foUow, to 

inherit, to prosper. Se — , r.v., to 

succeed or to follow each other. 
succès, s. m., suocess. Heureux — , happy 

issue. 
successeur, s.m., successor. 
successi-f, -ve, qjodj., successive^ in sno- 

oession. 
succession, «/., succession, inheritance. 
successivement, adv., successively, in 

succession. 
succint, -e, qjodj., succinct, brief , con- 
cise. 
sueeintement, adv., succinctly, briefly, 

oondsely. 
succomber, v.n., to succumb, to be over- 

oome, to f ail, to yleld, to perish. 
sucre, sMi., sugar. — éTorge, barley- 

sngar. En pain de — , having the 

shape of a sugar-loaf (page 10). 
sucré, -e, part, and a4j., sugared, 

sweetened, sweet. 
sucrer, vm., to sugar. 
sud, sjn., sooth, south wind. 
Suède, «/., Sweden. 
Suédois, -e, qjodj. or sjn. or/., Swedish, 

Sweda 
suer, vja. and n., to sweat, to perspire, 

to ooze, to toil. — sang et eau, to 

toil and moll, to do one's utmost. 
sueur, «/., sweat, perspiration. — s, 

sf.pl., toil, labour. 
suffire, v.n. and irr. (suffisant, suffi. Je 

suffis, je suffis), to be sufflcient. Se 

—,r.v., to support oneself, to pro- 
vide for oneself. 
suffisamment, adr.,sufflciently, enongh. 
suffisant, -e, qMdj., sufficient. 
st^oeant, -e, qjo^j., suffocatlng, chok- 

ing, stifling. 
suffocation, «/., soflocation, choking, 

stifling. 
suffoquer, va, and n., to snflocate, to 

choke, to stifle. 
suggérer, 9 a, to snggest, to inUmate. 
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tuggegtiûfit «/., suggeetlon, intimation. 

«ttidC//^, «.m., Biilcide, self-murder, self- 
mnrderer. 

suintement, san^ oozing, leaUng, mn- 
ning. 

thinter, v.n., to ooze^ to leak. 

suUe^ «/., suite, continuation, train, 
retinae, sncceesion, sériée, consé- 
quence, issue. A la — , after, behind. 
A la — de, after, in the train of . 
Dans la — , afterwards, eventually. 
De — , one after another, withont 
interruption, at once. Par — , con- 
séquently, in conséquence. Par — 
de, in conséquence of. ToiU de — , 
immediately, at once. 

suivant, -e, qxîdj., following, nezt. — , 
s.m. Gtf., attendant. 

suivant, prep., according to. — que, 
eonj., as, according as. 

suivre, vja. and n., and irr, (suivant, 
suivi, je suis. Je suivis), to follow, to 
oome after or nezt to, to pursue, to 
attend, to imitate, to resnlt. 8e — , 
r.v., to follow each other, to be con- 
tinuous. 

st^jet, -te, qjci4Jt 8ubject,liable,e3cpo8eâ, 
prone. 

sujet, ssn., subject, reason, person, in- 
dividual, subject (of a sovertign). 
Excellent — , good man, good ser- 
vant. Premier — , principal actor 
(flt a théâtre). Au — de, about» 
conceming. Ace — ^, about this sub- 
ject. 

sujétion, s/., subjection, oonstralnt. 

superbe, qjadj., superb, splendid. 

supercherie, s/., deceit, fraud, imposi- 
tion. 

super:ficie, «/., surface, area. 

superficiel, -le, qxulj,, superfidal, sbal- 
low. 

supet:ficieUemenl, adv., superfldaUy. 

superflu, -«, qjodj., superfluoBS. — , son., 
superfitiity, excess. 

supérieur, -e, qxulj., superior, higher, 
npper, greater. C(fficier — , fleld- 
ofDoer. — , sjn^ superior, better. 

supérieurement, adv., in a superior 
manner, in a high degree. 

supéHorUé, «/., superiority. 

siq>etposé, -e,part., and a4/.,8nperposed, 
placed one over tbe other. 

tuperposer, vxt,, to superpose^ to place 
one over tbe other. 

superstitieurx, '■se, qjadj.. superstitions. 

superstition, s,f,, superstition. 

supplanter, va., to supplant, to take 
another's place. 8e — , r.v., to sup- 
plant one anotber. 

tuppléer, txk. and n., to snpply, to make 
np, to take the place o£ 

lupplice, sjn., exécution, torture, an- 
guish. Le demisr —, capital punish- 
uent. 

supplier, vxu, to beseech, to entreat, to 
supplicate. 

support, sjn,, rapport, prop^ rest, 
•UuBd. 



supporter, vm., to support, to bear, to 
endure. 8e — , r.v., to support one- 
self or each other, to bear with each 
other, to be supported. 

stmposer, vja., to suppose, to infer, to 
invent. Se — , r.v., to be suppœed. 

supposition, «/., supposition. 

suppression, «/., suppression. 

supprimer, va., to snppress, to take ofl. 

suprématie, s/., supremacy. 

suprême, qadj., suprême, highest, last. 

sur, prep., on, upon,over, above, about, 
Into, concerning. — ox vers les quant 
heures, about 4 o'dook {page 141). 

sur, -e, qMdJ-y sour. 

sûr, -e, qjadj., sure, certain, safe, true, 
trustworthy. 

«<2r, adv., surely, certainly. Bien — / 
quite surel Bien — que oui, yes, 
certainly. 

surchargé, -e, p.p. of surcharger, over- 
loaded, overwhelmed. 

surcharger, vM., to overload, to over- 
charge, to overwhelm. 8e — , r.v.,to 
overload oneself . 

sur<yott, s.m., addition, increase. 

surdité, «/.,deafnes8. 

sûrement, adv., surely, certainly. 

sûreté, Syf., saf ety, oorrectness. En — , 
in safety, safe. 

surexcitation, «/., over-exdtement. 

surexciter, va., to over-exdte. 

sur/ace, s/., surface. 

surgir, v.n., to rise, to spring up. 

surhumain, -e, qa^jt superhuman. 

surlendemain, s.m., second day after, 
nezt day but one. 

surmonté, -e, p.p. of surmonter, sui- 
mounted, mastered, overcome. — 
éPun haut plumet, surmonnted, 
adomed with a high plume (page 90). 

surmonter, va., to rise above, to sur- 
mount, to overcome, to surpass. 

surnager, vM.,io float on tbe surface, 
to Bwim ; fig., to xemain, to survive. 

surnaturel, 4e, qadj., supematural, 
eztraorcUnazy. — , «jn., supenift* 
turaL 

surnom, sjm., sumame. 

surnommer, va., to snmama 

swpasser, va., to surpass, to ezcel, to 
outdo, to amaze, 8e —, r.v., to sur- 
pass oneself. 

surplombé, •e,part, and adj., overhang- 
ing,overhanged. See^Soc. 

surplomber, va. and n., to overhang. 

surplus, ssn., surplus. Au — ,be8ldes, 
however. 

surprenant, -e, qjsdj., sorprising. 

surprendre, va, and irr, (col|^ug.^ïkB 
prendre, qx.), to surprise, to astonish, 
to cateh, to overtake, to overhear. 
8e — , r.v., to surprise onesdf, to 
catoh oneself, to peroeive with sur- 
prise. 
' surprise, «/., snziiriBe, decdt. Bee BS' 
venir, 

sursaut, sjn,, start. ff éveiller e» — « to 
startoutof one'srjeep. 
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mtrait, tjn,, délay, respite, reprieve. 
tttrtout^adv^ above aÛ, especially. 
ntrveillancef «/^ Buperintendenoe, 

watch. 
turveiîlantf «.m., superintendent, in- 

spector, overseer. 
surveiller y v.a., to snperintend, to 

watch, to look after. — de près» to 

watch closely. 
«t»*iwn<r, VM. and irr. (eonjuç. like venir, 

q.v.), to occnr or to happen or to 

arrive anexpectedly, to drop in. 
iurvivref v.n. and irr. {conjug. like vivre, 

g.r.), to survive, to onûive. 
tus, prep.f upon. En —, over and 

above. 
nucfptibilité, s^f., irascibility, feel- 

ing8. 
susceptible, qxulj., snsceptihle, irrit- 
able. 
susciter, vjo,., to raise, to stir up. 
suspect, -e, quidj., suspicious, sus- 

pected. 
suspecter, vm., to suspect. Se — , r.v., 

to suspect each other. 
suspendre, vxt., to suspend, to hang, to 

hang up, to stop,to delay. Se — , 

r.v., to suspend or hang oneself. 
suspens (en), adv., in suspense. 
Suzanne, «/., Soaannah, Susan (CArCf- 

tian name). 
Swiftson, s.m,, SwiftBon (a small river 

of Swedea). 
Sydney, s.m., Sydney (the capital of New 

South Wales). 
sylphe, s.m., sylphe (an imaginarybeinç 

itihabiting the air), 
sylphide, s/., Byïphid (afairy), 
symbole, sjn., syxnbol, creed. 
symbolique, qjidj., symbolic. 
symétrie, s\f., symmetry, harmony. 
^métrique, 9.ac(;.,symmetrical. 
syméiriqumient, odî;.,symmetrically. 
sympathie, «/., sympathy, fellow-fed- 

ing. 
sympathique, qjadj,, sympathetic, con- 

genitU. 
sympathiser, vm., to sympathise. 
symptôme, s.m., symptom, sign, indica- 
tion. 
systématique, qjodj., systematic. 
système, s.m., System, plan. 



Tb, poss.aâôfjs., thy. 

tabac, s.m., tobacoo, snafl, tobaoco- 

plant. 
table, sj., table, board. — de nuii, bed- 

side table. — de travail, study- 

table. Semettre à — , to sit down at 

dinner. 
tableau, s.m., picture, painting, view, 

Bcenery, sight, description, black- 

board. 
tablette, s/., tablet, note-book, shèlL 
tablier, sjn., apron, pinafore. 
tabouret, tan^ stoo^ f oot-stooL 



tabulaire, qAdJt tabular (luning the 

form <if laminœ or plates), 
tache, s/., spot, speck, stain, blot. 
tâche, s/., task, task-work. 
tacher, vm., to spot, to stain, to speck, 

to sully. 
tâcher, v.n., to endeavour, to try, to 

Btrive. 
tacheté, -e, part, and m^'., speckled, 

spotted. 
tacheter, vja., to speckle, to spot. 
tacite, qjo^f., tacit, implied. 
tacitement, adv., tacitly. 
taciturne, qxidj,, tacttum, silent. 
tact, sjn., touch, tact, feeling. 
taille, s/., cutting,shapo, waist, figure?, 

stature. — Irien prise, handsomu 

figure. 
tailU, -e, part, and adj., eut, shaped. 

— ««nj>ot7U0, pointed {page 1^2). 
tailler, v.a., to eut, to how, to carve, to 

make {pens). 
tailleur, s.m., tailor. 
taillis, s.m., copse, underwood. 
taire, v.n. and irr. {taisant, tu, je tais, je 

<tt4),to say nothing about, to con- 

oeal. Se — , r.v., to keep silent, to 

hold one's tongue. 
talent, s.m., talent, ability, attain- 

mentB. 
talion, s.m., retaliation. 
talisman, sjm., talisman. 
talon, s.m., heel, talon. 
talonner, vm., to urge, to pursuo cluse. 
talus, sjn., slope, declivity. 
tambour, s.m., drum. — de basque, 

tambourine. 
tamis, s.m^ sieve. 
Tamise, s/., The Thames {one of the 

most noted rivers o/Gveat BHlain). 
tandis que, adv., while, whilst. 
tangible, qjadj., tangible. 
tanière, </., den. 

tanné, -e, qjodj., tawny, tan-colouied. 
tannAT, vja., to tan. 
tannerie, s/., tan-yard. 
tanneur, s.m., tanner. 
tant, adv., so much, as much, so many. 

as many, so, so long, as long. — 

mieux, 80 much the botter. — pis, 

80 much the worse. — que, as lou j 

as. 
tonte,//., aunt. 
tantinet, s.m., little bit. Un — , somc- 

what, rather. 
tantôt, adv., by and by, prescntly. ju?t 

now, a short time ago, sometitues, 

now. Il est — en ville, — en cam- 
pagne, he is sometimes in towu, 

sometimes in the coiintry. 
tapage, son., noise, uproar. 
tape, s/., pat, slap. 
taper, vxk. and n.. to pat, to strike. ^ 
tapi, p.p. of se tapir, q.v., crouching, 

cowering down, lying hid. 
tapinois {en), adv,, stealthily, slily. 
tapir {se), r.v., to squat, to oower 

down, to crouch. 
tapis, «.m^ carpet, rug. 
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tapisser, 9M^ to oarpet, to paper, to 

deck. 
tapisserie, «/^ tapestry, hangings, n-p- 

nolatery, wool-work. 
tapissier, s.m., upholsterer. 
foguin, -etqja4j't and ssn. or/., leasing ; 

tease. 
taquiner, v^., to tease, to plagne, to 

tonnent. Se •'-j r.v., to tease each 

other. 
taquinerie f «/, teaslng. 
tardy adv^ late. Plus —, later, after- 

wards. Il se fait —, It is getting 

late. Un peu — , rather late. 
tarder, v.n„ to delay, to defer, to be 

long, to loiter. H me tarde de .,.,1 

long to. . . 
tardif, -ve, qjad^., tardy, late, back- 

ward, slow. 
tardivement, adv^ tardily, slowly. 
taré, -e, q.adj., damaged, spoilt, ill- 

famed. 
teuHère, «/., terebra, borer (ofinsecis). 
tarif, s.m^ taiiff.rate, scale of charges, 

inioe-llst. 
tarir, vxi., to exhanst, to dry up. — , 

v.n. and se — , r.v^ to be exbausted, 

to dry up. 
tarte, s/., taxi. 
tartelette, «/., tartlet. 
tartine, «/., sllce of bread. 
tas, s.m., heap, plie. 
tcuse, Syf., cap. 
Tasse {Le), Tasse (Torquato), Italian 

poet (p. 1M4, d. 1695). 
fd<«r, VM. and n., to feel, to try, to 

taste, to examine, to soond. 
tâtonntment, s.m., fombling, groping, 

hésitation. 
tâtonner, v.n., to fnmble, to grope, to 

hesitate. 
tâtons {à), adv^teeilDg one's way,gTop- 

ing. 
taureau, s.m, , bnll. 
taux, s.m., rate, prioe. 
taverne, «/., tarem, pot-honse. 
taxation, Syf., taxation, assessmeni. 
taxe, «/., tax, rate, assessment. 
taxer,vM^ to tax, to rate, to asseas. — 

de, to aocase, to call. 
te or t\ pers.pron., thee, to tbee^ at thee, 

from or by thee. 
Te Deum, s.m,, (pl^ Te Dewn), Te 

Denm. 
tÊindre,vxt. and irr. (teignant, teint. 

Je teins, je teignis), to dye, to tinge, to 

oolonr, to stain. 8e — , r,v., to be 

dyed or ooloared. 
teint, -e, p.p. of teindre, dyed, tinged, 

ooloared, stained. 
teint, s,m., dye, oolonr, complexion. 
teinte, s./., tint, tinge, hoe, coloor. 
tel, -le, adj., snch, similar, like. TVUe 

«<«, tflle fin, people die as they liva. 

Tel père, tel fils, like father, Uke ion. 

Un tri, snch a one. 
tellement, adv., so mooh, so far. 
téméraire, qji^ft bold, rash. 
témérairement, ad9,, boldly, xbéUj. 



témérité, s/,, temerity, boldness, raA- 
ness. 

témoiçnage, sjn., testimony, proof, 
token, mark. 

témoigner, vm. and n., to testify, to 
bear witness, to show, to express, to 
indicate. 

témoin, s.m,, witness, proof, token, 
mark. 

tempe, s,f., temple. 

tempérament, s.m., constitntion, dispo- 
mtion, temper. 

tempérance, «/., tempérance, sobriety. 

tempérant, -e, quidj,, temperate, sober. 

température, «/., température. 

tempéré, -e, part, and a4j', temperate, 
xnild. 

tempérer, v/i., to temper, to soothe, to 
calm. 

tempête, s/., tempest, storm. 

temple, sjm^ temple. 

temporaire, qjidj., temporary. 

temporairement, adv., temporarily. 

temporel, -le, qMdj., temporal. 

temporiser, v.n., to temporise, to delay. 

temps, «.m., time, leisure. season, wea- 
thçr. A — , in good time, in time. 
De — à autre, or de — en — , from 
time to time. En mime — , at the 
sametime. 

tenable, q.adj., supportable, tenabla 

tenace, quidj., tenadous, adhesive. 

ténacité, s/., tenacity, adhesivenesB, xe> 
tentiveness (of memory). 

tenaille, s^., pinoers, plyers. 

tendance, «/., tendency. 

tendani, -e, part, and a^jt tending, in- 
clined. 

tendon, sjn., tendon, sinew. 

tendre, qMdj., tender. soft, délicate, 
loving, aflecting, new (o/ bread). 

tendre, vm., to stretch out, to strain, to 
hold ont, to put up, to spread (a net), 
to set (a trop). Se — , r.v., to be 
stretched, to be spread. to stretch. 

tendrement, adv., tenderly, lovingly. 

tendresse, s^f., tendemess, affection, 
love. 

tendu, -e, part, and adj., stretched, 
stralned, tight, affected. 

ténèbres, s/.pl., darkness, night,gloom. 

téntbreu-x, -se, qjodj., dark. gloomy, ob- 
scure ; fig., secxvt^ nnderhand, nn- 
known. 

tensg, see tenir, 

tenir, va. and Irr, (tenant, tenu, je 
tiens, je tins),to hold, to keiep, to jxM- 
gesB. — la mer, to keep at sea. — , 
«ji., to hold fast. to stick, to cUng» 
to remain, to resist, to last. to bear, 
to resemble, to 7alue, to wish, to be 
contained (in), to hold out (tf 
troops). — à, to be anxious aboot, 
to be attached to. A quoi tiennent 
pourtant les choses f 6ee, however, 
what évente dépend npon ( page 290). 
Je ne m'en tiens pas là, I do not con- 
fine myself to this (ptige 241.) C!om- 
ffMnl y Memiraft-^ f ho w oonld he [ 
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it, or how conld he remain theref 
ipcbge 212). Je rCy tiens g'«è;*«,Idon't 
care much forit. IPy tenait pltu^ooTildi 
not bear it any longer {page 119). 
8e — , r.v., to bold fast, to adhère, to 
remain, to be attached, to be con- 
nected, to bear, to support, to parti- 
cipate, to be held (o/ oêsemblies). 

tension, s/^ tension, application. 

tentant, -e, qxulj., tempting. 

tentateur, s.m., témpter. 

tentation, s/., temptation. 

tentative, s/., attempt, endeavour. 

tente, «/., tent. 

tenter, vm^ to attempt, to try, to 
tempt. 

tenture, */,, tapestry, bang^gs. 

ténu, -e, qMdj., tbin, small. 

tenue, s./., carriage, deportment, ap- 
pearance. — des livres, book-keep- 
ing. 

tépide, qjûbâj., tei^d. 

tergiversation, */., tergiversation, éva- 
sion. 

tergiverser, v.n., to tergiverseï, to évade. 

terme, s.m., bonndary, limit, tenn, end, 
expression. 

terminé, -e, p.p. of terminer, ended, 
closed, concluded. 

terminer, vm., to terminate, to end, to 
oonclude. Se — , r.v., to end, to be 
limited, to oonclude (o/things), 

terne, qjodj., dull, dim. 

temi,-e,p.p. of ternir, tamiahed, sullied, 
stained. 

ternir, vm., to tamish, to sully, to 
stain. Se —, r.v., to be snllied, to 
fade. 

terrain, s.m., gronnd, pièce of ground, 
soil. 

tarasse, s^f., terrace. 

terre, s/., earth, gronnd, land, domi- 
nion, estate. A — , to or on tbe 
ground, down, ashore. Par — , on 
tbe ground, down, by land. 

terrestre, qjodj., terrestrial, eartbly. 

terreur, s/., terror, fright, awe. 

tavible, q.adj., terribie, awful. — , s.m,, 
that whicb is dreadf ni, awful things. 

terriblement, adv., terribly, awf tOly. 

terrier, s.m., burrow, hole, earth. 

terrifié, -e,part. and a^'., terrified, dls- 
mayed. 

terrifier, vm., to terrify, to dismay. 

territoire, s.m., territory. 

terroir, s.m., soil, ground. 

tertre, sjn., hillock, eminenoe. 

tes, pl.m. and /. of ton, ta, possadj., 
thy. 

tesson, s.m., fragment of broken glass. 

testament, s.m., will, last wiU and testa- 
ment. 

télé, s/., head, top (o/ things); fig., 
brains, sensé, wits, présence of mind. 
Avoir sa — , to be in one's sensés. 
Il n*avait plus sa — , he had lost his 
genses o;*he was délirions (pag« 71). 
Avoir mal à la — , to hâve a head- 
acbe. De la — aux pieds, from top 



to toe, from head to foot. Faire — 
à or tenir — à, to resist, to cope 
with. Perdre la — , to lose one'a 
head or wits. — de mort, death's- 
head moth. 

tite-à4ête, s.m,, private interview or 
conversation. En — à — , in Com- 
pany with, in private, &ce to face. 

têtu, -e, qjxdj., obstinate, stubbom. 

texte, sjn., tezt, matter, subject, thème. 

textuellement, adv., word for word. 

texture, s/., texture. 

thaler, s.m., thalear (Oerman dollar, 
toorth about S shillings). 

thé, s.m., tea, tea-party. 

Théagène {Chariclée «0>Theagene8and 
Ghariclea {jEthiopica, or the Loves of, 
a Greek romance by Ileliodorus, 
bishop qf Tricea, in Thessaly, who 
lived near the end ofthe/ourthcen- 
tury). 

théâtral, -e {no pl.m.), qjulj., theatrioal. 

théâtre, s.m., théâtre, play-house. 

théière, «/., tea-pot. 

thème, s.m., thème, topic, exercise (flt 
sehool). 

théologie, */., theology, divinity. 

théologien, s.m., theologian, divine. 

Théophile, s,f., Theophila (a ÇhritHan 
name). [cally. 

théorie, s/., theory. En —, theoreti- 

thermal, -e (no pl.m.), qjodj., thermal. 
Eaux — es, thermal waters, hot 
springs. 

thermes, «.m.j)I.,thermal baths, thermœ. 

thermomètre, s.m., thermometer (an 
instrument for measuring the varia- 
tions of heat or température). 

thèse, «/.,thesis, discussion, argument. 

Thésée, see FirUhoûs. 

Thpmasine, sf., Thomasina (Christian 
name). 

thon, s.m., tunny-fish. 

thorax, sm., thorax, chest (o/ tJie hody), 

Thusan {Jacques), appointed by Fran- 
cis I. professer of Greek and Latin 
poetry in the "Collège des Trois 
Langues " {d. 1546). His real name- 
waa Jacques Toussaint. See Danès. 

tiare, sf., tiara. 

tie-tac, s.m., pit-pat, clicking. 

tiède, qxidj., tepid, lukewarm. 

tièdement, adv., lukcwarmly; fig.^ 
coolly. 

tiédeur, sf., tepidlty, Inkewarmness ; 
fig., coolniess. 

tiédir, «.»., to become tepid {of things),. 

to get lukewarm {qf persons). 
tien, -n«, pers.pron., thine, le tien, ma., 
les tiens, m.pl., la tienne, fjt.jLes tiennes,, 
f.pl., thine. 
tien, s.m., thine, thine own. Les — *,. 

thy familj, 
tiers, s.m., thlrâ, third part. 
tige, sf., stem, staUc. 
tigre, s.m., tiger. 
tigré, -e, qjodj., spotted, speckled. 
tiçresse, sf., tigress. 
tûlac, sjn., deck {qf a ship). 



00 



886 



HAOHSTTB s FQtST FBENOH SEADEB. 



tiUetd, sjn., lime-tree. 

timbale^ «/., cap, miig, kettledrom. 

tinU>re, «.m., clock-bell, stamp. — 

-postef postage-stamp. 
timbré, -e,part. and t^;'., stamped. 
timbrer, vm^ to stamp. 
timide, qjidjt timid, sliy, bashf ni. 
timidânerU, adv., timidljr, bashf ally. 
timidité, t/,, timidity, sliyness, baah- 

fulness. 
timon, t.m., helm, tiller (fi/ a ship), pôle 

(0/ a oarriage). 
timonier, ijn., Bteersman. 
tintement, s.m,, tinklîng, tollln^. 
tinter, vm. and n^ to toll, to jingle^ to 

ring for. 
tir, s.m,, shooting, firing. 
tirade, </., tirade, speech, long etring. 
tirage, s.m., draught, drawing. 
tiraillement, t.m., puUing, disagree- 

ment, twitching. 
tirailler, v.a.,U> pnll lUwat, to plague. 

— , v.n,, to shoot, to sldrmish. 
tirailleur, t.m., shaip-shooter, skir- 

misher. 
tirer, vjûl. and n,, to draw, to pull, to 

shoota to fire, to draw ont, to extri- 

cate, to drag, to fenoe, to tend, to 

vei^e. — d'affaire, to extricate 

from a diflacnlty, to délirer. — 

gloire de, to glory in, to be proud 

out. — parti de, to tnm to account. 

Se — , r.v., to get out, to extricate 

oneself, to recover {from Ulneu), 

S'en — , to get off, to corne ofl, to get 

OTer it. 
tireur, s.m., shooter, marksman,fenoer, 
tiroir, s.m., drawer, till. 
tison, s.m^ brand, firebrand. 
tiJser,vM., to weave, to twine. Se — , 

r.v., to be woven. 
tisserand, t.m^ weaver. 
tûsu, -e,p.p. of the old French v. tiitre, 

now tisser, woven. 
tissu, s.m., tiasue, texture, web. 
titre, s.m., title» title-page,name,clalm, 

document. A Juste — , with good 

cause, deservedly, justly. 
titulaire, s.m., tituku:, chief. 
toast, s.m., toast, health. 
tocsin, s.m., alam-bell. 
toge, «/., toga, robe. 
toi,pers.pron.,thee, to thee, thyaelf. 
toile, s/., cloth, linen, canvas, curtaln 

(in théâtres). — tCaraignée, cobweb. 

— de coton, cotton-stoff, print. 
toilette, s/., toilet, dress. Faire sa — , 

todreflB. 
toise, «,/% toise, fathom (6 /eet or 3 

yards), 
toiser, vja., to measure. •— des pieds à 

la tète, toeye from head tofoot. 
toison, «/., fleece. 
toit, s. m., roof \Jig., honae, home. 
toiture, s/., roofing. 
'tôle^ Syf., sheet-iron. 
tolérable, qM(Ut tobrable, endurablBi 

middling. 
■iolérablanent, adv., tolerably. 



tolérance, </., tolerafcion, «idoranoe, 

indulgence. 
tolérant, -e, qadj., tolérant. 
tolérer, vM.,to tolerate, to allow. Se 

— , r.« to tolerate each other, to be 

tolerated. 
tomate, «/., tomato,loye-apple. 
tonUte, «/., tomb, grave. 
tombeau, s.m., tomb, grave. 
tombée, s/., fall ^qf day), -^dela nuU, 

night-falL 
tomber, v.n., to fall, to fall down, to 

drop, to sink, to die away. Faire — , 

to throw down, to knock down, to 

mow down. Laisser — ,to lefefJLll, 

to drop. 
tome, s.m., volume. 
ton, poss/u^. and Am., thy. 
ton, s.m., tone, voice, expression, strain, 

tune. 
tondre, vm., to shear, to clip. 
tondu, -e,p.p. of tondre, shôarB. 
tonne, s/., ton, ton. 
tonneau, sjn., tun, cask. 
tonnelier, s.m., cooper. 
tonnelle, s/., arbour. 
tonner, v.n. and imp., to thunder. 
tonnerre, t.m., thunder. Coup de — , 

clap 01 thunder. 
<opa2«, «/.,topaz. 
toque, «/., cap. 
tordr«, «.a., to twist, to wrench. Se — , 

r.v., to twist, to writhe. 
tordu, -e, p.p, of tordre, twisted, qqo.' 

torted. 
torpeur, «/, torpor. 
torrent, sm., torrent, stream, flood* 
tort, s.m.. wrong, fault, injnry. A — , 

wrongly. Avoir — , to be wtoxig. 

Faire — à, to wrong, to be pr^a- 

dicial to. Réparer ses — s, to atoae 

for the wrong one has done. 
tortiller, vja., to twist. Se — , rjo,, to 

wriggle. 
tortue, Syf., tortoise, turtie. 
tortueU'X,se,q.a4j,, winding, toitoons, 

crooked. 
torture, «/., torture, torment. 
torturer, vjo., to torture, to torment. 
tôt, adv., soon, early, shortly. •- 01» 

tard, Booner or later. 
toUU, -0, qMdj., total, whole, entire. — , 

«.m., whole, sum total. {PI., totaux), 
totalement, adv., totally, entire^, 

wholly. 
totalité, s/., totality, whole. En —, the 

whole. 
touchant, -e, qxidj., tonchingi moving, 

afFecfcmg, imiNressive. 
touchant, pr^., legarding, oonoeming. 
toucher, v.a. and n., to touch, to handie , 

to reoeive {money), to touch on, to 

allude, to move, to affect, to oon- 

œm, to play (a musical Uutrumesii), 

to drawnear, to oall of (p/ships), 
totfcfters 4.m.,feeling («m«r), toaoh. 
touffe^ «/•» toft» clnmp, bunch. 
touffu, •€, qMdit tafted, boshjr, tlUfik 

(yooodfWÙh), 
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tot^fowif adv^ always, ever, for «tw. 

Umr, «/., tower. 

tour, ê.m.y tum, winding, circoit, 
oonne, trlok, tuming-IfmbB. A «on 
— , in one's tum. — à — , in tums. 

tourbiUont s.fn^ whirlwiod, vortek. 

tourbillotmeff «j».,to whirL 

tourelle, s/., tuiret. 

tourment, s,m., tonnent, plagoe. 

tourmentant, -e, qju^., tormenting, 
tionblesome. 

tourmente, t^., stonn, tcsxtpest. 

tourmenter, va., to torment, to -plELgae. 
Se — r.v., to be nneasy, to be agita- 
ted, to tonnent oneself. 

tournant, -e, part, «nd a^f; tnming. 
— , êjn., team, corner, wûripool. 

tournée, «/., round (visit), walk. 

tourner, va. and n., to tum, to go 
round, to wind round, to translate, 
to intesrrogate, to ontflank, to wheel 
round, to tum ont, to prove oneself. 
Se — , r.v., to tum round, to tum 
away, to change, to beoome. 

Toumon {Français dé), archbishop of 
Bourges (flflerwards cf Lyons) and 
cardinal (&. 1489, d. 1668). 

tournoyer, v.n., to whirl round and 
round ; ftg., to beat about the bnsh. 

tournure, «/., figure, shape, tum, 
direction. 

tourte, «/., fruit-pie. 

tourterelle, «/., turtle^ove. 

TousaairU, «/., All-Saints'-day. 

tout, -e ( j><.m., tous ; pl,f,, toute»), indtf, 
04;., ail, every, each. Tous les jours, 
every day. 

tout, s.m., whole, eveiything. En — , 
in ail, altogetber. 

tout, flK2v.,wholly, quite, enttrely, how- 
ever, thougli,wbi]st. —à fait, qxdte, 
entirely. — àrA«»r«,preBently,not 
long ago. — de même, rather, ail 
the aame, and yet, after ail, still. 
— en {/ollowed bf apres.part.), -whUe, 
wbiM. — en dormant, whilst sleep- 
ing. — en servant, whilst or at the 
aame time he waited upon. [yet. 

tout^ois, adv., however, nevertheless, 

tout-ensemble, s.m., whole. 

toute-puissance, s,f., omnipotenoe. 

tout-puissant, q.adj. (m. onlf), omni- 
potent, Almighty. 

toux, </., cough. 

troMu, s.m., Btir, bustle, noise, an- 
noyance. 

tracasser, VM., to vez, to annoy. 

trace, «/., trace, track, f ootetcq;). 

tracer, v.a., to trace, to draw ont, to 
lay ont. 

traeÛHon, «/., tradition. 

traditionnel, -le, qxulj., traditUmaL 

traducteur, s.m., transistor. 

traduction, «/, translation. 

traduiire, vxt. and irr, (eonfug. lika con- 
duire, q.v.), to translate, to oonstrue, 
to ezididn. 8e — , r.v., to be ex- 
plained, to be tnmslatod, to be ex- 
preiaed, to manifest itielf . 



trc^, s.m., trafic, trading. 
tragédie, s/., tragedy. 
tragédien, -he, s.m. or/., tragedian. 
tragique, qjidj., tragic, tragicaL 
tragiquement, adv., tragiadly. 
troMr, VM., to betray, to discloae, to 

deceiye, to reveal, to show. Se —, 

r.v., to betray oneself. 
trahison, s/., trcachery, treason. 
train, s.m., pace, rate, retinue, raft, 

float (fifwood). — de prince, prin^ly 

pace, i^., very fast {page 232). Ékre 

en — ^, to go on, to bein high spirits, 

to be in the act (of). 
traînant, -e, qjcu^j., dragging, drawling, 

slow. 
traîneau, s.m., sledge, truck. 
traîné, -e, part, and a^;'., dragged, 

drawn. 
traînée, s.f., trail, train. 
traîner, vm., to drag, to draw, to draw 

eut, to drawl. Se — , r.v., to crawl, 

tocreep. 
traire, vm. and irr. (trayant, trait, Je 

trais, no peut dt^f.), to milk. 
trait, s.m., arrow, shaft, dart, draught, 

feature, point, train (p/boats), trace 

{hamess), fact (in history), deed. 

BHe de — , draught animal. 
traitàble, 9.a4;.,tractable, docile. 
traite, «/., exportation. — des esdaves 

or des noirs, slare-trade. 
traité, s.m., treatise, treaty, agreement. 
traitement, s.m., treatment, usage, 

salary. 
traiter, vm., to treat, to negoUate, to 

entertain. — de,to call. Se — , r.v., 

to treat oneself, to live (well or bad). 
traî-tre, -tresse, qjadj. and s.m. or /., 

treacherous; traitor, treacherous 

person. 
trajet, s.m., passage, Toyage, jour- 

ney. 
trame, «/.» wef t ; Jlg., course, plot. 
tramer, vm., to plot, to hatoh. 
tranchant, -e, qjodj., cutting, sharp, 

peremptoiy. — , s.m., sharp edge, 

edge. 
tranche, «/., sHce, edge. Livre doré sur 

— s, gilt-edged book. 
trandtée, s/., trench, drain. 
trancher, vxt., to eut, to settle, to dé- 
cide. — sur, to hâve a glaring 

effect, to contrast strongly. 
tranqwaie, qjadj., quiet, easy, still, 

caîn. S^et — > do not be un- 

eaayl 
tranquillement, adv., qnietly, oalmly. 
tranquilliser, vxt., to quiet, to still. Se 

—, r.v., to beoome quiet or still. 
Cranjocfion, «/•» transaction, compro- 
mise. 
transatlantique, qjadj., transatlantic. 
transcrire, vxt. and irr. {conjug. llke 

éertre, q.v.), to transcribe, to copy. 
transe, s/^ fright, appréhension. 
trmi^fértr, vxt., to remoTB, to tnuiafer, 

to oonvey, to postpone. 
trantformanm, «/., tnuafocmation^ 
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trat^former, vji.f to transform, to 
chango. Se — , r.r., to be trans- 
formed, to be changea. 

tran^uge, 3.m., fugitive, déserter. 

transgresser^ v.a.y to tranagreas, to 
trespass against. 

transgression^ «/., transgression, viola- 
tion. 

transi^ -e, part, and a4f., chilled. 

transiger, v.n., to corne to tenus. 

transir, vm., to cbill, to benumb iufith 
cold). —, v.n., to be chilled, to be 
benumbed, to shiver. 

transition, s/., transition. 

transUoire, qxidj., transient, transi- 
tory. 

translation, Syf., removaL 

transmettre, vxl. and irr. {conjuç. like 
mettre, q.v.),to transmit, to forward, 
to hand down. Se — , r.v., to be 
transmitt^, to be forwarded, to be 
handed down. 

tranji/t^nonyf/., transmission, trftosfer. 

transparence, «/., transparency. 

transparent, -e,qM.dj.,tT9sispai&iit. — , 
s.m., transparency, transparent po- 
per. 

transpercer, vm., to pierce through, to . 
shoot through, to run through. 

transpiration, s/., perspiration. 

transpirer, v.n., to perspire, to tran- 
spire (o/ things). 

transplantation, s/., transplantation, 
transplanting. 

transplanter, vm., to transplant. Se — , 
r.v., to be transplanted. 

transport, s.m., conveyance, carriage, 
transport, transport-ship ; fig.t rap- 
ture, great joy. 

transporter, vja.,to carry, to convey, to 
remove, to transport ; fig., to en- 
rapture, to overwhelm. Se —, r.v., 
to go, to repair. 

trappe, s/., trap-door. 

trapu, -e, q.adj., stubbly, thick-set. 

travail, s.m., work, toil. (/•/., travaux.) 

travailler, vm. and n., to work, to be 
industrious, to study, to be occupied, 
to endeavour, to work up, tofashion, 
to torment. Se — , r.v., to torment 
oneself or each other, to excite, to 
study, to be worked (o/ things). 

travailleur, s.m., laborious man, work- 
man. 

travers, s.m., breadth ; fig., faolt, de- 
fect, âreak, whim, ridicule. A — , 
jprép., through. Au — ck, through. 
De —, crooked, askew, awry. En — , 
adv., acrosB, cross- wise. 

frav^'^tf, </., cross-beam, girder, crosa- 
road. 

traversé, -e,p.p. of traverser, crossed. 
traversée, s^., i)aasage, voyage. 
traverser, v.a. and n., to cross, to go 
through, to lie across, to glide 
through. Se — , r.v., to be crossed 
(fif things), to cross each other, to go 
through each other, to thwart each 
other {qfpersons). 



travestir, v.a^ to disguige, to miBrq>re- 
sent. Se — , r.v., to disgnise oneself. 
travestissement, «/., disguiae. 
trébucher, v.n., to stumble ; fig., to err. 
tr^, s.m,, trefoil, clover. 
treillage, s.m., Iatti6e, lattioe-work. 
treille, */., vine-arbour, vine. 
treize, numjadjxard., thirteen. 
treizième, numjidj. ord. and sjn,, thir> 

teenth. 
tremblant, -e,part. and ad;., trembling, 

quivering, shivering. 
tremblement, s.m,, trembling, shaking» 
quivering. — de terre, earthqnake. 
trànbler, v.n., to shake, to tremble, to 

quiver, to flutter, to fear, to dread. 
tremblotant, -e, part, and adj., tremu- 
lous, trembling, quivering, flickering 
shivering. 
trembloter, v.n,, to shiver, to quiver, to 

flicker. 
trempe, s^., steeping {fif Meel); fig., 

character, quality. 
trempé, -e, part, and a4Jt soaked, wet 

through. 
tremper, vm., to steep, to dip, to wet 

through, to temper (steel). 
trentaine, #/., thirty, about thirty. 
trente, num.adj.card.y thirty. 
Trente, «.m., Trent or Trient, Trente la 
Italian (a cUy of Au Aria, in Tyrol, 
on the Adige, wkere the assemblage qf 
Catholic prêtâtes from ail parts €(f 
Europe took place in 1645). 
trentième, numjadjjord. and s.m., thir- 

tieth. 
tr^aas, s.m., death, decease. 
trqtassé -e, past., aàj. and s.m, or /.» 

deceased ; dead person. 
très, adv., very, very much, most. 
trésor, s.m., treasnre, treasuiy. 
trésorier, s.m., treasuxer. 
tressaillement, «.m., start, starting. 
tressaillir, v.n. and irr. {tressaillant, 
tresstHUi, je tressaille, je tressaillit), 
to start, to quake, to thrill, to trem- 
ble, to leap. Faire — (fig.), to 
afEect, to move, to inspire, to elec- 
trify. 
tresse, ;s^., tress, plait. 
tresser, vm., to plat, to weave, to twist. 
tréteau, s.m., trestle. — x, sjn.pl., stage , 

boards. 
<rèp«, */., truce. — de ..., nomore ...» 

enough ... 
triage, s.m., sorting, choosing. 
triangle, son., trivet, triangle. 
triangulaire, qjadj., triangular. 
tribord, s.m., starboard. 
tribu, s/., tribe, caste. 
tribulation, s/., tribulation, triaL 
tribun, s.m., tribune. 
tribunal, s.m., tribunal. (PI., tribu- 
naux,) 
tribune, s/„ tribune, gallery, platform. 
tribut, s.m., tribnte. 
tributaire, qxidj. and s.m., tributary. 
tricolore, qjodj., tricolonred. 
tricoter, vm, and n., to knit. 
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tridentf t.m.t trident, three-pronged 
spear. 

trier^ «^., to sort, to pick ont. 

trille, s.m,, shaking, 8hake« trill (in 
musie), 

trimestre, t.m.y quarter, three montlis. 

THnité, «/., Trinity. La —, Trinity 
Sanday. La — , THnidad {the mon 
8. df iht British W. India islands). 

triomphai, -e (jpljn,, triomphaux), qÀ^f», 
tritimpaal^triiimphant. 

triomphalement, odr., trinmphantly. 

triomphant, -e, qxu^., triomphant, 
beûning with joy. 

triomphe, s.m., trinmph. 

triompher, v,n^ to trinmph, to be 
triumphant. 

tr^le, qjodj. and i.m., threefold, treble. 

triite, quîdj^ monrnfol, melajicholy, 
sad, poor. 

tristeste, s,f., sadness, melancholy, dnl- 
ness, dieariness. 

trivial, -e (pl.m., triviaux), qjaàj., tri- 
vial, ynlgar. 

troU, num,adjjcard., three. Totu — , 
the three tc^ether. 

troisième, numjodjjord. and sjn., third. 

troisièmement, adv^ thirdly. 

trombe, s,f., water-spont. 

trompe, s/., hunting-hom, proboacis, 
trnnk (pf éléphants and insects). 

tromper, vm., to deceiye, to take in, to 
betray, to mislead, to divert. Se — , 
r.v^ to deceive oneself, to make a 
mistake, to be mistaken. 

tromperie, «/., decdt, imposition. 

trompette, s^^ trtunpet. — son., trtun- 
peter. 

trompeu-r, -se, q.a4j^ and s.m. or f^ 
deoeitfai, fallîtcions, deceptive ; de- 
oeiver,cheat. 

tronc, s.m., trunk {qftrees), poor-box. 

tronçon, s.m., stump, fragment. 

trône, s.m., throne. 

tronquer, vm., to mntilate. to maim. 

^vp, adv., too, too mnch, too many. 

■ trophée, s.m., brophy. 

tropical, -e ipl.m., tropicaux), qjoidj., 
tropioU. 

.tropique, s.m., tropic. 

trot, s.m., trot. Grand — , fnll trot. 
Aller au — ,to trot. 

trotter, v,n., to trot, to ran abont. 

trottiner, v.n., to toddle, to rnn abont. 

trottoir, s,m., footpath, pavement. 

trou, s.m., hole, opening, gap, orifice, 
month. 

trouble, 9.a4/.|thick,mnddy {ofuxUer), 
dondy, overcast {qf the weaiher). — , 
s.m., distnrbance, disorder, nneasi- 
ness, tronble. 

•troubler, v.a., to distnrb, to make 
mnddy, to annoy, to put ont, to de- 
Btroy the harmony of, to dim {the 
sight). Se — , r.v., to get muddy (of 
toater), to get distnrbed, to become 
oonfnaed {qf persons), to get over- 
cast (q/' the weather), to beoome dim 
Wthe sight). 



troupe, s/., troop, multitude, band* 
gang, Company (qfsoldiers or actors)* 
flock, herd. — «,«/^Z.,troops. 
troupeau, s.m., flock, herd. 
troupier, sjn., soldier. 
trouvaille, «/., finding, godsend, dis- 

covery. 
trouver, vm., to find, to meet, to think, 
to deem, to judge, to like. Se — , 
r.v., to find oneself, to be (a< a cer- 
tain place), to lie, to feel onesdf, to 
happen. Je ne m'en trouve pas plus 
mai, I am not the worst for it {page 
242). Puisque tu t'y trouves bien, 
since you are comfortablehere {page 
163). n se trouva que, it happened 
that. 
truelle, «/., troweL 
tî'uite, s/., trout. 
tu, pers.pron., thou. 
tube, s.m., tube, pipe, duct. 
tubercule, s.m., tubercle. 
tubéreuse, s/., tuberose. 
tubéreu-x, se, q.adj., tuberous. 
tubulaire, qui^f., tubular. 
tuer, VM. and n., to kill, to destroy, 
to tire to death. Se — , r.v., to kÛl 
oneself, to commit suicide, to kill 
each other, to wear oneself eut (in). 
tuile, «/., tile. 

Tuileries {Les), s^.pl, The Tuileries 
{palace and public garden in Paris)» 
tulipe, s/., tulip. 
tumeur, sif., tumeur. 
tumulte, s.m., tumult, uproar. 
tumultueu-x, -se, qMdJ., tumnltnons, 

riotous. 
turban, s.m., turban. 
turbulence, s/., turbulence, vivacity» 

wildness. 
turbulent, -e, qMdj., turbulent, restless 

wild. 
Tur-c, -que, qM4f. and s.m. or /,, 

TurkiAh ; Turk,Turkish «roman. 
tutélaire, qMdj., tutelary, protecting. 
tutelle, Syf., tutelage, protection, gua r- 

dianship, wardship. 
(u/«u;V.m.,guardian; prop {for plants), 
tuyau, s.m., pipe, tube, stalk, fine {o/a 

chimney). 
type, s.m., tyi)e, model, character. 
typographe, s.m., ty]X)grapher, printer. 
typographie, s/., typography, printing. 
tyran, s.m., tyrant. 
tyrannie, s/., tyranny. 
tyrannique, qMdj., tyrannioal. 
tyranniquement, adv., tyrannically. 
tyranniser, vm., to tyrannise (over). 



Ubiquité, */., ubiquity, omniprésence. 

uhlan^.m.,\ùïiajï(light cavalry soldier), 

ulcère, s.m., ulcer, dangerous sore. 

ulcérer, vm., to ulcerate iAç-i to em- 
bitter, to exasperate. Sr—, r.v., to 
become nlcerated. 

ultérieur, -e, qMdj., nlterior, subsé- 
quent, further. 
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nUérieurtmentt odv^ snbBeqoently, 
later, afteorwarâfl. 

l^JJTMtf, sjn,, Ulysses (ttsed eu a Chrù- 
Han name [page 128 and/ollowtngj)» 

un, •€, itu^fxwt., a, an. 

un, -0, o^'., nttmxard., and iru^f., one. 
L'— Vautre, P—^ l'autre, les —s les 
autres, les — es les autres, one anotho:, 
each other. Les —s et les autres, 
both, eyerybody. L' — ou Vautre, 
either. Ni V— ni Vautre, neitbor. 

unanime, qjulj., nnanimoos. 

mMnimement,adv., nnanimonsly. 

unanimité, «/., onanimity. A V — , 
nnanlmouBly. 

uni, -e, part, and aé^., nnited, eren, 
smooth. 

unième, numjaâj.ord., flrst. 

uniforme, qxuy. and s.m^ nniform, 
reglmentals. 

uniformément, adv., nntformly. 

uniformité, «/., nnÛormity. 

union, «/., nnion. 

unique, qMâj., only, sole, single. 

uniquement, adv., only, solely. 

unir, VA., to nnlte, to joln, to smooth, 
to lerel. A*—, r.v., to nnite, to be 
nnited, to be allied, to get smooth. 

•im<u(m,«jn.,nnison. A 2'-—, in nnison, 
in concert. 

unité, s/^ nnitj nnity. 

univers, sjn., tmiTerse. 

universel, -le, qjodj., uniTenal, gênerai. 

universellement, adv., nnlversaUy. 

université, s f., univenity. 

urgence, s/., mrgency, neoessity. 

urgent, -e, qndj., nrg^t, pressing. 

ume,Syf,,\ixn, 

usage, s.m,, nse, usage, habit, wear 
(see effet). Faire •^de,to nae. 

user, VM., to nse, to wear ont, to oon- 
enme, to ezhanst. — , v.n., to make 
nse (of ). ff—, r.v., to be nsed np, to 
be oonsnmed, to wear away, to be 
exhaosted. 

usine, «/., mannfactoiy, Works. 

usité, -e,part. and adj., nsed, in nse. 

ustensile, s.m., tool, ntensil. — s de 
travail, working-tools. 

usuel, -le, qjodj., nsnal, customary. 

usuellement, adv., usually, cnstomarily. 

usure,^/., wear and tear, nsuiy. 

usurier, s.m., nsmer. 

usurpa-teur, -triée, qjodj. and sjm. or /., 
nsnrping ; nsar^peac. 

usurpation, #/., usnipation, encroach- 
ment. 

usurper, va, and n., to nsnrp, to ai- 
croach, to aasnme, to monopolise. 
— to parole, to engross the conver- 
sation {page 20). 

uHle, qjodj., usefnl, bénéficiai, servioe- 
able, profitable. —, «.m., nsefnl, 
ntiUty. 

utilement, adv,, nsefnlly, beneficiaUy, 
profitably. 

utiliser, VA., to make nse of, to avail 
oneself of, to employ. S—, r.v., to 
make oneself nseful, to be ntilised. 



utilité, «/., ntiHtj, nsefnlneiB, boneflt, 
service. 



Val imper, of aller,q.v,,yin^ ! be it so ! 
believe me I — pour cela ! agreed 1 
donei 

vacance, «/., vacancy. — s, sf.pl., va- 
cation, holidays. 

vacant, •«, qAdj,, vacant, nnoccnpled. 

vacarme, son., tumult, uproar. 

voiche, «/., oow. 

vacillant, -e, part, and adj., vacillating, 
wsk'venog, 

vaeUlcUion, «/., vacillation, wavering. 

vaciller, v,n., to vacillate, to waver, to 
stagger. 

vagabond, -e, ^um^'.» vagrant, wander- 
ing iof things). — , s.m., vagabond, 
vagrantb Le petit —, the httle 
wanderer {Jacques Amyot [b, at 
Mdun, 1018 ; d, at Auxerre, 1598], 
tutor to tfie ehildren of Henry IL^^ 
France, Mgh almoner qf Charles IX,, 
under whom the massacre of SU Bar- 
tholomew took place [téûi August, 
1672], and commander qf the Ordêr 
qf The Holy Ghost, under Henry 111,), 

vagabonder, vju, to wander, to be a 
vagabond. — par la ville,tx>wajaàiet 
abont the town {page 161). 

vc^^ue, sf., wave, bùlow. 

vague, qjû^., vagne, nndefined, nnoef' 
tain. — , s.m., vagoeness, nnoer- 
tainty, tiie oncertain. 

va,guement, adv., vaguely. 

vaillamment, adv.,valiantly,gaUantly. 

vaiUanee, sf., valonr, gallantry. 

vaillant, -e, qAc^., valiant, valorooa, 
gallant. 

vain,-e, 9/14;., vain, useleas, hanghty, 
self-oonoeited, fooUsh. En — , in 
vain, to no pnrpose. —es paroles, 
idle words. 

vaincre, v.a., n., and irr, (vainquant^ 
vaincu. Je vaincs, je vainquis), to 
vanqnish, to oonquer, to subdae, to 
overcome,to masto:. Se — , r.v., to 
oonquer each other, to snbdne one's 
passions. 8e laisser — ,toalIow one- 
self to be oonquered, to allow one- 
self to be persuaded or moved, to 
yield. 

vaincu, -e, p.p. of vaincre, oonquered. 
— , sjn., oonqnered enemy. 

vainement, adv., vainly, in vain. 

vainqueur, s.m., oonqneror, winner. 

vaisseau, sjn., ahip, veeseL 

vaisselle, sf., plates and dishes, plate. 
— d^or, gold plate. — cVargent, 
silver plate. 

Valence, sf,. Valence (a town qf France, 
in the department qf the DrÔme,9n 
the Shâne, 66 mUesfrom I^cns), 

valet, sjn., man-servant, valeU 

valeur, sf., valne^ worth, valonr, gal- 
lantry, courage, bravery. 



FBXNCH-BNGLXSH TOOABULABT. 



391 



vaUtb'eusemeiU, aâ»,, TBliaatly, gal- 

laatly. 
valeureu-x, -u^ Çmc^'» Tuliant, valorotis. 
valide^ qjoÂj.^ healthy, good, valid. 
vaUâlUt </., yalidity, avaUableness. 
valider y v^, to render valid. 
m/ù», tf.j portmantean. — à main, 

small portmanteaa iije,, which oaa 

be carried by hand). 
wtllée, «/•> VAUey» vale. 
valton, ê.fn.f vale, yalley. 
Valmjfj sjn,, Valmy (a town (^ France 

in the department ^ the Marne, where 

the Pruuiam tœre d^eated by the 

Freneh, in 1793), 
valoir, v.n. and irr. (mUant, vc^u. Je 

vaux, je valtuy, to be warth. — 

mieux, to be better, tobe praferable. 

— mo^fu, to be wortb less. Faire — , 

to farin, to cnltiyate, to set ofE, to 

praiM np. 8e faire — , to put one- 

self forward, to keep np one'a im- 
portance. •— , vja^ to be worth, to 

yield, to prociure, to cause, to be the 

cause of. 
vak>e, «/.,Talve, trap. 
van, «.m., fan (/or winnowing), 
vanité, «/., yanity, seU-oonceit. 
vaniteu-x, -te, 9J»dj^ foll of yanity, 

Gonoeited. 
vanner, vjl, to winnow,to hnslc 
vanneur, «.m., winnower. 
vanter, v.a^ to praise, to extol. Se — , 

r,v^ to praise oneself, to boast, to 

hiagr. 
vapeur, «/., vaponr, steam, exhalation. 

A la — , by steam. Marine à — , 

steam-^ngfine. 
vaporeU'X, -se, qMt^'., raporoiifl, aeriaL 
vaquer, val, to be vacant, to i^ply 

oneeelt (to). 
Var, sjn., Var (a frontier river of 

France and Itaiy, whieh jjfives itê 

nome to a eouth-eastem department <if 

Franeé), 
variable, qMàj-t variable, changeable, 

nnsettled. 
variation, «/., variation. 
varier, va. and n., to vary, to diversify, 

to variegate, to difter, to be différent, 

todisagree. 
variété, «./., variety, diversity, varie- 

gation. 
vaee, s^., mnd, slime. 
vote, s.m., vase, vessel, pot (/or 

Jtowert), 
vaeque, «/., basin (jafafountain). 
vaste, qMdj., vast, great, spadoos. 
vautour, tjn,, vulture* 
veau, 8.m., calf Ranimai), veal (meaC), 
végétal, -e (pUm,, végétaux), qjodj,, yegd- 

table. 
végétation, «/., végétation. 
vihémenee, «/., vehnnenoe. 
véhément, -e, qoéj,, véhément, violent. 
véhicule, «.m., vehicle, oazriage, con- 

ves^anoe. 
veiUe, «/., watch, night-watch, eve. 

-—t, tf.pl., labonn, nights. 



veiXlée, tf,, aitting np, working at 

night, evenlng. —s (Fhiver, winter 

evenings. 
veiller, vm, and n., to look after, to- 

watch, to be awake, to sit np, to 

attend, to take care. 
veine, «/.,vein. 

vélocité, sf., velooity, swiftness. 
velours, ssn., velvet. 
velouté, -e, qjodj,, velvety, soft» rich- 

oolonred. 
velouter, vm., to give the appearanoeof 

velvet, to oover with down. 
velu, -e, qjodj., hairy, shaggy. 
venant, s.m., corner. 
vendange, sf., vintage. 
vendanger, v.a. and n.,to gather the- 

grapes, to gather. 
vendeu-r, -se, s.m. or /., vwidor, seller» 
vendre, va., to sell. — en détail, to- 

seU retalL — en gros, to sell Whole- 
sale. 
vendredi, sjn., Friday. 
vénéneu-x, -se, qadj., venomons, poi- 

sonooa (of plants), 
vénérable, qjodj., vénérable, time- 

hononnd. 
vénération, sf., vénération. 
vénérer, vm., to venerate, to hold in^ 

vénération. 
vengeance, sf., vengeance, revenge. 
venger, vm., to revenge, to avenge. Se 

— , r.v., to revenge onesel^ to be re- 

venged. 
veng-eur, -eresse, qxuij., and s.m, or /.,. 

avenging, revengef ul ; avenger. 
venimeu-x, -se, qMdj'., venomons (</ 

animais), malig^iant. 
venin, s.m., venom, poison. 
venir, v.n. and irr, (venant, venu, Je 

viens. Je vins), to corne, to repair (to),, 

to come in, to grow, to reach, to 

happen, to resnlt. — <fe, to hâve 

jnst. £n — , to proceed, to hâve 

reconrse (to), to be rednoed (to). — 

à bout de, see bout. Vouloir en — ^, to- 

aimât. 
vent, son., wind, gale, breath. Par le 

— qu'il fait, with snch wind as this, 

by snch windy weather. 
vente, sf., sale. 
ventre, s.m., stomach, belly. 
venu, -e, p.p. of venir, come, comer. 

Bien — , welcome. Le premier — , 

the flrst come, the first person one 

meets with, any one. 
venue, sf., coming, arrivaL 
Vénus, s/., Venns, vesper. L*astre de 

— , the evening star. [worm, 

ver, s.m., worm, mite. — à sole, silk- 
véracité, s/., veradty. 
véranda or vérandàh, sf., véranda (a 

eevered baleony or open portieo), 
verbal, -e (pl.m., veriMux), qMdJ.iverbel, 
verbe, s.m.,V€it'b, voice, tona 
verdict, s.m., verdict. 
verdir, vm., to peint gieen, to cover 

with foliage. —, v.n., to g^w greeu 

(qfplants). 
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verdure^ «/•» Terdnre, greenneBs, vege- 

tables, graaa, green branches. 
verge^ «/., rod, verge, rood imeasuré), 
verger t t.m.f fruit-garden, orchard. 
vergUu, <.m., ooating of U» ion the 

roadt). 
vergue^ «/., yard (</ a »hip), 
vérîdiquef qjidj^ veiacioiu, tmthlnL 
vérifier, «.a^ to look over, to ezamiae, 

to verlfy. 
véritable, ÇMe^., troe, real, tme- 

hearted. 
vérUablement, adv^ tnûy, really, in- 

deed. 
vérUé, s/.f tmth. A la — ^, in tmth, 

truly. En — , indeed, in truth. 
vermeil, -le, qMdj., ruby, vermilion, 

mddy, rosy, golden. — , «.m., silver 

gilt. 
vermisseau, «.m., small worm, gmb. 
vemiTt v/i,, to vamish, to glaie. 
vernis, «.m., vamisli, poUaUng, glase. 
vernissé, -e, part, and acU„ varnished, 

glazed. - 
vernisser, vm., to vamlBh, to glace. 
verre, s.m,, glass, tnmbler. 
verroUf s.m., boit. Fermer au — ^i to 

boit. (FI., verrous.) 
verSf s.m., verse. —, blanc, blank verse. 
vers, prep., towards, abont. 
Versailles, s.m., YerBailles (a town of 

France^ 10 miles from Paris, oapHal 

dif the dqMrtment of Seine-and-Oise, 

and long the résidence qf the court), 
versant, s.m., aide (qf mountains), 
verse (à), adv., fast, hard (</ rain). 

Fleuvoirà — , to pour. 
versé, -e, qjodj,, versed, skiUed. 
verser, vm., to pour, to disch^rge, to 

overtum, to throw, to pay in. — des 

larmes, to staed teÎEurs. — , v.n., to 

overtum (qf carriages). Se — , r,v,, 

to fall (in), to empty itself (fif a 

river), 
vert, -e, qjadj.^ green, sonr, unrlpe, 

robnst. — tendre, l^ht green. — , 

s,m,, green, g^rass. 
vertige, s.m., vertigo, giddiness. 
vertu, «/., virtne, property, qnality. 
vertueu-x, -se, qjodj,, virtuous. 
veste,s^.,jBcket. 

vestiaire, s.m., vestlary, oloak-room. 
v^ibule, s.m., entranoe-balL 
vestige, s.m., vestige, trace, mark. 
vêtement, s.m., vestment, gannent, 

dress, clothes. 
vétéz-an, s.m., vétéran, cld soldier. 
véUlle, s/., trlÛB. 
vttir, v.a. and irr. {vétatU, vétUyje vêts. 

Je vêtis), to dothe, to dress. Se — , 

r.v., to dress oneself . ' 
vêtu, p.p, of vêtir, dressed, clothed, 

clad, airayed. 
vétusté, sf,, oldness, old âge, decay. 
veuf, s.m., widower. 
veuve, sf., widow. 
vexant, -e, part, and adj,, vexlng. 
vexatio7i, sf., vexation, molestation. 
pexer, vm., to vex, to molest. 



viande, sf,, méat, viand. 

vibrer, vm,, to vibrato. Faire —, to 

vlbrate. 
vice, sjn,, vice, fault. 
vidé.past. and o^;., vitiated, corrupted, 

fom (flir), 
vicier, VM., to oormpt, to vltiate, to 

taint. Se — , r,v., to become vitiated 

or oorrupt. 
vicieusement, adv., vicionsly. 
vicUu-x, -se, q.tidj., vicions, détective. 
vicissitude, s f., vidssitude, change. 
victime, sf., victùn, suflerer. 
victoire, sf., victory. Remporter une — , 

togainavictory. 
victorieusement, adv., victoriously. 
victorieux, 'Se, qMdJ,, victorioos. 
vide, qMdJ,, empty,' void, vacant, 

vaouons. — , s.m., void, blank, 

chasm, vacuuxn, emptiness. 
vider, vM,, to empty, to vacate, to 

drain ofl. Se — , r.v., to empty iteelf , 

to get empty (sf things). 
vie, sf., life, Ufe-time, days, livelitaooâ, 

course of life, blood (page 210). A 

la — et à la mort, in Ufe and death 

for ever. Ma — aimée, the Ufe I 

loved or my life of love (page 88). 
vieil, -le, qM4f., see vieux, 
vieillard, s.m., old man. 
vieille, qM4Jt see vieux, 
vieille, sf,, old woman. 
vieillesse, «/., old âge, oldness (qf 

things), 
vieilli, -e, part, and atHj., grown old, 

old. 
vieillir, VM. and n,, to make old, to 

grow old, to become obsolète. 
vieillissatUf -e, part, and ckf/., growing 

old. 
Vieime, sf,, Vienna ([ Wien in Oerman] 

the capital qfthe Austrian empire), 
vierge, sf,, vilain, m^id. 
vieux or vieil {b^oreavoteelorh mute), 

/., vieille, qMdj., cld, aged, andent. 
vieux, s,m,, old man, old f ellow. Mon 

pauvre —, my poor old f ellow ipaçe 

131). 
vi-f, -ve, q,atUt bright, lively, qnick, 

eager, deep, hasty, vlvld, strong, 

Sharp, brisk, brilliant, bitter. — , 

s.m.. qulck, live flash. 
vigie, sf., look ont (on board ship), 
vigilance, </., vigilance, watcfaftilnesa. 
vigilant,-e, qMdU»* vigilant, watchfoL 
vigne, sf., vine, vlneyard. 
vigneron, sjn,, vine-dresser. 
vigoureusement, adv,, vigorously. 
vigoureu-x, -se, qjodi., vigorous, strong, 

powerful, intense. 
vigueur, s f., vlgoor, strength, power, 

spirit, intensity. En — , in force. 
vil, -e, qMdJ,t base, mean, worthlees. 
vilain, -e, qMdj. and ssn. or /., ngly, 

naughty, bad, wretched; villain, 

miser, blackgnard. 
vilement, adv,, basely, meanly, worth* 

lessly. 
villatsf., villa. 
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village» tjn^ villa^ 

viUageoùt -*» qjaâj. and tan, or/., rostic; 

▼iUager, oottager. 
villey V, town, dty. 
•<n, êjm^ wine. Pris de —, tipsy, in- 

tozicated {page 2S8). 
vlnaiçre, <.m., vlnegar. 
Vincenneê, «.m., Yinoennes (a toion q^ 

France^ near the eoi0uenee of the 

Seine and ManUf aàotU three miles 

from PariSj remarkabUfor Us casUe, 

buOt in the Uth caOury). 
vindkaH'f^ 'Ve, qja4j.t vinâictive, re- 

Yoigefiil. 
vingttnumja4JJDard.,tveDtj. — quatre^ 

twenty-four. ii«i(f,twenty-nine. 

vingtaine^ sj., twenty, score. 
vingtième^ numMdjjord, and sjn^ 

twentieth. 
9iolacét -e, 9.cK^'., of a Tlolet colour, 

paxple. 
violation^ «/., violation, tzansgression, 

breach. 
wiolemmeiUt adv^ violently. 
violence, «./., violence, força. 
violent, -tf, qxu^^ violent, strong. 
violet, -te, qjadj,, violet-coloured, violet. 
violette, #/., violet (/!o««r). 
violon, s.m^ violin. 
vipère, «/., viper, adder. 
viremeru, smu, veering, tnming, tack- 

ing abont {of a beat or ship), 
virer, vm^ to tnm abont, to tack, to 

heave (qf a ship). 
viril, -e, qjodj., v&ile^ maie, manly. 
virilité, s^., manhood, manliness, 

vigour. 
vis, *tA> sorew. 

visage, s.m., face, comitenanoe, air. 
vis-à-vis, adv., opposite. 
viser, VM, and n., to aim st, to take 

aim, to endeavour. 
visible, qM4f., visible, évident. 
visiblement, adv., viaibly, evidently. 
visière,s/,, sight, visor (p/ a helmet). 
vision, «/., vision, sigbt, seeing. 
visite, «/., visit, càll, inspection. Faire 

or rendre — , to call (on). 
visiter, vm,., to vlsit, to go and aee, to 

examine, to search, to ohasten (fif 

remorse), 
visiteur, s.m., visiter, searcher. 
visser, VM., to screw, to screw down. 
visuel, 4e, qjodj-» visuaL 
vital, -«, qjcidj. (no pljm,), vital. 
vitalité, s/., vitality. 
vite, q.adj., qnlck, STvift. — , adv., 

quiokly, swiftly. 
vitesse, s.f., speed, swiftness. (kigner 

de — ^, to ontrun. 
vitrage, s.m., glass Windows* 
vitrail, s.m.^ glass Windows (in a 

church). (PI., vitratue.) 
vitre, Syf., pane of glass, 
vitrier, «.m., glazier. 
vitrine, sj., glass-case^ shop-window. 
vUriol, son,, vitriol {sulphurie aeid). 
vivace, qjadj., tenacious, long-lived, 

perennial {plants). 



vivacité, s/., vivacity, animation, 

spirit^ anger. Avec — , quickly. 
vivant, -e, part, and a4j., Ûving, alive. 

— , «.m., person living. Les —s, the 

Uidng. 
vivel aee vivre, 
vivement, adv., lively, brisUy, qnickly, 

sprigbtly, vividly , intensely, sharply, 

hastily, deeply, bitterly. 
vivier,, i.m.,fish-pond. 
vivifiant, -e, part, and adj,, vivifying, 

qoickening, enlivening, animating, 

refre^hing, reviving. 
vivifier, vxk., to vivify, to quicken, to 

enliven, to animate, to refresh, to 

revive. 
vivre, v.n. and irr. (vivant, vécu, Je vis, 

je vécus), to live, to snbsist, to be 

alive. J>e quoi —, enougb to live on. 

Faire — , to keep alive, to maintain. 

Vivel vivent I long live. Qui vive t 

who goes there (of sentineU) ? 
vivre, s.m„ living, food. — s, sjn.pl,f 

victoals, provisions, stores. 
vitir, s.m., vizier (an oriental couruiUor 

qf State), 
vocabulaire, s.m., vocabnlary. 
vocal, -e, qjctdj. (plan., vocaux), vocal. 
vocoMon, «/., vocation, calling, talent, 

taste, inclination. 
vocifération, «/., vocifération, roar. 
vociférer, vxt. and n., to voi^erate, to 

cry ont, to roar. 
v(eu, sjn., vow, prayer, wish, désire, 

vote, Bofirage. 
vogue, sf.. vogue, faveur, fashion. En 

— , in fashion, in request. 
voguer, v.n., to sail, to be wafted. 
voici, prep., see here^ behold, heze is 

hère are, this is, thèse are. 
voie, sf., way, means, conveyanoe. 

— d'eau, leak (in a ship). 
voilà, prep., see there, behold, there is, 

there are, that is, those are. 
voUe, s.m., veil, cover. 
voile, sf., sail. A la — , under saiL 

Faire —, to sail. Mettre à la — , to 

sail, to set saiL 
voiler, vm., to veil, to cover, to hide, to 

conceal, to cloud, to blind. Se — , 

r.v., to be vdled, to get doudy, to be 

covered. 
voilier, ssn., sailmaker, sailer (ship), 
voilure, sf., suit of sails, salis. 
voir, VM. and irr. (voyant, vu, je vois, 

je vis), to see, to examine, to over- 

look, to visit. Faire — , to let see, 

to show. Se faire — , to show one- 

self , to appear. Se laisser —, to 

show oneself or itselt Se —, r.v., to 

see oneself or each other, to visit 

each other, to find oneself, to be 

seen (of things). Voyons/ let us see I 

corne! nowtheni 
voire, adv., — même, even, nay even. 
voisin, -e, q.a<H;. and s.m. or /., neigh- 

bouring, near, next ; neighbour. 
voisinage, sjn., neighbourhood, vid- 

nity, ndghbours. 



894 



HACBSTTB 8 fIB8T VBMMCB BBAOBS. 



«pAwv, j/, eaniage, load (fi/haf,t/ I 

«iriMff). I 

«0iterier, sjn^ carrier, drhvr. I 

Mte» «/^ Toioe, rote, opiirioiL. yl ~ 

boue, in * low vofoe, in a whJq;)er. 

^ haute —, audfblj, in * lond roloe, 

alood. De vive — ^, TertMlly, bj word 

of month. — entrecom^pée, brokea 

Toiœ. 
«0l, «jn., flight, flying, A — âFoUeaut 

M tbe crow fliô. Prendre 9m ^,U> 

t«fce wing, to aoar. 
vol, sjn^ tbeft, robbery. 
mrio^, qjidj^ Toiatfle, llckk^ light- 

headed. 
votailUf t/^ ponltry, fowL 
volant, -e, part, and adj^ flying, looae, 

detoched ileaf of paper). Cerf — , 

seeee»/. 
veiaifU, tjn., winged "**"»*' 
volean^ ijn., rcieaaio, 
voleatàque, q/i4f-* Tolcaaic. 
votée^ «Â iiîght (of Urde), flock, ToOey. 

A la — ^y flying, qnicUy, at random. 
voler, VM., to fly, to be npoa the wing. 
voler, VA., to stînl, to rob, to pinnder, 

toncorp. 
volet, t.m., ghntter. 
voleur, -u, êjtn. or /., fhief, robbor, 

cheat. — de grande chemine, higii- 

wajrman. 
voUère^ e/., sriary, large cage. 
v^ontaire, qadj, and sjn., rcixnstary, 

wining, obstinato ; Tolnntoer. 
volontairement, adv., ▼crtantarily, wil- 

lingly. 
vdonié, g./., will. —§, e^.pl., c^nioea, 

f andca, whima. 
volontten, adv., willingly, leadily. 
Voltaire (FnmçoU-Marie Arouet dé), 

a œlebratod French philosophor and 

writer (6. 16M, d, 1778). 
volte-face, «/., tnming of tiie face, 

tadi^abontpWbeelingnrand. /'airtf 

— , to wheel ronnd, to fooe abont (of 

Moldierê). 
voltigeant, -e,parL and adj., flnttering, 

flickering. 
voltiger, vm., to flntter, to flicker, to 

wave. 
voltUdlité, s/., volnbflity, flnency, 

rapidity. 
volume, gjn., Tolnme, aize, mass. 
volumineii-x, -se, qjodj., Tolmninons, 

large. 
volupté, </., TotaptoonsneaB, pleaame, 

deligli^ Inxnry. 
voluptueueement, adv., Tolnptnonsly. 
voluptueu^x,-se, qxulj,, TOlaptooiu. 
vomir, VM. and n., to Tomit^to be sick, 

to bring op. 
vcmieeement, «jn., Tomitfng, rfckneas. 
vont, %rd p.pl, of the indie. pree, of 

aller, q.v. 
voraee, q/u^., roracioas, rarenotifl. 
voracité, «/., vomofty, ravenonaneaB. 
Voreppe, êon., Yoreppe (a Freneh 

market-town in the department of 

Isère.) 



vos, possMdj-, m> and A fi- àt votre, q.v.» 

votant, sjm.,rtàet. 

vote, sjn., roU, nAct, mattnge. 

voter,vja. and n., to vote. 

votre, possMdj., m. and/j:, yonr. 

vôtre ijU., titres), poes.pron. m. Koàf., 
jcmn. Le — ,mj.; Us — ,fa.;les^, 
m. 9eEiAf.pl., yoan, joor own. Ktre 
des — «, to be one of yon. 

vouer, vja., to tow, to dévote. Se — , 
rje., to derote oneaeH 

vouloir, VA. or n. and irr. (voulant, 
voulu, je veux, je voulus), to wish, to 
want, to ctaooae, to intend, to re- 
quise, to be willing. — dire, to 
mean. — Moi or Mm — ^, to be so 
kfaid aa to. En — ,\a bave a gmdge 
(againat), to owe a gmdge. Comme 
vous voudrez, aa yoa pleaap, aa yoa 
like. PieuveuHUl Oodgiantl Que 
veuxtut que voulet-voust wbat do 
yoa wiah fat, or what can yon do ? 
ix., it cannot be belped I VeutOee ! 
pkaae, good beenonghl 

vouloir, s.m., wiU. Bon — ,good-wiIL 
Mauvais — , ill-will, nnkindneaB, nn- 
wiUingneaa. 

vous, pers.pron., yon. 

voûte, Syf., arch, Taolt. 

vopage, sjn., jonmey, voyage (sy 9ea). 
Compagnon de — , felknr-tntvâler. 

vopager, vm., to traTél, to royage (iy 
sea). 

vojfageurr,-se, sjn. or/., trardler, pas- 



vrai, -e, qjodj., troe, real, gennine, 
pfoper. 

vrâi,sjm.,iXïàSiï, A — Are, to tell tbe 
tnith. 

vrai, ade.,tnily, intmth, really. 

vraiment, adv., indeed, trnly. 

vraisemblable, qJodj. and «j»., Ukely, 
probable ; likelihood, probability. 

vratsemblanee, </., likdiood, probabi- 
lity.' 

vu, -e, p.p. of voir, q.v. — , ejn., aight, 
inspection. Au — de, in aigtat of. 

vue, sf., siglit, ^e-aight, Tiew, prospect, 
inqMCtion. A — dœU, viaibly, by 
the eye. Longue — , telescope, apy- 
guu», fleld-glaaa. Point de^-, point 
of Tiew, pro s pect, opinion, ligfai. 

vulgaire, qjadj, and «.m., oomnion,Tnl- 
gar ; common people. 

vtUgairement, adv., vnlgarly, com- 
moiily. 

vulnérable, q,adj., Tulnerable. 



fTo^on, «.m., cairiage (milmqrj, wag- 

gon, tmck. 
Waterloo, sjn., Waterloo (a village in 

Belgium, where Napoléon /. wae do- 

feated, 18 /une, ISlff.) 
Wegse (ChrUtopher Emnt Frederick), 

a dramatic and lyric composer of 

great eminenoe (^. 1774, tf. 1842). 
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r, adff.t Vbsre, at home, in, within. Il 
— a quinte Jour*, a fortnight ago. 

y, pert.pron., to him, to her, to it, to 
them ; of him, o£ her, of it» of that, 
by it, by that ; for it, for that. 

jfodU, êjn^ yacht. 

yard, «.m., yard {EngliàhrMcuure). 

yeux (pL of aU) i4n.pl., eyes. 



S^rttSjn., sebra. 

tébréy -e, g.»^"., striped, aebra-Btriped. 

&— éPareU>etquet, striped with fanci- 

fal figures {page 12). 



zèle, ejn,f leal, dévotion. 

zélé, -e, qjodj., zealons, devoted. 

zénith, «.m., zénith. 

z^hiroT zéphyr, zjn., zéphyr, gentle 
breeze. 

zéro, s.m,, nanght, clpher. 

zézaiement, *.m.,lisping, lisp. 

zigzag, *.m., zigzag, crankle, fork (0/ 
lightning). Faire de» — «, to réel (</ 
persmu), to zigzag {qf thingé), 

zine, s,m^ zinc. 

zodiaque, s.m., zodiac. 

zone, «y., zone. 

zoologie, *^., zoology. 

zoologique, qxuU't zoological. 
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HACHETTE & CO. 

London: 18, KiNG William Street, Châbing Oboss, W.O. ; 
Pabis: 79, Boulevabd St.-Gebmain. 

CATALOGUE EAISOMÈ. 

OF A NEW 

FRENCH EDUCATIONAL COURSE. 



The stndy of modem langaages has, dorîng the lasi few years, entered 
npon a new stage of development in English Sohools, and been 
thoronghly revolutionised by the progrees of modem scienoe. The 
nataral consequenoe of this movement was at onoe to snpersede the 
time-hononred grammars of Hamel, Lévizao, Wanostrocht, &o. j even 
Noël and Chapsal had to relinquish their claims, and a gênerai demand 
sprang up for new edacatîonal works, in oonneotion with the teaching 
more particularly, of Frenoh. It is for the pnrpose of meeting this 
desideratam that Messrs. Hachette hâve issned the séries of works 
the list of whioh is appended, and which, taking the pupils from the 
nursery, lead them gradoally on till they are qnalîfied to compote for 
Soholarships and Exhibitions at the Universities. 

The complète Edaoational Catalogne may be had gratis on application. 



GRAMMARS AND EXERCISE BOOES. 

EABLY FRENOH LBSSONS. By Henet Bué, B.-ès-L., Frenoh 
Master at Merchant Taylora' Sohool, London. New édition, 64 
pages, cloth, prioe 8d. 

The compiler of this little book has had in view to teach the yonng 
beginner as many French words as possible in the leasi tedions manner. 
He has fonndbv expérience that what children dislike most to leam are 
lists of words, nowever nsefhl and well chosen, and that they very soon 
get weary of disconnected sentences, bnt commit to memoiy most readily 
a short nnrseiy rhyme, anecdote, or fable. Hence the sélection h« 
has made. 
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THE FIRST FRENOH BOOE. 

By HENBI BUÉ, B.-ès-L., 

JTrenoh llaster at Kerohant Tailors' Bohool, London. 

lYol. 176 Pages. Clotii, priée lOd. 8rd Edition, EeyiiecL 

Tbta amall book, drawn np aooordinff to the requlrementa of 
tlio ftmt ateffe, wUl prova of tba moat valiiable ftaatatanea 

to ail bafflnaara. 

Adopted 5y the Bchool Boardfor London, etc, 

It coniains Grammar, Ezeroises, Gonversation and Yocabolarj. 
Everj lesson is followed by a short dialogue for oonversational praoticea 
The volome compriBes the wbole Acoidenoe. The rôles are stated in 
the clearest possible manner. A chapter on the Fhilolo^ of ihe 
lang^age, and some for reading and translation, a complète index, and 
two complète YocabnlarieB, follow the grammatical portion. lis 
moderato prioe and its completeness will make it one of ilie best bocks 
for use in onr Hiddle-Class and National Sohools and oUier laige 
establishm^its. 

Tba Saoond Trench, Book« whioh will complète this little **Elemen- 
tary Grammar/* is now in préparation, and will be published in September 
nezt, at the same low pxioe. 

OPINIONS OF THE PBESS. 

One of <* Her Majesty's Inspectors ol Sohools'* writes: "Thanks for 
jour admirable JS^rk French Book, which seems to me zemarkably weU 
adapted, in respect of both soope and arrangement, for sohool use. It 
ought to be, and I think will be, largelj adopted.'* 



<*This is a book, smallas regards size and prioe, bat oontainiiig in 
qnantity at least matter which would fnmish forth far larger and more 
prétentions volumes. M. Bué's method and treatment are excellant ; to 
any person unaoç[uainted witii French, but wishing to stody that lan- 
guage, or to any teaoher wishing to form classes for its stody, we oan 
cordiaJly recommend his work. Books for use in sohool or olass are 
often compiled by others than teadhers, and the resuit is not always 
satisfactozy. M. Bué is a teacher himself, and his lessons show that ie 
understands the difficulties his brethren may labour under, and tha beat 
means by which they can be surmounted. We are glad to leam that tiie 
volume under notice has been adopted by the Loxidûn Sohool Board«"-— 
The Irish Teachers* JowmaL. Feb. 2nd, 1878. 



*' This little book is a model both of cheapness and ol 
In 176 pages it gives begînners the principal ruies ol ihê SVmoh 
acoidence, thus enabling them to practise conversatioa after » very Isw 
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lessons. K. Bué commenoes by a list of eaay and nseful wordfl to be 
leamed by heart; the elementary grammar cornes next, eaoh chapter 
beîng foUowed by a yooabulaiy and two exercises. The reading lessons 
which terminate the volume are amasing anecdotes of graduated 
difficolty, and the vocabnlaries are so compileid as to preolnde the neces- 
sity of a separate dictionazy. The pupil has thus in a very small 
duodecimo ail the help he reqnires towards a quick and easy mastery of 
the éléments of the Frenoh language.*' — Bchool Board Chronicle, 

**M. Bué*s * First Frenoh Book' is maoh to be commended. The 
lessons are very gradaal, and the mies are explained with a simplicity 
that must greatly help both teacher and pnpil. At the end of each 
lesson a short vocabolsûy, a model exercise, and a conversation are given. 
At the end of the verbs is a * short chapte^ for the inqnisitive/ which 
is well worth getting np, even by more advanced pupils. The chief 
merit of elementary books of this kind lies in their arrangement, and in 
this respect we bave seen no better book than M. Bué's.** — School 
Gtwwdtan, Nov. lOth, 1877. 



**A handy little volume, which may serve with advantage as an 
introduction to tiie study of more elaborate works." — The Pictorial World, 
Oct. 13, 1877. 

**This is one of the best first-books to French that bas ever been 
published. The difficulties of the language are presented in a séries of 
exercises and lessons, through which the student is led before he realises 
that he has really had genuine difficulties presented to him. The 
vocabnlaries contained in tiie book bave been selected very skilfully. A 
* short chapter for the inquisitive ' is excellent. There is a F^ench-EngUsh 
vocabulary containing nearly 1,500 words in most fréquent use." — The 
WeeTcly Times, Oct. 14, 1877. 

«This is a veiy excellent little work, and will be welcomed both in 
Bchools and for private teaching. It bears the impress of an experienced 
teacher; and is marked with great care in pointing out the pecuUarities of 
the language in construotîoa, idiom, and pronunciation. The printing 
also deserves a word of notice, the variations in termination, &c., to 
which it is desired to call attention, being given in excellent bold type — so 
that the utmost use is made of the eye— probably the most powerful of 
ail sensés in assisting the memory, especially in the case of young 
people. There is no doubt that it will quite fulfil the author's wish, 
modestly expressed in the préface, of becoming 'a nseful and handy 
primer.*'* — The London cmd Chivia Express, Oct. 12, 1877. 



*'A gréai deal more ol the information needed by a beglnner than 
mnoh larger works often contain, will be found in this little pocket 
grammar and exercise book. Only an experienced teacher oould so well 
antioipatd the pmliminary difficultés and remove them from ttie path of 
a young Unguist as IL Boé has done in his primer.'*—- Pu&Iic Opinion^ 
NoT. 10, 1877. 



BBACHBT'S 

PUBLIC 8CH00L ELEMENTARY FRENCH GRAMMAR. 

With Exercises. By A. Bbachet, Lanréat de V Académie Française, 
and adapted for Englinh Sohools by the Bev. P. H. E. Bbette, B.D., 
and Gustave Masson, B. A., Ojfflciers d* AcadénUe ; Past cmd Présent 
Examiners in the TJniversity of London. Fîfth Edition. 

Past I.— ACCIDENCE, With Examination Questions and Exercisee, 
Cloth, 176 pages, amall Svo. With a complète French-English 
and English-Frenoh Vooabulary. Prioe Is. 6d. 

Paet II.— SYNTAX. With Examination Questions and Exercises, 

and a compléta French-English and English • Frenoh 

Vocabulary. Price Is. 6d. 

Key to THE Exercises. For Teachers only. Prioe Is. 6d. 

A Supplembntaby SERIES oF EXERCISES. 2 Yols., 6d. each. 
VOL I.— ACCIDENCB. VOL n.— SYNTAX. (In préparation.) 

EEY TO THE SAME. For Teachers only. (/n préparation.) 

OPINIONS OF THE PBBSa 

<* A good school-book. The type is as olear as the arrangement."— 
Athenœvm, Jan. 6, 1877. 

** We are not astonished to hear that it has met with the most 
flattering réception." — School Board ChronicUf March 10, 1877. 

*< We bave no hésitation in stating onr opinion that no more nsefal or 
practical introduction to the French langnage has been pnblished than 
this."— PubZic Opinion, March 24, 1877. 

« England is fortnnate in the services of a small knot of French 
Masters like MM. Masson and Brette, who hâve, alike by their teaching 
and their school-books, done much for the scientific study of the 
langoage and literatore of France. After successfally introdncing into 
English form the * Pnblio School French Grammar,' in which M. Littré*B 
researches are happily applied by M. Brachet so as to show the relation 
of modem French to Latin, MM. Brette and Masson hère translate and 
adapt the Petite or Elementary French Grammar. That has at onoe 
proved as popnlar as the more elaborate treatise." — Edinburgh DaÂly 
Beviewj March 20, 1877. 

" Of this excellent school séries we hâve before os the * Pnblio School 
Elementary French Grammar' — (1) Accidence, and (2) Syntax. 
Brachet's work is simply beyond comparison with any otner of ita 
olass ; and its scientific character is not sacrificed in the very judicions 
adaptation which has made it available for English stndents. — There is 
no hetter elementœry French Orammar, whether for boys or for girls.^*-^ 
Hereford Times, April 11, 1877. 

** if essrs. Hachette issue some valuable contributions to their séries 
•f French Educational works. M. Auguste Brachet is well known as 
one of the most scientific and leamed of French philologists and 
grammarians, and the practical utility of his * Elementary Frenoh 
Grammar' is proved by the iact that the translation of it by the 
Bev. P. H. Brette, head master of the French School at Ohrist's Hospital, 
and Mr. G. Masson, assistant master at Harrow, has already reached a 
•eeond édition." — The Scotsnum, April 10, 1877. 



THE PUBLIC 8CH00L FRENCH ORAMMAR. 

Giyingthe latest Besults of Modem Philology. (New édition^ 1 vol. small 
Svo. 336 pages. Cloth. Prioe 28. 6d. By A.BEACHET, Lauréat de 
l'Institut de France, and adapted for Ençlish Schools by the Bev. 
F. H. E. Bkbtte, B.D., and Gustave Masson, B.A. 

BXBBOISES. ACCIDENCB.— Paet L Prioe lB.6d. 
SYNTAX.— Paet II. (In prepa/ratim,) 

Kbt TO THE EXEROISES OF AcciDENCE, by E. JANAU. For Teachfirs only, cloth, Is. 6d. 

Eey to THE EXEBCISES OF Syntax, by E. JANAU. For Teachers only, dotb, Is. 6d. 

(In préparation.) 

The présent work canztot fail to be generally adopted for pnpils who, having alxeady a 
Bofficient knowledge of Oreek and Latin, are able to begin the stndy of French throngh 
the mediam of comparative grammar. 

Departing from the old routine of pntting bef ore children a mère séries of rôles 
of an apparently arbitraiy character, and which can neither be ezplained or jostifled, 
M. BaACHET shows that historical philology accoants for eyexy grammatical fact, 
whether rule or exception, and that even Unguistic bizarreries^ as we would deem them, 
hâve their raison Sëtrey if we only trace np modem French to its origine. 

OPINIONS. 

"The best grammar of the French langnage that has been pnblished in England.'*-» 
Pbofessob Attwell. 

«* St. Luke's Middle Class School, Torquay. 

*' I hâve much pleasure in being able to compliment yon on the publication of such an 
excellent work. The historical portion of the work is clearly brought ont, and contains 
much valnable information, To ail those accustoined to the préparation of our higher 
Examinations, such information is of the greatest importance, and I am sure it will be 
foUy appreciated. The Transition from the Latin to the French of the présent day is so 
dearly shown, that it reads more like a pleasing story than an exposition of grammar. 
The author has a happy knack of putting his détails in a most interesting f orm ; and he 
has oertainly succeeded in provlng that French Grammar is not so répulsive as some of 
titie old cut-and-dried books make it. . . .—F. G-ARSIDE, M. A., Head-Master." 

« Uppingham School. 

" Cest bien certainement l'ouvrage le plus complet et le plus sérieux de ce genre écrit 
en anglais.— Dr. L. Pabrot." 

" TJniversity Collège, Aberystwyth. 

" The French Grammar seems to me thoroughly to justify its title, and to be one well 
fitted to be adopted in our Public Schools. It seems to be particularly valuable for its 
rational explanations derived from historical philology of irregrularites which hâve 
hitherto had to be accounted for very imperfectly and unsatisfiactorily. The explanation, 
too, given of the endings of the future, etc., is admirable. — ^H. N. Grimley. 

** The editors hâve doubtless sufficient reason for pinning their f aith to M. Brachet's 
theoiy, although if we are not mistaken, his conclusions as to the small part played by the 
ancdent dialecte of Gaul in the formation of the French language are by no means un- 
challenged by etymologists of the présent day. Any doubt on this {wint does not, 
however, prevent us from expressing our pleasure at the appearance of a book which, 
while retaining much of the suggestiveness of M. Brachet's work, is put into a foim more 
snitable for our schools. We would give emphatic approval to the chapten upon the 
formation of snbstantives, adjectives, and auxiliary verbs, in which the origin of each 
termination is clearly explained." — Aeademyy Sept. 9, 1876. 

" The leut and most seientific French grammar we knovo has put been published by Hachette 
& Go. It is entitled * The Public School French Grammar,' by A. Brachet, adapted for 
Bnglish use by Dr. Brette and M. Gustave Masson. The Etymology and the Syntax are 
speciaUy good, and the entire volume is admirable." — The Freeman. 

« « The Public School French Grammar ' is a work of a very différent stamp. We will 
not say that it is the idéal French Grammar, because, as we hâve aiready hinted, we do 
not believe in such a thing ; but it is as good as any that we hâve seen. It is based on 
the researches of M. Brachet, that is of M. Littré, and aima at giving a rational acoount 
of the formation of inflexions and growth of f orms in modem French by the hélp of their 
analogues in LsAia"—Athenaumf Augnst 19, 1876. 

b 



FRENCH COMPOSITION. 

The Charterhouse First Book of French 

Composition. 

Materials for Translating English into French, for Elementary Classes. 

By a. BOULIEB, B.A., 

French Mcuter at the Charterhotue. 

1 vol., small 8vo, oloth. New édition. Priée Is. 6d. 

Adopted hy the School Boardfor London. 

Thîs work is designed for beginners, and may be put into the hands of 
«ny person knowing the elementary mies concerning BabstantiTes^ 
■articleSi and adjectives, and the conjagation of regolar verbs. 



The Children's Own Book of French Composition. 

A Séries of Easy Exercises on Idiomatio Construction, adapted for ihe 

use of Tonng people. 

Bt EMILE D'AUQUIEB. 

With a Préface by Jules Bué, M.A., <&c. Price Is. 6d. 

€a/n he used in CofiQtmction with the *^ Children's Ovm Freneh Book,** 

1 vol., small 8yo., oloth. 200 pages. 



OPINIONS or THX PBBSS. 

**It seems a good idea, and might prodnce satisfaotory resolts if 
«arefolly worked ont.*' — EdiLcational Times, Jnly Ist. 

** The process of instruction resembles that by which an English child 
^onld leam to speak Frenoh on being transferred very early to a Frenoh 
ihome.*' — Bchool Èoo/rd Chronide, Jane 16th. 

*' The leamer will find this a very nsefol companion in his early Frenoh 
stndies." — The Behoohnasterj Jane 30th. 



[In Prepa/ro^tion») 

Half-Honrs of French Translation; 

(JUNIOB CoUBSB). 

Bt ALPHONSE MABIETTE, 

Prcsfèssor and B»wnwner cf the French Lcmgiw^e oanà Litûrature at Xing*ê 

CoUegêf London. 



Half-Hours of French Translation; 

OB, 

Extracts from the beat English Authors to be rendered into Frenoh ; and 

àlso passages translated from contemporary French Writers to be 

retranslated. Arranged progressively, with idiomatio notes. 

By ALPHONSE MARIETTE, M.A. 

Prof essor and Examiner of the French Language and Literature ai King^ê 

CdUegej London, 

New Edition. 1 vol., small 8vo., 892 pages doth, priée 4s. 6d. 

KEY TO THE SAME. 

1 vol. small 8yo, 800 pages. Cloth, price 6s. 



Glass-Book of French Composition. 

BY 

L. p. BLOUET, B.A., 
French Master, 8t. FavX's Bchool, London. 

1 vol., small 8vo. doth. Price 2s. 6d. 

The compiler has ohosen amnsing and interesting pièces by l?îngli«h 
authors, and given ail the mies of Erenoh grammar that refer to eaoh 
sentence to be translated into French. The compiler has aimed at 
writing a class-book which may enable a yomig papil to leam his gram- 
mar, or an adyanoed one to reyise itj whilst tromslating. 



ANECDOTES 

mSTOEIQUES ET LITTÊEAIEES. 

A Seldotion of Frenoh Anecdotes from the best Classical and Modem 

Writers. 

With Historical and Explanatory Notes. 

By V. EASTNEB, M.A., Oficier d'AcadérMe. 

Frenoh Master at the Charterhonse, Professor of Frendi Language aad 

Idterature in Queen's Collège, London. 

Small 8yo. oloth. Price 2s. 

The book is intended to provide those engaged in teaching French with 
flome assistance in their work, by placing in their pupils* hands a Beader 
vhioh oontams material more interesting, and capable of fixing the 
attenti<m of ihe young, than those usually employed. 

At the same time it will be of use in enoouraging the practioe of French 
eoiwersation in classes, since anecdotes, such as those hère seleoted«a£Ford 
at once a natural subjeot for a conversation, and also in themselves 
supply the pupil with most of the words and phrases requisite for oaizy- 
ing it on. 
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CLASS-BOOE OF COMPARATIVE IDIOM8. 

BNGLISH PABT. By Jules Bué, Honorary M.A., oi Oxford ; Taylorian 

Teaoher oi Frenoh, Oxford ; Examiner in the Oxford Local Exami- 

nations from 1858; and W. Gollbtt Sandabs, Taylorian Exhibitioner, 

Oxford. New Edition. 1 voL, small 8yo. doth, 2s. 

FBENCH PABT. Exeroioes sur les Formes Idiomatiques Comparées. 

New Edition. Cloth, 2s. 
GEBMAN PABT. By Dr. Th. Wehe and A. Lennheim. Cloth, priée 2b. 

"A great improyement upon the old-fashioned conversation books 
whichhaye tried tlie patience of générations of students. The idiomatic 
expressions in which the French and English languages abound are freely 
introduced into the dialogues, and the student has thus the opportunily 
of becoming easily acquainted with the principal points of différence 
between the two tongues." — Public Opinion, 

" As a means for perfecting one's aoquaintance with the idiomatic 
peculiarities both of English and French, and the différence of construc- 
tion between them, the above volumes are the very best that could 
possibly be contrived. The rules are so simply stated that a mère child 
will easily comprehend them, and by fixing them, no less than the idiome 
themselves, in the memory, beoome thoroughly au fait as to conversation." 
— BeîZ'« Weekly Messenger. 

" The * Class-Book of Comparative Idioms ' recently issued by 
Messrs. Hachette, is intended to supersede the ordinary dialogues which 
are so extensively used in schools at the présent day. The French 
phrases and their English équivalents being printed in separate volumes, 
the reader will be able to employ with great advantage the materials thus 
placed within his reach, either for viva voce instruction or as subjects foi 
written translations ; and particular care has been taken to exclude 
obsolète, unusual, or slang expressions."— /Satitrdav "Review. 



The art of correspondence, whether applied to commercial or gênera] 
purposes, is one which cannot be too early cultivated, and the ever- 
increasing relations between France and England make the two foUowing 
Works an important feature in the présent Catalogue : 

CLASS-BOOK OP PEEÏCH CORRESPOIÏIEIÏCE. 

Vol. I.— COMMEBCIAL COBBESPONDENCE. By A. Bagon, French 
Master at the City of London Collège. Price 3s. 
DuBiNO Four successive Tears the pupils of Mons. Bagon,from the City 
of London Collège, bave obtained the Fibst Fbench Pbizes (of £5) from 
the Society of Arts ; and this year his pupils had, out of the 125 Certifi- 
cates given by the Society for French, 56 awarded to them, with the first 
and second prizes, and also the first prize to Ladies, and none but hift 
pupils had the 7 first-class Commercial Certificates that were granted. 
In thèse Examinations the Members of upwards of 180 Institutions in ail 
parts of the Eingdom compete. \In prepoflration-^Shortly, 

VoL n.— GENEBAL COBBESPONDENOE. By H. J. V. dk CandolbJ 
Ph.D., M. A., French Master at Clifton Collège. 1 vol., small 8vo.] 
cloth. Price 28. 



FRENCH POETRY FOR EN0U8H 8CH00L8. 



La Lyre des Enfants. 

\ FEBNCH NUESEBY BHYMES, POEMS, EOUNDS, AND RIDDLES, 

FoT BchooU omd FamiUes. 

With Explanatory Notes by 0. B. 

The entire contents of the Volume are not only easy but amuaing. 

1 vol. small 8vo. cloth. Priée Is. 



Class-Book of French Foetry for the Young. 

By PAUL BABBIEB, 

One of the Frenoh Masters at the Manohester Grammar School. 

One vol. email 8vo. oloth. Priée Is. 

In selecting thèse pieoes of French Poetry for the use of Children 
between seven and twelve years of âge, I hâve ever had in view the 
purity and simplicity of the language. Notes hâve been thought to be 
supeâuouB. Those using the book will notice how careiul I hâve been 
not to sacrifice art for the purpose of suiting the class of children for 
whom the book is intended. Most of the pièces, whether narratives, 
fables, or subjective eôîisions, contain moral lessons inculcating in the 
leamer principles of honesty, probity, truth, or gratitude towaràs God. 



Recueil de Poésies pour les Jeunes Filles. 

Pae Mme. DE WITT 
(née GUIZOT). 
1 vol. small 8vo. 820 pages. Prioe 2s. 

J'ai eu entre les mains plusieurs choix de poésies destinés aux jeunes 
filles ; aucun ne m'a jamais pleinement satisfaite. Comme les recueils 
du même genre composés pour les collèges, ceux-là visent uniquement à 
faire connaître aux jeunes personnes la littérature classique de notre 
langue, classiques de tous les siècles et de tous les genres, il est vrai, 
mais dans le choix desquels on n'a pas tenu assez compte des goûta 
particuliers, des tendances et des besoins d'imagination de la jeunesse. 
On veut orner sa mémoire, on ne cherche pas à éveiller le sentiment du 
beau, et à diriger dans la bonne voie ce noble désir de Tacbniration si 
profondément empreint dans les âmes bien nées. 

C'est là précisément ce que j'ai tenté de £Biire dans le volume que 
j'offire loi aux mères et aux filles. 



10 

Gradnated French Readers. 



TH£ ELEMENTABY FBXNCH BEADEB. A collection of short 
interesfciTig and insfcmotiYe stories for beginnen, adapted for use 
in Middle-ClaSB Schools, <&o!, with a complète French-English 
Yocabnlary. Edîted by Elph£ob Jakau, French Master at Blaok- 
heath Proprietary Sohool. New Edition. Price 8d. 

At ihe request of several leading members of the Scholastic FrofeBsîon, 
I hâve nndertaken to compile an Elementary French Beader, snitable, 
on acoount of ita price and contents, to Middle-Glass and other Bchools. 
The matter contained in this book will afford ample scope for the 
ieaoher to exercise his pnpils in conversation and elementarj translation, 
while the bold type chosen will make it more pleasant to read. 

The Yocabnlary gives every word in the text, the plnral of nonns and 
adjectives (when formed otherwise than by the addition of s), and the 
féminine of ail adjectives, thns avoiding the use of a dictionary. For 
pnrposes of référence, I hâve added a lîst of regular and irregnlar verbe. 

I tmst this little volume will answer the purpose I had in view when 
compiling it^ and meet with the approbation of Teachers. 

{Adcpted hy the School Bowrdfor Lon6i.on,) 

THE INFANTS' OWN FBENOH BOOK. Very short Stories adapted 
for quite Toong Children, and printed in large type. With a com- 
plète French-English Yocabulary. Edited by E. Janau. Small 
8vo., cloth, price Is. 

HACHETTE'S CHILDBEN'S OWN FBENCH BOOK. A Sélection of 
amusing and instructive Stories in Prose, adapted to the use of 
▼ery young people. Edited by the Bev. P. H. E. Bretti, 
B.D., and Gustave Kasson, B.A., of Harrow. Eleventh édition. 
1 V0I.9 small 8vo. 216 pages, oloth Is. 6d. 

{AdopUd hy ihe BehocH Boa/rdfor London,) 

HACHETTE'S FIBST FBENCH BEADEB. Adapted to the use of 
young people. Twenty- second édition. 1 vol., small 8vo., 400 pages, 
doth 2s. Edited by the Bev. P. H. E. Bretti, B.D., and Gustave 
Masson, B.A., of Harrow. 

** One of the mostpopiilar edncational works in this coantry"'^Weèkly 
Beview, (AdopML hy the School Boturdjor London,) 

HACHETTE'S SECOND FBENCH BEADEB. Edited by Hinbt 
Ta&vss, of Eton Collège. New Edition. 1 vol. smaU 8vo. doth, 
price Is. 6d. (Ado^pted hy the School Boa/rdfor London,) 

HACHETTE'S THIBD FBENCH BEADEB. By B. Buissok, liJL., 
First French Master at Charterhouse. 1 vol. small 8vo. oloth, 2b. 

The three first Beaders are supplemented by a Yocabulary ; the two iMt 

by Elncidatory Notes. 
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OwvrtLges reçus en Dépôt. 

pnblié par une société d^éminents professeurs de littérature 

française eu Angleterre. 

Price per Vol. 9d. ; in Gloth, ; Is. or each Séries boond in One Vol., 3b. 6d. 

THE THÉÂTRE FBÂNÇÂIS DU XIX» SIÈOLE 

will comprise the chefs-d'œvme of Augieb, Bouilly, Delavigne, Dumas, 
Victor Hugo, Lebrun, Fonsaed, Sano, Sandeau, Sabdou, Scbibe, and 
De ViGinr, carefdlly edited, and oorrectly and elegantlj printed. 

In no form can the French langnage, as now spoken, its spirii; and 
îdioms, be stndied to greater advantage than in the masterpieces of the 
contemporaiy French Drama. 

This faot almost every intelligent French teacher acknowledges* 

The stndy of well-selected plays bas the great advantage of bringing 
nnder the notice of the pupil a constant succession of well chosen idio- 
matic phrases. 

The papil cannot help retaining a great ntmber of sach phrases, and 
acqnireB thus the gift of French Conversation mach m«re rapidly than by 
reading eztracts or storiee. 

Each play is preceded by a short crîtical notice, and accompanied by 
Buch notes as are indispensable, and a carefnl rendering of the moet 
difficult expressions. 

ProfesBors and Teachers may add such ezplanations as they consider 
désirable. 



1. Bnffo, Hemotni, by GustaveMas- 
80N, B.A., Harrow School, Ex- 
aminer in the University of 
London. 

3. Belavlgne, Les Evifants 
d'Edovxirdj by Francis Tar- 
tes, M.A., Eton Collège. 



2. Scribe, Le Verre d*E(m, by 
Jules Bué, M.A., Taylorian 
Teacher of French, Oxford. 

4. BoutUy, VAhhé De VEpée, by Y. 
Kastneb, M.A., Queen's Col- 
lège and Charterhoose School. 



8:É]fti:i: ii:. 



5. asélesville et Bnveyrier, 

Michel Perrin, by Gustave 
Masson, B.A., Harrow Sohool. 



7. Sertbe, Le Diplomate, by A. 
Bagon, City of London Col- 
lège. 

9. Xiebmn, Mcme StuaH, by H. 
Lallbmand, B<-èB-Sc., French 
Lecturer, Owen's CoUege, Man- 
chester. 



6. Bandeau, Mademoiselle de la 
SeigUère, byH. J. V. de Oan- 
DOIB, M.A., Fh.D., French 
Lecturer, University Collège, 
Bristol, and of Clifton Collège. 

8. Bumas, Les Demoiselles de 
SaÂnt'Cyr^ by Francis Tar- 
VER, M.A., Eton Collège. 



10. Shorily. 



10. T>el9iyigne,LowsXIfhjïiie Bev. 
P. H. B. Brettb, B.D., Head- 
Haater of the French School^ 
Christ^B Hospital, Examiner 
in the Universityof London. 

12. fiorlbe, Valérie, by A, Boulier, 
B.A., Bedford Collège and 
Charterhonse Sohool. 
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THE NEW GERMAN SERIES. 



VOL. I. 
TBB Z&XiirSTRATBB aBRMA» PSZMBS. 

Being the easiesi Introduction to the Study of German for ail 

Beginners. Price Is. 

VOL. n. 

TBB CBZ&3>BBM"S OWW O'SKMAX BOOB. 

A Sélection of Amusing and Instructive Stories in Prose. Edited by 

Dr. A. L. Meibsneb, Professor of Modem Languages in the Queen*s 

University in Ireland. Small post 8vo. cloth, Is. 6d. 

" We bave not the slightest hésitation in saying that this is one of the very beat 
eduoational works, of the class to which it belongs, that has ever been published. It is 
a short and easy reading book, most cleverly adapted both for young and old beginners, 
consisting of most excellent German sélections, yet so adapta as to be snited to pnpils of 
the simplest compréhension."— ^e>^r« Weekly Messengev. 

VOL. m. 

TBB rZBST aJSMMLAX «BABBB. 

Edited by Dr. A. L. Meibsneb. Small post 8yo. cloth, Is. 6d. 

" This volume, moreover, has the especial advantage that whilst it instrncts beginners 
by giving them an insight into the language, it cannot fail also to make them wish to 
become further acqnaiuted with Qerm&n literatare. — Bell't Weekly Messenger. 

VOL. IV. 
TBB SBGOB» OBRIMEAB BBASBB. 

Edited by Dr. A. L. Mbissneb. Small post 8vo. cloth, Is. 6d. 
BUOHHEIM'S DEUTSCHE PBOSA. Two Volumes, sold separately 

VOL. V. 
8CBZ&&BB'S PBOSik. 

Gontaining Sélections from the Prose Works of Schiller, with Notes for 
English Students. By Dr. Buchheim, Professor of the German 
Language and Literature, Eing's Collège, London. Small post 8yo. 
Cloth, 2s. 6d. 

VOL. VI. 
aOBTBB'S PBOSik. 
Gontaining Sélections from the Prose Works of Goethe, with Notes for 
EngUsh Students. By Dr. Buchheim. Small post 8yo. Cloth, 3s. 6d. 



Bué, Jules. C^LikSS-BOOB OF COBCFAJlikTZVB ZBZOME8. 

GEKMAN PABT. Cloth, price 2s. 

ENGLISH PABT. Cloth, price 2s. 

FEENCH PABT. Cloth, price 2s. 

Btoliard éL Baub. NEW ENGLISH AND GEBMAN DIA- 
LOGUES. New Edition, Beyised and Corrected. With a Compara- 
tive Table of the new German Monies, Weights and Measures. 
Cloth, 32mo, prîoe Is. 6d. 

Adopted hy the School Boa/rd for London, 

Blobard A. Baub. NEW ENGLISH . AND GEBMAN WOBD 
BOOK. Cloth 82mo, 80 pages, prioe 6d. - 
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